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AVANT-PROPOS 


Si ce premier tome des Actes d’lviron paratt plus tard que nous ne l’avions pr6vu, c’est que les 
documents 6dit6s sont tr4s anciens, qu’ils ont subi les atteintes du temps et que leur transcription 
a demand6 beaucoup de pers6v6rance. 

C’est en 1971 que les autorit6s du monast&re d’lviron nous ont lib6ralement donn6 l’autorisation 
de photographier les documents byzantins conserv6s dans les archives. Pour procdder 4 des v6rifi™ 
cations, nous avons revu les documents 4 maintes reprises et chaque fois nous avons 6U accueillis 
avec compr6hension et d6vouement par le prohigoum£ne Kallinikos, biblioth6caire du monastere ; 
pour l’appui qu’il a apport6 k l’6dition des Actes d’lviron, nous lui restons redevables, et nous sommes 
reconnaissants 4 tous les moines du monastere pour l’hospitalit6 regue. 

Nous remercions MM. H, G. Beck et P. Wirth, qui nous ont autoris6s k consulter les photogra¬ 
phies que F. Dolger avait prises des documents d’lviron en 1941, et M. K. Chrysochoidfes, de l’EJ.E. 
(Ath&nes), qui nous a communique les photographies des copies modernes, conserv6es k Iviron, 
de certains documents. 

L’Institut des Manuscrits de Tbilisi, que dirige M me H614ne M6tr6v61i, a invitd l’un d’entre 
nous en octobre 1983, ce qui nous a permis d’utiliser au mieux l’importante documentation g£or- 
gienne relative & l’histoire du monast&re. Le G.N.R.S. et le Conseil de Recherche en Sciences 
Humaines du Canada ont subventionn£ nos missions k l’Athos, et le Conseil canadien les s6jours 
4 Paris de l’un d’entre nous pour collaborer avec les autres auteurs. 

Nous tenons 4 exprimer notre reconnaissance k M. P, Myl6nas (Ath&nes), qui a bien voulu 
r6diger la notice arch6ologique sur l’6glise de la Vierge, que Ton trouvera plus loin, et nous commu- 
niquer les plans du monastere et de l’6glise ; k M me Tsisana Bibileichvili et k M. E. Gabidzachvili 
(Tbilisi), pour l’aide et les entretiens qu’ils nous ont accord^s ; 4 M me Bernadette Martin (Paris), 
qui nous a second6s pour tout ce qui a trait k la G6orgie et k ses rapports avec Byzance, et qui nous a 
lib^ralement communiqu6 sa traduction encore in6dite de la Vie d’Euihyme ; et k M rae Vassiliki 
Kravari (CNRS, Paris), qui a relu le manuscrit, nous a signal^ n6gligences et erreurs, et & qui Ton 
doit la r6alisation de l’lndex. 

Enfin, notre dette est grande 4 l’4gard de M. P. Lemerle, qui a encourag6 ce travail du d6but 4 la 
fin. Nous avons tir6 grand profit des remarques nombreuses qu’il a bien voulu faire et nous voulons 
lui exprimer notre gratitude. 
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INTRODUCTION 




HISTOIRE DU MONASTfiRE D’lVIRON, 

DES ORIGINES JUSQU’AU MILIEU DU XI e SlLCLE 


L’histoire du monast&re d’lviron n'est pas simplement celle d’un monastfere athonite. Fondd 
par d’illustres G6orgiens, puis activement soutenu par les rois de G6orgie, le monast&re a longtemps 
conservd des liens 6troits avec ce pays ; k certains 6gards, il a jou6 un r61e important dans son 
histoire, et dans celle de ses relations avec Byzance. II sera trait6 ailleurs de ces questions 1 , et notre 
propos sera plus limit6 : nous nous attacherons k examiner les circonstances de la fondation du 
monast^re et les premieres 6tapes de son dSveloppement, jusqu’au milieu du xi® si&cle. 

A. LES FRINCIPALES SOURCES 

Ge que nous savons sur les premiers temps de 1’histoire d’lviron repose principalement sur les 
documents byzantins consents dans les archives du monastfere, particuli&rement sur les plus 
anciens d’entre eux, que Ton trouvera edit^s plus loin, et sur des textes georgiens de grande valeur. 
Les autres sources, grecques ou orientales, sont br6ves et 6pisodiques, ou alors tardives 2 3 . Les sources 
gdorgiennes pour l’histoire d’lviron peuvent faire l’objet de deux observations, qui nous ont et6 
sugg6r6es par notre collogue Bernadette Martin : a) ce sont des textes de type hagiographique ou 
liturgique, et des colophons de manuscrits. II faut remarquer qu’aucune mention du monastfere 
d’lviron ne figure dans les deux grandes sources narratives r6dig6es au xi e siecle : la Vie et histoire 
des Bagraiides , 6critepar Soumbatfils de David vers 1030 ? , et la Chronique du Kartli^ composee vers 
1070, textes qui comportent de longs d6veloppements sur le x e et le d6but du xi e siecle et retracent 
notamment la formation du royaume unifie de G6orgie. Seuls quelques passages de la Chronique 
du Kavili peuvent etre utilis6s pour identifier certains personnages ; b) ces sources ne sont pas d’acces 
facile : certaines n’ont pas fait l’objet d’une 6dition critique, c’est le cas du Synodikon (cf. plus bas) 

(1) H616ne M6tr6v61i prepare une 6tude d’ensemble sur les rapports entre le monastdre d’lviron et la 
G6orgie. Sur un aspect de ces rapports, cf. Ead, Culture . 

(2) Pour les x fl -xi e stecles, il s’agit de documents conserves dans d’autres monastdres de l’Athos, de quelques 
passages dans les Merits d’Athanase de Lavra, ou le concernant, et de mentions chez les chroniqueurs, byzantins et 
orientaux : on trouvera dans le cours de cette introduction la r6f6rence 4 ces sources. Parmi les textes tardifs, signalons 
I’int6r8t de VHypomn&ma pour les 16gendes relatives aux origines d’lviron; la Vie des ktitores (premi6re moiti6 du 
xviii* s.) d6pend plus directement des sources gdorgiennes anciennes (cf. Matchkhan&li, Vie grecque t r6sum6 russe 
p. 148-160). 

(3) l5d. Histoire du Kartli , p. 372-386. 


2 
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et (Tune grande partie des colophons. Les sources dont des traductions ont publiees, ont&t<$ tra- 
duites & partir d^ditions anciennes qui, pourdiverses raisons, laissent k desirer. Ajoutons qu’il existe 
surcessources une bibliographic enlangueg6orgienne que nous n’avons pas toujourspu utiliser, Nous 
pr6sentons ci-dessous les principals sources gdorgiennes: nous devons dire que nous ne les connais- 
sons que par des traductions, celles qui ont ete publiees, et d’autres, dues k Tsisana Bibildichvili, 
Bernadette Martin et H616ne Metr6veli. Puis nous donnerons l’extrait d’un document byzantin 
particulierement important pour notre propos. 


1. Notice $ur Jean VIbhre dans le Synaxaire georgien . 

Une courte notice sur Jean l’lb^re, premier higoumene du monast^re, figure, au 14 juin, dans le 
Synaxaire georgien etabli par Georges l’Hagiorite k Iviron d’apres le Synaxaire grec, vers 1042-1044 1 . 
Cette notice, vraisemblablement ant^rieure au Synaxaire gdorgien, constitue une des rares additions 
faites au modfele grec. Nous en donnons une traduction, due k Tsisana Bibildichvili : 

•Le mfeme jour, mort de notre saint et bicnhcureux p6re Jean, p6re d’Euthyme. vrai moine qui 
accomplissait la volontd de Dieu. II se nommait auparavant Aboulhdrit. quand il dtait mtavar * 
pendant sa vie lal'que, » * 


2. Notice sur Euthyme dans le Synaxaire georgien . 

Le texte que nous d&ignerons comme Synaxaire d’Euthyme figure, au 13 raai, dans le Synaxaire 
g6orgien; il constitue la principal addition faite au Synaxaire grec, et il est lui aussi antdrieur h 
1044. Le texte a 6te 6dit6 et commente, en dernier lieu, en 1965 par E. Gabidzachvili* qui a montrd 
qu’il est en fitroit rapport avec un hymne en 1’honneur d’Euthyme 4 , second higoum&ne du monastSre, 
et qu’il est une des sources de la Vie de Jean et Euthyme dont nous parlons plus loin. Il n’en existe pas 

de traduction; nous en donnons une analyse, que nous devons h Tsisana Bibil6ichvili, et que nous 
divisons en paragraphes : 


sa patrie^e^alir^ervir'Die'ifdans un'pavs^oinfain 16 ^™*^ e .. r * c ^ 0 ’ noble et pieuse. Son p6re abandonna 
ctoe de sa m^re TiTrrTvf^ L ^ P ^ lointam ’ oh 11 P r it le nom de Jean. Euthyme fut 61ev6 par le 
[Phokas], oh, par la volontl dp Dipn 11 ^^^ acc ° m P a Sn6 de l’enfant, se rendit d la cour de Nic6phore 
lui laisser l’enfant, mais celui-ci refusa I^v put^np^ 6gaIement - Jean demanda a son beau-pftre de 
choisir: il choisit sonpftre y qUerelle> le roi dut “tervenir et laissa l’enfant 

bonne instruction. Quandl’enfant eut granT^'lean dout ® le a ° nsacra - t - i l d Dieu). Il lui donna une 
[de Lavra] et le fit prfetre. Euthyme traduis’ait en ^i,?!^ 118 ! hablt monasti . ( I ae par la main d’Athanase 
la Gdorgie et de ses dglises. Il traduisait non deS ouvrages divins qui flrent le renom de 

en greet g traduisait non seulement du grec en georgien, mais aussi du gdorgien 


- 

gogiieskogo Institute tm. s. Ptfklm, t IX Tbhfsi lBBaTwwoiT ( ® n gfior ® ien )' Trud y Tbtitukaga peda- 
(5) Des precisions sent denudes 4 e suie Z ' nZr M 
en greo Balahvar, Aboukourra et un certain nombre ^ Eathyme - § 5 : Euthyme * traduisit du gdorgien 

dont 11 8embIo admis aujourd’hui, apr&s bien dpa rite ■ textes *• Sur la paternit6 du Barlaam grec (Balahvar). 

E. Km*™**, Afonskaja a ru,ins^^ZZ^£^:Z^. ^ ^ 
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. 3 - Le bienheureux Jean et Euthyme construisirent un monast&re [Iviron] et y rassembl6rent des 
moines. Plus tard, Jean nomma Euthyme higoumfine du monastfere. Euthyme s’en occupa quelque 
temps, puis ll transmit la charge k un autre, son propre parent [Georges I«], e t de nouveau il se consacra 
a la traduction. Athanase [de Lavra], vers la fin de sa vie, le pria de veiller k sa laure, II arriva 
qu Euthyme fut oblig6 d’aller k Constantinople pour apaiser les troubles qui agitaient la Sainte 
Montagne et en particulier Lavra. Euthyme 6tait sur un mulet, un mendiant lui demanda l’aumdne 
le mulet prit peur et rua. Euthyme tomba et mourut quelques jours plus tard, le 13 mai. 

4. [Miracles d’Euthyme]. Lors d’une discussion sur la religion entre Euthyme et un Juif ce 
dernier, qui refusait d’admettre les raisons d’Euthyme, devint muet et mourut le lendemain. ’ 

5. Lors d’une sdcheresse h l’Athos, h la demande de Jean, Euthyme monta & la chapelle Saint- 
Elie qui se trouve un peu plus haut que le monastfire 1 2 et y pria toute la nuit; le lendemain il y dit la 
messe et aussitdt la pluie tomba. 

6. Lorsque Farchev^que de Chypre mourut, le roi Basils [II] ofTrit sa succession 4 Euthyme, 
qui refusa. 

7. Le jour de la Transfiguration, les moines de TAthos avaient l’habitude de gravir le versant 

d T une haute montagne pour y veiller et assister 4 la liturgie. Il arriva que, durant l’offlce, lorsque 
Euthyme dit le «Trisagion il y eut un Eclair ; tout le monde tomba 4 terre sauf Euthyme, qui dtait 
comme une colonne de lumi6re. Il dit aux moines que Dieu illuminait leur f6te ; mais il ne participa 
plus 4 cette f6te, dans le souci de ne pas rendre sa gloire manifeste. * 

8. Un moine poss6dd par le diable voulut tuer Euthyme : il tua deux autres moines et mourut 
lui-m&me. 

9. Puis ce fut le tour du jardinier du monastic : lorsqu’il leva la main sur Euthyme, sa main 
s6cha. Euthyme le gu6rit par ses prteres. 

10. Le visage d’Euthyme exprimait la s6r6nit6. Lui-m&me dtait juste, modeste, de taille moyenne, 
assez fort. 

11. Comme Euthyme dissimulait ses vertus, la plupart de ses mdrites n’ont pas 6td Merits. 
Euthyme mourut le 13 mai dans la ville royale, Ses reliques furent transports sur la Sainte Montagne, 
dans l’dglise Saint-Jean-Baptiste du monast&re gdorgien. 

3. La Vie de Jean et Euthyme. 

Compos6e 4 Iviron peuMtre vers 1044 a par Georges l’Hagiorite, qui devint peu apr&s higoum4ne 
du monast&re, la premiere partie de la Vie de Jean ei Euthyme , que nous appelons ici Vie , constitue, 
avec les documents byzantins, la principale source pour l’dpoque que nous consid&rons. C’est, A 
certains 6gards, une histoire d’lviron. L’auteur s’appuie sur des sources documentaires 3 , et nous 
pouvons verifier dans certains cas, grdee aux documents conserves, que son information est exacte. 
Il se fonde aussi sur les colophons de certains manuscrits 4 5 , sur le Synaxaire d’Euthyme 6 et sans doute 
sur une tradition orale qui, pour certains 6venements, pouvait 6tre encore directe 6 . La valeur histo- 
rique de cette Vie, qui avait 6t6 mise en doute pour des raisons qui ne paraissent plus d^cisives, 


(1) Sur cette chapelle, cf, plus bas, p. 70 et fig , 4, n° 2. 

(2) Sur la date de composition de la Vie, cf. plus bas, p. 51. 

(3) Cf. plus loin, p. 35-36, 4 propos des iistes, soigneusement tenues & Jour par les Ib4res, des donations qu’ils 
flrent & Lavra et aux autorit6s athonites. Elies sont reproduces dans la Vie. 

(4) Le «Testament * de Jean lTbfere (cf. plus loin colophon Fb) semble &tre une source de la Vie aux § 23 et.24, 
(sur lAducation grecque donn6e 4 Euthyme et sur sa finality ; cf. Garitte, dans Le Musion , 71, 195S, p. 61-62); de 
m6me le memorial de Tornikios (colophon Eb) pour les § 9-11 do la Vie (4 propos dela rdvolte de Skl6ros et du rdle que 
Tornikios, fondateur du monastfrre, joua en cette occasion). 

(5) Les miracles d’Euthyme rapportGs dans le Synaxaire d’Euthyme sont repris dans la Vie: Synaxaire d’Euthyme, 
§ 4, 5, 7, 8, 9 = respectivement Vie, § 30, 31, 32, ,72, 73 ; il en est de m6me pour l'offrede TarchevSch^ de Chypre 
( Synaxaire d’Euthyme, § 6 — Vie, § 33). 

(6) L’enquSte men6e auprfcs des amis et disciples d’Euthyme par Georges THagiorite lorsqu’il arriva 4 Iviron 
vers 1040 est mentionnGe dans la Vie i § 4, et dans la Vie de Georges, § 26. 
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en particulier par N. Adontz et par F. D6lger\ parait aujourd’hui peu contestable, compte tenu 
naturellement des lois du genre et aussi de Tintention de Tauteur : celui-ci vise 4 imposer 1 id6e que le 
monast6re d’lviron est en droit un monastere g6orgien et qu il doit etre organis6 comme il 1 6tait 
au temps d’Euthyme. Mais sur aucun point important le r6cit que pr6sente Georges 1 Hagiorite 
n’est contredit par une autre source 2 . 

La Vie proprement dite est suivie, dans tous les manuscrits, par un document, le MSmoire 
redige par les autorit6s du monastere en 1042, dans Iequel sont consignes les 6v6nements, graves 
pour la communaute georgienne de ItAthos, qui affect&rent le monastere entre 1029 et 1041 j et le 
Mimoire est suivi d’une Note , redigdc par Georges l’Hagiorite, sur la translation des reliques 
d^Euthyme dans F6glise de la Vierge, vers 1045 s . Le texte de la Vie et de ses appendices a 6t6 6dit6 
en dernier lieu par I. Djavakhichvili, puis par I. Abouladze 4 . P. Peeters en avait donn6 une traduc¬ 
tion latine annot6e, aux paragraphes de laquelle nous renvoyons 6 . Bernadette Martin prepare la pu¬ 
blication d’une traduction frangaise de la Vie deJean el Eulhyme , qu’ellenous a autoris6 k consulter 
et k laquelle nous empruntons les citations que nous en faisons. 

4. La Vie de Georges l*Hagiorite. 

La Vie de Georges a 6te 6crite sans doute & la fin des ann6es 1060 ou au debut des ann6es 1070 
par un de ses disciples, le moine Georges Mtsir6 (le Petit) 6 . La valeur historique de ce texte, qui reste 
peu 6tudi6 7 , n’a pas 6t6 mise en doute. La Vie a 6t6 6dit6e en dernier lieu par I. Abouladz6, P. Peeters 
en avait 6galement donn6 une traduction latine 8 . Nous nous r6f6rons aux paragraphes de cette 
traduction, qui est elle aussi accompagn6e de notes. 

5. Le Synodikon d'lviron . 

Ge qu’on appelle le Synodikon est le livre des comm6moraisons du monastere d’lviron 0 . Rddigd 
en 1074 d’apr^s un document plus ancien, puis k plusieurs reprises augments, c’est une source 
particulierementimportante pour Tepoque qui spit celle que nous 6tudions ici. En attendant l’6dition 


(1) AdonU (Tornik) consid6rait avec defiance toutes les sources g^orgiennes relatives & Tornikios. Mais les do¬ 
cuments byzantins que nous publions invitent k abandonner ce point de vue, en particulier en ce qui concerne la 
„ critl ^ ue de t p - D0I S er (Der griechische Barlaam-Roman, ein Werk des h. Johannes von Damaskos, Studia 
Palrtsiica ei Byzaniina , Ettal, 1953) est lide k la question de I’auteur du Barlaam grec (cf. plus haut, p. 4. note 5). 

(2) Sur la Fie d’Euthyme, cf., d’apr&s les travaux de K. K6k6Iidz6, TarchniSvili, Geschichte , p. 171-172 (sur 

les sources de la Vie) ; Bamhdz*, Le Tao ei Byzance (k propos du r6Ie de Tornikios en 979); J. Lefobt et Denise 
Papachrysbanthou, Les premiers G6orgiens k I’Athos dans les documents byzantins, Bedi Karlltsa , 41, 1983 p. 27-33 
(comparaison avec les documents grecs). ’ ’ y p * ° 

iP! ^ ^ J ean 6 * ^ u ^y me figure dans plusieurs. anciens mss, dont le ms. A 558 de Tbilisi, du 

la Bi bIi oth.que dTviron), qui contient aussi le - SuHa datedeSStlS 

du MemoirejCt. plus has, p. 46-47 ; sur cello de la translation des reliques d’Euthyme p. 53 

(4) I. Djavakhichvili 6d., La Vie de saint Jean ei de saint Euthume fen gSoreien) Tbilisi 1946 n n ri • 
I. Abouladz^, dans Monuments II, p. 38-100 1 georgien), Tbilisi, 1946, p. 13-61 , 

1066 “ im ’ '■ ■« 

1980. (7> Signal0n8 mUde dB Dj - ABTSIA0URI ’ VU de Ge °WS l'Hagiorite par Georges Mlsiri (an gtogien), Tbilisi, 

(8) I. Abouladz£, dans Monuments II, p. 100-207 * Ppptwbq 

m l. J!U „ ,« A 668 P ' 
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critique et le commentaire que pr6pare II61ene M6tr6v6Ii, on doit se reporter k T^dition d’A. Khakha- 
nachvili 1 2 3 . Nous mentionnons ci-dessous, d’apr^s les indications qu’Heksne Metr6v6Ii et Bernadette 
Martin ont bien voulu nous communiquer, les comm6moraisons qui sont relatives 4 Thistoire du 
monast&re jusqu’au milieu du xi° siecle : 


N° 

1 

15 

N° 

13 

7 

No 

15 

13 


No 

16 

16 

No 

19 

21 

No 

24 

27 

N° 

27 

6 

No 

37 

22 

No 

40 

29 

No 

50 

13 

No 

71 

13 

N° 

83 

14 

No 

87 

30 

No 

89 

8 

No 

90 

9 

N° 

99 

6 

No 

100 

15 

N° 

110 

19 


ddcembre, pour Jean le Syncelle (Tornikios), <t fondateur de cette glorieuse laure ». 
d6cembre, pour «Georges le Grand» (Georges I er , le troisteme higoumfene); m£me com- 
mdinoraison quo pour le Syncelle, Jean l’Ib6re et Euthyme. 

d6cembre, pour Pdtrikios et son fr4re Jean ; <tlorsque la reine [Marie] m&re de Bagrat [IV] 
a institu6 un solemnion d’une livre en notre faveur et que Bagrat nous a libdrds du d6mo- 
sion, ces deux grandes ceuvres ont 6t6 accomplies gr£ce k leur z61e et k leur soutien j> (cf. 
plus bas, p. 58). 

d<5cembre, pour le moine Jean [l’Ib6re], pour Abouharb (cf. plus bas, p. 17) et pour 
Tornikios ; m6me commdmoraison que pour le Syncelle. 
d6cembre, pour la nonne Marie (cf. p. 55). 

ddcembre, pour Stephanos «le Cliartulaire » (higoum6ne de 1042 k ca 1044 ; cf. plus bas, 
p. 50). 

janvier, pour Constantin Monomaque ; il a institud un solemnion en notre faveur et nous 
a libdrds du d&mosion*. 

janvier, pour Soula, p6rc de Pharsman et de Georges Tchortchandli, de Konkozi et 
Tsouari*. 

janvier, pour Grdgoire Abousdridzd, tristau des iristau 4 5 , et Grdgoire, fils de Chaboua 
(inconnu de nous), en raison de leurs presents et de leurs libdralitds; m6me commdmoraison 
que pour les«fondateurs » 8 . 

fdvrier, pour Georges Tchortchandli, frdre de Pharsman (cf. p. 46), qui a fait d’importants 
presents au monastdre. La commdmoraison a dtd institute par l’higoumdne Ars&ne (cf. 
note 3 ci-dessous). 

mai, pour Euthyme le fondateur ; mdme commdmoraison que pour le Syncelle. 

juin, pour lo pdre Jean [l’lbdre], pdre d’Euthyme; mdme commdmoraison que pour le 

Syncelle. 

juin, pour le p6re Georges le Traducteur (Georges III l’Hagiorite); mdme commdmoraison 

quo pour le Syncelle, Jean pdre d’Euthyme et Georges le Grand ; la commdmoraison a dtd 

institute par l’higoumdne Georges {IV Oltisari, attests de 1066 k 1077). 

juillet, pour Pharsman Tmogvdli;«il est intervenu en notre faveur auprds de Bagrat [IV], 

roi d’Apkhazie » (cf, plus bas, p. 58). 

juillet, pour Bagrat [IV] curopalate. 

aotit, pour Constantin Monomaque, « pour tout le bien qu’il nous a fait #. 
aoilt, pour la reine Marie, mdre de Bagrat [IV] curopalate; «pour le solemnion d’une 
livre que le roi des Grecs [Constantin Monomaque] nous a donnd pour la commdmoraison 
de Marie ; comme pour les fondateurs et pour nos rois». 

septembre, pour le pdre Arsdne, auparavant Pharsman, parce qu’il est mort en ce jour; 
pour les trds grandes sommes qui ont dtd ddpensdes pour le monastdre. 


(1) Cf. Synodikon . 

(2) Plus exactement, Constantin Monomaque a institud une rente annuelle en faveur dTviron, gr&ce k laquelle 
les Impdts du monastdre dtaient payds ; cf. plus bas, p. 57. 

(3) Pharsman devint higoumdne d’lviron sous le nom monastique d’Arsdne en 1056; cf. Synodikon , n° 110. Son 
frfere Georges Tchortchandli joua un r61e Important dans l’histoire du monastdre; il est commdmord dans le n« 50 du 
Synodikon, Konkozi ni Tsouari ne nous sont connus. Notons que Soula, leur pdre, porte un nom qui est mentionnd dans 
I’inscription de Zarzma (cf, plus bas, p, 23, note 4). 

(4) L’expression «dristav des dristav * est parfois traduite par < archonte des archontes». Sur le personnage, 
cf, plus bas, p. 58, 

(5) Le terme utilisd ddsigne d la fois le constructeur et le fondateur. 
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N° 113 24 septembre, pour Jean le Chartulaire (fr6re de Stephanos dit le Chartulaire). 

N° 130 17 novembre, pour l’higoum6ne GrSgoire (environ 1035-1041, cf. plus bas, p. 46). 
N° 131 M6me jour, pour Zacharias [Mirdatisdze] et Arsine (cf. plus bas, p. 43). 


6. Les colophons des manuscrils georgiens d’Iviron. 

Nous donnons ci-dessous des analyses ou des traductions partielles de ceux des colophons, ou 
notices, des manuscrits georgiens d'lviron que nous connaissons, lorsquhls eclairent Thistoire des 
Iberes h TAthos jusqu’au milieu du xi e siecle. Les traductions, fondles, toutes sauf une, sur celles 
publics par R. P. Blake et P. Peeters, ont 6t6 v^rifiees par Helene M6trevdli et Bernadette Martin. 


A Ms. n° 1 (Ancien Testament), command^ par Tornikios pour Iviron, 6crit 4 la laure d’Ochki soit en 
978 (les mentions de « Jean le Syncelle » ayant 6t6 ajout^es par la suite) 1 , soit plus tard si le ms n° 1 
est une copie du ms. de 978. 

— Volume 1 : 

a) f° 148 t , le p6re Jean, auparavant Tornikios ; 

b) f° 220 v , Tornikios le patrice ; 

c) t° 399 r , le patrice Tornikios avec ses fils. 

— Volume 2 : 

Syncelle et ses fils, ficrit 4 Ochld pour Tornikios et ses fils Mention 
de Michei fils de VarazvatcM (cf. plus bas, p. 16 et note 3), qui a fait preuve de sollicitude envers le 
copiste, ce dernier demande aux pares de la Sainte Montagne de prier pour lui • 

e) f° 258 r , Jean [Tornikios] et ses fils ; ? 

f) f° 302v, le p6re Jean Tornikios avec son maltre, son fr^re et son fils ; 

m i ^7 r -428 v , le patrice Tornikios et ses fils. Notice de Jean, auparavant Tornikios flic- rlA 

TchordvanSh; il a command^ ce livre comme offrande pour lui-mSme“ P pour ses Sres et se fifs 
et en commtaioraison des daunts [de sa famille]. Cycle pascal 198 (= 978)* Le relifur foul est un 
des trois scribes du ms. de 978) demande que les moines de la Sainte Montage prient Dour lui - 
. e trad, anglaise, Blake, dans Harvard Theological Review, 22, 1929, p. 42-53 

B Ms. n» 3 (hagiographie), command^ par Tornikios, 6crit & Ochld, peut-Stre en 979/80 

p. i6) - SffiSS. i^SSK STStisr VarazvatcM (ct plus loin > 

G difction^d^’Euthyme) 3 , 1 6crft\^iroifenl008T S ° S ^° m6 SUr riSvan ^ le selon Matthieu et Jean, tra- 

du relieur Serapion. EcrifT rTtkos^a^u^onastlre d 1US baS ’ t P ' 34, note n ) et Chrysostorae, et 
pascal 228 (= 1008). - fid. et trad, ibidem, p. 31 1-312. p6r6S Jean et Euth y me »> cycle 

D fl S; Atho 5 svers m 983. de Samt Jeim ^ SmaIte ' traduction d’Euthyme), command^ par Tornikios, dcrlt 

™ ^ P9r ° rdre de ^ « maitre 

(- 983). Mention du scribe Sabas. - gd ° - [g6orgien ] 6586 t - 


t - [g^orgien] u 

et trad, ibidem, p. 312-314*. 


982), cycle pascal 203 


(2) La chronologie gdorgienne utilise^ cyde pascal fchrfnikoh I'd ^2 ^ tUr6 ^ Sy>1CeIIe qu ' k parUr de 979 / 80 - 
miite correspond 4 la premise ann4e du premier cycle mJTZf anS 6t Une 6re raondiaIe dont la premifere 

couvre l’Spoque 781-1313. Entre ccs deux dates on oMien, i’» * . Cy PaSCaI ’ mentionn6 dans la colophon G, 

Pour les dates exprimfies en ans du monde, 11 faut retrenched 5604 n en ajoutant 780 * ^ du cycle pascal. 
i qJ datall0n ne concordent pas, & une ann 6 e p r 6 s Sur la ehmnni ’ ° n que dans le col opbon D les deux 616ments 
1 58 p I 51-153 (p . 1B3j avant . demte li^ne ifre ^5 04fr t fnf g 'H° rgienne ’ ^ V ‘ G * UMEL > ^^onologie, Paris, 
la p^° S , ut isent Element la datation byzantine (cf. les enin^h V I ? 84 #) ' Les coIo P hon s des mss gdorgiens 
ss on (colophon G). Dans le colophon N, l’indiction ne conenwi " 8 ’ H ’ K ^' ° n notera une reference 4 l’ 6 re de 
3 ® L , AKE > Catalogue I, p . 312 , 1003 t t ® , paS ’ k une ann6e P r6s . avec l'an du monde. 

H Ibidem , p. 314, * 6596 * pst .mo / * 1 6 faute t yP°& ra Pkique pour « 1008 

’ Mt Une faUte P0ur ‘ 6586 * at. 1003 , une b4vue pour . 983 
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E Ms. n° 9 (liom61ies), command^ par Tornildos, dcrit k Ochki, soit en 977 (les mentions du « Syn- 
colle )> 6tant ajoutSes par la suite), soit plus tard si le ms. n° 9 est une copie du ms. de 977 (cf. p. 8, 
note 1) : 

a ) f° 374mention du Syncelle et de ses fils, de Jean Varazvatch6 et de ses fils; 

b) f° 375 r , memorial de Tornildos :«Moi Jean, auparavant Tornikios, et mon fr6re Jean Varaz- 
vatclid, fils du beni Tchordvan61i, nous avons acquis et [fait copier] ce saint livre (...) comme prifere 
et & la louange, Lout d’abord, du puissant et pieux curopalate David (...), comme pri6re pour nous- 
mtoos : d’abord pour Jean auparavant Tornikios, maintenant par [la gr&ce] des saints rois Jean 
le Syncelle, qui, pour l'amour de Dieu, a quittd la grandeur terrestre et trouve celle du ciel; dans cette 
situation, dtant au sommet de Fillustration et des honneurs conferes par les saints rois, il s’est 
empress^ d’6changor le v&tement sdculier pour l’habit monacal et, sous celui-ci, a grandement 
et loyalement servi l’Arbre de vie et les saints rois. Quand parut sur la terre des Grecs un homme 
ambitieux, qui se posa en adversaire des saints rois, le m&me [Tornildos] se rendit en toute Mte 
aupr6s du puissant (...) curopalate David et, par l’ordre [de celui-ci], andantit [ce] dessein et 
rafTermit los saints rois. (...) Ensuite, pour Jean Varazvatchd, pour sa femme et pour ses fils, Michel, 
Tchordvandli le zoravar\ pour «Tchorolodi» (cf. plus bas, p. 16 et note 2) et pour Tornik, pour 
ines neveux Tcliordvandli le patrice et Bagrat le patrice et comme pri6re pour T&me de Bagrat le 
magistre, et de mes parents, Tchordvandli et Marie, de mes frdres Bagrat, Archouchay et Abouharb, 
do mes oncles paternels Abouharb et Archouchay et de tous les daunts de ma maison » (sur ce 
texte, cf. plus bas, p. 15-16). « Ce saint livre fut dcrit dans l’illustre laure d’Ochki.» Cycle pascal 
197 ( - 977). - fid. et trad, ibidem , p. 336-339. 

F Ms. n° 10 (Gommentaire de saint Jean Chrysostomo sur l’fivangile selon Matthieu, traduction 
d’Euthyme), dcrit k l’Athos k la fin du x e sidcle, autographe d’Euthyme : 

a) f° 332 r , mention de Jean l’lbdre et de Jean Grdzdlisdzd (cf. plus bas, p. 34) qui a aidd le 
scribe (cf. ibidem , p. 344); 

b) f° 332 v -338 v ,« Testament » de Jean l’JMre : «(...) Cependant, dans notre langue gdorgienne, 
personae nulle part ne s’dtait rencontrd jusqu’h present pour rendre accessibles ces saints livres (...), 
tandis que les dglises de la Grdce et de Rome en dtaient pleines, celles de notre pays en dtaient 
privdes. Et non seulement ces livres, mais beaucoup d’autres manquaient dans notre langue. Ce que 
voyant, moi, le pauvre Jean, le dernier des moines, je fus afiligd par une telle pdnurie de livres dans 
le pays gdorgien. Je m’imposai done beaucoup de sacrifices et d’efforts et je donnai k mon fils 
Euthyme une dducation grecque complete et le destinai k traduiro des livres du grec en gdorgien. 
Ont dt6 copies par nous : [liste de trente traductions]. Maintenant done, au temps de ma vieillesse 
et de mon infirmity, je donnai k mon fils Euthyme charge et mission de rddiger aussi en notre langue 
le Gommentaire [de Jean Chrysostome] sur le saint fivangile selon Matthieu. » Jean l’lbdre demand© 
ensuite aux lecteurs et aux copistes de le mentionner, avec son fils Euthyme, dans leurs pridres; 

c) f° 338 v , notice enjoignant au copiste du Commentaire de copier dgalement ce testament 
compl&tement. — fid. et trad, ibidem , p. 339-344 ; dd. Lolachvili, Martuscriis , p. 58 s. — Le 
« Testament # de Jean l’lbdre figure dans d’autres mss a , en particulier dans le ms. n° 20 de KoutaYsi, 
de 1048, oh il porte la date : indiction 15, an du monde 6510 (= 1001/02) 8 . 

G Ms. n° 13 (Gommentaire de saint Jean Chrysostome sur l’fivangile selon Matthieu, traduction 
d’Euthyme), dcrit k l’Athos en 1008 (forme un tout avec le ms. n° 4). 

Au f° 260 v , mention des scribes Arsdne, Jean et Chrysostome. Pridre pour l’&me de Jean 
[l’lbdre], Mention du relieur Sdrapion. ficrit k l’Athos, « au monastic des Gdorgiens, des saints 
p&res Jean et Euthyme j>, an du monde 6516, indiction 6 (= 1007/08), an de la Crucifixion 973, an 
du monde gdorgien 6612, annde 228 du 13 e cycle pascal (« 1008). Mention du pdre Michel et du 
patrice Bakour (inconnus de nous) qui ont fait les frais de ces livres, et de Th6odore, qui a aidd les 
scribes. A la suite de ce colophon, « Testament» de Jean l’lbdre (cf. Fb). — fid. partielle et trad* 
Blake, Catalogue I, p. 356-357*; dd. Lolachvili, Manuscriis , p. 62-63. 

H Ms. n° 32 (oeuvres de Basile de Cdsarde, traduction d’Euthyme), dcrit dans les kellia de Jean l’lbdre 
k l’Athos en 976/77. 


(1) t Zoravar *: haute fonction militairo, * gdndral *. 

(2) Dans le ms. n° 13 d’lviron (cf. colophon G); mention d’autres mss, Edition et traduction latine partielle 
du «Testament»par Gahitte, dans Le Mus6on, 71,1958, p. 61-62. 

(3) Cf. Lolachvili, Manuscrits } p. 59. 

(4) Blake, Catalogue I, p. 357, * 993 » est une faute pour « 973 *. 
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ACTES dTvIRON 1 


Au f° 315 r , mention du p6re Jean [PIb6re], du traducteur son fils Euthyme scribe Sabas. 

Notice de Jean Plb&re, mentionnant Jean auparavant Tornikios, son n. fr6re selon 1 ame et la chair », 
son fils Euthyme et ses fr6res spirituels Arsine, Theodore et Georges, Ecrit au « monastcre de Saint- 
Jean-l'fivang61iste &, indiction 5, an du monde 6485 ( «* 976/77). — Ed. et trad. Blaicis, Catalogue II, 
p. 154-155 1 . Ce ms. est dScrit par Ts. Ko'urtsikidziS, Didascalies de Basile le Grand traduites 
par Euthyme VAthonite (en gdorgien), Tbilisi, 1983, p. 10-19. 

I Ms. n° 60 (lectionnaire des fivangiles, redaction de Georges PHagiorite), 6crit k Iviron en 1043. 

Au fo 169 r , dcrit k l’Athos dans le monast6re des G6orgiens, sous l’higoumdnat de Stdplianos 
le Chartulaire. Mention des scribes et relieurs Michel et Georges. Cycle pascal 263 ( «=* 1043). — fid. 
et trad. Blake, Catalogue III, p. 249-250. 

J Ms. no 69 (m6n6e de novembre), 6crit k l’Athos vers le milieu du xi e si6cle, autographe de Georges 
THagiorite. 

Au f° 197 r , notice de Georges [THagiorite], qui a traduit ce livre en g6orgien d'apr^s un archd- 
type de l’^glise de « Kaouvi » a . — fid. et trad, ibidem , p. 256. 


K Ms. n° 79 (oeuvres traduites par Euthyme, certaines en 991, copies, pour une part, lorsque Georges 
THagiorite dtait dekanoz du monastfire) 3 * , 6crit k l’Athos. 

Au f° 92 v , mention d’Euthyme. ficrit k TAthos, indiction 4, an du monde 6499 (990/91). 
Mention, plus tardive, de Georges d6kanoz. — fid. et trad, ibidem , p. 263. Sur ce ms., cf. 
M. Dolakidz^, Sur la composition du ms. Ath. 79, Session scientiflque de PInstitut des Manuscrits 
K. K6k61idz6 dddtee au mill6naire de la fondation du centre culturel g^orgien de TAthos, Plan de 
travail et theses (en g^orgien), Tbilisi, 1982, p. 9-11. 

L Ms. n° 85 (chants en l’honneur de la Vierge), 6crit probablement dans le Tao-Klardjdti au xi® si&cle. 

Au f° 92 v , prtere pour l’&me de Djodjik, <$ristav des 6ristav (cf. plus has, p. 19). — fid. et 
trad. Blake, Catalogue III, p. 269. 


M Ms. grec n° 62 de la collection synodale du Mus6e Historique de Moscou, autrefois k Iviron. Le 
f° 377, qui est pass6 en t6te du volume, est Tunique t6moin d’un ms. g6orgien 6crit soit dans la 
region de Kami (Erzurum) en 981, soit peu apr&s si ce ms. est une copie du ms. de 981. 

Mdmorial de Tornikios : «Moi, Jean auparavant Tornikios, fils du bienheureux seigneur 
Tchordvandli, j’ai [fait copier] ce livre (...)». Que les lecteurs prient pour [Tornikios], pour (...) son 
maitre Jean Aboulhdrit, son frfire Jean Varazvatchd, leurs fils selon Pesprit et selon la chair Michel 
et Tchordvandli * Echousoviti * (cf. plus bas p. 16, note 2), Bagrat le patrice, Tchordvandli et 

??KnA»4 le et P 0 U r 1 ^ me de ses P arents (*••)• ficrit dans le pays de Kami, an du monde 
6500 , cycle pascal 201 ( = 981). Notice de Jean le Syncelle, qui a fait don de ce livre & PAthos, 
ou il a regu «1 habit monastique » 5 . — fid. et trad, latine, Peeters, Colophon } p. 359-362. 

N Ms. A 1101 de Tbilisi (florildge ascdtique), autrefois k Iviron ; command^ par Ars6ne Gogopal 
(inconnu de nous), dcrit 4 Iviron vers 1047 : H b p 

a) f° 38 r , Arsdne Gogopal; 

b) f° 38 r , Jean le Chartulaire ; 

~ . c l !° 8! f' 8 ? r ’ colophon; mention de Jean le Chartulaire. Arsine a command^ ce livre et l’a 
offert & la mfeioire de ses maitres et de ses fr&res, 4 celle de son maitre spirituel le n&re Grdvoire 
gr&ce auquel« nous avons regu notre monastfere »(cf. plus bas, p. 46) « J’ai oflert ce livre h la Sainte 

Cvcle naTcal - ^ “ livre ’ ^igoumtae 6tail Georges [l’Hagiorite]. » 

%ueA P iy, p 2 6 6 6 7 -76X 1047 ’ 1 dlctl0n 14 ( 104 5/46), an du monde 6555 (1046/47). - ltd. Cala- 

O Ms. A 134 de Tbilisi (Synaxaire), autrefois k Iviron. 

Au fo 2l2v, mention de Jean AboulMrit, P 6re d’Euthyme. - fid. Catalogue A I, 2, p. 153. 


est une erreur qui semble 


(1) Id., Catalogue II, p. 166, «sixi&me » est une faute pour « cinouifeme » et « 081 » 
provemr de T.agarfU, auteur d’un premier catalogue des mss gSenTd’ Iviron 

(2) Nous n avons pas pu identifier ce toponyme. 

(4) etro^ TarchniSvili, Geschichie, p. 158, n. 1. 

(6) Peut-Stre le «grand habit., puisque Tornikios Malt d^m^ 1 COrr0Spond aU cycle P ascal 201 est 6585. 

(6, Nous devons les indications’ Ju. Le donl^urtm ^^ 
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7. Exlrail de I'acle dujuge Uon (1059 ou 1074). 

irvcn a °^ e ^ on ^ avr *^ indiction 12, pour lequel nous sommes conduits & proposer la date 

« 1059 ou 1074 i), a 6t6 edite par Ddlger, Ein Fall, p. 6-9. Conservd & Iviron, il sera reedite h sa place 
c ironologique dans notre tome II. Toutefois, nous en donnons ici un passage, auquel nous aurons 
souvent 4 nous refdrer dans ce premier tome. 

, ’' H P X0UV ^ euayecTaTV) povyj rav ’ISyjpcov xal Totp Iv aikyj t 6 v povVjpyj xal fjcnixtov (3£ov Sia^yjv 
eXopIvoip, Trpi? 7r[ep]£0aX(j;tv auTyjp tI xal twv Iv au-rij xal twv in aik^v xpoaaTsEwv xal [| a twv Iv 
auToi? xpocrxaOsSopIvwv xapoExwv SiA xpuoogodXXcev X 6 ywv Sia<p 6 pwv aoiSEpwv pamAlcov xaTiit 
Siacplpoup xatpoix; auT?) Swpyj0lvTWV, oE toiStwv siEvsxa 7tpoa7ropia0lvTe<; al-rij || 3 xpuff 66 ouXX(ot,) Xdyoi, 
TOU te paxapExou paaiXlwp xu(pou) KwvcttovtEvou tou xaXaiou TropcpupoysvvijTou xaxa to /t puvS' exop 
IxtsOsEp, tt) Sxoypacpvj IxeEvou xal xpucryj |3oiiXXy) TTSTucmopIvoi;, Ixl t?) povyj too Tip(Eou) || 4 ITpoSpdpou 
t^ Siaxeiplvy plv xaxd rl]v ©sacraXovExyjv, tvjv SI aiamaiv Se^aplvy) xapa NixoXdou povaxou, 
auTaSIXcpou yeyovSxop too raxxotxEou KaXwvSE xat tyic exeEvou avsi|/iSE<; ’Aydyryp, [| B auyyev wv UTcapyovxwv 
too SiapvyjpovsuOIvTop |3amXlwp, wp 6 xpualSouXXo? aikou Ttapiaxa Xlyop, e^xouaeEav auxrj xal toT? 
ue aorljv xpoauTsEoip xal Toip Iv auToilp Tvpocrxads^o-jl^plvoip xapoExoip xal SouXoEapoExot? dTclooip, 
i-n ye pyv xal Swpedv xapoExwv axeAwv Tpiaxovxal^ pyj tiot too SyjpoaEou TsXsapacnv 9) pacnXixoip 
XsiToupyyjpam xa 6 uxo-|| 7 6 e 6 Xi')psvwv aXXa waory)? evox% d 7 X 7 ]XXayplvwv roxpExdpsvop • xal 6 eTspo(p) 
Xpucr 66 ouXXo(<;) Xlyop too aikou paxaptorou pamXlwp ysyovdx; xara t 6 ,(?u^' £to<;, t b tucttSv 
AE o<pe-|j 8 p 6 pevo ? ixoypacpn ^eEvou xal xpucr?) PoOXXyj, l$xouaeEav xal xepEOaX^v toi? Iv tt} vVjow 
K aaaavSpeEap Siaxsiplvoip xpoaoTsEoip t yjp tou w A0w povvjp, t$ te Xsyoplvw 'AXixal j|° *al tw 
xaXoupIvw TaXlai auv tou; xapaTcpoaaTeEotp auxwv, t 75 ? te 'FaXXESofc) xal too AogpoSdXou xal T 7 )<; 
AoSptT^a^, aXXa xal Swpsav xapoExcev o.tsX«v ISSopVjxovTa twv pV)-|| 10 Te y^v ISEav exovtcov py)Te 
TeXlapam zial Syjpoexaxoli; y) pacnXtxot? XeiTOupyqpam xaOuxoSsSXyjpIvwv IxtpvyjCTTEudpEVo^ • xal 
6 too paxapETou pamXlw? xu{pou) 'Pwpavou, tou ||« TO Tpl> ? twv dotSEpwv paatXlwv tou te xu(pou) 
BaaiXslou xal tou xu(pou) KwvaTavTEvou twv xoptpupoyevvy)Twv, exteGeI? xara to , 9 u£v)' £-voq eytl 
t^ povyj tou K 0 X 060 C, xapotxwv (xteXwv | 12 TsaaapaxoVTa Swpsav auxy xapexwv, av0 J wv dcpyjpiOrjatxv 
toeE(wv) <xk 6 twv xaXat xapaSoOIvTWV tw plpsi TadTyj? ev ryj ronoQealoc rrj<; ’Epmaou yrapa twv 
Ivox7)vwOIvtwv || 13 EXEtas SxXaSwv BouXyapwv • xal tou xavaotSEpou (3amXsw<; xu(pou) BacuXsEou 
TOU TOpcpupoysw^Tou, ysyovd)? xaTa t b ^uthj' Ito<; tw povaxw ’Iwdtvvy) xal auyxIXXw tw TopvixEw, 
ll M xaT “ t P 6tov «vTaXXay(%) Oxayopsdwv aiiTW SwpyjGyjvai -rijv povy)v t(%) AsoVT(Eap) Iv Tyj 
©EaaaXov£(xyj) xal rf)v povyjv tou K 0 X 060 O Iv ’Epiaaw, npb(q) Si xal d]V pov^v tou K7,v)pevTo(<;), 
^t(i?) in lv 6 p(a)T(t) plv tou Ttp(Eou) xpoSp 6 p(ou) xal || 16 paxTiOTOU ’Ico((ilvvou) xaOESpuTai, xaTa 
SI tI 6 po(?) tIv A0wv St(ixEiT{at), <iv0’ &v xapYjTqaaTo S 60 povwv, t yj? te pov% t?)? ’I 6 y)plffa{y) 5 ) 
Tyj? Iv r7\ PamXESi twv nil swv Tuyxavouayjp xal t yj? pov?)? tou a(y£ou) Owxa || w t? )q Iv TpaTO^ouvTi 
SiaxELpIvyjc, TpocrSLopL^opevo (p) l^xouCTsdscfGai plv xal to up epyxoVTa SypoaiapEoup otxoup T 065 
SwpyjOIvTfap) tw (pov)ax(w) Iw(avvyj) xal auyxlXX(w) xpc&yjv Si’ ETlp(wv) xpuao 6 ouXA(wv), 7 tp&(p) 
toutoi? SI xal || 17 Toup peTa TauTa SwpyjOlvT(aq) «teXe~p xecraapaxovTa TapoEy.oup • xal xpucy 66 ouXXo(p) 
&XXo(p) tou paxaplT(ou) (3amXl(wp) xu(pou) MixorijX tou ria<pXay 6 vo(p), ysyovwp exl tyj povyj tou 
A0w, Ijtol twv Ifiyjpwv, Swpou-|j 18 pevo (p) auxy t<x te povaarrjpia xal xa xxypaxa Ta TpoaaoopUjOIvTa 
Tqi SyjpoaEco lx ETa£o , paTo(p) tou (pov)ax(ou) rswp(yEou) Ixetvou, xaOoaidxjswp lyxXyjpaTt xptOlvTo(p), 
elTa Swpyj0lvTa xapa tou Siapvy)po-|| 1 B vsu0lvTop paxapETou paaiXlwp, t d. te povaaxyjpia xal 7 tdvTa 
Ta xt^ paTa, Ijyouv t 6 xpodaTsiov t<x AsoVTilpta, tS oExoxpoaaTEiov Tyj<; ’Eptao'ou, -rljv povjjv tou 
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ACTES D’lVIRON I 


Tevecrfou xi xpodbxaov d|v || 20 Ao6po6l(x El «v) xal to npoiorwov djv MeX-tftvav xal xiv x eXe pa W 1 i£vov 
T 07 C 0 V TOS Sruxwptou, xal ra xwv feoxapfcxuv TtpoacfoM t 6 m, au{i 7 ca 0 faavxoS xal toA? xapTroii? 
raiv &v Ive^Sr) xpovwv ||“ 6 pTjOck r eC ip(yio?) x^v xa 0 o ff £axnv • xal rd 7 rpoa 6 vxa xoiixcu? £yypa<pa 
gjxatrrffiv faapx«OT(fiv), toC re O 7 c« 0 (a)p(o)xav 8 t 8 (<*)x(ou) *Ia>(<*wou) xal AtnptfpyjMic) xal xoC 
( 7 tpco'[ O ff 7 ta) 0 (a)'p(iou) ’AvSpovlxou xal xptxou BoXepou, Xxpu{i 6 vo(s) xal ©eacaXovtxtoc) ||“ Xpr^a- 
x£<Tavxo(?), &v 6 oTOc 0 (a)p(o)xav 8 t 8 (a)x(o?) ’Ioxfcwyj? xal ^(prjMi?) xal rdjv x&v ypuaogoiiXX^v) 
eypa^ev dtacp(0p)<nv xal x^]v Ixdbxou Scopedv xal TteptXrj^v U ^ipouq, 0ax e po(?) 8 £ 6 ( 7 rpo)xocnra) 0 (d)- 
p(i 0e ) ’AvSpovixo? Iv xw eyypa 9 W || 23 xo^xou xal X pu<r 66 ouXXa npoaeiivai r?) (iovyj t&v *I 6 ^p(cov) 
SeS^Xcoxe, xx^axuv -nvuv Scoped? re xal S&coucaxMa?) TtspiTtoiofyeva xauxY) xal uapolxcov 
SeSrjpiocnw^v(cov) re xal TcavxeXfi? dreXcov, & || 24 xal auvx^aai) xi Trapdxav dvlxacpa xal 
(jcxapaOpauffxa xal mbnj? fcnjpslas dc^0exra xaxd xd)v xcov X puffo 6 o>iXX(cov) SlAot&v Icr^^vev exeivo? 
rf) ypacpyi, noiotyevo? piv^v xal tou Sxo^-IPVaxo? tou ^0£vxo? Scxaaxou xaXco? Ixxe0ei^vou 
xal xpooTjxSvxco? xal xt)v xuv ypuaogoiiXXcov Siivapuv ev ppayel 8 iaXapi 6 avovxo?. 

Voici une analyse de cet extrait : 

II suffisait au monastie des Iberes, pour assurer sa tranquillity, celle de ses domaines et celle 
des parfcques qui y sont iablis, de dienir les chrysobulles de donation qui lui ont 6t6 diivrds k 
diverses reprises par les empereurs (1. 1-3) : 1) Le chrysobulle de feu 1 empereur Constantin [VII] 
Porphyrogennie, portant la signature de Fempereur et une bulle d or, ddlivre en 6454 [== 945/46] 
en faveur du monastie du Prodrome k Thessalonique, monastie fond6 par le moine Nicolas, frie 
du patrice Kaldnas, et par sa niece Agap£, des parents de Fempereur comme le mentionne le 
chrysobulle, accordant Fexemption au monastie, 4 ses domaines, aux par^ques et douloparfeques 
qui y sont ytablis, sans pr6cision de nombre, et lui faisant don de 36 par^ques non imposes, exempts 
de tous impots et charges fiscales (1. 3-7). 2) Le chrysobulle du m£me empereur, d61ivr6 en 6466 
[ = 957/58], portant la signature de Fempereur et une bulle d’or, mentionnant Fexemption des 
domaines du monastere deFAthos dans File de Kassandreia, Halikai et Gaidai, avec leurs d6pendances 
(paraproasteia) de Psallis, Dobrodolon et Dobritza, et faisant don au monastere de 70 parfeques non 
imposes, ne poss6dant pas de terre en propre et n’6tant soumis k aucun impdt ni charge fiscale 
(1. 7-10). 3) Le chrysobulle de feu Fempereur Romain [II], pie des empereurs porphyrogennies feus 
Basile [II] et Constantin [VIII], diivr6 en 6468 [= 959/60] en faveur du monastic de Kolobou, 
lui faisant don de 40 parijues non imposes, en ^change de terrains situ£s k firissos, qui avaient 6te 
c6d6s autrefois k ce monastere mais qui avaient 6t6 pris par les Sklaboi Boulgaroi qui s’y iaient 
6tablis (1, 10-13). 4) Le chrysobulle de feu Fempereur Basile [II] Porphyrogennie, d61ivr£ en 6488 
[979/80] en faveur du moine etsyncelle Jean Tornikios, preserivant quelui fussent donnds le monas¬ 
tic de L6ontia k Thessalonique, le monastie de Kolobou k firissos et le monastere du Prodrome 
dit tou Klinentos au Mont Athos, en echange desquels Jean Tornikios renongait au monastie tks 
Ibbriss&s & [Constantinople] et au monastie de Saint-Phokas k Tr6bizonde, exemptant les 60 feux 
de dinosiaires (S7|(xocru4pioL olxot) donn6s peu auparavant au moine et syncelle Jean par d’autres 
chrysobulles, et lui accordant en outre 40 parkques non imposes (1. 13-17), 5) Le chrysobulle de feu 
Michel [IV] PaphlagOn, etabli en faveur du monastie de FAthos dit Iviron, lui restituant les monas¬ 
tics et les biens confisqui en raison de la condamnation de feu le moine Georges pour crime de 
lese-majest6, & savoir, le domaine de L6ontaria, Foikoproasteion d’filrissos, le monastie tou Giiiiou, 
les domaines de Dobrobikeia et de Meltzina, le terrain inculte de Styliarion, les terrains ayant appar- 
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tenu & certains moines, et lui abandonnant leurs revenus pour les ann6es 6coul6es depuis la 
condamnation de Georges (I, 17-21). [Les moines dTviron] detiennent aussi des documents 
6tablis par les juges provinciaux: 1) Le spatharocandidat Jean asekretis a fait Pinventaire des 
chrysobulles [du monast&re dTviron] et a consigne par ecrit le contenu detaille de cliaque 
donation (1. 21-22). 2) Le protospathaire Andronic, qui 6tait juge de Boleron, Strymon et 
Thessalonique, a expos6 dans un acte que des chrysobulles du monastere des Ib&res contien- 
nent des donations et des exemptions de biens, de pareques soumis k Pimpot (Se8Y)(xoaieD(ji£voi.) 
et de pareques non imposes (aTeXei^), donations dont il souligne qu’elles sont intangibles et qu’elles 
s accompagnent d’une exemption complete de toute charge ; il fait aussi mention dans ce document 
de Pacte du juge [Jean asekretis], qui r6sume le contenu des chrysobulles (I. 22-25). 

B. LES ORIGINES 

L’installation des G6orgiens & PAthos est un des aspects du mouvement qui, aux x-xi e si6cles, 
donne aux Orientaux une place sans cesse plus importante dans PEmpire byzantin. Parmi les 
G6orgiens, peut-etre cn raison de leur situation k la fronti&re de Byzance, ceux du Tao-Klardj6ti 
semblent avoir 6t6 les plus entreprenants, 

1. Moines el soldats dans le Tao-Klardj&ti. 

Entre PEmpire byzantin et Ie Galifat, PAnatolie orientale 6tait au x e siecle organise en princi- 
pautds autonomes, g6orgiennes, armeniennes et arabes, entre lesquelles les relations 6taient multiples. 
Parmi elles, le Tao-KIardjeti occupait une region particulierement montagneuse, k 200 km 4 PEst 
de Tr6bizonde (cf. fig. 1). La circulation s’y faisait, comme aujourd’hui, au fond de gorges creus6es 
par le Tchorokh (Qoruh) et ses affluents, dont le Tortum su, qui en amont conduit vers Erzurum. 
Sur un autre affluent du Tchorokh, la principale ville de la principaut6, Artanoudj (Ardanug), 
6tait un nid d’aigle ddfendu sur trois cotes par des precipices et surmont6 d’une citadelle. Cette 
principaute 6tait alors r6gie par une branche, ib6re, de la famille Bagratide, qui par la suite devait 
organiser k son profit Punite du royaume de G6orgie. Le prince du Tao tirait sa puissance de la fidelity 
de quelques grandes families qui se signalaient par leur valeur militaire, parfois mise au service de 
Byzance, et par Ie soutien qu’elles accordaient k un mouvement florissant de fondations monastiques. 
Parmi ces monasteres, trois, tous situes dans le Tao, ont une importance particuliere pour Phistoire 
dTviron : La laure des Quatre-Eglises, qui daterait de la deuxi&me moitie du x e siecle, et ou le 
premier higoumene dTviron se fit moine; elle etait situee 4 deux heures et demie de marche au Nord- 
Ouest du village actuel Dort Kilise (Tek Kale kSyu), sur un affluent de rive gauche du Tchorokh ; 
d’imposants vestiges subsistent, tant de PGglise que des Mtiments du monastere. La laure d’Ochki, 
qui daterait des ann^es 960 ou 970, et dont les colophons A, B et E, mentionn6s ci-dessus, montrent 
les relations avec Iviron k la fin du x e siecle ; P6glise abrite aujourd’hui la mosqu6e du village 
0§k-Vank sur la rive gauche du Tortum su. Le monastere de Khakhouli, qui aurait 6t6 6difi6 dans 
la deuxifeme moiti6 du x e si6cle, et ou Georges PHagiorite, futur higoum&ne dTviron, se fit moine ; 
P6glise est devenue la mosqu^e du village Khakho (Bagba^i), lui aussi sur la rive gauche de Tortum su 1 . 


(1) Sur ces monast6res, cf. en dernier lieu V. B&iiDzifcj Monuments de Tao-Klardjdtie dans Vhistotre de Varchitec¬ 
ture g&orgienne (en russe et en frangais), Tbilisi, 1981, p. 292 (Khakhouli), 297-299 (OGhki) et 301-302 (Quatre-IilgUses). 
J’ai vu leurs vestiges en juillet 1984. 
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Ces fondations monastiques, dont certaines sont attest6es au ix e si&cle d6j&, manifestent l’essor 
de cette rdgion 1 . Au milieu du x e si6cle, Constantin VII, retragant Thistoire des relations entre 
Byzance et les Ib6res, souligne l’importance de cette contree prospere, dont l’influence s’^tend : 
elle est l’alliee de Byzance dans la lutte contre les Arabes, et ses maltres regoivent de Constantinople 
le titre de curopalate 2 . Les relations sont en effet 6troites entre Byzance et le Tao : des contingents 
ib&res participent aux expeditions byzantines, et le commerce entre Artanoudj et Tr6bizonde est 
actif des la premiere moiti6 du x e si6cle 3 . D’autre part, depuis longtemps des monasteres georgiens 
sont etablis sur FOlympe de Bithynie et k Constantinople 4 , et les moines du Tao, nous le verrons, 
sont en relation avec eux. 

Une aristocratie attirde par les armes mais aussi par la vie monastique ; des families dont les 
membres, dtroitement solidaires, rdverent leur prince, David depuis 966, mais regardent vers 
l’Occident byzantin, pourvoyeur de titres et de terres, ddpositaire aussi d’une riche tradition 
religieuse — tel est le milieu dans lequel naquirent, peut-etre vers 920 Tornikios, le fondateur du 
monastere d’lviron, et peut-etre vers 930 Jean lTb&re, son premier higoum&ne 5 . 

Le fondateur et les trois premiers higoumenes du monastere, Jean, Euthyme et Georges I er , 
dtaient parents, mais le degrd de parents reste parfois hypotlidtique. Nous reprenons cette question, 
bien qu’elle ait 6td souvent dtudide 6 , car les documents que nous dditons apportent, sinon une 
solution, du moins des dldments nouveaux. 

La famille de Tornikios, gdorgienne au tdmoignage de Tarmenien Asolik 7 , dtait illustre, si Ton 
en juge par les titres byzantins que plusieurs de ses membres ont portds. Nous connaissons ces demiers 
principalement par deux colophons, Eb et M de la liste ci-dessus, dans lesquels Tornikios 6num6re 
les vivants et les morts de sa«maison ». De celui dont le texte est le plus precis, Eb, on peut tirer le 
tableau g6n6alogique qui figure p. 16 et proposer les remarques suivantes : 

Tchordvan61i I, le p6re de Tornikios, est vraisemblablement le protospathaire Zourban616s, 
noble de la suite du curopalate Achot, qui, vers 950, se rendit aupr^s de Constantin VII pour faire 
valoir des revendications territoriales 8 . D’autres membres de la famille sont connus par ailleurs, 
bien que les identifications ne soient pas toujours assures : Abouharb I, sur lequel nous reviendrons 9 ; 


(1) Cf, Martin-Hisard, Du Tao a. VAlhos, p. 42. On trouvera dans cet article des remarques suggeetives sur 
la fondation d’lviron. 

(2) De admtnislrando , ch. 45-46, p. 204-222. 

(3) Martin-Hisard, Du Tao & I'Athos, p. 35 et 37. 

(4) Sur les monasUres g6orgiens de l’Olympe, cf. Janin, Grands Centres , p. 156-157, et sur ceux de Constanti¬ 
nople, Id., Bglises et monasl&resj p. 256-257. Voir aussi L. V. M&nabdA Les foyers de lilUrature gtorgienne ancienne 
(en g6orgien), II, Tbilisi, 1980 (r6sum6s anglais etrusse). 

(5) II ressort de la Vie (§ 15) que Tornikios 6tait plus &g6 que Jean TIb6re. 

(6) Cf. Peeters, Colophon ; Adontz, Tornik ; TarchniSviu, Geschichle, p. 127 ; cf. aussi Toumanoff, Manuel , 
p. 471. 

(7) Asolik, p. 59. Pour l’Anatolie orientale k cette 6poque, le d6bat sur l’origine, arm6nienne ou gdorgienne, 
de Tornikios (cf. N. Adontz, Les TaroniLes en Armdnle et k Byzance, II, Byzanlion , 10, 1935, p. 544) a peu do sons : 
il sufiit de savoir que Tornikios s’exprimait en g6orgien et qu’il 6tait de religion chalc^donienne. 

(8) De adminisirando , ch. 45, p. 210,1. 103 ; cf. ibidem^ p. 20, la note marginale du ms. Parisin. gr. 2009 : 05t 6<; 
ioriv Zoup6av&?)<; 6 7 cotr?)p tou TopvfocY) too £66a tou tfepTlag auyx&Xoo ; cf. Adontz, Tornik , p. 161. 

(9) Notons ici qu’Abouharb I est probablement le grand-p6re de Tchortouan§l, mentions par Asolik (cf. ci- 
dessous p. 16, note 4 c) ; c’est d6j& I'opinion d’Adontz, Tornik , p. 162-163; mais Peeters ( Colophon , p. 368) semble 
distinguer deux Abouharb (cf. ei-dessous p. 17, note 4). 
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AGTES D'lVXRON I 


Abouharb I 

Archouchay I 

1 

Tchordvaneli I-x-Marie 



Tornikios 

Jean Archouchay II Abouharb II 

v Tvr 

1 

Bagrat I 
r— tvu 


V ulV rtUUUC 


L 


Michel 

Tchordvaneli II 

zoravar 

<( Tchorolodi» 2 Tornik II 



La famille de Tornikios. 

Tchordvaneli III 
patrice 

Bagrat II 
patrice 


Jean Varazvatch6 et son fils Michel 3 ; Tchordvaneli II et III 4 ; Tornik II 6 . Quant k Tornikios, il 
n’est pas clair s’il etait mari6 : certaines sources mentionnent ses fils 6 , mais lui-meme, dans les colo¬ 
phons oh il enumhre ses parents (Eb et M), ne se reconnait ni femme ni enfants. Quoi qu’il en soit, 
Tornikios avait d’abord embrass6 le metier des armes, et il avait re§u de Byzance la dignity de 
patrice 7 . Puis il s’dtait fait moine (Vie § 8), sous le nom de Jean, sans doute dans les ann6es 960. 

Nous sommes moins bien informds sur la famille de Jean Tlbhre. Aboulhdrit (c’est son veritable 
nom) 8 , 6tait lui aussi d’origine ibhre, et plus pr6cis6ment originaire du Tao, d’aprhs le Synaxaire 


(1) Le colophon Eb n’identifie pas Bagrat I au p6re de Tchordvan61i III et do Bagrat II; Peeters estimait, sans 
doute k tort, que N, pfere de ces derniers, etait le second des Tchordvandli montionn6s par Asolik (cf. plus has, note4fc). 
Adontz ( Tornik , p. 161-162) identifle, avec des arguments convaincants, N k Bagrat I; mais il identifle aussi Bagrat I 
au magistre Bagrat du colophon Eb, ce qui nous paralt peu vraisemblable ; ces derniferes identifications sont reprises, 
sans autre justification, par Toumanoff, Manuel , p. 471. 

(2) Ce nom a embarrass^ aussi bien P. Peeters que N. Adontz. Peeters ( Colophon , p, 367) a propos6 d’y 
reconnaitre le mot«Echusoviti» (ce mot pourrait selon lui cacher un titre comme : domestique des exkoubitoi) qui 
dans le colophon M qualifie Tchordvaneli II; Adontz ( Tornik , p. 160, n, 2) y voit un 6quivalcnt de Mtsirai (« Petit #) 
qui, dans le m$me colophon, qualifie Tornik II, Quoi qu’il en soit, l’existence d’une personne nomm6e Tchorolodi ne 
nous paralt pas assume. 


(3) Jean Varazvatch6 est 6galement mentioning dans les colophons B, Ea et M; Michel, fils de Varazvatchd, 
dans le colophon A. Les manuscrits qui portent ces colophons ont 6t6 Merits dans le monastfcre d’Ochki et dans la 
region d’Erzurum, ou il semble que Jean et Michel aient rfisidd. 

. ^ Asoilk mentionne k quatre reprises des personnages nomm6s Tchortouanfil, dont deuxau moins doivent dtre 
distingu6s; a) p. 151, Tchortouan^I, patrice, fils du frfcre de Tornik le moine, fait prisonnier en 988/89 ; b) p. 133 et 
146, le magistre Tchortouangl, fils du fr&re de Tornik le moine, qui fut tu6 en 990/91 ; c) p. 165, le petit-fils 
d Abouharb qui fut tu6 en 1’an mil. Peeters [Colophon, p. 368-369) identifle a et c k Tchordvandli II ; il fait de b , cn 
corrigeant le texte, un fr&re de Tornikios, pfere de Tchordvaneli III et de Bagrat II. Adontz ( Tornik , p. 162-163) 
identifle a k Tchorvan&i II, b k Tchordvaneli III et fait de c un petit-fils d’Abouharb I. 

' ^ V *® 3 ^ rovska i a / Odnouto6nenie teksta hroniki Skilicy po materialam sfragistiki, SoobUenija Gos. Brmilaia , 

P * " a un sceau de TopvExios TrpcoTotJTraOiptoq xal crrpoc'njY^? h Bapaa6ar^ ; elle propose 
V' i”; P ersonna & e au protospathaire Barazbatz6 lTbfere, cat6pan d’£desse en 1037/38 (SicvLiTzhs, p. 403). 

116 i° a ^ on en re J ornikios Barazbatz6 et Tornik II, fils de Jean VarazvatchS, nous paralt Sgalement possible, 
rn,i f„A° Ph0 Q o S QmQ n ^ gl B) Ea ’ Asolik > P ' 155 > me ntionne le * magistre Bagarat, fils de Tornik le moine», 
colophon Eb) 6n 6 pers0nna ^ e sera ^ done different du magistre Bagrat mentions comme mort dans 1c 

(7) Colophons Ab, c, g. 

(8) Cf. ci«dessus la notice sur Jean TlbSre dans le synaxaire et les colophons M et 0. 
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d* Euthyme (§ 1). Selon la Vie (§ 6), il 6tait illustre parses parents et grands parents et il s’6tait distinguft 
parmi les grands du prince David. II avait un frere ou une sceur, puisque trois de nos documents 
nous apprennent que l’higoumene Georges I er etait son neveu 1 . La Vie (§8) mentionne aussi que 
Jean (Aboulherit) 6tait parent de Tornikios et cette indication est indirectement confirmee par 
notre document n° 24, 1. 8, qui nous informe que Jean ITb&re et Tornikios etaient tous deux les 
iheioi de Georges I er ; nous reviendrons sur ce point. Mais Aboulh&rit et Tornikios n’dtaient pas 
fr&res, puisque Tornikios, dans le colophon Eb, ne compte pas Ie premier au nombre des membres 
de sa«maison » et que, dans Ie colophon M, il distingue son«maitre Jean Aboulherit )> de ses parents 2 . 
On ne prendra done pas au pied de la Iettre le colophon H, dans lequel Jean I’lb&re nomme Tornikios 
son «fr&re selon I’&me et la chair» : ^expression implique une parents, mais qui peut etre 61oignee. 
C’est vraisemblablement par son mariage qu’Aboulh&rit 6tait entr6 dans la parents de Tornikios. 
Son beau-p&re, Abouharb (Vie § 7), est probablement Abouharb I, oncle de Tornikios 3 , sa femme 
6tant done cousine de ce dernier 4 . De ce mariage naquit un fils, Euthyme (c’est sans doute son 
nom monastique), dans les annees 950 5 ; Aboulherit avail d’abord embrass6 le metier des armes, 
puis il s’etait fait moine (Vie § 6), dans les annees 960, sous le nom de Jean. Ce qu’on sait sur la 
famille de Jean ITbere est resume par le schema suivant : 

Abouharb (I) 


N — x — Aboulherit N 

= Jean lTb&re 

Euthyme Georges I er 

Tels sont les elements que nous tenons pour assures. Ajoutons qu’il est possible que Jean l’lb&re 
et Tornikios aient 6te non seulement cousins par alliance, mais egalement beaux-fr6res. Cette 
hypothese est fondee sur findice suivant : puisque nous savons que Jean Y Ib6re etait I’oncle de 
• Georges I er et que, d’apr£s notre n° 24, Tornikios et Jean l’lbere etaient les iheioi de Georges, il 
est probable que Ie mot iheioi est entendu ici au sens propre 6 et que Tornikios etait lui aussi oncle 
de Georges. Il en resulterait que N, sceur ou frere de Jean, avait epouse un frere ou une sceur de 
Tornikios. 

Il est vrai qu’un passage de Skylitzes semble aller 4 rencontre de cette conclusion ; parmi les 
personnes condamn6es en 1029 pour avoir complote contre Romain III Argyre, Skylitzes mentionne, 


(1) Nos n° 9,1. 8 (dtSeXcpLS^) ; n° 10, 1. 10 (id.) ; n° 12,1. 8 (dve^td^). 

(2) K6k61idz6 (jSfudes, I, p. 163-167) identiflait, certainement ft tort, Jean l’lbftre ft Jean VarazvatchA II a 
6t6 suivi par TarchniSvili, Geschichle, p. 127 et Lomouri, Pelritson, p. 51. Notons que M. Berdznichvili (A propos de 
Varazvatch6 [en g6orgien], Analebi [Travaux de l’lnstitut d'Histoire], Tbilisi, 1947, p, 239-251) avait quant ft lui 
distingue les deux personnages. 

(3) Remarquons que le n° 16 du Synodikon associe dans une mtae commftmoraison Jean lTbftrc, Abouharb (I) 
et Tornikios. 

(4) C’Mait dfijft l’opinion d’Adontz (Tornih, p. 163). Pour sa part, Peeters semble avoir distlnguft Abouharb, 
le beau-p6re de Jean l’lb&re, et Abouharb (I), oncle de Tornikios ( Colophon, p. 364 et 368). 

(5) Vers 955 selon K. K6k61idz6 ; cf. TarghniSvili, Geschichle , p. 128. 

(6) On sait que le mot thews peut 6tre utilise pour designer une relation de parents avec un ascendant qui n’est 
pas n6cessairement un * oncle 
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ACTES D’lVIRON I 


4 la fin de la liste, Fewovioc te y.a). Bapa<r6aT^ 6 ev t<5 opei rip ”A0 m tyjv t<5v Mo/pcov piov^jv 
auirn)<j<4ievo?, ol tou TOx-rpixlou ©euS&rou iveijnol 1 . Dans ce passage, deux personnages sont distin- 
gu6s ; Georges d’une part, Varazvatche qui a « construit» le monastere d’lviron d’autre part, tous 
deux etant les neveux du patrice Theudatos. Nous savons par d’autres sources que ce Georges est 
I’higoum&ne d’lviron Georges I er , qui fut effectivement accuse d’avoir particip6 4 ce complot 2 . 


Neveu de Jean l’Ib6re d’aprfes nos documents, neveu de Theudatos d’apres ce passage, Georges Ier 
ne pourrait que difficilement toe, de surcroit, le neveu de Tornikios ; il faudrait alors admettre 
que, contrairement 4 ce que nous venons de proposer, le mot iheioi, dans le document n° 24, est pris 
dans un sens large. Mais ce passage de Skylitzes presente une difficult^ : l’incidente 6 ... CTUtmjcrapievo? 
fait de Varazvatche le ktitor du monastere d’lviron et pourtant nous savons par la Vie de Georges 
que, vers 1070, c’est Georges I er qui etait consid6r6 comme tel 3 . II nous semble peu probable que 
dans une phrase oh il mentionnait Georges I er , Skylitzes ait pr6sent6 un autre que ce dernier comme 
ktitbr du monastere et l’on peut se demander si le texts n’a pas to altto 4 ; dans cette hypothfsse, 
il serait question, 4 la fin de la liste des comploteurs, de « Georges Varazvatchd », comme le veut 
une tradition tardive 6 , et des neveux du patrice Theudatos. Il s’ensuivrait que Georges Dr n’aurait 
aucun rapport de parent avec ceux-ci; rien n’empgchant des lors de consider que Georges ait 
6te le neveu de Tornikios, comme le suggere notre no 24, il serait probablement le fils de Jean 
Varazvatche et d’une sceur de Jean l’lbhre. Goncluons : seule une tradition nomme le troisi4me 
higoumtoe d Iviron Georges Varazvatche; cette tradition, qui repose pent-toe sur une interpreta¬ 
tion de ce passage difficile de Skylitzfes, est en accord avec une hypoth4se g6n4alogique qui est 
suggtoe par un de nos documents et, pour cette raison, elle m6rite d’etre prise en consideration. 

Quoi qu’il en soit, l’etroitesse des liens de parente qui unissaient entre eux les personnages qui 
nous occupant doit toe soulignee : pendant oinquante ans, de 979/980 4 1029, le monastere d’lviron 
ut dinge par des higoumenes qui etaient de proches parents du fondateur et ce fait a certainement 
]oue un role dans le succhs de 1’entreprise. Quant 4 la fondation du monastere, nous verrons qu’elle 
est etroitement h6e d’une part 4 la vocation 4 la fois monastique et militaire de ces grandes families 
ibhres d autre part 4 leur renounce, qui s’6tendait bien au-de!4 du Tao, jusqu’4 Byzance. 

et quW troisi6me S rande famiI1 e originaire du Tao, distincte de celles de Tornikios 

d’Tvirn ean 11 4 ^ dail n ’ hyp0th6se que nous venons de presenter, a jou4 un role dans 1’histoire 
d Iviron : celle 4 laquelle appartenaient, preeminent, les neveux de Theudatos. Voiei, reduit aux 

personnages que nous rencontrerons, le schema g6n6alogique de cette famille : 


(1) Skylitzes, p. 377. 

(2) Gf. plus bas, p. 42. 


< 6 > 


s a/ el as ; cr. plus bas, p. 54, 

- :6> xal' 3^6 • m° P a °us^sf S .° Udre en corri e eant ainsi le texte de Skylitzes : r E d>p T i6 ? 

p. 224, n. 4) a remarquS que cette correction ne’sufflsait p aB (P axp^ianT™^'^! i* 04 ® 1 .; f oni S raann ( Ostgrenze, 
1 erreur pourrait 6tre do Skvlitz&s lui mflmo P ex P ressl0n avetJnoE devrait gtre au singulier) et que 

<uwir.it ,i, r;■ "T n ,’.r p " b,we ', u ■»“ p»»«U. 

avant ol AvetJjtoE, » j utait aussi un xal (souvent abr6g6 dans les manuscrits) 

Smyunak&s, Hagion’oro^ notera^ueSrnvrmdtT^ 68 Varazva ^ ch6 a PParaIt, k notre connaissance, chez 
aa source, Jean PIb6re , jL VarazyatchaMo 4601W r,H°Tn T*’ que lk non P lu8 a y io " 3 P” repdrer 
dans des travaux plus Scents, cf, p. 17, note 2 ' 6U lfication ' err0n 6e, do ces deux derniers personnages 
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Djodjik 


Theudatos Phers - x — N Basile Bagratisdzfe 

Djodjik, archonte des archontes, 6tait un des grands du prince David en 979 ; il fut le second 
de Tornikios dans la campagne militaire que nous allons evoquer (notons qu’un de ses officiers, 
Gvirp61i, fut plus tard moine dTviron ; cf. plus bas, p. 34) ; un manuscrit georgien du monastere 
porte une courte priere pour son Ame 1 2 . Nous lui connaissons deux fils : Theudatos et Phers 3 ; il ne 
semble pas certain, en revanche, que le patrice Pakourianos ait ete lui aussi un fils de Djodjik, 
comme on l’admet traditionnellement 3 : nous aurons k revenir sur cette question et sur la famille 
de Pakourianos dans le tome II de cette edition. Vers 1020, Phers fut le protecteur du futur higou- 
mene dTviron Georges I'Hagiorite (cf. plus has, p, 50) ; son beau-fr6re, Basile Bagratisdzd, est 
l’auteur, nous Tavons vu, d’un hymne en Thonneur d’Euthyine 4 ; quant aux neveux de Theudatos 
condamnds en 1029, avec (selon nous) Thigoumene dTviron Georges I« 9 ils pourraient etre des fils 
de Phers, mais ceci n’est qu’une hypoth&se 5 6 . 

2. L'avriv6e des Ib&res a UAlhos. 

En quittant le mondei), Jean l’lb&re ne se d^robait que provisoiremenfc aux solidarity 
familiales que nous avons 6voqu6es. Jean parlit seul, mais il retrouva bientdt son fils Euthyme, 
puis son parent Tornikios le rejoignit, et ces retrouvailles decid&rent, par stapes, de la fondation 
du monastere®. 

Jean gagna d’ahord la laure des Quatre-Eglises et il s’y fit moine. Mais il quitta bient6t ce 
monast&re, car son asc&se lui valut une renommSe qu’il r6cusait, et il partit s’installer dans un 
monast&re de TOlympe, oh, nous dit-on, sans dire qui il dtait, il se fit confier des t&ches obscures, en 
particulier celle de muletier [Vie § 6). Au t^moignage de la Vie (§ 7), Jean apprit alors que son fils 
Euthyme avait 6t<$ emmend comme otage & Constantinople, avec d’autres fils de grands, lorsque 
l’empereur remit au prince David «les pays d’en haut», sans doute un district byzantin 


(1) Cf. le colophon L. Djodjik est mentionnfe par Asolik, p. 60, et p. 157, comme pfere de Phers, Autres mentions : 
Vie , § 56 ; Vie de Georges, § 12. 

(2) Nous savons par Skylltzfes (cf. note suivante) que Theudatos et Phers fetaient fibres. D’autres references dans 
Honigmann, Osigrenze, p. 222-224 et dans Aristak£s, p. 20, n. 1 (note de K. Yuzbaslitan). 

(3) L’opinion selon laquelle Pakourianos est le frfere de Theudatos et de Phers provient d’un passage de Skylitzfes 

(p. 339) qui cite, parmi les otages g6orgiens cmmenfes k Constantinople aprfes la mort du curopalate David : 6 Ilaxou- 
ptolvo? xod xal ®£p(rr)<; ot afeTd&eXtpoi. Une autre interpretation est possible ; K. Yuzbashian (loc . cii.) semble 

consid&rer que seul Theudatos seraitle frfere de Phers ; ef. aussi Lomouhi, Petriison , p. 50-51. 

(4) Il est clair, d’aprfes le § 12 de la Vie de Georges , que Basile est le beau-frferc de Phers, et non le frfere de 
Djodjik, malgrfela note de Peeters, Hisioires monasiiques , p. 85, note. Lc sehfema gfenfealogique proposfe par Honigmann, 
Osigrenze, p. 224, est k reprondre sur ce point. Enfln, c’est par erreur que Lomouri ( Pelritson, p. 23) fait do Basile le 
beau-frfere de Djodjik. 

(5) Nous savons seulement qu’en 1022, aprfes que Phers ait 6t6 tufe sur l’ordre de Basile II, sa «famille* fut 
emmenfee en otage k Constantinople; il n'est pas invraisemblable que des fils de Phers aient partieipfe feuncomplot 
en 1029. Nous verrons plus loin que la famille de Phers fut autorisfee k quitter Constantinople en 1034. 

(6) Martin-Hisard [Du Tao d VAthos, p. 43) note que la fuite solitaire de Termite et la qufete du parent qui part 
k sa recherche, motif narratif des vies de saints gfeorgiennes des ix°-x* sifecles, sont deux Stapes dans la rfealisation d'un 
projet qui est de fonder un monastfere familial. 
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proche du Tao ; Jean gagna Constantinople et obtint d’emmener Euthyme avec lui sur 1’OIympe. Le 
Sgnaxaire d’Euthyme (§ 1), qui fait indirectement allusion k ces faits, indique que I’empereur etait 
alors Nicdphore [Phokas] : ces evenements seraient done k placer au plus t6t en 963 et sans doute 
peu aprfes cette date 1 . Euthyme dtait alors un jeune adolescent. Jean lui enseigna le georgien, puis 
le grec, pour l’instruire« complfetement de toutes les sciences », car il le destinait k traduire en gdorgien 
la literature religieuse grecque (Vie § 23 et 24). Mais bientot, fuyant de nouveau devant la notoridte, 
Jean, accompagnd d’Euthyme et de quelques disciples, quitta 1’Olympe et gagna directement, it 
l’Athos, <( la laure du grand Athanase »(Vie § 7). 


Sans doute l’arrivee des Ibferes k l’Athos s’explique-t-elle en partie par le prestige de la Sainte 
Montagne et par la renommee dont jouissait alors Athanase ; aux dires de son biographe, des disciples 
accoururent de Rome, d’ltalie, de Calabre, d’Amalfi, d’lberie et d’Armenie, et de contrdes plus Moi- 
gn^es encore 2 . Mais il est vraisemblable que Jean connaissait les origines pontiques d’Athanase et 
il nous semble probable que ceci a joue un rfile dans sa decision de se rendre k l’Athos. Jean, Athanase 
et Tormluos sont approximativement de la meme generation. On sait que la mdre d’Athanase etait 
originaire de Kolchis, territoire situ 6 sur la mer Noire et voisin du Klardjeti; Athanase lui-meme, 
orphelin, avait 6td eleve dans une grande famille de Trdbizonde 3 , ville ou, nous le verrons, Tornikios 
detenait un monastic, et il avait entendu parler de Tornikios (Vie § 8). Jean arrivait done dans un 
milieu qui ne lui fitait pas etranger ; en se rendant k l’Athos, il imitait Athanase et retrouvait en lui 


presque un compatriote. Mais, nous dit-on, fiddle k sa modestie, il ne rdvdla pas son identity et il 
travailla humblement 4 la cuisine «pendant deux ans ou plus»(§ 7). 

La date de l’arnvee de Jean I’lbdre n’est pas connue avec precision : elle se place au plus t6t 
en 963, aprds la fondation de Lavra 4 ; elle est au plus tard de 969, puisqu’on sait que Jean l’lbdre 
dejh k Lavra, rencontra Nicephore Phokas®. Telles sont les donnees assumes". Quant 4 la date tra- 
ditionnellement accepts pour 1’arrivde de Jean 1’Ibere, vers 965, rien certes ne 1’infirme, mais elle 
semble n Mre fondee sur aucun fait prdcisL Pendant plusieurs annees, Jean et ses quelques compa- 
gnons i eres furent momes de Lavra. Jean etait le disciple d’Athanase 8 : Jeur vie durant, la confiance 
qu i s avaient un pour l’autre ne se dementit pas. C’est peut-etre lorsqu’il dtait encore 4 Lavra, 


f Byzance ’ [en gdorgicn], Tbilisi, 

militaire contro Tarse en 964 (Skylitz^s, p. 268) ^ ^ 611 * aVeC la P art * ci P ation ib6re & I’expSdition 

(2) Cf. Lavra I, p, 41-42 ; Prdtaton , p. 83-84. 

(3) Cf. Lavra I, p, 30. 

S! k “„'.t -■ 3 *- 

fragment do b CiJx qui est ooMMvr. Lavra 11 -olnduiull d 6 "'’ 0 "!’ 6 ’ ^ informationB 1 U0 nous avons sur un 

co n’est qu’une hypotlidse : il ressort de notre n ° 6 crue Tenn "’ 6taU pas d6ji k 1,Athos en 964, mais 

faveur de Lavra. Oronsaitparla Fie(§16) quoparmi les nomh ^ °i , da Nlodpllor6 Phokas quelque libdralitd en 
dont ils tenaient une liste precise, figurai un fragment de Tr ™ nat , ° ns fait es par les Ibdres k Lavra, donations 
964, est un chrysobulle de NicdphorePhokas?qui p“rte do „ tionTl P f 16 d ° CUment LaVra n ° 6 ’ de mai 

qu on ne conserve aujourd'hui k Lavra qu’un fragment rt. ifr & L d Un fragment la Croix. Enfln, il semble 
Alexandre LAumdTfes, 'OS V y& s 'Aytov “Ooovc ■!, !,?/ qU ‘ Serait celui oftert par Nicdphore Phokas (cf. 

cette relique pour Lavra. 7 A6c °’ Athtoes ’ l957 < p - 133). Peut-Stre Jean 1’Ibdre avait-il obtenu 

(7) UsPENSKIJj PcrVOB DlltB^BStvifi rv 1 err . T t 

TarchniSvili, Gcschiclilc, p. 128; Prolalon p 84 D '’ * ° nja IIr> p ' 105 > Smyrnak&s, Hagion Oros, p. 460 ; 

(8) Cf. notre n° 6,1.8. ’ 
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en tout cas apres 969, que Jean FIbere obtint de l’empereur Jean Tzimisk&s un chrysobulle qui 
attribuaib k Lavra une rente annuelle de 244 nomismata, prise sur les revenus fiscaux de Tile de 
Lemnos 1 * 

Probablement au ddbut des annees 970, Tornikios — nous devrions dire le moine Jean — 
rejoignit Jean Flbdre. Ayant entendu dire que Jean dtait sur FOlympe, il Fy avait en vain cherchd 
et avait appris qu’il etait parti pour FAthos. II arriva 4 son tour k Lavra et y fut accueilli par 
Athanase selon son rang [Vie § 8). L’arrivee de Tornikios eut pour consequence la formation d’un 
premier dtablissement ibdre k FAthos. D’apres la Vie, la notoridtd de Tornikios etde Jean, etle fait 
que leur prdsence k FAthos etait connue, entrainerent l’afflux de « nombreux» Ibdres — mais la 
question du nombre des moines iberes k FAthos tient une trop grande place dans ce texte pour que 
Fon puisse recevoir cette indication sans scepticisme. Toujours selon la Vie (§ 8), Tornikios et Jean 
comprirent que d'autres Ibdres viendraient encore et que, pour cette raison, ils ne pouvaient plus 
rester dans le monastdre ; sur le conseil d’Athanase, ils construisirent, k un mille environ de Lavra, 
une dglise dddide 4 saint Jean FEvangdliste ainsi que des kellia , ou «ils demeurdrent longtemps >>. 
II nous paratt plus juste de souligner que, d'aprds la Vie, la decision de s’installer k part, done de 
fonder un dtablissement ibdre k FAthos, est postdrieure k Farrivde de Tornikios et que celui-ci 
pourrait bien Favoir inspirde. Le Typikon d’Athanase, que P* Lemerle a datd de 973-975, fournit 
le terminus ante pour cette installation et donne k son sujet d’importantes prdcisions : les«kellia de 
kyr Jean Flbdre» ont dtd donnds & Jean k la condition que ses successeurs restent sounds aux succes- 
seurs d’Athanase ; ils ne devront pas s’dtendre, ni ddpasser le nombre de huit kellia — e’est-d-dire 
probablement de huit moines ; il leur est interdit de vendre ou de donner ces kellia 2 3 , Le statut de ces 
kellia est analogue k celui des ermitages mentionnds dans le Typikon , qui ne doivent dtre ni eddds 
ni louds, car ils doivent rester sous Fautoritd de Lavra. L’dtablissement fondd par les Ibdres est done 
dtroitement ddpendant de Lavra et e’est un petit dtablissement qui, en droit du moins, ne peut pas 
s’agrandir. Son emplacement, tout prds de Lavra au tdmoignage de la Vie, n’est pas connu. 

(Test au cours de cette seconde dpoque de Fhistoire des Ibdres k FAthos que Jean Flbdre fit, 
entre 976 et 979/80, une nouvelle donation importante k Lavra ; File de Ndoi, que Jean avait re§ue 
par chrysobulle de Basile II, et dont le revenu dtait considdrable, aux dires de la Vie z . De cette 
dpoque dgalement date le premier tdmoignage assure de Factivitd philologique des Iberes k FAthos ; 
le manuscrit gdorgien de la bibliotheque d’lviron n° 32 contient des oeuvres de Basile de Cdsarde 
traduites par Euthyme dans les kellia proches de Lavra. Le colophon de ce manuscrit, H dans la 
liste ci-dessus, porte d’abord une pridre du scribe Sabas pour le «pdre Jean» [Flbdre] et pour le tra- 
ducteur, Euthyme, Puis Jean demande au lecteur de prier pour lui, pour Tornikios, pour Euthyme et 
pour leurs frdres spirituels Arsdne, Thdodore et Georges. Yiennent enfin Findication du lieu, et la date : 
le manuscrit a dtd dcrit dans le « monastdre » de Saint-Jean-Ffivangdliste, en 976/77. Sept personnes 
sont nommdes dans ce colophon, qui composent peut-dtre toute la communautd gdorgienne k FAthos. 
Parmi elles, en dehors de Jean, Euthyme et Tornikios, on ne peut identifier avec certitude que Sabas, 


(1) Ibidem, 1. 13-14 ; Vie , § 16; la donation est figalemcnt mentionn6e dans le Typikon d’Athanase (cf, Lavra I, 
p. 16 et 43). 

(2) Cf. Lavra I, p. 16-17. 

(3) Cf. notre n° 6,1. 15-16; Vie, § 16 : File de N6oi produit un revenu annuel * de 14 ou 16 Hvres [d’or], et parfois 
de 20 ». L'tle s’appelle aujourd’hui Hagios Eustratios ; cf. Vie des klitores , p. 86,1. 23-24 et Lavra IV, p. 134. 
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qui copia en 983 une autre traduction faite par Euthyme 1 . On sail enfin par la Vie (§ 55) qu’Hilarion, 
futur econome du monastere d’lviron, rejoignit ce petit groupe avant 979/80. 

3. La vidoire de Sarvinisni . 

De fagon un peu inattendue, c’est une victoire remport6e par le moine Jean Tornikios en 979 
au centre de l’Anatolie qui d^cida de la fondation d’lviron. Bardaa Skl&ros, strat61ate de l’armee 
d’Orient, qui s*6tait fait proclamer empereur par ses troupes peu apr6s Tav^nement de Basile II et 
de Constantin VIII, occupait toute l’Anatolie en 978 ; le parakoimom&ne Basile avait envoy6 contre 
lui Bardas Phokas, mais celui-ci fut battu par Skleros prbs d’Amorion, dans la plaine de Pankalia, 
le 19 juin 978, puis k Basilika Therma 2 . Dans une situation difficile — la pression bulgare en Occident, 
la secession de 1*Orient et ces d6faites — les empereurs songerent k demander l’aide des Iberes du 
prince David 3 . 

Probablement en 6te 978, on vit arriver k Lavra, selon la Vie (§9), un s6bastophore 4 , porteur de 
lettres imperials adressees k Athanase, k Tornikios et k Jean lTb&re, et ordonnant k Tornikios de 
se rendre k Constantinople, en raison de Pusurpation de Skleros 5 . Athanase et Jean durent persuader 
Tornikios d’obeir. A Constantinople, l’imperatrice Th6ophan6, les empereurs et le parakoimomene 
demandferent k Tornikios de se rendre aupr&s de David, pour lui porter des lettres lui demandant 
son aide, Ce qu’il fit. David decida d’envoyer contre Skleros une arm6e commands par Tornikios 
lui-meme, Des lettres furent echangees entre le Tao et Constantinople ; les empereurs promirent de 
remettre k David, pour la dur6e de sa vie,«les hautes terres de Gr6ce » et k Jean [Tornikios] tout le 
butin pris sur l’usurpateur. L’armSe ibere battit Skleros, qui prit la fuite. Tornikios distribua une 
partie du butin k ses soldats, fit de grands presents k David 6 , puis il gagna Constantinople, ou il fut 
accueilli avec honneur, et de Ik il rentra a PAthos (Fie § 9-11). Ce recit, compost k Iviron probable¬ 
ment vers 1044 comme nous l’avons vu, est confirm^ par deux sources : par Etienne Asolik de Taron, 

qui Scrivait au debut du xi e siecle, et par le colophon Eb, qui est de tr6s peu post6rieur 4 ces 6vene- 
ments 7 . 

Asolik expose que Basile II envoys au curopalate David «le general Tornik», «qu’il avait 
tir6 de la Sainte Montagne ou il s’etait fait moine» : pour engager David 4 lui accorder son aide, 


(1) Cf. le colophon D. 

TaoeflyZt':TJ bt"DUSM eroi, ^ r60e ” teS ^ TARCHNlivILI ’ Le Yemeni ; Badridz*. Le 

D a vid 3) avM e oui V ir a v a U it !!l ^ y l itZ6S ’ P ' ( 3 f’ °’ eSt , de lui - mSffle 1«e Bard£ >s Phokas ddcida de demander 1’aide de 
que la^cision fut m-ise h Cn t n f . rap ^ 0r B orsctue lui-m6me 6tait due de Chaldie. Mais plusieurs sources indiquent 
Zl StudUjs^mentinnntes 1 ! P Z ^ dU ? te 6St vraisemblable : la Fie, Asolik et Aristak&s de Last/vert. 
bion inform6 sur la fln de la lspe ** sent de r6examiner cette question, montrent que Skylitz6s n’est pas 

(4) Sur cette fonetion" of“ m 8tta ° her ° nS " ^ 16 rMa tBnU Par T ° rnikl ° S ' 

Basile II et Constantin VllWlafii h Totq 6 vraisemt)lable c i ue Ie sdbastophore ait 6t6 porteur du ohrysobulle de 
dereUques aaTI JlATlf J “ ?! ^ lM emp6r0UrS f0nt don 4 Athanase ^une rente annuelle et 

(probablement iWpatioi de nT * ‘ 

de <JoLa°te°K^^ de 1 ’ aIde avait apportSe, que David se vit attribuer le litre 

vdli). Seibt (Lie Skleroi d 441 estimn 'hi 3 S6raient P os t6rieures h cette date ; communication d’Hilfine M6trd- 
m ! „ V' 1 ! Stime posaible <i ue David ait re 8 u le titre en 966. 

conviction, 8 ’ PM Ad0ntZ {Tomlk > p ' 145 - 151 > de la Asolik et de ee colophon, n’entraine pas la 
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il lui promettait des terres, dont Asolik donne la liste, David, ayant reuni I’arm^e georgienne, charges 
1 archonte des archontes Djodjik d’aller A la suite de Tornildos faire la guerre k Skleros. L’arm6e 
georgienne saccagea les provinces tenues par Skleros. Basile II avait egalement envoy6 centre 
Skier os une armde dirigee par Bardas Phokas. Skleros, qui battit une de ces deux armies (sans 
doute s agit-il ici des defaites essuyees par Phokas), fut vaincu parl'autre (probablement l’armee de 
Tornildos) et prit la fuite 1 . 

Du colophon Eb, dont le t&moignage est important en raison de sa date tr&s haute, il ressort 
que Tornildos avait d6j& regu ((illustrations et (dionneursi) des empereurs de Byzance — son titre 
de patrice et peut-Stre les deux monasteres dont nous parlons plus loin — lorsqu'il s’etait fait 
nxoine. Quand SklAros se souleva contre eux, sur leur ordre Tornildos se rendit « en toute Mte i> 
aupres du prince David, et il vainquit Skleros. Il vient de recevoir des empereurs le titre de syncelle. 

Sur le fond, et pour ce qui est du role joud par Tornildos, ces trois sources concordent : e’est & 
la deinande des empereurs de Byzance que Tornildos se rendit auprks de David, et il prit une part 
importante k la victoire remport6e sur Sldferoa 2 . La date de la bataille qui mit fin k la revolte est 
donnde par Yahya d’Antioche : le 24 mars 979 3 . On sait par 1’inscription de Zarzma, en Georgie 
occidentale, qu’elle se d6roula «au pays nomm6 Kharsanani, au lieu nommd Sarv6nisni», ou 
Pon a reconnu le theme de Charsianon et la Saraou6n6 de Strabon 4 5 . 

Au cours des anndes suivantes, la richesse des Iberes de l'Athos est trop bien atbestSe pour que 
nous h6sitions k retenir les indications donn6es par la Vie (aux § 11 et 14) sur Pimportance du butin 
pris sur SklAros : outre les objets pr^cieux, plus de 1 200 livres d’or. Ce trdsor considdrable fut 
aussit6t mis k la disposition du monast&re que les Ib6res fonderent alors A l'Athos : il servit k sa 
construction, k la mise en valeur de scs domaines en Macedoine et, aussi, k s’assurer la bienveillance 
de la communaut6 athonite, pas toujours spontanement favorable aux entreprises de ces nxoines 
venus de loin, qui parlaient une autre langue. G'est en eflet probablement k Constantinople, ou il 
s’6tait arrSt6 sur la route du retour, que Tornildos, qui venait de recevoir des empereurs le titre de 
syncelle 6 , leur fit part de son projet de fonder un monastfrre k l’Athos ; ce projet Avait sans doute 
regu l’appui du curopalate David, s’il est vrai que Tornildos rentrait d’Orient accompagn^ de 
(rnombreux » moines ib6res (Vie § 13). Les empereurs donnerent leur agrAment, flrent des donations, 
et le tout fut confirm^, quelques mois plus tard peut-6tre, par un chrysobulle, perdu, data de 979/80®, 
Lorsqu’il rentra k l’Athos, Jean le Syncelle fut accueilli avec joie. Il expliqua k ses compagnons que 


(1) Aso^ik, p. 59-61. 

(2) Skylitz6s, p. 326, note seulement que d’importants contingents ibfires participfcrent k la bataille, 

(3) Histoire de Yahya-Ibn-Sa'id d’Antioche, Pairologia Orientalis , 23, 1932, p. 399, 

(4) Void la traduction de cette inscription, telle que la donne TarchniSvili, Le souUvement, p. 96 : «Au nom de 
Dieu et par l’intercession de la sainte m6re de Dieu, moi, Jean, nis de Soula, j’ai construit cotto chapelle dans le temps 
ou Sklfcros se r6volta en Gr&ce. David curopalate, Dieu 1’exalLe, porta secours aux saints rois et nous envoya tous 
k Tarm^e. Nous mimes en fuite Skl&ros au pays nommfi Kharsanani, au lieu nomm6 Sarvenisni *. Gf. G. Sciilumderger, 
L'6popte byzanline & la fin du JX* sticle, I, nouveile 6d., Paris, 1925, p. 375, n, 3 ; Beal Encyclopedic, I A, 2, col, 2427 
(s.u. Saravene, par Ruge), et, en dernier lieu, Seibt, Die Sfcleroi , p. 47-48. La localisation de Sarv&iisni, comme 
d’ailleurs celles de Pankalia et de Basilika Therma, ne semble pas d6flnitivement 6tablie. 

(5) Sur le titre de syneelle, titre ecciGsiastique conf6r6 par 1’empereur, cf. Darrouz^s, Offlkia, p. 17-19. Tornikios 
porte ce titre d£ss 979/80; cf. I’acte du juge L6on, 1. 13. Le colophon Eb suggfere que le titre a Gt6 conf6r6 k Tornikios 
par reconnaissance pour la victoire remport6e sur l’usurpateur. 

(6) Gf. acte du juge L6on, 1. 13-17. 



24 


ACTES D IVIRON I 


l’arrivee de nombreux freres ib6res exigeait qu’ils fondent un monastere ind^pendant 1 . Jean I’lb&re 
h^sita ; comme autrefois Athanase pour la fondation de Lavra et pour les m£mes raisons que lui 
il avait le desir de preserver sa solitude ; mais il se rallia au point de vue de Jean le Syncelle, pour 
donner, selon la Vie (§ 12),« aux Ib6res un lieu de repos ». 

Telles sont done les circonstances dans lesquelles le nouveau monastere fut fonde : tout d’abord, 
1 Existence de ce groupe aristocratique que nous avons 6voque, dans lequel la diversity des talents, 
ou des vocations, permit par la suite de distribuer des fonctions : Tascese et la direction spirituelle, 
du c6te de Jean l’lbfere ; la competence philologique, pour Euthyme ; la volonte d’organiser, ce fut 
le role de Tomikios, puis de Georges. Ensuite, la protection accordee aux premiers moines ibferes 
par Athanase, gr&ce k qui un premier 6tablissementib6re avait ete fond6 k l’Athos. Enfin, la richesse 
acquise par la gloire des armes, et la reconnaissance manifesto par les empereurs de Byzance. 
Mais, au-del& des circonstances, la fondation de ce monastere semble s’expliquer, du co U byzantin 
comme du cote gSorgien, par un dcssein politique sur lequel nous aurons k revenir. Il est possible 
que le curopalate David ait favoris6 le projet de fonder un monastere ibere k TAthos. Nous allons 
voir que Basile II joua un grand r6Ie dans la realisation de ce projet. 


C. LA FONDATION DU MONASTERE ET LA PRfiHISTOIRE DE SON DOMAINE 

1. Un monastere ibkre a VAlhos . 

La fondation du monast&re d’lviron est presentee dans la Vie (§ 12) d’une fagon simplify : 
les Iberes choisirent un site agrbable « au milieu de la Sainte-Montagne » s et ils y construisirent un 
monastere et deux Sglises, une d6di6e & la Vierge - e’est aujourd’hui encore l’bglise principale du 
monastere l’autre k saint Jean Baptiste ; ils achetfsrent des terres alentour, se firent attribuer des 
domaines et, en raison des services que Tornikios leur avait rendus, les empereurs confirmbrent ces 
acquisitions par chrysobulle. Ce rdcit est vdridique, mais la r6alit6 que l’on apergoit & travers les 
documents fut plus complexe : la fondation d’lviron r^sulta d’un Change de biens entre 1’empereur 
et Tornikios; en vertu de cet Change, Tornikios se trouva maitre d’un petit monastbre athonite 
0 es Iberes s installment, et surtout d’une fortune fonctere considerable en Macedoine. L’acte 
imperial qui confirma cet echange, le chrysobulle perdu de 979/80 auquel nous avons deib fait 
a usion, constituait l’acte de fondation du monasthre. Nous connaissons le contenu de ce chrysobulle 
par acte du juge Leon, dans lequel nous apprenons que Tomikios diitenait, avant 979, des droits sur 
deuxmonastferes que nous connaissons mal par ailleurs : le monastere ^ 4 Constantinople 

et le monastere de Saint-Phokas & Trebizonde*. On ne salt pas depuis quand Tornikios poss^dait 

Z7r v " qU !! Utre : qU ’ i] " Mt P r °P ri6taire > ° u que. Plus probablement, ils lui aient 

par 1 empereur 4 , il souhaita peut-etre les Changer centre d’autres plus proches de l’Athos. 

toute extension de ee petit fitabUssemenL 81 ' Atllanase dans le T 'JP lkon de Lavra a la donation des kellla empfichaient 
m aIu 1 4 mi ' ohemin 6ntre l’> s thme et l’extrtoiiU de l’Athos. 
p. 293-294. U ^ U ° n ’ '■ 15 " 16 ’ SUr C6S monast6re8 . cf. Janin, Egllses et monastires, p. 256 ; Id., Grands Centres, 

4 Byzaiice : lesmonaattoMdonnSs t d^taUMtLristT^^rRa r' Lemeble ’ Un as P ect du r61e des monastires 
Hisloire et Institutions, Londres, 1978, n° XV. * ’ CRA1, 1967, P- 9 ‘ 28 ' r4 ™p. dans Le monde de Byzance : 
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C est en tout cas ce qu’il obtint de Basile II: en laissant cea deux monasteres k Pempereur, il acquit 
un monastere imperial situd hors de PAthos et ses nombreuses ddpendances d’une part, et d’autre 
part le monastere athonite dit tou Klementos, qui etait dedid k saint Jean Prodrome 1 . Ce dernier 
monastere est inentionnd, quelques anndes avant 980, par la Vie de Pierre V Alhonile^ sous la forme 
let Kl&menlos , expression qui evoque probablement le nom du fondateur ; c’dtait vraisemblablement 
un petit dtablissement, comprenant un domaine peu dtendu, une dglise et quelques b&timents 2 . A 
11 km au Nord-Ouest de Lavra sur la cote du golfe Strymonique, ce monastere dtait admirablement 
situ6 dans un cadre de collines boisees, & quelques centaines de metres de la mer, en position legere- 
ment dlevde et 4 la limite Nord d’un aplanissement cultivable aujourd’hui occupd par le jardin 
d Iviron. Un seul inconvenient: les bas-fondsrendent I’accostage difficile et la plage n’estpas protdgde 
du vent 3 . 

C’est 1& que les Ibdres, abandonnant les kellia proches de Lavra, s’installerent, sans doute d&s 
980. IIs dtaient desormais plus nombreux, gr&ce aux moincs que Tornikios avait amends avec lui. 
Peut-dtre les travaux d’agrandissement commencdrent-ils aussitot 4 . Nous revenons plus loin, p, 
59-63, sur les divers b&timents du monastdre et sur ce qu’on sait de Pepoque de leur construc¬ 
tion : les textes donnent Pimpression que le monastere fut un chantier permanent jusqu’au milieu 
du xi e sidcle. II reste qu’il y eut probablement une premiere phase, trds active, d’amdnagements 
de ce qui existait 5 et de constructions nouvelles, parmi lesquelles I’dglise de la Vierge. D’aprds la 
Vie (§ 13), Tornikios aurait voulu que le nouvel dtablissement fut purement ibere; mais on dut se 
rdsoudre k y introduire des Grecs, car on avait besoin d’artisans pour les travaux 6 ; le moine Hilarion, 
d6j& mentionnd, fut le maitre d’oeuvre, en sa quality d’dconome du monastere (§ 55). Le modeste 
monastere tou Klementos devint ainsi, des 982, la « laure» de la Vierge dite tou Kldinentos 7 , 

2, La fortune foncUre d'lviron en 980. 

En dehors du domaine tou Kldmentos, qui dtait peut-etre en 980 la seule possession athonite 
des Ibdres, Tornikios regut, en vertu du chrysobulle de 979/80, le monastere de Ldontia k Thessalo- 
nique et celui de Kolobou 4 Hidrissos 8 . Deux de nos documents, le n° 2, de 975, et le n° 29, de 1047, 
permettent de prdciser certains aspects de cette devolution et d’estimer Pimportance des biens 
acquis par les Ibdres. 

Le document n° 2, qui provient des archives de Kolobou, est adressd par Pekprosopou Thdodore 
Kladdn 4 trois monastdres, Kolobou, Polygyros et Ldontia (I. 2) : ces monastdres sont confirmds 

(1) Acte du jugo Ldon, 1. 14-15. 

(2) Sur ce monastdre, cl. Prdlaton , p. 64-65, et ci-dessous, p. 61. Sur les Agencies relatives & safondation (par 
l’dvfique de Jerusalem Clement au m* sidele), c f. Usfenskij, Pervoe puteHsivie , p. 156; Smyunak^s, Bagion Oros, 
p. 460 ; cf, aussi Vie des klilores § 4 (fondd par le moine Clement et par l’empereur « Constantin le Grec *). 

(3) GL CoMisrfeNE, Proshyn&iarion , dd. de 1745, p. 51. 

(4) Kdkdlidzd (Eludes, II, p. 224-225) estimait que la donation de 14 livresd’or faitepar les Ibdres au Prdtaton 
en 979/80 correspondait au ddbut des travaux, et la donation de 982/83 k Pinauguration du monastdre. La seule chose 
shre est que l’dglise de la Vierge existait en 982. Sur les donations au Prdtaton, cf. plus bas, p, 35-36. 

(5) Nous avons vu que, selon la Vie , les Ibdres construisirent, ou plut6t reconstruisirent, Pdglise de Pancien 
monastdre, dddide au Prodrome. 

(6) Ajoutons que les Ibdres avaient dgalement besoin d’helldnophones pour les rapports avec les autoritds 
rellgieuses et civiles, mdme s’il est vrai que certains d’entre eux connaissaient bien le grec, 

(7) Notre n° 4,1. 23. 

(8) Acte du juge Ldon, 1. 14. 
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dans la possession de leurs parfeques. II est clair qu’en 975 Polygyros est dependant de Kolobou, 
puisque les 20 par^ques qui avaient etd attribues k ce monastere (1. 10-11) sont comptds, avec les 
40 parfeques qui avaient <5t6 reconnus k Kolobou (1. 11), parmi les 60 parfeques que Kolobou ddtient 
legitimement (1.12): en 975, Polygyros est probablement encore un monastere (puisque le document 
lui est adresse), mais sa gestion est controlee par Kolobou 1 . On est conduit k penser que si le cas des 
parfeques de Leontia est examine dans le m@me document, c’est que ce monastfere est alors, lui aussi, 
dependant de Kolobou. Sans doute est-il remarquable que trois monasteres soient mentionnes en 
975, Kolobou, Polygyros et Leontia, et deux seulement en 979/80, Ldontia et Kolobou ; mais on peut 
supposer que Polygyros a perdu son statut de monastere entre 975 et 979/80 et qu’il dtaitmentionne 
dans ce document corame un simple metoque 2 . Nous apprenons de plus par le document n° 2 que 
le monastfere d’Abbakoum, dont nous allons parler, etait devenu en 975 un metoque du monastere 
de Ldontia (1. 27). C’est done en fait les Mens de quatre grands monastbres, Kolobou, Leontia, 
Polygyros et Abbakoum que leslberes regurent en 979/80. Trois d’entre eux etaient devenus des’ 
dfipendances de Kolobou, selon le schema ci-dessous : 


Aboaicoum -=► Leontia ->■ Kolobou 


• ^oiygyros. 


On notera que la fondation d’lviron ne s’est accompagnee d’aucune attribution de terre qui ne 
ut j monastique. La pratique qui consistait k mettre certains monasteres, en principe en ddclin 
sous la d6pendance d autres monasteres, plus aptes pour un temps k assurer leur gestion, prdsentait 
un mteret fiscal certain : elle permettait aux empereurs de laisser se developper de nouvelles fonda- 
tions monastiques sans que la superficie de la terre d’Eglise s’accroisse trop rapidement aux ddpens 
de cells du Use et to villages. Or, on le sail, la volenti de eontenir lee progris de la fortune monae- 
Oque est un trart de la legation bys.ntine dane 1, deurdture moitiS du x« elide" ; 1, fondation 

Chaney 1 ^ I” Caractdnstlt,ue de cette politique puisqu’elle n’a rien comportd de plus qu’un 
del'MhTsout” r?, d “ a ° ci “ nement acquis, de Kolobou : les IMres 

dleudZ e,: mim °°" Vea " X g4rant “ dCS ““ * “ ^ d ™„t uue de lours 

l'i«.p“l d d“„r nt 29 ' f t,Mi par le »” W7, port. Is recensement et 

imposition d un. grande part,, dee bieua d’lvirou. Ce. biene sont rdpartis en cinq groupes, selon 


etceluidcmetoquo.LdLMnufpl^^^^^^^ entre oeluS de monastfere indipendant 

do Piristirai itait un monastic indipend n V Ltmfi J T Vl de Lavra ‘ Avant 964,Saint-Andr6 

higoumine : Saint-Andri deviont un monastire dinendlnt Afh Athanase P« chrysobulle, mais garde son 

do Lavra nomman.it un nouvel ^ qu’4 l’avenir ririgoum6no 

mais il retint flnalement une autre solution : a la mort de thipmim'an . Saint-Andr6 conserverait le m6me statut; 
* des ^ oonomes et des prSlres *: Saint-Andri deviendra un ™,'.f m6 , !’ 1 hl & oum6ne de Lavra enverra 4 Saint-Andri 
en 989, le patriarehe unit le monastire de GonS^U^!!? q ! , vi 0 *- « h P ' 16 ' 17 ’ 87 et 108). Autre exemple : 

Gomatou, d’oecuper le second rang e t de survivre plutfit oni do ^tT’ f 8) ’ ° ar 11 estime 9 u ’ d est prifirable, pour 
j!* 1 ™ 8 da Gomatou r °stent distinets des biens de Lavra & . 6 ° n autonomie et de disparaitre. Mais 

monastire dipendant, 4 l a difference d’un mitooue rontm ’ aT n ® devient P as un mdtoque. II semble qu’un 
prepiu “ or ‘' - —• *■ 

Lbmerle, Agrarian history, p. 108-114. 

nou 6 it { rrr 33> *• i7 - i8 >=« est p- babie **•» 

Nous n avons aueune indication 4 ee sujet, P 1 ° ertain tem P s a P r6s 980 un monast6re dependant. 
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leur provenance. Pour les quatre premiers groupes, les anciens biens des monasiferes de Kolobou, 
de L6ontia, de Polygyros et d’Abbakoum, ii est precise qu'Iviron ddtient ces biens par chrysobulle 
(1. 4, 25, 48, 67 : xp^oSoiiXXou Swpeas) ; il s'agit une fois encore du chrysobulle de 979/80, dont 

nous avons vu pour quelle raison il ne mentionne que les deux premiers monasberes. Ce document 
nous permet d’analyser la fortune d’lviron telle qu'elle etait vraisemblablement en 979/80, et de 
reconstituer des fragments de son histoire. 


Le monasUre d'Abbakoum et ses biens . Nous ne savons presque rien sur cet ancien monastere : 
il dtait d6di6 A la Vierge et etait situd sur la presqu’ile de Kassandra (n° 29,1. 69). Il dut etre puissant, 
si ] on en juge par 1 etendue de ses biens. Le domaine le plus important, celui de Leontaria (bien 
n° 32 dans 1 analyse do 1 acte n° 29) 1 , qui comportait selon nous 5 000 modioi de terre en grande 
partie cultivable 2 , dtait situd au Sud-Est de la Chalcidique occidentale, de ineme que les I 000 
modioi de champs de Bromosyrta (bien n° 24), e’est-ct-dire 4 faible distance du monast&re. A 


Kassandra meme, Abbakoum possddait, outre son propre terrain, le proasteion de Sainte-Paraskeud 
(bien n° 25) et des champs dans le ressort du kastron de Kassandreia (bien n° 33). Certaines depen¬ 
dences sontbeaucoup plus dloigndes ; d’une part unmetoquefr Mdsolimna (bien n°34), sifcue vraisem¬ 
blablement entre le lac de Langada et le lac Bolbe ; d’autre part sept biens, sur douze au total, en 
Chalcidique orientale : le proasteion Libyzasda (bien n°26), qui comptait plus de 2500 modioi, et 
Tile Kaukanadds (bien n° 31) prds du village actuel d'Olympias, et cinq biens (n os 27, 28, 29, 30 et 35) 
4 Hidrissos ou 4 proximitd; cette rdpartition pourrait suggdrer que le monastere d’Abbakoum avait 
lui aussi, dans le passd, absorbd un dtablissement monastique situd dans la rdgion d’Hidrissos, mais 
aucun autre indice ne vient corroborer cette hypothdse. Nous avons ddj4 vu qu’Abbakoum perdit son 
autonomie et devint un mdtoque du monast&re de Ldontia avant975. 


Le monasl&re de Ltontia ei ses biens. Le monastdre du Prodrome, dit de Ldontia, dtait situd h 
Thessalonique. Il avait dtd fondd par des personnages de haut rang, mais inconnus de nous, le moine 
Nicolas, frdre du patrice Kaldnas, et sa niece Agape, des parents de Constantin VII 3 . En 945/46, 
Fempereur accorda au monastdre une exemption pour ses domaines et pour les pareques qui y dtaient 
installds, et il lui fit don du revenu fiscal de 36 feux dans le theme de Thessalonique 4 . Le monastdre 
hdrita, nous l’avons vu, des biens du monastere d’Abbakoum, avant 975. Ses biens propres dtaient 
moins importants, et aucun n’dtait tres dloignd de Thessalonique. On peut les rdpartir en trois 
groupes : a) dans les environs de la ville, surtout des parcelles de vigne et de champ (biens n oa 9,12, 
14, 19 et 20), parfois autour d’une dglise (biens n os 11 et 13) ; il s’agit sans doute de donations de 
pieux Thessaloniciens, ou de biens de petits monastdres probablement absorbds par Ldontia : 
Saint-Georges et Sainte-Anysia (bien n° 8), aussi bien que Saint-Basile (n° 10) 5 . A cet ensemble 


(1) Nous renvoyona aux divers biens dnumdrfis et numdrotds dans ^analyse de noire n« 29 sous la forme 
< bien n° x ». 

(2) Nous justifions p, 76-91 les superficies et les localisations que nous proposons. 

(3) Acte du juge L6on, 1. 4-5; cf. Th£ocharid£s, Prodrome , p. 8. 

(4) Acte du juge Ldon, 1. 5-7; notre n° 2,1.16-23. Ces deux documents rfisument le chrysobulle de fagon identique 
sur le fond mais en des termes assez diffGrents, 

(5) Parmi les biens de Ldontia figurent des champs appartenant 4 Sainte-Anysia (bien n° 8) et 4 Saint-Basile 
(bien n° 10). Or d’aprds un praktikon inddit de 1104, Iviron ddtenait 4 cotte date, parmi ses biens situds 4 Thessalonique 
ou prds de la ville, le monastdre de Sainte-Anysia et celui do Saint-Basile. Il nous paralt vraisemblable que ce 3 deux 
dtablissements dtaient des ddpendances de Ldontia et que c*est pour cette raison qu’ils dchurent 4 Iviron; cf. aussi 
notre n° 29, notes, 1. 26. Nous avons fait le m6me raisonnement dans Ghalc. oce., 4 propos de Sainte-Anysia, 
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s ajoute le proasteion de Sainte-Barbara & Pinsdn dont nous estimons la superficie 4 900 modioi 
(bien n° 21); b) en Ghalcidique ocoidentale, trois terrains (biens n°s 15 & 17), dont le plus important 
Stait le mdtoque dit Chliaropotamon (bienn° 16); c) quatre proasteia 4 Kassandra (bien n° 18), dont 
«Sigre »!. Le monastere ne fut pas longtemps autonome ; il devint, avec ses quatorze biens, depen¬ 
dant de Kolobou avant 975. A cette date, sa situation n’6tait pas tr4s prospfere :« du fait des inva¬ 
sions », les 36 feux dont les revenus fiscaux lui avaient ete donnds avaient disparu, et l’ekprosopou 
Theodore Klad6n ne trouva que quelques« non imposes et pauvres » sur les domaines du monasttre*. 

Le monastere de Polygyros et ses biens. Le monastere de la Vierge, dit de Chabounia, de Polygyros 
ou tou PWltotou 6 , 6tait situS en Chalcidique, k Polygyros ou k proximity. Ses biens ont une origine 
ai'que . comme le fera plus tard Michel Attaliate 4 , son fondateur, le protospathaire D6metrios 
Pteleot4s, visa sans doute 4 garantir k ses descendants la possession de sa fortune en lui confdrant 
un statut monastique. Par un testament anterieur k 959, qui est cite dans notre n° 10, il prescrivit 
que le monast&re qu’il fondait pour le salut de son 4me et qu’il dotait, relevat du patriarche 6 et que 
e premier higoumisne en ftitle pretre Jean PtelSStes, sans doute son fils 6 . Constantin VII dMivra un 
chrysobulle 4 cet dtablissement, lui reconnaissant la quality de monastere, lui accordant une exemp¬ 
tion et lui faisant don de vingt parequesL En vertu du testament du fondateur, le monastere etait 
4 la tete de trois domaines, tous situ4s au centre de la Chalcidique : a) le proasteion de Polygyros 
sur lequel se trouvait le monastere ; DMnetrios Ptel66tes, qui en d6tenait le tiers par heritage, avait 
pr vu que les deux autres tiers seraient rachetes sur ses fonds 6 , ce qui fut fait. Il s’agit d’un immense 
domame dans une region de collines et de montagnes, d’une superficie 4 coup sur sup6rieure k 
modioi, dont une petite partie seulement est cultivable ; b) le proasteion de Myriophyton, 
p us modeste (700 modioi) mais plus fertile, voisin du premier avec lequel il forme une seule unit6 

! S T/J n 1047 (bien n ° 22) ’’ C) 16 proasteion de Bolbos (Men n° 23), dont nous estimons la superficie 
mtul m ° dl0i enti6rement cultivables<> - Malgr6 cette fortune considerable, la fondation de D4metrios 
Pteieatfes ne connut qu’un succes SphSmere puisque, nous 1’avons vu, le monastere devint dependant 
e o obou avant 975 et qu’il n’6tait vraisemblablement plus qu’un imitoque en 979/80. 

Le monastere de Kolobou et ses biens. Sur 1’histoire du monastere du Prodrome, dit Kolobou, 
histoire qu. est intimement lifie 4 celle de 1’Athos, on se reportera 4 la premi4re partie des Actes du 
rdlafcn, en particular p. 36-40. Rappelons que le moine Jean Kolobos, qui avait 6t<§ le compagnon 
d Euthyme le Jeune 4 1’Athos, fonda, vers 866, hors de 1’Athos, pres de Siderokausia, un premier 


(notrin^X" 0 " ^ menti ° nn ' “ 975 S ° US Un6 f0rme mieux atte ^e, Sibrts, P«mi les mAtoques de L 6 ontia 
(2) Cf. ibidem , notes, 

de T, ^ n ° 29 ’ L 49 ' Chabounia est un autre ^ domame 

n® 35 i 70 * * <»L a ~ v* 44, f 5 6t 52 ’ qm ' par a suite * d6si £ ne Element le monastere (DOlger, Schaizkammer 

t n dans n r no ^ ceiui " ci est appei6 • de poi ^ r ° s • & *at 

7 V ae son lonaatour (1. 34 ; cf. aussi notre n° 10,1, 30, 31). 

J ^ ur d’Attaliate, of, Lemerle, Cinq etudes, p. 67-112. 

(Dl I.R.4 fl Ilf TlQtninnrtnl J.._.i , . . . ' r 


i.e atatut patriarcal du monastfere est confirm** par notre n° 10 1 4 

Tnifta-m 1 AG r ) * • 


(&) . . 

(6) Ibidem } 1. 46. 

(7) Notre n° 2,1. 10-11. 

(8) Notre n° 10,1, 44-46. 

(9) “ 


Les delimitations de ces trois domaines figurent dans le testament de PMMfltts (notre n° 10,1. 48-59). 
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6tablissement, sans doute seulement quelques kellia pour ses disciples. II est vraisemblable que ce 
premier bien acquis par Jean Kolobos en Ghalcidique est reste en sa possession et qu’il est l’6tablisse- 
ment appele plus tard le m6Loque de la Vierge k Arsenikeia. On ne peut que faire des hypotheses 
sur les circonstances dans lesquelles Jean Kolobos, peu avant 883, ddcida de fonder k Iii6rissos un 
monastere d6die au Prodrome. L’abondance des terres klasmatiques dans la region et le fait que des 
sa fondation le monastere ait dispos6 de biens importants a proximite immediate d’Hierissos, tandis 
que les terres dont disposaient les habitants d’Hierissos dans la premiere moiti6 du x e sifecle en 
6taient eloign6es, sugg^rent qu’avant883 la region dTIierissos se trouvait d6peuplee, pour des raisons 
inconnues de nous, ce pourquoi de nombreuses terres s*y 4taient trouvees disponibles. La fondation 
de Kolobou s’explique sans doute par Pattrait que constituaient ces terres, mais aussi par Pinter6t 
que prteentait, k une 6poque ou la securit6 n’etait pas assuree, ^installation dans une agglomeration 
fortifi6e, et par le credit dont Jean Kolobos jouissait aupr&s de Pempereur. II est probable que 
Basile I er avait donne ces terres k Jean Kolobos, lorsqu’il lui reconnut la possession de la circons- 
cription d’Hi6rissos ainsi que d’un domaine ou d’un ermitage k Kam^na 1 . En 886 ou 887, ces droits 
furent non seulement confirmte par L6on VI, mais considerablement accrus, Jean Kolobos obtint 
des biens nouveaux k Sid^rokausia, k Chlomoutza, k Kam6na, les monasUres de MoustakOnos, 
Kardiogn6stou, Athanasiou et Louka, et la propriety de presque tout PAthos. Les Athonites et les 
reprteentants des villages qui avaient 6t6 Itete par ces donations ne parvinrent k les faire annuler 
qu’en 908, sans doute apr&s la mort de Jean Kolobos ; pendant plus de vingt ans, les moines de 
Kolobou, aux dires des Athonites, avaient trait6 ces derniers comme leurs pareques, soutenant 
qu'ils pouvaient les chasser comme installs sur leurs terres, et avaient consid6r6 PAthos comme un 
terrain de p&ture qu’ils louaient aux pasteurs des environs 2 . La rivalit^ entre PAthos et Kolobou 
allait durer presque un si&cle. Malgr6 lichee que constitua, pour Kolobou, Pacte de 908 par lequel 
L6on VI annula les donations faites pr6c6demment par lui (Protaton n° 2), le monastere resta puissant, 
continua & b6n6ficier de la protection imp^riale — c’6tait une basilihk monk sans doute depuis la 
fondation 3 — et trouva le moyen d’etendre ses possessions et de fortifier ses droits. Kolobou ne 
renon§a pas k tout droit sur PAthos : en 943, il possede une bergerie en dur, pres des limites, rdeemment 
trac6es, de la terre donn6e aux Athonites 4 ; en 972, il se fait reconnaitre le droit, dans certaines 
conditions, de conduire son b^tail sur PAthos 5 ; k Hi6rissos, avant 942, un acte de delimitation 
precisa et confirma ses droits, qui restaient considerables 6 . De plus, le monastere acquit des domaines 
dans la vallee du Strymon et obtint, nous Pavons vu, la gestion des monast&res de L^ontia et de 
P°lygy ros * Kolobou, qui administrait tous ces biens, 6tait peut-Stre un monastere en dtelin au moment 
ohil fut donn6 k Jean Tornikios; en tout cas, sarichesse suscitait des convoitises. Vers 972 sans doute, 

(1) L’acte de Basile I er est mentionne dans Prdialon n° 2,1, 4, el les possessions de Kolobou, ibidem , 1. 8 et 50-51. 
Une grande partie de la circonscription (enoria) d’Hidrissos avait 6t6 attribute k Jean Kolobos, mais pas la totality : 
le monastfere d’Abbakoum y d6tenait 6galemant des biens (cf. ci-dessus, p. 27). 

(2) Prdtaton n° 2,1. 8-28. 

(3) Premiere mention en 927 dans notre n° 1,1. 2-3. 

(4) Prdialon n° 6 , 1. 33 ; e’est probablement la bergerie qui est mentionnte dans notre n“ 29, 1. 14. 

(5) Prdialon n° 7,1. 132-134 ; le monastere de Kolobou est simplement d&signS par l’expression <fj p,eY<&7) (xov^*; 
cf. Prdtaton , p. 39, n. 186 (corriger en ce sens ibidem , p, 208 in fine), Ce droit fut conHrm6 en 985 : cf. notre n* 7, 
1, 44-46. 

(6) La delimitation entre les biens de Kolobou et ceux des habitants d’Hiteissos est mentionnte dans Prdtalon , 
n<> 5,1. 2-3. 
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les moines de l’Athos (parmi lesquels Jean Plbere) avaient demandd pour la premiere fois 4 Pempereur 
de leur donner le monastdre de Kolobou ; ils renouveldrent, en vain, leur demande 4 l’avenement de 
Basile II, vers 976. La reponse de Kolobou ne se fit pas attendre : l’higoumdne Stephanos ferma le 
monastere aux moines de PAthos, qui avaient Phabitude d’y descendre lorsqu’ils venaient 4 Hierissos. 
Les Athonites flrent une troisidme demarche auprds de Pempereur entre 976 et 979, sans plus de 
succes. Ge n’est qu’4 la demande de Tornikios que Basile II accepta de odder Kolobou en Change 

d’autres biens, mais k Tornikios lui-m§me et non k la communaute athonite, qui en ressentit quelque 
amertume 1 . 


En recevant de Pempereur le monastdre de Kolobou, les Iberes heritaient aussi des litiges qui 
opposdrent pendant tout le x<> sidcle le monastere aux habitants d’Hidrissos et k ceux des villages 
ou il avait des biens, tel Siderokausia. II semble que jusqu’en 942 les habitants d’Hidrissos n’aient 
pratiquement pas disposd de terre k Hidrissos meme, et qu’ils n’aient eu que la jouissance, gratuite, 
\\ des terres klasmatiques situdes loin du kastron 4 PEst, entre les biens de Kolobou et ceux des Atho¬ 
nites 2 . G’est pourquoi ils louaient k Kolobou au moins depuis 923, mais sans doute bien plus tat, 
une terre de 2 000 modioi situde « aux portes du kastron», et dite Gradiska. En 924, ils commencdrent 
k refuser de payer les redevanees et en 927, Kolobou, qui etait en droit de ddnoneer le eontrat, 
fit appel k la justice. Le juge Samonas, arguant que la plupart des locataires dtaient soumis, pour cette 
terre, k un service militaire ou k certaines charges fiscales, ddcida de la leur laisser k condition qu’4 
avenir ils s acquittent de leurs obligations, et il les contraignit 4 payer les quatre anndes d’arrdrages 
(notre no 1). Il est clair que les habitants d’Hidrissos voulaient devenir propridtaires de cette terre 
et qU 'o pensa * en ^ y P arven i r en portant le conflit devant les tribunaux. Ils parvinrent 4 leur but 
vers 942, lorsque Pempereur Constantin VII, qui avait recueilli l’avis du magistre Kosmas, ddcida 
de leur attribuer cette terre 2 . A cette date en effet, les habitants d’Hidrissos achetdrent la terre 
, asmatl( I ue dont ds avaient jusque-14 simplement la jouissance, dchangerent 1 000 modioi de cette 
terre 4 Saint-Nicolas, centre la moitid de la terre de 2 000 modioi et achetdrent l’autre moitid*. 

pr s quoi les habitants du kastron voulurent acqudrir une autre terre appartenant 4 Kolobou, 
situde au Sud d’Hidrissos et dite Longos. Ils flrent appel 4 Pempereur Constantin VII, n’obtinrent 
pas gain de cause, occupdrent la terre et suscitdrent de nombreuses querelles. De guerre lasse, 

1 higoumdne de Kolobou, Symdon, se rdsolut, vers 958, 4 leur louer Longos pour deux fois vingt-neuf 
ans .. ous yerrons qu'ils rSussirent, en 982, 4 acqudrir 6galement cette terre. En un siecle, ils 
parvinrent ainsi, d’abord 4 devenir propridtaires, puis 4 rapprocher leurs champs de l’agglomdration 
OU i s r si aient joutons, 4 propos des biens de Kolobou 4 HiSrissos, qu’avant 959 des « Sklaboi 
ou garoi *s dtaient installds sur une partie d’entre eux, et qu’en compensation pour la perte subie, 
empereur Romain II avait accordd quarante pardques 4 Kolobou, en 959/60 2 . 


(1) Cf. notre n° 7 et Prdtaton, p. 39-40. 

(2) Cf. Prdtaton n os 4, 5 et 6. 

dans no\re^ff2 7 e l?rtato.v P Vr emP rT ^ 1,aCtB Pr6 ““° n n ° 5 ’ 63 ’ 4 un jagement du magistre Kosmas 

p 58, n 112 ’ ‘intervention de Kosmas dans une affaire qui est We 4 celle-ci, cf. Prdlalon, n« 6,1. 7 et 

»i “its'"™' "• mm " n - 4 - 16 ■- ■" - '*«“ 

n» 4, ! 5 42b° tr6 n ° 4 ’'' M (29 8nS) J n ° 5 ’ 20 {d6UX f ° iS 29 anS ’ maiS en 982 la terre 6tait l0U « e daputo 24 ans : notre 

(6) Acte du juge L6on, 1. 11-13 ; cf. Prdtaton, p. 39. 
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Sur le territoire de Sid6rokausia, ou, nous Pavons vu, Kolobou poss6dait un bien depuis 866 
environ, le monast&re fonda, dans la premiere moitid du x e si&cle, un metoque, dit Belikradou, y 
installa de nombreux pareques et 6tendit quelque peu ses droits aux depens de ceux des villageois, 
en particulier au lieu-dit Kato Arsdnikeia. Les habitants de Siderokausia firent appel k la justice, 
sous Constantin VII, plusieurs jugements furent rendus, mais Paflaire n’6tait pas r6glee lorsque Iviron 
hdrita des biens de Kolobou 1 . 

En 979/80, ces biens formaient deux groupes, l’un pres d’Hidrissos, Pautre dans la vallde du 
Strymon : a) nous ne connaissons pas les limites du domaine propre du monast&re, situ6 autour 
d’Hierissos (bien n° 1). II avait et6 diminue des 2 000 modioi attribues en 942 aux habitants d’Hi6rissos 
et du terrain abandonne aux Sldaboi Boulgaroi ; il comprenait probablement la terre de Longos, 
qui comptait peut-Stre 4000 modioi 2 . S’y ajoutaient le metoque de Kamena (bienn 0 2) avecune terre 
de 500 modioi, les biens d’Arsenikeia (bien n° 3), des champs dans le village de Stratdni (bien n° 4), 
et les 1 000 modioi de Saint-Nicolas acquis vers 942 (bien n° 5) ; b) prfes d’Szoba, dans la vall6e du 
Strymon, un ancien monastere de la Vierge, dit plus tard tou Sp61aiou, appeld en 1047 le metoque 
de la Vierge, avec le terrain de Saint-lStienne (bien n° 6), sans doute plus de 3 000 modioi, et Pimpor- 
tant proasteion de M6litziani (bien n° 7), qui comprenait plus de 6 000 modioi de terre cultivable. 
Nous ne savons rien des circonstances dans lesquelles Kolobou acquit ces deux derniers biens. II 
nous parait probable que M61itziani 6tait un domaine du monast&re tou Spelaiou et que ce monastfcre 
avait 6t6 confid, comme bien d’autres, k Kolobou au cours du x e si6cle. 

Telle est Pimmense fortune foncifere dont les Ib&res se trouverent maitres en 979/80. Elle est 
beaucoup plus vaste que celle de Lavra k la meme 6poque, et meme, au milieu du xi e si&cle. On 
voit qu’elle etait constitute d’ensembles de biens monastiques imbriquts les uns dans les autres. 
On devine ainsi qu’il existait dans la region un ancien fonds de terre monastique, qui ttait beaucoup 
plus stable que ne Pttaientles monastferes qui les exploitaient 4 un moment donne, et qui s’accroissait, 
mais lentement, de terre appartenant k des laics ou au fisc. Cette prthistoire du domaine d*Iviron 
tclaire une tpoque pour laquelle la documentation est rare ; elle montre, du point de vue de Pliistoire 
agraire de Byzance, la grande importance des biens monastiques au milieu du x e siecle et peut-ttre 
bien plus tdt. Nous ignorons la superficie d’un certain nombre de domaines, dont nous devinons 
cependant qu’ils ttaient ttendus; ceux pour lesquels une estimation est possible, ou pour lesquels 
nous disposons d’une evaluation d’epoque byzantine, font au total 80 000 modioi, 8 000 ha, dont les 
5/8, il est vrai, proviennent d’un seul domaine, Polygyros. Ces chiffres impressionnants traduisent 
sans doute mal une rtalite qui, par ailleurs, nous tchappe : on pourrait sans doute chercher k estimer 
la part de ce qui etait cultivable, mais, de toute fagon, nous ne savons pas ce qui dtait, k Pepoque, 
cultivt. Tels qu’ils sont, ces chiffres suggerent que, dans la Macedoine du x e si&cle, la terre ttait 
abondante et par consequent les hommes encore relativement rares ; ils indiquent aussi que le 
monastere d’lviron disposait d’un potentiel dconomique remarquable, et nous savons qu’il avait 
les moyens de le mettre en valeur. Peut-ltre est-ce la raison pour laquelle Pempereur avait prtftr6 
confier ces biens aux Ib&res, plut6t qu’& la communautd athonite. Ajoutons que peu avant le chryso- 
bulle de 979/80 relatif k Ptchange des monast&res, Tornikios avait regu de Pempereur, par d’autres 

(1) Cf. notre n° 9. 

(2) La terre de Longos fut 6chang6e en 982 centre une terre dont nous estimons la superficie k 4 300 modioi, 
cf. notes k notre n° 4. 
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chrysobulles, d’une part dea revenus flscaux : ceux de 60 feux soumis k Pimpftt (qui s’ajoutaient k 
ceux dea 36 faux donnas & L6ontia)j at das paraquas i 40 non lmpos^s^, qua las Ibcres pouvaiant ins¬ 
taller sur leurs domaines (en plus des 20 pursues de Polygyros et des 40 pareques de Kolobou). 
Mais ees comptes ne sont pas plus eomplets que ceux que nous pouvons faire pour la terre, puisque 
nous n’avons aucune indication chiffrde sur Ies pardques de Leontia. 


D. D E VELOPPEMENT, CRISE ET REDRESSEMENT DU MONASTERE 

1. Les derniires armies de Tornikios et Vhigouminat de Jean I’lbire (980-1005). 

Joan 1 Ibere, qui avait 6t6 le pare spirituel de la petite communaute georgienne installde k 
proximite de Lavra, devint le premier higoumene de la laure fondde par Jean Tornikios le Syncelle. 
C’est ce que suggfsre la Vie (§ 14), qui nous apprend que Jean le Syncelle remit, k son retour d’Orient, 
la totalite du trdsor qu il rapportait k Jean l’lbdre et qu’il se plaga dans son obdissance 2 . Mais trois 
documents byzantins montrent que, tant que Jean le Syncelle fut en vie, Jean I’lb&re et lui-mSme 
furent conjointement responsables des affaires, Jean le Syncelle en tant que fondateur et propri^- 
taire du monastere 3 , ce qu’il dtait en vertu du chrysobulle de 979/80, et Jean lTb6re en tant qu’higou- 
mene : il s’agit de notre document n° 3, vente faite k Jean le Syncelle et k Jean l’Ib6re, et de nos 

n os 4 et 5, relatifs & des ^changes de terre, qui citent comme une des parties Jean l’lb&re et Jean le 
Syncelle 4 . 

La mort de Jean le Syncelle, survenue probablement & la fin de 984 s , entralna une crise, qui 
rdvMe comment dtait organisde jusque-l& la direction du monastere. En effet la Vie (§ 18) rapporte 
ici un Episode dont la vdracitd nous parait plausible ; aprds la mort de Jean le Syncelle, Jean l’lbdre, 


(1) Acte du juge L6on, 1. 16-17. 

(2) C’est vraisemblablement aprds la mort de Tornikios, on dficembre 984, que I'on rencontre la premiCre mention 
de Jean comme higoum4ne (notre no 6, 1, 6), mais il est clair que Tornikios n’a jamais 6t6 Mgoumtae du monast&re. 
On sm que le titre d abbas que porte Tornikios dans la notice de manuscrit citde plus haut p. 15, note 8, est honoriflque 

‘ P 1 S apP !q uer 4 d aut r e3 des higoumfinos. - Notons que Jean i’lbdre, comme ses successeurs, ne signe 
jamais, par modestie, qu’en quality de moine. ’ 8 

Tnr _ l j! ) U lml e f IVir0n d ® 108 ° (4d ' I)Blgbr - Sahalzkammer, n° 104) porte un sceau dont le texte mentionne «Jean 
,6 sec “ d de * T? * < cf ' Laurf3OT > Corpus, V, 3, n° 1929). Ce sceau, nous y reviendrons dans 

du monast&re d ^ ^ 1 ° n ’ date du 30 ‘ 8l6cIe et n ’ a donc P u appartenir k Tornikios. Il comm&more le fondateur 

d’C Jui ? f r ^ r6C !-,° de CBt arra ‘' gCment P articuIier ' q ui mettait 133 deux hommes sur un pied 

l L ^ u , qU S ° P° rtaient mutuellement; Jean le Syncelle faisait volontiers le rdcit 

le reeneefm,'V 6 ' ?f.T* b6 , teS de paSSage >' Jean i’ rtl6r ® se rCsolut k lui dCconseiller ces propos profanes, mais avec 
confusion et il s’amenda ® PieUX et P ’ US 6g6 que lui - - ces reproches voil&s remplirent Jean le Syncelle de 

Hislobl iTl 1 d8 Ia Vn { -f ! 7) , qUG Jean Ic Syncelle mourut dans une indiction 13 (dans la traduction de Peelers, 
Stre uue 984/RR l ^ eS ' P' 1 1 au e° rr >g e ri d’aprfes l’Cdition AbouIadzC, « duodecima » en «tredecima ») qui ne peut 
ianvier OR^ f e n 1 paS mcntionn4 dans notre n° 6, de dCcembre 984, ni dans notre n° 7, de 

, ’. n us sem W e probable qu’il Ctait dCji mort lorsque ces documents furent Gtablis. S’ii en est ainsi la 

- l ,r \“ 15 dto,nbp * < s —”' “•'>.«>.»- «» « 

„in6ral 0U 1 W « en,la,rM ' not0ns q ue 1 'Hypomnima (p. 7-8) fait de Tornikios le vainqueur du 

AddiUons Z irn v "! C l?.! Pai> BarSkij ’ Siran3i "°uanija, p. 122-123 et.par Timoth&e Gabachvili [Brosset, 
(par exemPle cette igR0 [ e T Tornild ° s . ou plutflt conrtre 4 Jean I-IbSre certains traits de Tornikios 

mTl“- P A roo !p To, r ’ P ‘ d'J 9 ’ dBan rlb6r ° 18 dignitB de S y nceIIe )- Enfln - une inscription datCe de 1818 
(Mi llet-Pargoire, Inscriptions, n» 254) semble assimiler le fondateur Tornikios et le ktitflr Georges 1" en rapnelant 
la victoire remportCe sur les Perses par « Georges Tornikios , g ’ rap P eIant 
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dont nous avons vu qu'il avait accepts avec reserves Tid6c de fonder ce monastere, se sentit d61i6 
de toute obligation et decida de partir pour l'Espagne, accompagn6 de son fils Euthyme et de 
quelques disciples, «car depuis le d6but bruits et agitation lui d6plaisaient» et parce qu’il croyait 
trouver te-bas de nombreux Iberes. Mais k Abydos, ou il espdrait embarquer, l’archonte, qui 6tait 
son ami, s'opposa k ce projet et prevint les empereurs. Jean dut se rendre k Constantinople ; il y fut 
accueilli avec honneur et combl6 de presents, mais il regut l’ordre de regagner le monastire. Cette 
tentative de fuite en Espagne, que Ton pourrait placer en 985, est int^ressante k plus d'un titre : 
elle temoigne de la persistance d’une tradition qui associait I'histoire pass6e des deux Ibthies, occi- 
dentale et orientale 1 ; elle suggere que les empereurs, Basile II et Constantin VIII, qui se consid^raient 
sans doute comme protecteurs du monastere 2 3 , ne voulurent pas prendre le risque que ce depart remit 
en question ce qui avait et6 decidd par eux quatre ans auparavant au sujet des biens de Kolobou ; 
elle confirme enfin que Jean l’lbere Atait soucieux de solitude, voire 6pris d'aventure, et qu’il r6pu- 
gnait k 1’administration ; s’il avait accepts jusque Ik d'etre responsable du monastere, c'est dans la 
mesure ou son parent Jean le Syncelle lui avait 6t6 associA 

En acceptant de retourner k l’Athos, Jean l’lb^re se r6signait k diriger le monastere, mais on 
constate qu'il associa constamment ses parents, Euthyme et Georges, 4 l’exercice du pouvoir. C’est 
ce qu'il fit des janvier 985 s ; plus tard, la maladie le contraignit k d6I6guer ses responsabilit6s, 4 
confier 1'administration k Euthyme, lui-m6me restant higoumene, et Euthyme agissant en quality 
d'6conome (Vie § 18). La premiere mention datee de la maladie de Jean est de 996 4 5 . Mais en 995 
d6j4, c'est & Euthyme que le due de Thessalonique confirma les exemptions de par&ques du 
monastere (notre n° 8) et ce sont Euthyme et Georges qui repr6senterent le monastere lors des 
proems de 995 et 996 (nos n os 9 et 10). En 1001, c’est mime Georges seul qui, au nom du monastere, 
acheta un bien 4 Hilrissos (notre n° 12), Jean l'lb&re ne renonga pourtant pas k toute activity : 
il effectua un voyage k Constantinople avant novembre 996 6 et en cette mime annle, c’est lui qui 
regut une donation (notre n° 11). En 1001/02, si Ton retient la date donnle par un manuscrit au 
colophon Fb, Jean l'lbere fait part de sa vieillesse et de son infirmity, mais il manifeste qu’il continue 
& diriger sinon les affaires, du moins celles du scriptorium. On sait que Jean mourut un 14 juin 6 , 
lors d’une annee qu'une information de la Vie conduit k placer en 1005 7 . Avant de mourir, il confia 
l'higoum6nat 4 son fils Euthyme et lui ordonna de choisir son neveu Georges comme successeur ; 
il dlsigna les empereurs comme Ipitropes du monastere ; il recommanda aux moines Tobeissance 


(1) L’origine de cette tradition nous parait remonter k Strabon (<5d. Loeb, r, ch. 21, p. 226) qui rapporte que des 
Ib6res venus d’Espagne Gtaient all6s coloniser la Colchide et lo Pont. 

(2) Nous verrons plus loin qu'k sa mort Jean I’lbfere, au Wmoignage de la Vie , dlsigna les empereurs comme 
6pitropes du monastlre. Mais ils dtaient ses protecteurs dks l’origine, en raison mime des circonstances de la fondation. 

(3) A cette date, ce sont Jean et Euthyme qui font une donation k la communautd athonite (notre n° 7). 

t ( 4 ) N°tre n° 10,1. 10. Il nous semble que c’est par raccourci que la Vie (§ 18) indique quo la maladie — le texts 
precise qu’il s’agit de la gouttc — frappa Jean l’lb&re « peu aprfes » sa tentative de depart pour l’Espagne. 

(5) Notre n° 10,1. 2. 

(6) Vie , § 22 ; Synodikon , n° 83. 

(7) Nous verrons que d’aprls les documents byzantins, c’est vraisemblablement en 1019 qu’Euthyme renonga 
4 1 higoum6nat. La Vie indique & deux reprises (§26 et 75) qu’Euthyme fut higoumfene pendant quatorze ans, ce qui 
conduit k placer la mort de Jean l’lb&re en 1005. Cette date a ddj£t 6t6 proposle par Uspenskij, Pervoe puie$esloie } p. 159 
et 162 (998 ou 1005), et par Smyrnak6s {Hagion Oros , p. 41 : 1005-1006; p. 464 : 998 ou 1003, certainement d’apr&s 
Uspenskij, avec une faute typographique). La date de 1005 nous paralt plus probable que celle de 1002, retenue par 
TarchniSvili, Geschichte } p. 128. 
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et la pratique de [’hospitality leur deinanda de prier pour lui et de commdmorer Jean le Syncelle 
et Athanase de Lavra 1 . L’ensemble de ses dernidres volontds fut, selon la Vie (§22), mis par <§crit 2 . 

L essor du monast&re. Durant 1’higoumenat de Jean 1’Ibdre, le monastdre est designd par 
1’expression <i laure de la Vierge dite tou Klementos » s , appellation qui joint 4 la dedicace de 1’eglise 
nouvellement construite le nom de l’ancien monastdre, ou, plus court, «laure tou Kldmd » 4 , et meme 
simplement«la laure», celle de Jean le Syncelle et de Jean 1’Ibdre en 982 B , puis celle' de Jean 
l’lbere 6 . 

En dehors des travaux de construction, la vie du monastdre semble avoir dte principalement 
marqude, sous Jean 1’Ibdre, par le ddveloppement du scriptorium et par l’arrivde de nouveaux moines, 
georgiens et grecs. Nous avons vu que Tornikios etait revenu du Tao accompagnd de moines georgiens,' 
mais qu’on dut se resoudre, des cette dpoque, 4 introduce dgalement dans le monastere des moines 
grecs, choisis pour leur competence d’artisans 7 . Nous n’avons aucune donnde chiffrde, mais la suite 
montre que le nombre des moines s’accrut alors rapidement. Des notables georgiens vinrent s’installer 
dans le monastere, ou 4 proximite dans des ermitages acquis ou fondds par les Ibdres. Parmi ceux 
qui arrivdrent 4 cette dpoque, la Vie (§ 19) a retenu les noms de Jean Grdzdlisdze et d’Arsdne, 
ancien dvdque de Sainte-Nino en Gdorgie 8 . Tous deux avaient auparavant sdjournd dans la laure 
des Quatre-Eglises, puis ils dtaient venus 4 l’Athos, 4 la pridre des moines du monastdre ; ils 
s’mstalldrent dans des kellia que Ton construisit pour eux, et qui formdrent hermitage de Saint- 
Symdon-1’Ancien, 4 Karaba, domaine situd au centre de la presqu’ile 9 . Peut-etre 4 la mdme dpoque 
arnva Gvirpdli, trdsorier de Djodjik, un armdnien que l’on rebaptisa et qui prit le nom monastique 
d Arsdne; ll dtait accompagnd de son neveu 10 . Notre documentn° 11 nous montre, en 996, Jean 1’Ibdre 
accueillant un moine, Bardas, qui prit le nom d’Akaldos, et qui dtait le fils de l’ancien mandatdr 
Zacharias : on ne sait s’ii dtait Gdorgien. Mais peut-gtre dtait-ce le cas du moine Jean, disciple 
d Euthyme, qui dtait arnvd dans le monastere au temps de Jean l’lbere, et dont les parents semblent 
avoir dtd des personnages influents (cf. notes 4 notre n° 17). 

La principale prdoccupation de Jean 1’Ibdre fut sans doute d’organiser le scriptorium ou 
Euthyme, entourd d’aides, de copistes et de relieurs 11 , traduisait en gdorgien la litterature religieuse 


iol ^, 0 | t ' 0nS fjue * a cornra6moraison d’Athanase ne figure plus dans le Synodikon rddigd en 1074. 

nB iiei!nt t ^ in , 8i ’ C6 t , eStain f t n ’ est pas conserve. C’est par abus de langage que le colophon Fb est tradition- 

nellement Q.ppol6 a Testament % de Jean I’Ib6re. 

(3) Nos n°s 4, 1. 23 et 7, I. 47-48. 

(4) Notre n° 6, I. 7. 

(5) Notre n° 3,1. 8 (restitution). 

(6) Notre n° 11,1. 10. 

oriisani « G f § -\ 3, f 1 “ ble S ’ agir de moines > et non d’artisans Ialques. Le § 65 de la Vie fait allusion k des 

pas celle des autres U1 ^ Jlllaient P our Ie monastOre sous l’higoumdnat d’Euthyme, mais I’existence des uns n’exclut 

|f < f, S deux P er sonnages sont mentionnds k plusieurs reprises dans la Vie et nous reviendrons sur eux. Voir aussi 
note lij ci-dessoua, 

au lieu de C ! Caravatha f ^ ^ PEETERS> Hisloires monasiiques, p. 56, lire d’aprds l'ddition Abouladz6 * Caravan! * 

d l t6 d6 rarriv6e de Gvirp6Ii - la Vie (§ 56 > indique seulement que, sous 1’higoumdnat d’Euthyme, II 
6tait depute de nombreuses ann6es k TAthos. b J * 

t 1 !™ 1 '.!® 8 coI °P hon8 D ( VB rs 983, scribe Sabas), Fa (fin x° siOcIe, Jean Grdz61isdz6) et, pour le ddbut de l'higou- 

6tre ArsfeMd/^l’ ? if (1 t °° T 8, ArS ^ e> Jean et Gh rysoatome, scribes ; S6rapion, relieur). Arsdne et Jean pourraient 
etra Arsene de Sainte-Nino et Jean GrdzSIisdzA 
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grecque. Nous avons vu qu’avant meme la fondation du monast&re, dans les kellia proches de Lavra, 
le petit groupe des moines georgiens diriges par Jean l’lbere copiait les premieres traductions 
d’Euthyme. Cette activity se developpa consid^rablement dans la nouvelle laure. Non seulement 
une bibliotheque de manuscrits grecs fut constitute, mais un centre de copie de manuscrits grecs 
se developpa, dont le principal scribe semble avoir ete le moine grec Thtophane 1 . En langue geor- 
gienne, on devine tgalement un double mouvement de manuscrits, du Tao vers l’Athos, pour les 
traductions anciennes dont on avait besoin 2 et surtout d’lviron vers la Georgie, pour les traductions 
faites par Euthyme 3 . Jean l’lbtre, dans le colophon Fb, rappelle quelle importance il attachait k 
ces traductions, indispensables k l’figlise de Georgie dit-il : c’est dans le but de les rtaliser qu’il 
avait donnt k Euthyme une «education grecque », et il dresse la liste des traductions faites par 
Euthyme, trente titres ou groupes de titres 4 . La bibliotheque d’lviron est riche encore de plusieurs 
ttmoins directs de cette epoque 5 . 

Les Ib&res et UAlhos . On devine que nombre d’Athonites ne furent guere favorables k la fondation 
du monast&re, et ceci pour plusieurs raisons. On se souvient que les autoritts athonites avaient, 
avec insistance, demandt aux empereurs que le monastere de Kolobou leur Mt donnt ; or c’est 
Jean le Syncelle qui l’obtint. Il est probable que, comme au temps de la fondation de Lavra, bien 
des moines pensaient que l’Athos devait &tre un lieu de solitude, caracttre que la fondation de grands 
ttablissements, tels Lavra et maintenant Iviron et Vatop&di, risquait d’alttrer : nous avons vu que 
Jean 1’Ibtre lui-meme n’ttait pas loin de partager ce point de vue. De plus, usant de leur puissance 
et de leur richesse, les Ib&res se prtoccuptrent tr&s vite d’ttendre leur domaine k 1’Athos aux dtpens 
de petits ttablissements dont la plupart n’etaient pas meme k proximitt du monast&re. Enfln, 
parce qu’ils avaient une langue et une culture difftrentes de la langue et de la culture grecques, 
les moines de la laure apparaissaient comme des strangers qui, de surcroit, n’avaient pas l’intention 
de s’assimiler aux autres Athonites, mais de dtvelopper k l’Athos leur propre culture. 

Gr&ce aux protections dont ils jouissaient, aux amities qu’ils surent entretenir et k leur gtntrositt 
k regard de la communautt athonite, les Iberes parvinrent pourtant, dans un premier temps, k se 
faire accepter, Pour manifester leurs bonnes intentions, ils pratiqu&rent une politique de libtralitts 
envers la communautt athonite. Les autorites du monastere tenaient k jour la liste des donations 
qu’ils lui firent, et cette liste est reproduite dans la Vie (§ 17) : outre divers objets de prix, principa- 
lement liturgiques, ils offrirent k la Mtst 14 livres d’or en 979/80, 14 encore en 982/83 et 28 livres 
en 984/85 (cf. td. Abouladzt), k repartir entre tous les Athonites. A la mtme epoque, ils firent don 


(1) Cf J. Irigoin, Pour une 6tude des centres de copie byzantins, Scriptorium, 13, 1959, p. 200-204 ; Phldrontia 
Euagg^latou-Notara, t Urjfxeubpctxa a i&Xrjvix&v xaiStxcov c&£ Trrjyrj did rijv §qgvvciv tow olxovofAvxov Hal xoivcovtXQV 
fttov row Bv^avxiov and row 9ov at&voe P&XQ 1 T0 # erowc 1204, Athdncs, 1978, en particular p, 50 ; MiVnuSv^u, 
Culture, p. 22-23. 

(2) Gf. les colophons A, B, E, L, M. 

(3) Gf. Vie, § 24 : «Beaucoup de livres furent envoyds au curopalate David.» 

(4) Une seconde liste des traductions dues k Euthyme, ttablie vers 1044 et plus longue que celle du colophon Fb 
(une cinquantaine de titres) figure dans la Vie au § 25. 

(5) LTnstitut des manuscrits de Tbilisi prepare Tddition du catalogue des manuscrits gdorgiens d’lviron. En 
attendant cette publication, on doit se reporter au Catalogue de Blake ; il semble que la Bibliotheque dUviron contienne 
une dizaine de mss copies dans le monastere du vivant d’Euthyme, parmi lesquels ceux qui portent les colophons C, 
D, F, Get K. 
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d’une livre k I’econome de la M6s<b, pour le luminaire de l’6glise de Karyes ; ils donnferent ygalement 
aux Athonifces un ensemble de maisons autour d’une cour, et une vigne, 4 Iiiyrissos, le tout valant 
12 livres d’or. Cette derniere donation est ygalement mentionn6e dans notre document n° 7, de janvier 
985 ; ce document donne quelques details supplementaires sur cette aiilb, que les Ib6res avaient 
achetee au prbtopapas Nic^phore, et sur la vigne d’Hierissos, et il confirme pleinement, sur ce point, 
le temoignage de la Vie. En echange de cette donation, les Athonites renongaient, par cet acte de 
garantie, k toute pretention sur le monastere de Kolobou — le point 4tait d’importance — et ils 
exprimaient leur reconnaissance k Jean l’lbere et k Euthyme, dont ils louent la gendrositA 

Les Ibferes surent aussi entretenir des relations priviiygiees avec certains ytablissements athonites, 
en particulier Lavra et le monastere des Amalfitains. Selon la Vie (§ 27), du vivant de Jean l’lbfere, 
un personnage illustre arriva k 1’Athos accompagne de six disciples, L6on, frere du due de Ben^vent 1 . 
II fut accueilli par les Ibferes, qui lui d5clarerent : <i Nous sommes des strangers, et toi aussi», et 
l’invit&rent pour cette raison k demeurer parmi eux. Mais le nombre des disciples de Leon s’accrut, 
et les Iberes aiderent, sans doute financibrement, ce dernier k construire son propre monastbre. 
Nous sommes conduits d’une part 4 identifier ce monastere 4 celui des Amalfitains, parce que Georges 
1 Hagiorite 6crit, vers 1044, dans ce passage de la Vie, que ce monastere existe encore de son temps 
et qu’il est le seul monastere « romain » k l’Athos, d’autre part k placer Parriv6e de L6on peu de 
temps apr6s la fondation d’lviron, puisque le monastere qu’il a fond6 est attests, par deux signatures 
latines, d£s le mois de d^cembre 984 2 . Les termes Aogieux dont use Georges 1’Hagiorite k propos de 
ce monastere sugg^rent que les relations entre les Ib&res et les Latins resttsrent bonnes jusqu’au 
milieu du xi« sifecle. Du temps de Jean l’Ib6re, elles se manifestaient par de fr^quentes visites de 
L6on au monastfere et par l’amitiy spirituelle qu’il y avait nou6e avec un prStre gdorgien nomm6 
Gabriel 3 . Bien qu’aucun des deux ne connilt la langue de l’autre, nous rapporte la Vie (§ 28), ils 
priaient ensemble et ccliangcaient des « propos divins ». 

Les relations avec les moines venus d’ltalie furent de bon voisinage, et de solidarity entre 
« Strangers ». Les rapports entre le monastere des Iberes et Lavra s’expliquent par les liens personnels 
qui existaient entre Jean 1 Ibere et Athanase, et par la personnalitS de ce dernier. Ces liens etaient 
anciens, puisqu’ils remontaient k 1’arrivee sur le Mont Athos de Jean 1’IbSre et d’Euthyme ; Athanase 
les considSrait tous deux comme ses fils spirituels 4 et il avait favorisS toutes leurs entreprises. 
L’amitiy entre Athanase et les IbSres etait renforcSe, elle aussi, par des Schanges de cadeaux. 
Euthyme avait Stabli la liste des donations faites par les Iberes k Lavra, et cette liste est egalement 
reproduce dans la Vie (§ 16) : outre celles que nous avons d6jA mentionnees, on y trouve principale- 
ment des objets liturgiques, des manuscrits et des icones. Par notre document n° 6, Athanase repondit 
k l’offre de ces presents en dycembre 984, en faisant k son tour, «k Jean et k sa laure un modeste 
don ». 1 exemption fiscale pour une cargaison de 6 000 modioi. On sait qu’Athanase, qui avait toujours 


(1) Le duo do Bdndvent est alors Pandolfe II (981-1014) ; of. Pertusi, Monasteri, p. 224 et les notes & notre n° 6. 

(2) Notre n° 6, 1, 60 et notes. La denomination too ’Ai-ixXsrjvou, pour designer le monastere, apparatt en 1010 
(Lavra I, n° 15, 1. 16; copie du xm® si6cle). 

(3) Le prfitre Gabriel est dgalement mentionnd au § IB de la Vie : Jean l’lbfere avait demands k Jean le Syncelle 
de ne s entretenir qu’aveo lui, car il ne tenait que des propos spirituels. - On sait que, dans la ldgende de la Portaltissa, 
c eat le mome Gabriel qui apporte & Iviron l’icOne miraculeuse ( Hupomn&ma , p. 13-14). 

(4) Gf. Lavra I, p* 19, n. &9. 
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6t6 pr6occup6 par la question de sa succession, confia, dans la Dialypdsis , l’epitropie religieuse de 
Lavra & Jean Flbere 1 . Rappelons que dans ce testament, r6dig6 k une date que Fon peut situer 
entre 984 et 996 2 3 , Athanase plagait FhigoumSne et les moines de Lavra sous la iutelle spirituelle de 
Jean Flbere, auquel Euthyme succederait dans la fonction cFepitrope. Ii y nomine egalement 
« Georges FIbfere» qui est vraisemblablement Georges I erS . Ce t6moignage de confiance cF Athanase 
k F6gard des Ib6res renforgait considerableinent leur situation k FAthos. 

Le monastere y accrut ses possessions, par des donations et des achats. Au Nord-Ouest de la 
presqu’ile le domaine de Kyparissiou (cf. ci-dessous), et celui de Karaba (dej& mentionn^) faisaient 
partie des biens du monastere au temps de Jean Flbere, mais on ne sait s’il s’agit cF acquisitions 
nouvelles ou, ce qui est 6galement possible, d’anciennes ddpendances du monastic tou Kl&mentos. 
En 982, Jean Flbere et Jean le Syncelle achet&rent 4 Georges Chelandarfes un petit domaine voisin 
de leur laure, car ils ne voulaient pas qu’un Stranger — un autre qu’eux — le detint (notre n° 3). 
En 985, Jean Flbere et Euthyme obtinrent de la M6s6 Fautorisation de construire un refuge pour 
les marins sur un terrain commun aux Athonites, k Gal6agra, ou ils voulaient am6nager un port 
(notre n° 7), car ce point de la cote offre le meilleur mouillage de la region 4 . Dans les annees 991-996, 
k F6poque du pr&tos Jean, les Iberes acquirent le terrain de Ch61anden, pour servir de mouillage au 
domaine de Kyparissiou (notre n° 18 et notes). A une date inconnue, Jean Flbere et D6m6trios 
Lamaris achet6rent un petit domaine situe k Kary^s, puis ils le ced^rent au fils de Lamaris, 
Kyrillos 5 . JeanFIb6re acquit encore, par donation, le domaine de Magoula, qui 6tait situ6 h proximity 
du monastfere 6 , Non seulement celui-ci accroissait son domaine propre, mais il multipliait ses posses¬ 
sions k travers FAthos. 

La gestion du domaine macddonien . Jean le Syncelle et Jean FIb6re commenc6rent par dresser 
Finventaire de leurs droits en Macedoine : avant juillet 982, ils obtinrent des empereurs Basile II 
et Constantin VIII Fautorisation de rechercher tous les biens qui avaienb dt6 poss6dds par 
le monastere de Kolobou et k recouvrer ceux d’entre eux qui n’dtaient pas 16gitimement d6tenus 
par d’autres 7 . Nous voyons, dans notre document n° 4, les Ib6res se livrer k cette enquete dans la 
region d’Hierissos. 

Ils eurent ensuite k r6gler les conflits, laissds pendants par le monasldre de Kolobou, qui les 
opposaient k certains villages, et & faire face & une tentative d'usurpation. A Hierissos, ils accepterent, 


(1) Sur cette question, on se reportera ibidem , p. 19 et 45. 

(2) Sur la date de 984, comme terminus post quem t cf. ibidem , p. 44-45 (la Dialypdsis est postdricure 4 notre rt° 6). 
Puisque, dans la Diatyp6sis f Athanase pr6voit que Jean l’lbfere doit faire de fr6quentes visites k Lavra, il est probable 
qu’elle est ant^rieure k la maladie do Jean Plb&re, dont nous avons vu qu’elle est attests 4 partir de 996. 

(3) Le plus ancien Umoignage dat6 de la presence de Georges I er k l’Athos est de dGcembre 995 (notre n° 9). 

(4) GalSagra 6tait au xvm® sifecle encore le port le plus actif de PAthos (Comn&nEj ProskynMarlon^ 6d. de 1745, 
p. 51-52). — L’intGrSt manifests par les Ib6res pour les choses de la mer * bien qu’ils n'en aient pas eu PexpGrionco», 
est justifl6 au § 13 de la Vie par le fait que toute la subsistance arrivait par mer k Iviron. Le mtoe paragraphe 
mentionne des constructeurs de bateaux parmi les moines artisans grecs qui furent recruits. No tons que parmi les 
donations faites par les Ibfcres k Lavra figure un bateau de 500 modioi ( ibidem f § 16). Nous avons vu plus haut qu’en 
984 Athanase fit don k Jean l’lb&re d’une exemption fiscale pour le traflc maritime. 

(5) Cf. Lavra I, n° 25, 1. 5-8 (1. 7-8, nous croyons lire : ulo> oti&iroG, Bk] ^younivco) et notre n° 4,1. 75. 

(6) 11 est vraisemblable, d’aprfes Phistoire du bien, que le domaine de Magoula, qui est mentionnfe dans notre 

n° 14, en 1007, fut acquis au temps de Jean PIb6re. . . : 

(7) Notre n° 4,1. 24-25 et 41-42. 
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en 982, d’echanger avec les habitants la terre de Longos, que lesdits habitants avaient lou4e 4 
Kolobou et dont ils voulaient devenir proprietaires, contre une terre proche de Saint-Nicolas. Cet 
accord, & propos duquel les litres surent une fois de plus se montrer g<§n6reux\ mettait fin 4 l’ano- 
malie signalee plus haut: dteormais les habitants d’Hierissos disposaient de terres proches du kastron, 
et Iviron detenait un vaste domaine 4 Saint-Nicolas (notre n° 4). A Siderokausia, ou, nous l’avons vu, 
Kolobou avait etendu ses droits aux depens de ceux des habitants, le juge Nicolas, qui intervint 4 
la demande des villageois, s6para en 995 les biens des uns et des autres et fixa 1’impot du par chacun. 
Mais si, en pnncipe, le juge donnait satisfaction aux habitants, les clauses particulieres dont sa 
decision est assortie sugg&rent qu’il modifia le moins possible la situation anterieure (notre n° 9). 
A Polygyros, le nteme juge intervint en 996, mais k la demande de Jean l’lb&re, pour restituer au 
monastere une vaste etendue de terre qu’un episkeptites, Ph6tios, avait attribute 4 un militaire, le 
tourmarque des Bulgares Basile (notre n° 10). II semble que le monastere parvint k conserver 1’en- 
semble des biens herites de Kolobou. 


_ Les Ib6res mirent ces biens en valeur et y effectuferent des ameliorations. Avant 985, ils recons- 
truisirent, le monastere de Kolobou et planterent un vignoble 4 Hierissos 2 . A Polygyros avant 996, 
ils coniierent l’exploitation, contre redevances, de terre arable — peut-etre inculte jusque 14 - et 
de p&tures aux habitants de villages voisins, chasses par une incursion des Bulgares 3 . Ils acquirent 
Sgalement quelques biens : k Hierissos, ils acheterent, outre Yaulk dej4 mentiomtee, qu’ils donnferent 
aux Athomtes, un ensemble de biens, un oikos qui avait appartenu, comme l’aule, au protopapas 
Nic6phore (notre n<> 12, de 1001). A Lemnos enfm, Jean l’lbtee avait re S u par donation un domaine 
(notre n° 11, de 996), dont il n’est plus question, par la suite, dans le dossier d’lviron. 

Ajoutons qu’Iviron ddtenait un chrysobulle de Constantin VII, date de 957/58, qui exemptait 
les biens du monastfere athonite dit tou Athonos* et lui faisait don de 70 pareques, non soumis 4 
impot; les biens de ce monastere etaient sitmte 4 Kassandra ou 4 proximite : Halykai, Gateai, Psalis 
qui est 4 Longos, Dobrodolon et Dobritza (cf. acte du juge Ltten, 1. 7-10). II n’existe pas d’autre 
temoignage sur ces biens dans les archives d’lviron. On peut penser que le monastere tou Athonos 
U a sor P ar Iviron aptes 980 puisqu’il n’est pas mentionne dans le chrysobulle de 979/80, mais 
peu aptes puisqu’il n’est plus jamais atteste par la suite ; pour une raison inconnue de nous, Iviron 
n aurait pas pu en conserver les biens fonciers. Une autre hypothftse est qu’Iviron n’ait jamais detenu 
que ce chrysobulle, entte dans ses archives pour une raison que nous ne connaissons pas. Nous savons 
seulement que ce chrysobulle de 957/58 figurait parmi les documents qu’Iviron ptesenta, en 1059 

ou en 1074, au juge de Thessalonique Leon pour qu’il fit le denombrement des pareques auxquels 
le monastere avait droit. 


[1] Sen»?il4-2“t\® ynCeIIe flrent d ° n 3UX hQbitantS d ’ Hi6ri8SOS de 50 “omlmata ; cf. notes 4 notre n° 4. 

si|l§ip£~~™i 

des Ibires a rAthos^cf n' q 1 '? 4 ’ S p ' 13 Pla ° 6 pr6lendue de ce monastfcre dans l’histoire 

p. 463. ' USPENSK,J > Istorl J a lU ’ P- 9 i Pvvoe puteSestvie , p. 156 ; Smyrna^s, Haglon Oros , 
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2. L’higoumenat d’Euthyme (1005-1019). 

Contrairement k Jean Tlbere, qui n’avait pas cess6 de partager avec ses parents l’exercice des 
responsabilit6s, Euthyme, pendant les dix premieres annees de son higoumenat, semble avoir dirigS 
seul les affaires. Lui seul apparalt dans les documents jusqu’en 1015 1 . A partir de 1016, Euthyme 
associa son cousin Georges k la direction, mais apparemment dans Tintention de lui laisser tres vite 
Thigoumdnat ; Georges signait alors au second rang apres Euthyme 2 3 . Gertes il arrivait encore & 
Euthyme d’agir seul 8 , mais nous voyons aussi qu’il deleguait son autorit6 k Georges (ainsi en 1017 
dans notre n° 23). 

G’est, selon la Vie (§ 75), sur les conseils des moines Arsene de Sainte-Nino et Jean Grdzelisdz£, 
qui voyaient qu’Euthyme, charg6 de responsabilitds, d61aissait ses traductions, que ce dernier se 
d6cida k abandonner rhigoum6nat, apr6s avoir exerce la charge pendant quatorze ann6es ; selon le 
vceu exprime par son pere, il confia le monastere k Georges. Les documents permettent de dater la 
renonciation d’Euthyme de 1019; en effet, le dernier document dans lequel Euthyme repr6sente 
le monastere est de d6cembre 1018 (cf. note 2, ci-dessous) et le premier document postdrieur k cette 
date dans lequel Georges agit seul est antdrieur k septembre 1019 4 5 . 

Le monastere . D’apr^s les documents consents, le monastere fut d£signe jusqu’en 1015 par les 
expressions que nous avons relev6es sous l’higoum&nat de Jean 6 . Mais on voit apparattre au cours 
de ces ann6es de nouvelles denominations, parmi lesquelles celle de <t laure des Ib&res», que l’avenir 
consacrera ; on la rencontre en g6orgien en 1008 dans le colophon G ; «le monastere des G^orgiens, 
des saints peres Jean et Euthyme», et en grec dans notre n° 22, sans doute de 1016 ou 1017: Xaiipa 
tcov ’Er/jpoiv (1. 2-3). Mais cette denomination n’est pas encore figee, puisqu’on rencontre en 1010 
Texpression tou xup E60upioo pour designer le monastere, et en 1020 tou ’'ISvjpoq 6 . La diversite de 
ces appellations montre qu’apr£s Tabandon, progressif, du toponyme tou Kl^mentos, et avant que 
Texpression p,oy?) t&v *I6vjpcov s’impos&t definitivement, il y eut une epoque d’hdsitations, pendant 
laquelle le monastere fut designe soit par le nom, soit par l’origine ethnique de ses premiers higou- 
m&nes et proprietaires; nous assistons & la genese d’une nouvelle denomination. 

Le monastere devint k cette 6poque un des plus vastes dtablissements de l’Athos. L’accroisse- 
ment du nombre des moines est not6 dans la Vie (§ 72) et Georges l’Hagiorite y indique aussi qu’au 
temps d'Euthyme 300 personnes habitaient la laure (§ 26), ce qui n’est nullement invraisemblable 7 , 
mais cet accroissement 6tait principalement du k l*arriv£e de moines grecs. En 1042, le Mtmoire 
qui fait suite k la Vie rappelle cet 6tat de choses :« Comme notre pays 6tait bien loin, et que ce c£l£bre 
lieu (Iviron et son domaine athonite) 6tait fort dtendu, Euthyme admit des Grecs comme aides et 
serviteurs, en toute innocence et simplicity. C’est ainsi qu’augmenta dans cette laure le peuple des 
Grecs »(§ 83). Le § 54 de la Vie nous montre des hommes d’origine modeste et des notables, « venus 


(1) Cf. nos documents n oa 14, 15,16, 17, 18, 20 et 21 pour les anndes 1007-1015. 

(2) Lavra 1, n° 19,1. 31, en fSvrier 1016 ; n° 21,1. 39, en mai 1017 ; Vatop6di d’avril et ddcembre 1018. 

(3) Cf. notre n° 22, s’il date Men de 1016 ou 1017. 

(4) Lavra I, n° 23 ; sur la date de ce document, cf. Prfitaton, p. 130, n. 193, 

(5) « Laure tou K16m6 »(notre n° 16,1.14}; <tmonast&re de la Vierge dit tou KlMnentos* (n° 17 B, 1.1-2);* laure de 
la Vierge dite tou Kltaentos »(notre n° 20,1. 10-12) * laure, ou dglise [d'Euthyme] (n°» 14,1. 11 ; 17 A, 1. 12; 18, 1. 5). 

(6) X&ropotamou , n° 2,1. 22 ; notre n° 24,1. 5, 

(7) Rappelons que Lavra comptait 150 moines en 978 (Lavra r, n° 7,1. 19) et 700 en 1045 (Prdtalon , n° 8,1. 94). 
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de la ville et d'ailleurs o 1 — cerfcainement en majority des Grecs — desireux de s’dtablir dans le 
monastere; Euthyme ftconduisait les puissants 2 , malgre l’argent qu’ils offraient, sans doute pour 
ne pas accroitre 1’autorite des Grecs dans le monastftre, mais il accueillait les humbles. Parmi eux, 
notre document n° 16 nous fait connaitre le cas du moine Elie, dont les parents etaient originaires 
d'Hidrissos. L’augmentation du nombre des moines grecs sous l’higoumenat d’Euthyme paraissait 
alors sans danger pour la communautft gftorgienne, mais la suite invite ft en souligner 1’importance, 
La Vie (§ 20) nous apprend que Jean l’lbftre avait donne tout pouvoir 4 Euthyme «pour intro¬ 
duce dans le monastftre le regime et la regie qu’il voudrait» et la moitie ou presque du texte de la 
Vie (§ 34 & 70) est consacrfte ft illustrer par des exemples le rftglement qu’Euthyme avait instituft. 
Rien n’indique que ce rftglement ait jamais 6tft mis par ecrit. Georges lTIagiorite ne le dit pas. Cette 
partie de la Vie peut etre considftrfte comme le typikon du monastere, du ft Georges l’Hagiorite et 
mis par lui sous le patronage d’Euthyme. La Vie fttant notre seule source sur l’organisation du monas- 
tfere au temps d’Euthyme, il est difficile de prftciser quelle est la part, dans l’ftlaboration que nous 
lisons, des decisions qu’Euthyme avait prises pour gftrer le monastere et quelle est celle de Georges 
1 Hagiorite. Nous revenons plus loin sur cette partie de la Vie pour dftcrire [’organisation du monastere 
au milieu du xi e siftcle. Notons ici qu’Euthyme semble avoir ftte particulierement favorable au dftve- 
loppement des ermitages dependants du monastere 8 et que cette hypothftse est corroborfte par ce 
que nous savons sur l’extension du domaine athonite d’lviron sous son higoumftnat. 

Le domaine athonite. La situation eminente des Ibftres ft l’Athos, que nous avons vue s’dtablir 
sous Jean l’lbere, est manifeste sous Euthyme et soulignee avec fiertft dans la Vie (§ 58) : «Le prdtos 
et les autres higoumenes ne faisaient rien sans l’ordre d’Euthyme, et peu de jours s’ftcoulaient sans 
que dix ou qumze higoumenes se prftsentassent devant lui. La responsabiliW de la Grande Laure 
Lavra) lui mcombait dgalement, tftclie lourde et multiple, car le grand Athanase lui en avait remis 
la charge, la surveillance et 1’administration.,> Cette puissance d’Euthyme, qui n’allait pas sans 
irnter les autres Athomtes comme nous allons le voir, permit au monastere d’accroitre ses possessions 


, • u ,;n P , r6t0S 6t l6S hig0umtoes d °™&rent 4 Euthyme, ft sa demande, le terrain «inhabits 
inculte» dit Palaion Chftnon, qui etait situe prfts de Chftlandftn,«pour permettre ft certains moines 

tltZtTll l 6 1 n6flCier de Ia S ° IitUde dU Iieu ’> (n0tre n ° 18 >' En 1015 ’ Euthyme obtint des 
antontfe athomtes le terrain dit Thessalonikda, qui fttait situe dans la meme rftgion (nos n° 8 20 et 21) : 

:~ qU , 1Uthyme y f ° nda PlUS tard Un ermitage ’ 0n ne sait A quelle date fut acquis le 

(VIZ «no" aU ° ^ 13 PreSqU ’ il6 ’ qUi aPParteMit aUX Ib6reS ^ d’Euthyme 

(V e § 69) . nous savons seulement que 1’origine des droits d’lviron sur ce bien remontait ft un achat 
au monastftre de LoutraW. Parmi les dftpendances d’lviron, la Vie mentionne encore, pour 


L p 8 a . gu P robabl enient de Constantinople et des provinces de l’Emnirp 
(2) Pas tous cependant : le S 57 u vu i " ae 1 empire. 

*Perituri n’6tant pas connu en Gteorgie. il pourrait p^ a e nomm6 Athanase P6ritur61i. Le toponyme 

Athanase 6tait sans doute grec, puisqu'en arrivant A 1’Athnq 'i n 1 v* 1 * 11 !! 611 d ’ oa Athanase serait originaire. 

revendirent pour 340 pieces d’or. 1 0 filS) 11 flt don de s ° n monastere aux Ib6res, qui le 

8 
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cette dpoque, le petit monast&re de Saint-filie (§ 31) et le domaine du Th^ologien (§ 69), situes tous 
deux 4 proximity du monastere. 

Nos documents n os 20 et 21, 6tablis lors de la synaxis de Piques en 1015, 4 propos de la donation 
de Thessalonikea, suggerent que la majority des moines de la Sainte Montagne etait hostile 4 cet 
essaimage des Iberes dans la campagne athonite; 4 deux reprises, en quelques heures ou en quelques 
jours, ils manifesterent leur opposition 4 ce qui venait d’etre convenu, et seule une distribution 
d’argent, proc6d6 dej4 utilise par Jean l’lbere dans Ie passe, mitfin 4 la fronde (cf. notes 4 notre n°20). 
Ges deux documents peuvent bien justifler la donation faite aux Ib4res par 1’amour que Jean l’lbere 
avait porte 4 la communaute athonite, et par Ies bienfaits que Iui-meme, puis Eutliyme, lui avaient 
accord^s : ces clauses de style ne masquent gu£re l’animositd de nombreux Athonites. 

Les documents nous montrent aussi Ies Ib6res amdnageant leurs possessions, y installant des 
ermites, 4 Magoula avant 1007 (notre n<> 14), projetant d’y fonder de petits etablissements, 4 Magoula 
et 4 Palaion Ch6rion (nos n oa 17 et 18), et 6changeant un terrain avec des moines ddsireux de fonder 
un monastere pr6s de Karaba (notre n° 22). De son cote, la Vie (§ 69) indique que les divers domaines 
du monastere 4 I’Athos — parmi Iesquels sont cites Sisikon, Karaba et le Thfologien — 6taient habit6s 
et mis en culture : comprenons que des ermites ou des lcelliotes y 6taient installes et qu’ils y travail- 
laient quelques arpents de vigne. Gar les subsistances necessaires 4 un si grand monast&re et 4 ses 
ermiLages arrivaient par mer, des m^toques de Macedoine ; c’est ce que nous montrent le § 59 de la 
Vie , qui 6voque I’arrivee 4 Iviron d’un bateau charg6 de bl4 et son d6chargement, et Ie § 67 : Ies fruits 
consommes dans le monastere proviennent des m6toques. 

Le domaine macddonien . Les accroissements du domaine d’Iviron en Macedoine paraissent 
avoir 6t6 modestes sous l’higoumenat d’Euthyme, comme ils l’avaient 6te sous Jean l’lbere 1 . Peu 
avant 1008, les hdritiers d’un nomm6 Phs4z6Iis, de R4b6nikeia, firent don au monast&re d’un champ 
situ6 pr£s d’Hi4rissos, qu’Euthyme loua 4 un clerc, l’archidiacre Constantin (notre n° 15). En 1010, 
Euthyme acheta 4 la veuve Kalida, d’I-Ii6rissos, un champ 4 M4gale Ars^nikeia, pr£s des biens de 
Kolobou (notre n° 16). En 1017, le monastere 6changea, 4 Hi6rissos, un terrain avec Jean, fils du 
kouboukl&sios Stephanos (notre n° 23). Peut-etre cette 6poque fut-elle surtout marquee par l’orga- 
nisation et la mise en valeur des biens du monastere, dans une region pacifi6e, d’ou Ie peril bulgare 
s’6tait 6Ioign6. G’est en effet sous I’higoumenat d’Euthyme que la Vie (§ 60) mentionne les 6conomes 
qui r6sidaient sur les domaines, done dans des m6toques, et qu’un de nos documents nous fait 
connaitre 1’un de ces 6conomes, Stephanos, 6conome du «monastere» de Kolobou (n° 23, I. 17-18). 

3. Les derni&res ann&es d'Eulhyme; Uhigoum&nal de Georges J er (2019-1029), 

D4s qu’il eut renonc6 4 l’higoum4nat, Euthyme cessa de se preoccuper de la gestion du monastfere 
et il se consacra 4 ses traductions ( Vie § 75). Selon une tradition qui remonte au Synaxaire d 1 Euthyme 
(§ 6), il aurait alors refus6 l’archevech6 de Chypre, que Basile II lui aurait offert. A Iviron, Euthyme 
habitait dans une cellule situ6e dans une haute tour [Vie § 34 et 72), mais, lorsqu’il eut renoncG 4 
l’higoum6nat, il semble qu’il ait Ie plus souvent r6sid6 hors du monast&re, dans l’ermitage de Saint- 


(1) Il nous semble en effet que les nouveaux biens du monastere qui sont attest6s avant le milieu du xi* si6cle, 
et dont la date d’acquisition est mal connue, ont 6t6 obtenus plus tard : M61issourgeion, le monastere de G6n6s4 et 
Dobrobikeia probablement sous Thigoum6nat de Georges I* r , Ob&los peut-Stre sous Georges l’Hagiorite. 
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Euthyme, qu’il fonda sur un des terrains qu’il avait acquis 4 l’Athos, Thessaloniki* ; c'est sans 

V^tT 6 leM ' m ° J>e / ait allUSi ° n ’ l0 ^ U,il n0te ^’Euthyme viut alors , en 
Msychaste » (§ 83). Euthyme oontmua 4 exercer la fonction d’epitrope de Lavra, qu’Athanase lui 

avait confli, et pendant un certain temps il put le faire sans trop de difficulty Mais - premiere 
attemte a lautontd des Georgiens 6 l’Athos - les Lavriotes cesserent de lui obeir et port&rent lea 
n a s qui agi aient le monastere 2 devant l’empereur Constantin VIII. Ce dernier demands k 
thyme, en tant qu epitrope de Lavra, de venir & Constantinople pour l’eclairer 3 . 

Thi r" Par f r ’ hyme ° ffrit un festin aux mo ' nes du monastere et il rendit visite au pretre 
mophane^, avec lequel, depuis la mort d’Arsie de Sainte-Nino et de Jean Grdzelisdze, il avait dZ 

r . ^ SP ; ntUelS ; t0US deux eurent le presentiment qu’ils ne se reverraient pas De fait h 

Constantinople oh i, s'empioyait * r d 8 Ie, ,es aBaires de Lava, Euthyme ,„t vietime d un aocident 

! P * r mu ! et > el •' y " l0Uml ' le 13 mai 1028-. So ddpouille tut ramende 4 Iviron et on 

ensevelit dans 1 eglise du Prodrome (Vie § 78). 

Nous avons vu que Georges iait devenu higoumie peu avant septembre 1019. Un seul de nos 
d cuments date de son higoumiat, le n<> 24, et le peu que nous savons sur le personnage en dehors 

<< sale?ans a LTV" 6 T/T PlUS ^ ^ ^ la VU> : U fut un bon administrateur, 

Tempereur RomainTllT ■ § 80) ’’ “ ren ° m aUpr6S deS P uissants ’™ ^eme un intime de 

d’avo r partlrrr T*’ ^ C ° mb,a '’h 0 ™ 1 * (§ 81) ' En 1029 ’ Ge °^ es fut P°^ a nt accus.5 

remarauaWeaue " T “ ^ C ° nStantin Di °^ e ’ alors duc de Thessalonique. Il est 

q able que parmi les accuses figurent surtout des Orientaux : outre l’higoumie d’lviron et 

neLt Th neV6UX ^ ThCUdat0S (cf ‘ P lus haufc - P‘ 18 e t note 4), Constantin Diogie lui-meme et l«i 
petits-fils du magistre Michel Bourtzbs ; 1’origine des autres accuses est moins bien iab ie Tp 

tdmohpm oomme ^? an ’ p oloo^dge Eustathe Daphnomeles®. Que ce complot ait dt^rdel ou^nveiftd’^il 

ta^Zd'A "at ■, m °“ V6ment “ S6diUeUX 4 d “ “*»>■■ d * —^ 

i ConstantinoDle ftp “i,! ° P * S d "“ ° 0tre pr ° P ° S d ’ Sludi ' r - oomplotours, conduits 

ti rn't Z 4 c! T ^ C “ dUit 4 * M ° n0Vat *' ■" ■” 0 ™ St “ e de 
ZZZZ S r!T’ UC T me rel<8 ** i0n '' et qu,il y »»d.m„aL eut, 

verrons, de graves consequences pour les moines ibferes de l’Athos. 


Pour la localisation de l’ermitage Saint-^Thynmsu/le * h ° rS d6 ' 3 Monta ^ ne "> en fait P^s des limites. 

m Vie, § 76 ; ^ V™ bas, p. 74-75. 

( 3 ) Vie } § 76 ; cf. Lavra I, p. 49. 

quoi on lit dans la Vk tT^T’ ^ m - inS 6 - CeUe 6P ° qUe ‘ P’ 684 P eut -® tr ® P 01 "" 

qu’& l’ext6rieur du monastic. ^ j h^ophane avait copi6 des manuscrits, tant & l’intdrieur 

(C) 1 SVnOXaire !> 3 et Synodmn, n . 71 ;I2 mnij 

nom.',’.’™" 0 ' «• B. P „„, 19M , ,, p , 49 . 5 „ , 0 „ P50nn , UI d , 

(8) Skylitz^s, p, 377. 

aux extrdmites de'l’Elpirt^ Sur fa^Tcafe^ X‘slide, Paris, 1960, p. 67 et n,2 (monastfire 

Kavkaze ili v Krymu ? Vizantinoveddeskie Pliudn (on vh ^ qm r6Ste inconnue J cf * G. Li-Tavrin, Monovaty - na 
condemnation de Georges !« esHSment*^m^ntionLe densV: f' ^ uchtscWa ^ ili ). Tbilisi, 1978, p.’ 118-124. - La 
allusion dans un document imidit d’lviron de 1062 (cf. plus bas, p,49) dU JUg6 L6 ° n ’ 1 18 : 11 y est fait indirectement 



DI^VELOPPEMENT, CRISE ET REDRESSEMENT 


43 


La gestion de Georges I er : a) Le monasikre. Des notables continuaient k arriver de G6orgle : pour 
cette epoque, la Vie a retenu les noms de Gr6goire le Noir, qui fut plus tard higoumene, de Zacharias 
Mirdatisdze et d’Arsene 1 , mais le nombre des moines grecs qui entraient dans le monastere continuait 
k etre plus grand que celui des G6orgiens, au point que ces derniers n’y ytaient plus qu’une minority 
au moment de l’exil de Georges 2 . Le Memoire , tout en reconnaissant qu’Euthyme lui-meme avait 
introduit des Grecs dans le monast6re, reproche cependant k Georges de n’avoir eu aucun souci 
d’accroitre le nombre des Georgiens et de s’etre « completement tourn6 vers les Grecs (...) qu’il multi-* 
plia »(§ 83). Georges l’Hagiorite porfce, dans la Vie proprement dite (§ 80), un jugement plus nuanc6 : 
sans doute, ecrit-il en substance, Georges montra-t-il de l’amitiy pour les Grecs et dedaigna-t-il les 
Georgiens ; mais s’il agissait ainsi, c'est que les Georgiens se mettent« rapidement en mouvement», 
sont peu <( stables » — comprenons que les notables venus de Georgie se pliaient mal k la discipline 
du cdnobitisme — et que Georges, eu 6gard h la taille du monastere et k la multiplicity des services 
qu’il fallait y organiser, devait faire appel aux Grecs pour en assurer le fonctionnement. D’ailleurs, 
ajoute Georges l’Hagiorite, lorsqu’un Georgien apte 4 assurer un service se presentait, Georges 
« le favorisait de diverses manures». II n’est done pas necessaire de supposer que Georges eut une 
politique favorable aux Grecs : le contraste entre Pimportance du monastere et la faiblesse du recru- 
tement georgien suffit k expliquer le pli6nom6ne d6nonc6 par le Mdmoire et expliqud par la Vie. 

La critique formulee dans le Memoire en 1042 k regard de la gestion de Georges I Gr , d’une fa§on 
att6nu6e puisqu’il est rappeiy que Georges n’avait innove d’aucune fa§on en accueillant des Grecs, 
sugg^re que dans un premier temps, les Ib£res avaient considere que la place qu’il avait reconnue 
aux Grecs dans le monastere 6tait k Porigine des troubles qui survinrent apr£s sa condamnation 
en 1029. Puis cette accusation perdit peu k peu de son actuality, et finalement, dans la Vie , Georges 
PLIagiorite y renonga ; s’il formule une critique, c’est sur un autre plan ; Pattitude de Georges I or 
4 l’egard des Grecs est explicable, mais il a voulu changer les r&gles etablies sous Euthyme 3 . Le 
texte ne prycise pas en quoi consistyrent ces changements, et peut-etre n’y a-t-il pas lieu de s’interroger 
k ce sujet, si l’on observe que l’utilisation de ce theme permettait k Georges l’Hagiorite, tout en 
portant un jugement en dyfinitive favorable sur Georges I er , de magnifier la figure d’Euthyme et de 
cyiybrer sa mymoire, ce qui fut chez lui une pryoccupation constante, tout d’abord lorsqu’il composa 
la Vie de Jean et Euthyme, puis lorsqu’il fut higoumyne. 

Toutefois,sur un point particular dont on mesure diflicilement l’incidence,le statut des ermitages 
dypendants du monastere, la Vie semble indiquer que Georges I er avait modiliy les coutumes qui 
pryvalaient au temps d’Euthyme. En effet, Georges l’Hagiorite souligne k trois reprises qu’au temps 


(1) Vie, § 80. Gr6goire est encore mentionn6 dans le Memoire, § 83 k 87 et dans le Synodikon, n° 130 (o£i il cat 
qualify d’higoumyne). Le colophon 3ST rappelle, vers 1047, que c’est grAce k GrSgoire que les Ib6res ont rocouvrG le 
monastere [peu aprfes avril 1035]; cf. plus bas, p. 46. — Zacharias Mirdatisdz6 est cit6 dans le § 83 du Mbmoire et 
dans le n° 131 du Sijnodikon (« Zacharias »). — Sur Arsfene, cf. les § 83, 85 k 87 du Mimoire et le n° 131 du Synodikon. 

(2) Cf, Mdmoire , § 84 : «A la mort du pfere Georges en exil nous nations plus qu’un petit nombre *; le contcxte 
suggfere qu’il s’agit en fait du moment oh Georges partit en exil. Pent-Gtre faut-il comprendre que Georges mourut 
peu apr6s sa condamnation. 

(3) Vie, § 80 : * 11 modifia pratiquement la plupart des regies dont nous avons parl6, suivit sa volont6 propre et 
ses id6es, et il voulut 6tablir un certain nombre d’autres r6gles et canons.» Georges l’Hagiorite ajoute que cela no 
plaisait pas k Euthyme, mais qu’il ne fit aucune objection, 6tant absorbs par ses traductions, Le M&moire (§ 83) note 
seulement, dans le mSme contexte, que * la memoire vint k manquer au pfcre Georges », 
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d'Euthyme les kelliotes recevaient leur nourriture du monastyre* et affirme d’autre part que Georges 
decida de ne plus leur fournir de pain (§ 80). Si cette gestion, qui semble avoir ety, sur ce plan du 
moms, moins favorable 4 I’eremitisme que celle d’Euthyme, avait particuliferement deplu aux 
G6orgiens, c’est peut-etre que les ermitages du monastyre ytaient surtout confies aux notables venus 
de Gdorgie ; certains indices vont dans ce sens 2 . 

Pour conclure sur ce point : il est difficile de se faire une opinion sur la gestion du monastere 
sous l’higoumenat de Georges ler, principalement parce que nos informations sont liees 4 despole- 
miques dont l’enjeu nous echappe en partie, et parce que Ie jugementporty paries Iberes eux-memes 
s est modify avec le temps, peut-etre 4 Instigation de Georges l’Hagiorite. II nous semble cependant 
que son higoum6nat fut pour le monastere une epoque de prosperity ; Georges ler a voulu i’ or ganiser 
dans un sens peut-etre plus cenobitique, en tout cas l’organiser mieux. Pour ce faire, il a utilise la 
comp tence des Grecs, leur reconnaissant ainsi une certaine place dans le monastere ; ceci a probable- 
ment mycontenty les G^orgiens, qui ytaient souvent d’un rang social plus 61ev6. 

Nous revenons plus loin sur les travaux de construction, dans l’eglise de la Vierge en particulier, 

^irr ent ^ Ge ° rSeS l6r d ’ 4tre rec0nnu corame ktit6r du monastere. Notons ici que notre document 
n 24 tfmoigne de la r6alit6 de ces travaux : il nous apprend que Georges ler obtint en 1020 des autori- 

t6s athomtes 1’autorisation de possyder 4 1’Athos un second attelage « pour le transport du bois et des 
Pierres et pour tout usage sauf le labour , (1. 15-16 ; Basile II avait dyj4 accordy 4 Iviron, par chryso- 
bulle, le droit de dytemr un attelage de boeufs, cf. notes 4 notre n° 24). 


) lAihos. Le document que nous venons de citer montre aussi que les relations entre 
eorges Ijr et les autreg Athonites restferent bonnes en apparence sinon en fait, comme sous l’higou- 
m na u yme et pour les memes raisons : le prdtos et les higoumenes accueillirent favorablement 
a reque e e eorges relative 4 ce second attelage, eu egard aux bienfaits accordys 4 l’Athos par ses 
oncles Jean 1 Ib4re et Jean Ie Syncelle, et parce que Georges lui-mSme suivait leur exemple, en 
mamfestant son amour pour la communauty athonite (1. 7-10). 

G est peut-etre sous I’higoum&iat de Georges que le monastere acquit le domaine de 
l sourgeion, qui etait situy aux limites de l’Athos et sur lequel se trouvait un petit ytablissement 
monastique. Nous savons par un document de septembre 1056, qui sera ydite dans le second tome, 
que e monastere avait obtenu ce bien par ychange avec le monastyre athonite de Gomatou 2 ; ensuite, 
le monastyre avait confiy le domaine au p y r e de Tornildos Kontolyon, stratege d’Hellade* jusqu’4 

Karvy<» p S ino!i 5 ( n ^ d aUtre part que Tornikios Kontolyon lui-mSme acquit un monastere 4 
7 n , et c est peut-Stre 4 une date voisine que son pere regut Myiissourgeion des Ib4res. 

ce domai M> rai T^ ble ’ n ° US ^ V6rr0nS Par k SUite de C6tte affaire ’ c ’ est q^’Jviron avait acquis 
domaine et I avait c4dy au pere de Kontolyon avant 1029. 

mh °y, En C&doine ■ ^ ers 102 ° f Ie monastyre regut d’Anastasie Kaiy m yr6 un champ situ4 4 

dit lie zeugyiateion ,, et dans les environs le verger dit de Saint-Elie ou tou Kastriou 


(1) Vie, § 69, 70 et 71. 

- rrr ■ ora -“* 4 41 j “ ■* s “ *“* 

(B) Cf, ibidem , n° 25. 
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(notre n° 27). Avant 1029, le domaine d’lviron s’accrut du monastere de G6n6s£ et du proasteion de 
Dobrobikeia dans la region du PangAe 1 — premieres grandes acquisitions hors de PAthos depuis 
980; la disparition presque complete des documents relatifs k PhigoumAnat de Georges empSche 
de dater avec sftret6 Pacquisition de ces biens. Pour ce qui est du domaine de Dobrobikeia, nous 
savons qu’il fut acquis a?r6 Xt6£XXou 2 , c’est-4-dire probablement achete au fisc (ou donnd par 
Pempereur) k un moment ou cette terre ne relevait plus du GAnikon 3 . II nous paratt vraisemblable 
que ces importantes acquisitions sont dues k Georges I er , dont la Vie, nous Pavons vu, souligne 
qu’il avait de hautes relations et loue PhabiletA k gerer les affaires du monastere. 

4. Le temps des troubles (1029-1041). 

La condamnation de Phigoumene Georges I er eut pour effet immediat la confiscation d’un 
certain nombre de domaines appartenant aux IbAres ; de plus, k PAthos et en Macedoine, des voisins 
profitferent des circonstances pour usurper d’autres biens ; enfln et surtout, les rnoines grecs prirent 
le pouvoir dans le monastere: il semblait que Poeuvre r6alis6e par Tornikios et Jean PIbere, consolidAe 
par Euthyme et Georges, allait disparaitre. A partir du moment ou le monastere Atait prive du soutien 
de Pempereur et de la legitimitA que confdrait 4 son higoumene le fait qu’il Atait parent du fondateur, 
Pinsuflisance du nombre des moines gAorgiens constituait en effet une grave menace pour ceux-ci. 
Pourtant, gr4ce au soutien que leur accord6rent les successeurs de Romain III, Michel IV et Michel V, 
les Ib&res finirent par surmonter PApreuve et, k Pissue de celle-ci, leur position k PAthos fut en un 
sens affermie : ils y avaient 6t6 toldr6s en raison de leur puissance et de leur richesse, ils faillirent 
en etre chassis, mais ils y acquirent d6fmitivemenb droit de cit6 en 1041. La source principale pour 
cette Apoque est le M&moire r6dig6 au debut de 1042 par les autoritds du monastere, qui contient un 
historique d6taill6 de ces troubles. Plusieurs documents viennent completer notre information et 
permettent de prAciser sur certains points la chronologie. 

En 1029, les Grecs du monastere et une partie des moines gAorgiens qui se rallierent k eux 4 5 
mirent habilement k leur tete un higoumAne g4orgien, Georges II 6 , que les GAorgiens qui 6taient 
hostiles aux Grecs, sans doute les plus nombreux, nommArent«le mechant Georges » (Mdmoire § 84). 
Nous savons que Georges II signa un document vers 1030 et un autre en avril 1035 6 ; selon nous, il 
fut d6mis de ses fonctions 7 , 4 une date qui n’est pas connue, mais nous verrons que ce fut probable¬ 
ment vers 1035. Pendant son higoumAnat, les GAorgiens du monastere se donn&rent comme pere 
spirituel le moine GrAgoire, lequel avait comme adjoint Arsene ( Memoire § 84-85) : tous deux, nous 
Pavons vu, Ataient arrives dans le monastere sous PhigoumAnat de Georges I er . Arsene, «aid6 de 
quelques pieux frAres», sollicita activement de Paide en GAorgie et k Constantinople pour rAtablir la 

(1) GAnSsA et Dobrobikeia furent en effel conHsquAs en 1029 ; cf. acte du juge L6on, 1. 19-20. 

(2) L’information provient du praktikon inddit d’lviron date de 1104. 

(3) Nous verrons qu’Iviron acquit plus tard d’autres droits k Dobrobikeia : sur tout ceci, cf, notes k notre n° 30. 

(4) Miwioire, § 88 :« Beaucoup de nos frAres ont fait defection pour so tourner vers nos adversaires *, 

(5) 11 n’est pas douteux que Georges XI Atait gAorgien : il signait Vt&pfW P*ovotx4q A ’'I6 t)P (document ALabU 
vers 1030, citA dans un acte inAdit d’lviron datA de 1006 ; Lavra I, n<> 29, de 1035, 1. 20). D’autre part, le Mdmoire 
(§84) note que * flnalement [Georges II] se repentit * d’avoir accordA son appui aux Grecs du monastere, ce qui implique 
qu’il n’Atait pas gree lui-mAme. 

(6) Cf. les documents mentionnAs dans la note prAcAdente. 

(7) Le Mdmoire note seulement son #repentir * (cf. note 5, ci-dessus) et suggAre que GrAgoire lui succAda lor 3 que 
les IbAres reprirent le pouvoir. 
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station en faveur des Ibftres. Ils demanderent au roi d’Apkhazie et de G6orgie Bagrat IV, qui etait 
parent de Remain III, d’intervenir en leur faveuR; 4 Constantinople, ils trouvftrent des proteeteurs, 
parmi lesquels deux fr4res g6orgiens, Tchortchaneli et Pharsman 3 , mais, tant que Remain III regna 
jusqu en avnl 1034, ils ne parent rien obtenir (§ 85). Ce n’est que sous Michel IV qu’ils parvinrent 
e re en en us par la justice 3 ; ils demanderent It recouvrer les biens qui avaient 6t4 confisques et 4 
repren re leur place 4 la t4te du monastere. Un jugement leur restitua leurs droits, Michel IV 
reconnut alors, selon nous, Gregoire comme higoumene*, et un chrysobulle conflrma au monast4re 
a possession des biens confisques 3 . Ce premier jugement fut promulgue apres avril 1035, puisque 
eorges es encore higoumfsne 4 cette date, mais sans doute peu apr4s. En effet Michel IV 
ne pouvant nourrir aucune acrimonie 4 l’4gard des personnes qui avaient pu completer centre 

“““ o,! 6 chan g eme nt de regne qui peut expliquer ce jugement favorable aux Iberes 3 . Le 

MtWc(§86 nous apprend seulement qu’un certain temps s’ecoula entre ce premier jugement et 
une nouvelle tentative des Grecs pour obtenir la premise place dans le monasttre ; il sugg6re aussi 

MleH Tv- lqU r nt al ° rS Un f£>UX P ° Ur 36 faire attnbuer Ia P^cipale eglise du monastere, 
celle de la Vierge :_«Comme ils n’avaient pu nous enlever le monastere, ils tentaient par toutes 

ortes de machinations de nous priver au moins de son sanctuaire, et ils all6guaient 4 1’appui un 

soi-disan jugement d’apres lequel l’6glise de la Vierge leur appartenait depuis la construction.» 

rjlfu if l6S GreCS S ’ adreSs6rent * la ^ice i^periale, 4 1’epoque ou Michel IV 

sW ' qUemm Ta TheSSaIomc t ue en raison de la r6volte du bulgare Pierre Delian’, etle proc4s 
“ “ 1 1 f V ' nement de MicheI V ' “ decembre 1041. Le jugement fut de nouveau 

et richel T n\ ^ rCmit * P6g,ise le monast6re avec toutes ■<» possessions 

ouwT ^ Sai enC ° re qUe rhig ° Um6ne Gr ^ oire *“t avant le second jugement et 

Li T S °7u ’ m ? UrUt P6U apr6S § 87 )' G ’ est alors fut etabli le Memoire 

q ces fails, sous 1 higoumdnat du successeur de Gr6goire, Sym6on, au cours des premiers 


let MsTb)! 1611 V ° yageS Par m6r Bt PUr terrB P ° Ur dCmander ° n A P khazie et «orgle des 

f ai6 f fr6 T {VU dB GMrgeS ’ ^ nommait 

le moine Ars6ne (Vie de Georges §3S' Sgnodikon nMH)/ 6 pr ? nom de Georges (Synodikon, n" 50). Pharsman, devenu 
dans un manusorit greo d’lviron du soat ha7 .• ' , ! '“goumtae d’lviron do 1056 & 1059. - Notons la mention, 

p. 67, no 4378). ’ dU a P atharocan d lda t et taxmrque Pharismanta, en 1043 (Lamphos, Catalogue 11, 

(of. nite 6 > ci-dessousl ia 7 (^Sl^nSue sZlemeTh '7 ‘T 1006 " 1 ’ ° U Si MiCh61 IV amnistia les “ nd “" fa 
ce qu’il fit, Diou le sail 1 - on Paceusa fWvn , , ’ f P P ° S dC P artlci P ati °n de Georges au complot: «Puis - 
de cette participation (cl. plus bas, p. 49) ° S ° n ’ * Un clocument do 1062 6met des doutes sur la rtaliM 

saint pie Gr6gofco?(§7^1^77 “Grigoin 0^43 noTeT" 1 ’ rempereUr * resut avec rais6ricorde noire 
(5) Acte du juge LSon, 1. 17-21. ’ ' ’ 

compLidredans I ll7i-iid7ariir p B 298s C if' i R 1 ' aVferlCr ^r 1 !' de M ’ Chel IV (Skylitz6s - P' 396 ) et, on peut le 
jusqu’au voyage du roi * Conslantinoplc e^ i^ P-318-324), PStat de guerre dura 

Byzance et la G6orgie ne peuvent doncexnlifmpr^T 11 ^ ft *° nS &n ln ^ onoma< 5 ue ( cf * P* note 3). Les relations entre 
en ligne de compte pourpiciseriadate 17ZlTr J “ g6m “ t aR 616 favorable aux Ibferes 1'Athos, ni entrer 
de Phers, en otage 4 Constantinople depuis 1022, ^ la T !; bert6 & la famille 

mentionn6s par Skylitzfes (n W7) nnr*mi w * i piusoas, p.50-51). Si les nevoux de Theudatos, qui sont 

on serait conduit /inseV^uf SZm TrZlZltl Xtsf Tt’ ^ ^ de Ph6rS ci - de8SaS - P- »). 
aurait fond61e droit d’lviron 4 recouvrer ses biens. omploteurs de 1029, et que e’est cette amnistie qui 

(7) Memoirs, § 86 ; sur les sdjours de Michel IV 4 Thessalonique, cl. Skylit^, p. 408-414. 
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mois de 1042 puisque Stephanos est d<y& higoum6ne le 30 juin 1042 (notre n° 27) 1 2 . En r6sum6, 
nous proposons la chronologie suivante : Georges II fut higoumfoie de 1029 jusqu’au premier 
jugement, que Ton peut placer peu apres avril 1035. Gregoire lui succeda et mourut sans doute peu 
avant d^cembre 1041. L’higoumene fut ensuite Sym6on, pour peu de temps, quelques mois en 1041 
et au ddbut de 1042. 

La situation dans le monasl&re. Nous ignorons dans quelles conditions les Grecs prirent le pouvoir 
dans le monast6re en 1029. II est remarquable que, pour justifier leur action, ils soienfc alles, selon 
le Memoirs, jusqu’& taxer les Georgiens d’her^sie (§ 84). C’&tait de bonne guerre, mais s’il est vraisem- 
blable que Paccusation ait 6te proferee 8 , elle ne pouvait pas etre maintenue. Les Georgiens du 
monastere furent d’abord durement opprimes, on voulut m&me, semble-t-il, les chasser 3 * * , mais un 
accord fut realise, puisque, nous Pavons vu, ils purent s’organiser sous la direction du p6re Gregoire 
avant de reprendre le pouvoir peu apres avril 1035. Notons que c’est peut-etre sous PhigoumSnat 
de Grdgoire, peu apr6s le premier jugement, que les Iberes firent revenir de Monobata la depouille 
de Georges I er et qu’on la plaQa dans un tombeau situ6 dans P6glise de la Vierge (voir sur ce point 
p. 54). 

Nous apprenons, & propos de la crise de 1040-1041, que Grecs et Georgiens formaient alors deux 
communaut^s distinctes, dont chacune avait sa propre organisation liturgique, dans Pune des deux 
6glises du monastere : c'est ce qu’on peut inferer de la revendication que presentment alors les 
Grecs : ils r^clamaient pour eux P6glise de la Vierge — qui, d’apres le passage du Mdmoire cit6 plus 
haut, appartenait aux Georgiens, puisque les Grecs voulurent les en « priver » — en pr6tendant 
qu’elle leur avait 6t6 attribute des Porigine. Nous ne savons pas depuis quand les moines du monastere 
6taient ainsi divises en fonction de leur langue. La Vie, qui d6crit Jonguement ^organisation du 
monastere sous Phigoumenat d’Euthyme, n’y fait pas allusion ; mais il aurait 616 peu habile, de la 
part de Georges PHagiorite, de souligner que les Grecs avaient une place reconnue dans ce monastere 
g6orgien et on ne peut, selon nous, tirer aucun argument chronologique de ce silence. II nous 
semble probable que, des que les moines grecs avaient 6te en nombre — sous Phigoum6nat 
d’Euthyme ou sous celui de Georges I er — ils avaient obtenu le droit de celebrer en grec la liturgie 
dans la seconde eglise du monastere, celle du Prodrome, plus petite et moins prestigieuse que P6glise 
de la Vierge ; il nous semble probable aussi que la repartition des 6glises entre les deux communaut6s 
fut inversee sous Phigoum6nat de Georges II, les Grecs ayant sans doute fait valoir, parmi d’autres 
arguments, qu’ils 6taient plus nombreux que les Georgians, et que la repartition anMrieure fut 
retablie lors du premier jugement. Tout ce que nous savons, c’est que cette repartition, ou 


(1) Vie , § 82 ; rhigoumfcne Symdon est attests en tevriev 1042 dans notre n° 26. 

(2) Dans la seconde moiti6 du xi® slfecle, les G6orgiens installs dans I’Empire avaient k faire profession d’orLho- 
doxie, comme on le voit dans le Typikon de Pakourianos et k plusieurs endroits dans la Vie de Georges. Ils craignaient 
eux-mtaes que leur orthodoxienef fit containing k leur insu par les Armeniens (cf. plusbas, p. 50, note 6}. Mais il sem¬ 
ble que dfes le rfigne de Romain III, c’est-fi-dire k l’6poque ofi les Georgiens de 1’Athos furent accuses d’Stre h6r6tiques, 
les Orientaux installs dans l’Empire, du moins les Armenians et les Syriens, aient 6t6 suspeeUs d*h6r6sie (cf. 
G. Dagron, Minority ethnlques et religieuses dans POrient byzantin k la fin du x® et au xi® sifccle : Timmigration 
syrienne, TM , 6, 1976, p. 177-216). 

(3) Cf. Vie, § 81 : les Grecs «entreprirent par tous les moyens d’arracher les Georgiens du monastfire *; si ces 

derniers n’avaient b6n6flci6 de 1’aide divine, # on ne trouverait plus aujourd’hui un seul d’entre eux dans cette (...) 

laure *. 
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du moins l’attribution aux Georgiens de 1’dglise de la Vierge, fut confirmee lors du second iueement 
en decembre 1041. 

Cette division linguistique et liturgique, que 1’on ne fait que deviner 4 l’epoque qui nous 
occupe 1 , est un fait bien etabli par la suite : il y est clairement fait allusion dans le Synodikon pour 
la seconde moitie du xi« siecle ; elle est egalement sugg6ree par Chomatianos au debut du xm® sifecle 
et pr6cisement decrite dans un acte du patriarche Calliste Ier en 1355 ou 1356. Nous aurons 4 revenir 
sur cette question dans nos tomes II et III : notons seulement ici que du xi e au xiv® siecle l’eglise 
de la Vierge fut un enjeu important, et qu’elle fut attribute 4 l’une ou l’autre communaute en 
fonction du rapport des forces, peut-Stre parce qu’il etait admis que la communaute qui disposait 
de cette 6glise avait vocation 4 diriger un monastere dedi6 4 la Vierge. 

C’est au cours de ces querelles pour l’attribution de 1’eglise de la Vierge et pour l’exercice du 
pouvoir que le nom du monastere se fixa dMnitivement. On constate que c’est 4 l’epoque oil les 
empereurs Michel IV et Michel V confirmaient aux Iberes leurs droits sur lAglise et sur le monastfere, 
o4 la Vk et le Mimoke rappelaient que ce dernier avait et6 fond<5 pour les Iberes*, que l’appellation 
« monastere des Iberes », dont nous avons vu qu’elle apparalt sous l’higoum6nat d’Euthyme, s’imposa 
dans les documents*. Ce type de denomination n’est cartes pas unique 4 l’Athos, mais, s’agissant de 
ce monastere dans les ann4es 1040, on peut penser que cette denomination rappelait 4 tous, apr4s 
que les droits des Ib4res avaient contestes, que le monast4re leur appartenait, 4 eux et non aux 
Grecs 4 , et qu’il y a plus qu’une coincidence dans la simultaneity des attaques contre les Ib4res et de 
lAtablissement du nom du monastere. C’est ainsi qu’4 travers les troubles des ann6es 1030 la laure 
familiale fondle par Tornikios devint le monastere de la nation g6orgienne 4 1’Athos, 

Les Alhondes et les Hires. L’hostilitd des moines de la Sainte-Montagne 4 lAgard des Ib4res, 
longtemps contenue, se donna libre cours au lendemain de la condamnation de Georges I<* Selon 
la Vie (§ 81), les Athonites d6vasterent 4 trois reprises le monastfere et en pillerent le tr6sor, emportant 
vaisselle et tissus pr6cieux, de l’or aussi, ce qui restait sans doute du butin apportd par Tornikios, 
et ils s’entendirent pour usurper certains biens appartenant aux Ib4res : ainsi savons-nous que vers 
030, un acte sign6 par le prOtos Michel et huit autres temoins voulut etablir que ce n’etait pas Iviron, 
mais Tornikios Kontoleon qui avait acquis par echange avec le monastere de Gomatou le domaine de 
Melissourgeion; parmi les t6moins flgurait l’higoumtae d’lviron Georges IP, ce qui conflrme une 
indication donn6e par le Mimoire : le «m6chant Georges » avait aide les autres Athonites 4 se partager 
ks biens des Ib4res (§ 84). II est possible Egalement que les Athonites aient obtenu de l’empereur 
Romain III Argyre la confiscation, puis la donation d’un des biens athonites du monastere, Thessa- 
lonikea, dont nous avons vu qu’ils ne l’avaient pas facilement cdde 4 Euthyme en 1015. En eflet, 
dans la hste des biens qui furent confisques en 1029, liste que l’acte du juge Leo n nous a consent, 


no 30,1. C ; ^ ™ Ift,P “ V) ; n ° 27 ’ L 1 ^ : 110 28 ’ *■ 6 ^ ™ 1 -) 5 29.1- 3 M ™ ’I.) ; 
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figure le «terrain en friche de Styliarion i) 1 , qu’il faut probablement identifier au terrain de Thessa¬ 
loniki 2 3 . 

Toutefois, on constate que les autorites athonites n’oserent pas remettre en cause la place du 
monastere dans la hiiarchie : avant comme apres ces troubles, mais aussi pendant I’dpoque qui 
nous occupe, Thigoum&ne du monastere signe les documents de la synaxis k la troisifeme ou quatri&me 
place, apres le prdtos et Thigoumene de Lavra, avant ou apr&s Thigoumene de Vatopedi 8 . Les 
Athonites n’ont done pas voulu abaisser le monastere ; ils ont tent6 de riuperer d’une fagon ou 
d’une autre quelques-uns des biens que les Iberes avaient acquis k PAthos, et surtout ils ont voulu 
imposer une direction grecque. La Vie (§ 81), k propos des 6v6nements de 1029, et le Mimoire (§ 86), 
au sujet des troubles de 1040-1041, notent en effet que «toute la Montagne » apporta son aide aux 
Grecs du monastere. Mais les Athonites s’inclinerent devant le jugement de diembre 1041 ; ils 
durent admettre que la presence des Iberes k PAthos 6tait legitime, et pour eux aussi le monastere 
fonde par Tornikios devint le monastere des Iberes. 

Confiscations et usurpations en Macedoine. Outre le terrain de Styliarion, d6j& mentionn6, les 
biens confisqui en 1029 par Romain III sont les suivants : le proasteion de L6ontaria qui 6tait 
un ancien domaine du monastere d’Abbakoum ; un « oikoproasteion» k Hierissos qu’il est difficile 
d’identifier 4 ; le monastere de G6n6s& et le proasteion de Dobrobikeia sans doute riemment acquis ; 
enfin le proasteion de «Meltzina»(M61itziani), qui etait un ancien bien de Kolobou 5 ; soit cinq des 
domaines parmi les plus importants du monastere. D'autres biens furent usurpds par des monast&res 
ou par Pfiglise, qui surent profiter de la faiblesse momentande des Iberes. Nous connaissons deux 
cas : k Ezoba, P6v6que se fit abusivement reconnaitre par un praktikon du juge Michel Serblias, 
probablement peu apr6s 1029, un droit de possession sur le metoque de la Vierge ; le priexte de cette 
attribution, selon un document d’lviron de 1062, avait 6td « la priendue ddsobdissance des moines », 
c’est-4-dire la condamnation, tenue en 1062 pour mal fondle, de Georges I er pour crime de lie- 
majest6 6 . A Debelikeia pres d’Hierissos, peut-^tre vers 1040-1041, les moines de Lavra s’empar&rent 
du champ dit«le zeugelateion », qui appartenait aux Iberes depuis plus de vingt ans (notre n° 27). 

Si les biens confisques furent restitui par Michel IV vers 1035, Iviron mit plus de temps k 
recouvrer certains des biens qui avaient 4t6 usurpes 7 , ainsi que ses droits sur les parfeques ou sur les 
revenus fiscaux qui lui avaient ete egalement soustraits 8 . 


(1) Acte du juge L6on, 1. 20, 

(2) Nous verrons plus loin, p. 74-75, que le terrain ThessalonikGa 6tait 6galemont connu sous le nom de Stylaria. 
L’identiflcation & Thessaloniki du terrain en friche dit Styliarion confisqu6 en 1029 et, nous le verrons, restitu6 vers 
1035, nous paralt probable, II est vrai qu’en 1104 Iviron d6tenait un terrain, dit Saint-Thfeodoulos, dans la region 
de Stylarion & l’Ouest de Tbessalonique (Iviron in6dit), mais il ne comptait que 29 1/4 modioi et il nous paralt pour 
cette raison peu probable qu’il s’agisse du terrain confisqud en 1029. On connalt Egalement un Stylarion en Ghalcidique 
occidentale (cf. Lefort, Chalc. occ,, p. 176-178), mais Iviron n’y a, semble-t-il, jamais d6tenu do biens. 

(3) En 1035, rhigoum6ne Georges II est le troisi&me signataire du document Lavra I, n° 29. 

(4) Nous avons vu qu’en 1001 le monastere avait achetS k Hi&rissos Voikos du prdtopapas Nic6phore ; une notice 
ancienne, au verso de l’acte de vente, qualiflant ce bien de proasteion (cf. notre n° 12, Le Texte), l’oikoproasteion 
confisqu6 peut lui Stre identify; mais notre n° 29, 1. 75, mentionne aussi des oikosiasia parmi les anciens biens du 
monastfere d’Abbakoum passes k Iviron. Il peut s’agir aussi d’un ensemble de biens, d6sign6s sans precision. 

(5) Acte du juge L6on, 1. 20. 

(6) DGlger, Schatzkammer , n° 57,1. 8 : &<; dcrrsiOelot? 8 v)0em t&v ccut&v p-ovaarcto. 

(7) Nous verrons dans le tome II que le metoque de la Vierge k Ezoba ne fut r6cup6r6 qu’en 1062 et le domaine 
de M61issourgeion en 1063 seulement. 

(8) Iviron in6dit de 1061. 
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5. Le redressement: les higoum&nais de SUphanos el de Georges III I’Hagiorite (1042-1056). 

Stephanos devint higoumene d’lviron avant juin 1042 (cf. p. 47 et note 1); il eat encore attests 
en 1043, par le colophon I, et son higoumdnat prit fin avant septembre 1045, puisqu’h cette date un 
document nous apprend que son successeur, Georges IIIl’Hagiorite, 6tait en fonction^: ce personnage 
d’une stature exceptionnelle, qui joua un grand r61e dans le redressement du monastbre, n’est par 
la suite mentions comme higoumene dans les sources documentaires qu’en 1047 s , mais nous verrons 
qu’il occupa vraisemblablement cette fonction jusqu’en 1056. C’est avec sa renonciation k l’higou- 
menat que nous arrSterons, dans ce premier tome des Actes d’lviron, l’histoire du monastere. 

Nous avons peu d’informations sur Stephanos. Nous savons qu’il avait un frbre, Jean, qui 
6tait chartulaire de la Grande figlise. Ce dernier, qui etait moine k Iviron en 1042 s , dtait peut-etre 
un personnage plus important que Stephanos: ceci expliquerait que son titre de chartulaire ait servi 
de surnom k son frere, que deux textes georgiens nomment curieusement« Stephanos le Chartulaire A. 
Grhce k la Vie de Georges, qui prend ici le relais de la Vie de Jean et Euthyme , nous sommes mieux 
renseign6s sur son successeur. Nous rdsumons ci-dessous ce que cette Vie nous apprend sur Georges 
l’Hagiorite, avant et pendant son higoumenat. 

Georges - c’etait son veritable prenom - naquit vers 1009 1 2 3 4 5 6 en Trialeti dans une famille 
aristocratique originate de Samtskh6. Trts t6t consacre k Dieu, il gagna, 4 l’age de dix ans, le 
monastfere de Khakhouli, dans le Tao, k la demande de ses oncles paternels, Georges le Scribe et 
Sabas, qui y 6taient moines. Il regut alors la bdnediction de Basile Bagratisdze qui, nous 1 avons vu, 
dtait allid k la famille de Djodjik et qui est l’auteur d’un hymne en l’honneur d’Euthyme. G’est 
peut-etre par l’interm6diaire de Basile que Georges le Scribe rencontra Phers, un des fils de Djodjik, 
A cette dpoque, Phers et sa femme cherchaient un homme pieux pour instruire leur Hme et les dStour- 
ner de l’erreur" ; ils clioisirent Georges le Scribe, qui entra alors dans l’entourage de Phers et amena 
avec lui son neveu Georges. Mais en 1022, Phers participa 4 la revolte de Nicdphore Phokas et de 
Nicbphore Xiphias; arrStS par les troupes de Basile II pr&s de Kami (Erzurum), il eut la Wte 
tranchde 7 . Sa femme et sa famille furent conduits k Constantinople, et ils emmenerent avec eux 
Georges le Scribe et son neveu. Ils y resident douze ans - done jusque vers 1034. C’est 1 k que le 
jeune Georges regut, entre 13 et 25 ans, une instruction tres complete auprfes de philosophes et de 


(1) Prdlaton, n° 8,1. 187 (signature). 

(2) Kastamonitou , n° 1,1. 25, en mars 1047 ; lc colophon N, vers 1047. 

(3) Notre n° 27, 1. 2; Jean le Chartulaire est 6galement mentions dans le colophon N et dans le Synodihon , 
113. 

(4) Colophon I; Synodikon , n° 24, . 

(5) La chronologic de Georges PHagiorite est principalement fond6e sur les indications d’&ge et de durde qui sont 
contenues dans la Vie de Georges et sur le repfere que constitue la r6volte de Phokas et Xiphias (cf, plus bas). Les dates 
que nous proposons se trouvent d6jh, pour la plupart, dans TarchniSvili, Geschichte , p. 159-160. 

(6) La sensibility des Gtagiens sur la question de leur orthodoxie transparait au § 19 de la Vie de Georges , qui 
commente de la fagon suivante le rflle des traductions faites par Euthyme : depuis le d6but, les G6orgiens poss6dent 
les Ecritures et une foi droite et vraie, bien que leur terre soil distante de la Grfece et quo la race des ArmGniens, fausse 
et d6prav6e, y croisse comme de l’ivraie. Or, sous prfitexte de guider les G6orgiens, mais en fait pour les conduire 4 
Perreur, les Arm6niens ont traduit plusieurs livres en g6orgien. C’est pourquoi Dieu a suscit6 Euthyme qui, par ses 
traductions du grec, «nettoya notre terre [la GSorgie] de cette ivraie *. 

(7) Vie de Georges , § 13; Skylitz^s, p. 367; Aristak^s, p. 20-21. Le lieu oh Phers fut d£capit6 n’est pas 
d6flnitivement 6tabli; I. Djavakhichvili ( Hislotre dupeuple gdorgien [eng6orgien], t, II, Tbilisi, 1983, p. 134-135) penche 
pour la region de Kola et Ch. BadridzS (Sur la localisation et la date de la bataille de Chiriman6, dans Les relations de 
la Georgia avec Byzance et VEurope occideniale [en g&orgien], Tbilisi, 1984, p. 74) pour celle de Basiani (Phasianfe). 
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rhtteurs, tant laics qu eccltsiastiques (Vie de Georges §4-13). Cette circonstance lui permit ensuite de 
continuer 1 oeuvre commenc6e par Euthyme et de devenir, gr&ce k ses traductions, un des maitres 
de la langue gtorgienne 1 . Vraisemblablement k Pavdnement de Michel IV, en tout cas vers 1034, 
la famille de Phers fut autoris6e k retourner en Gtorgie. Le jeune Georges Py accompagna, mais la 
quitta aussitot pour retourner dans le monastere de Khakhouli, ou son oncle Sabas residait toujours, 
et oh il pritPhabitmonastique, k F&ge de 25 ans. Puis il dtcida de se rendre en p&lerinage k Jerusalem. 
Arrive dans la region d Antioche, il rencontra, sur le Mont Admirable, un ermite qui vivait au milieu 
des rochers, Georges le Reclus, dont il se fit le disciple 2 3 . Pendant trois ans, done vers 1036-1038, 
Georges servit les malades dans le monastere de Saint-Romain prhs d’Antioche*, puis son maitre 
lui donna le grand habit et 1 envoya h Jerusalem vers 1039. Georges le Reclus lui confla alors la 
t&che de continuer Poeuvre de traduction laiss^e inachev^e par Euthyme, et il Penvoya au Mont 
Athos, probablement vers 1040 (Vie de Georges § 14-19). 

Arriv6 k Iviron, Georges v6n£ra la Vierge, puis le tombeau d’Euthyme. Mais il ne trouva dans 
le monastere que dfisenchantement et indifference 4 5 . Il y occupa une humble fonction, au service des 
fr^res, pendant deux ans semble-t-il 6 . Vers 1042, Georges le Reclus, ayant appris que Georges 
n 6tait pas encore pretre (il avait eu trente ans vers 1039) et qu’il n’avait pas commenct k traduire 
les textes grecs, lui envoya un disciple pour lui faire savoir sa colbre. Georges accepta de prendre la 
dignity sacerdotale et aussitot aprts il fut fait ecclhsiarque, fonction qu’ii occupa <( peu de temps», 
sans doute deux ou trois ans®, C est alors, sous Phigoum6nat de Stephanos, qu’il traduisit le synaxaire 
grec, dont Euthyme n’avait donn6 en gtorgien qu’un abr6g6, puis huit autres textes. D’autre part, 
dfes son arrivde k PAthos, Georges avait interrogd les disciples et amis d’Euthyme sur la vie dans le 
monastere k cette hpoque ; ayant reuni, outre ces t&moignages oraux, diverses sources tcrites (cf. 
ci-dessus, p. 5), il composa la Vie de Jean et Euthyme alors qu’il 6tait encore tccltsiarque, k une date 
que nous proposons de placer vers 1044, Ensuite les moines du monastere Pdlurent comme higoum6ne, 
avant septembre 1045 comme nous Pavons vu (Vie de Georges § 21-27). 

Pendant son higoum6nat, Georges III rencontra les mfones difficulty qu’autrefois Euthyme 
ci mener de front la gestion du monastere et les travaux de traduction, charges auxquelles il faut ajou¬ 
ter son activitt pour organiser le culte des saints fondateurs et de nombreux stjoursh Constantinople, 
oh il obtint de l’empereur Constantin IX Monomaque subsides et privileges. 

La Vie de Georges , au § 36, nous le montre partant pour Pun de ses voyages k Constantinople, 
dans un dpisode qui m6rite d’etre rapporte en detail. Il existe, nous rappelle-t-on, parmi les domaines 


(1) Gf. les remarques de M6lr6v63i, CuHure, p. 25, 

(2) Djobadzt (Materials } p. 89-90) propose d’idoiUiflor la rctraito de Georges le Reclus k un petit ensemble 
d’ermitages silut k 1,2 km au Sud du monasltro de Saint-Symton prfis d’AnLioche. 

(3) Le monast&re de Saint-Romain n’est pas identiflt ; cf. ibidem, p. 94-96. 

(4) Cette indication est donate par Georges 1’Hagiorito lui-mtoe dans la Vie (§ 5); il atlribue cet 6tat do choses 
k Tabandon, sous Georges I er , dos r6gles institutes par Euthyme, 

(5) La Vie de Georges (§ 21) porte ici ♦sept ans », ce qui parait diffleilement compatible avec les indications 
chronologiques prtetdemment donates par le texte ct avee le fait, assur6 par le document Prdlalon , n° 8, que Georges 
ttait higoumtne en 1045. Nous suivons TarchniSvili (Geschichte, p. 160, n. 1) qui propose, aprts K, Ktktlidzt, de 
corriger isept* en ideux*, la faute ttant paltographiquement explicable. 

(6) On admet gtntraleraent que Georges occupa la fonction d’eccltsiarque (dtkanoz) entre 1042 et 1044 ; 
Tarchni§vili ( ibidem , p. 160) cite le colophon d’un manuscrit de David Gartdja en Gtorgie, qui mentionne Georges 
l’Hagiorite comme dtkanoz et qui porte la date de 1042. Autre mention, non datte, de Georges dtkanoz ; colophon K. 


5 
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d’lviron, un village nomme«Livsdia »(Libyzasda) situl dans une vaste solitude entre des montagnes 
couvertes de chines, au bord de la mer, ou Itaient etablis des Bulgares qu’on appelle «Sclaves », 
des hommes stupides, semblables k des brutes, impies, qui se nourrissent de reptiles impurs. II y 
avait dans ce village, depuis les premiers temps, une statue de marbre representant une femme 1 , 
que ces hommes revlraient en disant que la chaleur et la pluie venaient d’elle, et qu’elle decidait 
de la vie et de la mort de qui elle voulait. Un jour ok il partait pour Constantinople, Georges passait 
par ce village, et les habitants lui sugglrerent, s’il voulait que ses affaires reussissent, de demander 
k leur dlesse qu’elle le protlge&t aupres de Fempereur. Georges se fit montrer Femplacement de la 
statue et le lendemain il revint avec Feconome et deux autres hommes, arm! d’un marteau, dans 
Fintention de la briser. Tandis qu’il recitait le debut de Fevangile selon saint Jean, les hommes qui 
Faccompagnaient le previnrent qu’il allait attirer la mort sur lui, ce qui le fit rire, et il detruisit 
Tidole, dont on peut toujours voir, nous dit-on, les fragments Ipars. Cet Ipisode nous montre, au 
milieu du xi e sifecle, des Bulgares, Ividemment parents des Sklaboi Boulgaroi installs k Iiierissos 
avant 959 (cf. plus haut, p. 30), fort mal christianises, et dont lemode de vie tranchait sur celui des 
autres habitants de la region. Il nous montre aussi Georges FHagiorite partant pour Constantinople 
non pas en bateau, comme on pourrait s’y attendre, mais par la route de terre, et passant la nuit 
k Libyzasda, sans doute dans le mltoque du monastlre; la mention de Feconome qui, dans ce 
contexte, n’est certainement pas Flconome d’lviron, suggere en effet que le mltoque existait k cette 
date 2 . 

Nous savons que Georges FHagiorite Itait k Constantinople k une date qui n’est pas connue 
avec certitude, mais qu’on peut placer vers 1054, et qu’il y rencontra le roi Bagrat IV et sa mire 
la reine Marie 3 . Le roi d’Apkhazie et de Georgie lui offrit l’evechl de Tchkondidi, en Glorgie 
occidentale, mais, de mime qu’Euthyme avait refusl Farchevechl de Chypre, il dlclina FofTre et 
rentra k FAtlios. A une date inconnue, il s’enfuit secretement jusqu’au Mont Admirable, d’ou 
Georges le Reclus le renvoya bien vite k l’Athos. En aoflt 1056, au moment de la mort de l’imperatrice 
Tlilodora, Georges FHagiorite etait une fois encore k Constantinople — mais il avait d6j k, selon 
nous, abandonne l’higoumenat d’lviron pour se consacrer k ses traductions. Il y rencontra de 
nouveau la reine Marie* ; elle intervint en sa faveur auprls de Fempereur Michel VI qui, agissant 
comme ses prldlcesseurs dont nous avons vu qu’ils Itaient protecteurs du monastere, accepta la 


rantique Staeira 6 (cf n M^^ZAHRNT^0/ ^y za sda ^respond au village actuel Olympias, ou Ton situe gdnfealement 
trouvdi cot endroit une'statue a^Uque ^ Mu “ i0h ’ 1971 * P ' 238 ' 243) - 11 est pIaasibIe S” 6 ^ a!t 

(2) Xe m^toque de Libyzasda est attests en 1104 (Iviron infidit). 

Ioglques qulne AnTontaU d0 Bagrat IV ’ MUS aV ° nS deux informations chrono- 

pour des raisons qui ont trait i'l’hiA™ X 68t . da 1 W par Sk y Iltzfes (P- 448) de 1048. Mais oette date est peu probable 
On 8 G6 ° reie (0t ^ BR0SSET > de la P- 324, n. 2). 

ment le sdjour des souverains giorgtens 4 ConstantinopIe en 1056 - 0n pIace ^ndrale- 

HUtoire de la Giargie, p. 324), entre 1054 et 1056 t' r" ® 5 a " S [ Chroni V ue d “ Kartll, p. 303 ; Brosset, 

t. II, Tbilisi, 1983, p. 147-148. ’ * * Djavakhic Hvili, Hisioiredu peuple gtorgien (en gdorgien), 

(Marie^d'AIanie) a ^^orges a i^HagiOTUe n pr6dit n au’ e if° J T® Marthe> flU ° de Bagrat IV - future Spouse Michel VII 
cf. I. M. NobA, GruLkif"^^ de By2BnCe (7Je § 3?) ! 

1978, p. 147. 7 mantl J sk °J imperative Marfe-Mani, Vizanlinovedteskie Etjudy, Tbilisi, 
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demission de Georges l’Hagiorite 1 . Gelui-ci gagna aussitot le monast&re de Saint-Symdon pres 
d’Antioche [Vie de Georges § 27-39). 

Le monastere . On discerne deux preoccupations dans l’ceuvre accomplie par Georges l’Hagiorite 
k Iviron : restaurer Ffitat de prosperity et de ferveur spirituelle dans lequel se trouvait le monastere 
au temps d’Euthyme d’une part, tenter d’empecher qu 'k l’avenir la position des Ib&res k l’Athos 
flit de nouveau remise en question d’autre part. 

Nous avons vu que, si Ton en croit la Vie de Jean et Euthyme, la r£gle institute par Euthyme 
dans le monast6re aurait et£ chang6e par Georges I er . Si la Vie de Georges ne mentionne pas un retour 
k la regie d’Euthyme sous l’higoum6nat de Georges l’Hagiorite, c’est peut-Stre qu’une fois la situation 
du monastere redressee ce theme n’etait plus actuel, et peut-etre aussi que Georges I er avait effectue 
dans le monast6re moins de changements qu’on ne I*avait dit. Quoi qu’il en soit, par consequent, 
de la rdalite d’une r6forme h cette dpoque, il reste que la Vie de Jean et Euthyme, que Georges 
l’Hagiorite venait de composer, avait attribu6 k Euthyme ^organisation du monastere, et qu’& 
1’avenir tout changement dans ce domaine constituerait une atteinte k sa mdmoire. 

Le retour k l’esprit dans lequel Euthyme avait dirig£ le monast6re est plus net sur un autre 
plan : le monastere redevint un centre de traduction de la litterature religieuse grecque et de diffusion 
des oeuvres traduites en georgien. Nous ne savons rien sur l’activite du scriptorium apr£s la mort 
d’Euthyme et jusqu’& l’arriv6e de Georges l’Hagiorite, mais on peut penser qu’elle fut r6duite. 
D6s qu’il fut nommd eccldsiarque, vers 1042, Georges donna un nouvel 61an au scriptorium et continua 
l’ceuvre d’Euthyme, comme Georges le Reclus le lui avait demands La Vie de Georges (§ 24) donne 
la liste des traductions qu’il effectua h Iviron et plusieurs manuscrits de la biblioth^que du monas™ 
t&re sont encore les tSmoins de cette activity 2 . 

Nous n’avons aucune donnde sur la population d’lviron k cette epoque; il semble qu’elle soit 
rest6e stable, puisque, nous le verrons dans le tome II, le Synodikon cite, vers 1060, le nombre de 
300 moines, comme au temps d’Euthyme. Le fait que la majority d’entre eux Mt grecque avait sans 
doute moins de gravite pour les G6orgiens depuis que, par deux fois, la direction du monastere leur 
avait 6t6 reconnue par la justice imperials. Mais on sait que Georges l’Hagiorite se soucia de cette 
question et qu’il envoya k l’Athos, apr£s son higoum6nat, 80 orphelins gdorgiens destines 4 y devenir 
moines 3 . 

Au debut de son higoum6nat, vers 1045, Georges l’Hagiorite consacra l’^glise de la Vierge au 
culte de ceux qui, parmi les peres g6orgiens fondateurs du monastere, furent consid6res comme 
saints. D’apr6s la Vie de Georges (§ 27-29), il transporta alors en grande pompe les reliques d’Euthyme 
de l’6glise du Prodrome dans celle de la Vierge et il construisit pour elles un magnifique tombeau, 
dans le narthex de l’eglise 4 . Puis il joignit aux reliques d’Euthyme celles de son pere, Jean l’Ib6re, 


(1) Nous pensons quo 1’on peut dater de 1056 la demission de Georges l’Hagiorite pour la raison suivante : cette 
demission est anUrieure & aoOt 1056 puisque Ars6ne est d6j& higoumfcne sous le r6gne de Theodora, d’aprfes deux 
documents inddits d’lviron (septembre 1056, I6vrier 1063), mais de peu sans doute, puisque c’est, apr6s la mort de 
Th6odora, l'empereur [Michel VI] qui accepta sa d6mission, d’aprfes le § 39 de la Vie de Georges . 

(2) Cf. ci-dessus les manuscrits auxquels appartiennent les colophons I et J ,* le colophon I mentionne les scribes 
Michel et Georges. Voir aussi Blake, Catalogue III, n°» 39, 57, 62, 73, 77 et 78. 

(3) Vie de Georges, § 65-92. 

(4) Ibidem , § 27 ; cf. aussi la Note qui se trouve k la fin de la Vie de Jean et Euthyme, au § 90.. 
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« cause de tous les biens », qu’Euthyme avait ensevelies dans la chapelle des Archanges, et celles de 
Jean Grdzdlisdze et d’Ars&ne de Sainte-Nino, que Ton retrouva miraculeusement pres de l’ermitage 
de Saint-Symeon, ou ils avaient vecu : une odeur suave emanait de leur sepulture. Ensuite le 
« martyrium »fut referme, et entour6 des ornements qui conviennent aux saints. Georges 1’Hagiorite 
institua que trois Iampes brulent perp^tuellement au-dessus du tombeau et prescrivit que ce rituel 
ne fut jamais change. La reunion de ces reliques dans l’eglise de la Vierge, et le culte qui fut alors 
etabli ne pouvaient k l’avenir que conforter les droits des Ib&res sur cette 6glise. Parmi ces saints 
personnages, Georges vouait un culte particulier k Euthyme : il avait ddposd dans un coffret, avec 
les reliques d’autres saints, la main droite d’Euthyme et il emportait avec lui ce reliquaire dans ses 
voyages, afin que « de la Sainte Montagne k la Montagne Noire, dans toute la Syrie, k Jerusalem et 
jusqu’en Orient)), la main d’Euthyme attire k elle la v6n6ration de tous. G’ctait faire d’lviron un 
lieu-saint, un but de pelerinage auquel les offrandes afflueraient. 

Il nous parait probable que, lorsque Georges l’Hagiorite erigea le tombeau d’Euthyme dans le 
narthex de 1 eglise de la Vierge, celui de l’higoumene Georges I er s’y trouvait dejh, Tout ce que nous 
savons, c’est qu’en 1066, apres la mort de Georges l’Hagiorite 1 , les reliques de Georges I Gr etaient 
d6posees dans un tombeau de marbre situ6 dans la partie gauche du narthex, dans une position 
symetrique de celle du toihbeau d’Euthyme 2 , mais aucune source ne nous apprend la date & laquelle 
les Ib^res avaient fait revenir sa depouille du monast^re de Monobata et dlever ce tombeau. Il nous 
parait peu probable que cette translation soit posterieure & l’higoum^nat de Georges l’Hagiorite, 
ou qu elle date de 1 higoumenat de ce dernier, car le silence de la Vie de Georges } qui est si precise 
sur le transfert des reliques, s expliquerait alors difficilement. G’est pourquoi nous sommes conduit 
& penser que le tombeau de Georges I er fut ddifie avant 1045, sa ddpouille ayant etd ramen6e & 
Iviron sous 1 higoumdnat de Gregoire, aussitdt apres le premier jugement. Tenu pour innocent du 
crime dont on 1 avait accus6 3 , il aurait 6t6 honore, malgr6 les critiques qu’on avait formulas contre 
lui, comme higoumene parent des fondateurs et enseveli A ce titre dans une des eglises du monast&re, 
comme 1 avaient 6te avant lui Jean l’lbere et Euthyme ; le choix de l’6glise de la Vierge, pour abriter 
son tombeau, pourrait s expliquer par l’importance des travaux qu’il y avait effectu6s et qui lui 
valurent, des cette epoque ou plus tard seulement, d’en etre consid6re comme le ktitdr 4 . S’il est 
vrai, comme nous le croyons probable, que le tombeau de Georges I er 6tait en place lorsque Georges 
1 Hagiorite erigea celui d Euthyme, la disposition symetrique des deux tombeaux temoignerait de 
l’intention d’honorer ^galement les ktitores du monastere, bien qu’il y ait eu une difference entre 
ces tombeaux, puisque seul celui d Euthyme donnait lieu h un culte. Si la Vie de Georges ne mentionne, 
k propos de Thigoum6nat de Georges l’Hagiorite, ni le tombeau de Georges Ier n i ce qu >n advint de 


(1) Il ressort do la Vie de Georges que Georges UHagioritc mourut k Constantinople un 29 juin, en une ann6e qui 
est vraisemblaMement 1065 ; cette date est accepts par Tarchnigyili, Geschichte , p. 159, et par DjobadzA Materials 
p. 50. Georges l’Hagiorite fut enseveli k Iviron le 24 mai de rann6e suivante (Vie de Georges § 98). 

(2) Ibidem, § 97 (traduction P. Peeters) : «sarcophagum aperuimus beati patris Georgii conditoris, in porticu 
ecclesiae ad sinistram partem, pari situ cum tumulo sancti patris nostri Euthymii 

(3) Nous avons vu (p. 49 et note 6) qu’il en 6tait du moins ainsi en 1062. 

(4) Cf,, outre le texte cite note 2 ci-dessus, le § 98 de la Vie de Georges (traduction P. Peeters) : * Sanctum igitur 
(Georges l’Hagiorite) e viviflco loeulo elatum in sarcophagum marmoreum una cum Georgio conditore. ut qui vere 
esset ecclesiae alter conditor et exornator, deposuimus. * Sur les travaux de Georges I er et de Georges r Hagiorite dans 
1 felne de la Vierge, cf. plus bus, p. 61-63. - Rappelons qu’en 1074 Georges I« est oommfimori dans le Synodikon, 
n°* 13 et 87, sous le nom de 4 Georges lo Grand #. 
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la depouille de Tornikios, c’est peut-etre parce qu’elle relate restitution d’un culte des saints, 
d’Euthyme en particular, et que Georges I er , pas plus que Tornikios, n’etait consid6r6 corame tel. 

Iviron et VAihos . En 1045, le Typikon de Monomaque (Prdlalon n° 8) confirmait que le monastere 
d’lviron jouissait d’une place eminente dans la hierarchie athonite. Son higoum&ne dtait compte 
au nombre des quelques « higoumenes notables» dont l’avis devait etre sollicit6 en premier lieu par le 
protos ; il fut decide qu’aux assembles de Karyes, si l’higoumene de Lavra avait le droit d’etre 
accompagn6 de six serviteurs, ceux de Vatopedi et d’lviron pouvaient arriver avec quatre serviteurs, 
le protos avec trois seulement et les autres higoumenes avec un seul. Georges l’Hagiorite signa le 
document au rang qui etait le sien, k la quatrieme place, aprfes le prdtos et les higoumenes de Lavra 
et de Vatopedi. 

Si, comme nous le croyons, le monastere de la Vierge de Kyparissiou est bien situe k l’Athos, 
le domaine athonite d’lviron recommenga k s’accroitre : en 1044, Marc, higoumfene de ce monastere, 
confia son dtablissement 4 Iviron, parce qu’aucun des moines qu’il avait formas n’6tait capable de 
lui succ^der et parce que ce monastere 6tait voisin de biens d’Iviron (notre n° 28). Nous savons 
encore que, sous le regne de Constantin Monomaque, Iviron tenta de recouvrer le monastere de 
M61issourgeion, qui avait 6t6 usurp6 sous l’higoumenat de Georges II avec le consentement de ce 
dernier. Un proems eut lieu entre Iviron et Pancien stratfcge Tornikios KontoI6on, devenu le moine 
Kosmas ; le juge decida d’enqueter sur P authenticity des documents pr£sent6s par Kosmas, mais 
la decision ne fut pas appliqu6e, ce qui suggere que Phostilite des Athonites k P6gard des Ib&res 
n’avait pas d6sarmA Un jugement favorable k Iviron fut prononce en septembre 1056, mais PafTaire 
de M61issourgeion n’6tait pas pour autant terming 1 . 

Le domaine macMonien. En Macedoine egalement, Iviron chercha k recouvrer ses droits et 
acquit de nouveaux biens. Vers 1042-1044, l’asekretis Jean recensa les biens qui avaient donn6s 
k Iviron par chrysobulle 2 et dressala liste des 40pareques, non sounds k I’imp&t, et les revenus fiscaux 
des 60 feux donnds par Basile II k Tornikios, meme si la totality d’entre euxne se trouvaitpas alors 
en possession des moines 3 . Ces deux documents, qui sont perdus, faisaient l’inventaire de la plus 
grande partie des biens et des droits d’lviron et pouvaient permettre au monastere de recouvrer ceux 
d’entre eux qui avaient 6te usurpes, En f^vrier 1042, Iviron acquit des champs k Isouna, pr&s de 
Bolbos en Chalcidique occidentale, par donation-vente (notre n° 26) ; ces champs appartenaient 
k la nonne Marie, fille de Stephanos Sthlabotas ; elle fit don au monastere, pour le salut de son &me, 
de la moiti6 de leur valeur, 20 nomismata sur 40, ce pourquoi elle est comm6mor^e dans le Synodikon , 
s’il s’agit bien d’elle, au n° 19. On sait aussi par une notice g6orgienne port£e au dos du document 
(cf. notre n° 26, le texte) quTviron paya les 20 nomismata restants gr&ce au don d’une bienfaitrice 
gdorgienne qui reste k identifier, la«soeur de Tchordmaneli ». En juin 1042, Iviron se fit restituer le 
champ de Ddbdlikeia que les moines de Lavra avaient recemment usurpd (notre n° 27). 

Sous Phigoum6nat de Georges PHagiorite, le juge et recenseur Andronic proc£da k un nouvel 
inventaire des biens et des droits du monastere 4 et le document dans lequel il recensait les biens, 


(1) Document in6dit d’lviron; voir p, 49, note 7. 

(2) Acte du juge Ldon, 1, 21-22. L’as6kr6tis Jean 6tait en fonction vers 1042-1044 ; cf. les notes k notre n° 27. 

(3) Document mentionnd dans un acte in6dit d’lviron de ddeembre 1061. 

(4) Cf. l’acte du juge L6on, 1. 21-23. 
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oil du moins la plus grande partie d’entre eux, est conserve : c’est notre n° 29, d’aoilt 1047. Sur l’ordre 
de 1’empereur Constantin Monomaque, Andronic fit une enquete pour rdviser et redresser si necessaire 
le recensement de Jean asekretis, puis il fixa l’imp6t du pour chacun des biens. II 6num6re tout 
d’abord les anciens biens de Kolobou et ceux des monasteres qui en avaient ddpendu ; puisqu’il 
est rappele que ces biens avaient 6t6 donn6s h Iviron par chrysobulle, on peut penser que ce sont 
ceux-lh meme que Jean asekretis avait recensds. A la suite, Andronic ddcrit un autre ensemble de 
domaines, ceux du monastdre patriarcal de la Vierge dit de Spdlaiotou, mais, contrairement 4 ce 
qui est fait pour les precedents groupes de domaines, 1’origine des droits d’lviron sur ce monastere 
n’est pas indiquee. On note une deuxieme difference : alors que le contribuable designe est Iviron 
pour les biens de Kolobou, pour ceux de Spelaiotou, c’est ce monastere lui-meme. Ces remarques, et 
le fait que les imp6ts de Spelaiotou sont additionnes, & la fin du document, avec ceux d’lviron, 
suggferent que le monastdre de Spelaiotou dtait alors passd, par ipidosis, dans la ddpendance d’lviron 1 . 
La date de cet arrangement n’est pas connue, mais il nous parait vraisemblable qu’il intervint sous 
1’higoumenat de Stdphanos ou sous celui de Georges l’Hagiorite. Ce monastere, situe probablement 
dans la region d’Hienssos, detenait, outre ses biens propres, un metoque k Preaulaka, des champs 
k Pokrentos et un monastere qu’il avait absorbd, Saint-Jean~le-Theologien dit de kyr loannds, qui 
etait situ6 k Hierissos 2 . Un document de 1062 (Dolger, Schatzkammer, n° 57) nous apprend que sous 
I higoumdnat de Georges l’PIagiorite un praktikon dmis par le juge Georges Hexamilites reconnut 
les droits d’lviron sur le metoque de la Vierge pres d’fizoba, dont nous avons vu qu’il avait ete 
usurpe, mais le monastere ne recouvra pas la jouissance de ce bien avant 1062 (cf. p. 49 et note 7). 

Nous savons aussi par la Vie de Georges que Georges 1’Hagiorite obtint des chrysobulles, aujour- 
d’hui perdus, qui confirmaient les droits du monastere et lui octroyaient de nouveaux biens, et 
qu Iviron acquit, en particulier, une vaste prairie pres de Mesolimna 8 ou, nous l’avons vu, Kolobou 
detenait un domaine, et ou Iviron elevait un important cheptel,(§ 31). C’est probablement k cette 
epoque que le monastere acquit des droits sur le village Obelos, au pied du Pangee, k proximite 
immediate du monastere de Gdndsd, et sur ce qui restait de la commune de Dobrobikeia 4 . Les imp6ts 
d’Obeios sont fix6s et additionnes k ceux du monastdre de Gendse et du village de Dobrobikeia dans 
notre n° 30, copie d’un registre du fisc dont nous proposons de dater les derates corrections men- 
tionnees vers le milieu du xi« sidcle ; dans cetisokodikon, Iviron n’est mentionne comme contribuable 
que pour les imp6ts de Dobrobikeia, mais 1’addition qui est faite montre qu’Iviron etait alors fiscale- 

ment responsable de l’ensemble des biens qui y sont decrits, comme c’est egalement le cas dans notre 
no 29. 

Impdts et rentes d’lviron. Les deux documents auxquels nous venons de faire allusion, nos n° 8 29 
et 30, recensent done 1’ensemble de la fortune d’lviron hors de l’Athos et en etablissent l’impdt : 
en comptant les charges annexes, environ 47 2/3 nomismata dans le n° 29 (les biens de Kolobou 
et des monasteres qui en avaient ddpendu, et ceux de Spelaiotou), 10 5/6 nomismata dans le n° 30 


(1) Il nous parait en eftet vraisemblable que c’est le patriarchs qui a confhl ce monastere patriarcal k Iviron 
our un exemple d ipidosis, cf. le document d£jd mentions Lavra I, n° 8 et. p, 116. la biblioeranhie 

(2) Notre no 29,1. 90-94. ' * pa 

Vie 1 !i^! dU ° ti0n f 6 Peot f 8 ’ Hisioiret monasiiques, p. 101, on corrigera, d’aprds l’Sdition Abouladzd de la 

Vib de Georges , t Misopocmeni & en # Mesolimni 

(4) Cf. notes k notre n° 30. 
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(le monastere de G6n6s&, Ob&los et Dobrobikeia), soil approximativement 58 1/2 nomismata au total. 
Cette somme est trfes proche des quelque 60 nomismata d’impot auxquels un chrysobulle de 
Constantin Monomaque fait allusion, ce qui confirme, indirectement, que les biens d^crits dans notre 
n° 30 faisaient partie de la fortune d’lviron au temps de Georges l’Hagiorite. Par ce chrysobulle, 
qui est cit& dans un acte de 1065, Pempereur instituait une rente en faveur d’lviron, pour lui permettre 
de payer les impots grevant ses biens. Les representants du monastere devaient aller chaque annee 
au bureau du Phylax, ou on leur remettait 60 nomismata, et de \k au bureau du G&iikonlogoth&sion, 
ou ils les d6posaient pour s’acquitter de l’impot, en ajoutant de leurs propres fonds les nomismata 
suppl6mentaires 6ventuellement necessaires 1 , La Vie de Georges (§31) a soigneusement consign6 cette 
dotation, qui y est arrondie k une livre d’or, comrae dans le Synodikon n° 27. Elle precise que c’est 
& P6poque ou le roi Bagrat IV et sa mere Marie se rendirent k Constantinople — nous avons vu 
qu’ils y s6journ6rent trois ans, peut-6tre k partir de 1054 (p. 52, note 3) — que Georges PHagiorite 
obtint cette rente de Pempereur, et sugg^re que ce fut gr&ce k Pintervention de Bagrat IV, ce 
qu’indique clairement le n° 15 du Synodikon . Gr&ce aux dispositions prises par Pempereur, continue 
la Vie de Georges, les percepteurs « ne pouvaient plus entrer sur nos domaines », et Pimp6t 6tait versd 
« en dehors de nos limites, dans le bureau lui-meme )>, privilege dont on trouverait d’autres exemples 2 * . 

La meme Vie de Georges nous apprend encore que Georges PHagiorite obtint de Pempereur 
deux autres rentes annuelles d’une livre d’or chacune : la premiere k la demande de la reine Marie, 
pour qu’elle fut commthnoree dans le monastere, la seconde gr&ce k Pharsman, le futur higoum6ne 
Arsfene, qui en obtint confirmation par chrysobulle. Ges trois livres d’or, conclut sur ce point la 
Vie de Georges , furent obtenues k perp6tuite gr&ce k Pindustrie de Georges PHagiorite (§ 32). Le 
monastere jouissant r6guli6rement de ces rentes, qui s’ajoutaient k ses revenus propres, Georges III 
pouvait esp6rer qu’il avait, autant que Pavenir soit prdvisible, assure la situation mat^rielle d’lviron. 

Quant aux autres revenus du monastere, nous n’avons que 'tr6s peu d’&6ments pour les estimer. 
Le scriptorium 6tait d’un bon rapport, puisque le pr6tre ThSopliane, k lui seul, avait copi6 des 
manuscrits pour plus de 1 500 pieces d’or ( Vie § 76), Le monastere jouissait des revenus fiscaux de 
96 families paysannes, conc6d6s k Tornikios et au monastere de L6ontia (cf. p. 31-32) qui sonttoujours 
compt6s parmi ses droits k l’6poque qui nous occupe (cf. acte du juge Leon). Sur ses domaines de 
Mac6doine, Iviron pouvait installer 100 families de par^ques (40 attribuSs k Kolobou, 20 & Polygyros 
et 40 & Tornikios, cf. plus haul, p. 32), peut-etre meme 170 si le chrysobulle en faveur du monastere 
tou Athonos doit etre compt6 parmi les documents qui confferent des droits k Iviron (cf. p. 38), mais 
d’autres formes d’exploitation nous 6chappent probablement. Le degr6 de mise en valeur du vaste 
domaine foncier d’lviron est sugger6 par nos n os 29 et 30, les biens qui y sont grevds d’un impfit 
relativement 61ev6 6tant certainement cultiv6s de faqon r6guli6re : c’est le cas des domaines de 
M61itziani, Myriophyton, L6ontaria, Hi6rissos dans le n° 29, de Pensemble form6 par Obfelos et 
Dobrobikeia dans le n° 30. Les redevances des cultivateurs fournissaient le monastere en c6r6ales 
et sans doute en vin, en quantit6s qu’on ne peut pas, pour ce milieu du xi 6 si6cle, encore estimer. 


(1) Document d’lviron 6dit6 par DGlger, Paraspora, p. 328-329 ; voir la correction propos6e par N. Oikono- 
Minfes, Involution de Torganisation administrative de 1'.Empire byzantin au xi e sifecle (1025-1118), TM f 6, 1976, 
p. 137, n. 74. 

(2) Cf. Syoronos, Cadastre, p. 95, k propos de 1’expression Slot TrdXeco? ; Laura I, p. 128-129, sur le terme 

otxeiaxcoq. 
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(2) Ibidem, n® U3. 

(3) Ibidem, n°* 110 et 50. 
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Parmi les monasteres georgiens fondes aux x e -xi 0 siecles hors des provinces glorgiennes, Iviron 
se distingue par fimportance du scriptorium ou Euthyme, puis Georges I’Hagiorite, traduisirent 
en glorgien de nombreuses oeuvres de la literature religieuse grecque. L’arrivle de Jean Tlbere 4 
I’Athos, puis la fondation du monastere, avaient sans doute eu comme principal but la constitution 
puis le dlveloppement de ce scriptorium. Or cette entreprise de traduction, et de diffusion des oeuvres 
traduites, revetait k cette epoque une signification particuliere. Dans la situation ou se trouvait la 
Georgie, entourle de musulmans et d’Armlniens ressentis comme heterodoxes, diffuser en georgien la 
litterature orthodoxe d’origine byzantine, c’etait fortifier une culture georgienne definie par son 
orthodoxie et par fusage d’une langue Iitteraire propre, et, indirectement, ceuvrer k Pindlpendance 
de la Glorgie, au moment ou celle-ci redevenait un royaume unifie. En ce sens, la fondation du 
monastere par des proches du prince David, et plus tard I'intlret que lui ont port! les rois de Georgie, 
ont un aspect politique : la fondation d’Iviron rappelait que V affirmation de la nation georgienne 
6tait li6e k sa participation 4 la civilisation byzantine. 

Du cotl byzantin, on sait que la politique implriale k 1'egard de la Glorgie a changl plusieurs 
fois d’aspect au cours de flpoque Itudile : alliance, mais aussi guerre et conquete. On constate que 
ces changements n’ont eu que peu d’effets sur fattitude des empereurs k regard du monastere. 
Sauf Romain III en 1029, les empereurs ont manifesto un interet constant pour Iviron, en soutenant 
Ie monastere de diverses fagons, et en intervenant dans le choix de ses higoutnenes. Cet intlret 
particulier pour ce monastere, qui mlrite d'etre souligne, sugglre que les empereurs considlraient 
qu’Iviron etait, independamment des circonstances politiques, un gage de V influence byzantine en 
Glorgie. Constantin VII avait not! l’intlret que cette contree prlsentait pour la politique byzantine 
en Orient. La situation glographique de la Glorgie, la valeur de ses soldats et leur orthodoxie Itaient 
des donnles permanentes dont Byzance savait tirer profit. En dllivrant k Tornikios le chrysobulle 
de 979/80, qui permettait aux Ib6res de fonder un puissant monastere ci I’Athos, Basile II se confor¬ 
mant k la politique traditionnelle de Byzance & l’6gard de la Glorgie, et ses successeurs sur le trone 
eurent, nous 1’avons vu, la mime attitude que lui. 

Cet arriere-plan politique, aussi bien du c6tl glorgien que du cote byzantin, eclaire la fondation 
du monastlre par Tornikios, mais aussi son redressement au milieu du xi e si&cle, sous l’higoumlnat 
de Georges THagiorite. 

E. LE MONASTERE D’lVIRON AU MILIEU DU XI 0 SlfiCLE 

1. Les bailments. 

Nous rassemblons ici ce que les sources Icrites nous apprennent sur les divers Edifices qui 
formaient le monastlre d’lviron au milieu du xi e silcle. Sur le principal d’entre eux, Tlglise de la 
Vierge, on lira plus loin une notice archlologique que M. Paul Mylonas a bien voulu nous communi- 
quer et nous autoriser 4 publier. On trouvera sur la figure 2 un plan du monastlre actuel 1 . Les 
trois corps de Mtiment de la partie Ouest, dont V orientation est differente de celle de la partie Eat, 
ont 6t6 ajoutls en 1804 ; comme la plus grande partie du monastlre, ils ont brftll en 1865 et ont 6t6 
reconstruits peu aprls 2 . Les autres corps de b&timent, reb&tis eux aussi aprls 1865 (sauf partiellement 

(1) D’aprfes le plan que P. MylGnas nous a communique. 

(2) Gideon, Aihos, p. 170 ; Smyhnak£s, Hagion Oros , p. 464-465 (« I860 p. 464, est une erreur typographique). 



•1 


[I 


LijGENDE;1teglise du Prodrome 2 et 
4.: chapelle des Taxiarques 
6: second narthex 
8:tour 


3,eglise de la Vierge avec nartl 
5:chapelle Saint-Nicolas* 
7:eglise de la Portaitissa. 


Pig. 2. Plan du monast6ve d’lviron (d’apr&s P, Myldnas). 
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au Sud), reposent 4 plusieurs endroits sur des fondations ant6rieures et sugg&rent quel 6tait aupara- 
vant le plan de la partie orientale du monastere 1 . Deux tours, aujourd’hui disparues, s’61evaient pres 
de la porte 2 qui 6tait, au xviii 0 siecle, quelques metres plus & 1’Est que Tentr6e actuelle 3 . 
L’unique tour qui subsiste des fortifications anciennes (fig. 2, n° 8) en formait vraisemblablement 
Tangle Sud-Ouest 4 5 . 

La laure fondee en 979/80 par agrandissement du monastere tou Klementos (que Ton situera 
dans le quart Nord-Est du monastere actuel) etait entourde d’un mur, et fortifiee, puisque la Vie 
(§ 34 et 72) nous apprend qu’Euthyme habitait ail sommet d’une «haute tour», tour que rien ne nous 
permet d’identifier ou de localiser. Mais le mur d’enceinte n’^tait peut-etre pas tres 6pais, ni tres 
elev6, si Ton en juge par Timportance des travaux de fortification mentionMs a Tdpoque suivante, 
travaux sur lesquels nous aurons k revenir dans le tome II. Les cellules, probablement adoss6es 
4 ce mur d’enceinte et disposes sur deux niveaux, dtaient construites principalement en bois : le 
Synodikon nous apprend en effet qu’elles 6taient en mauvais dtat dans la deuxi&me moiti6 du xn e 
si&cle et qu’elles brfllerent. 

Les eglises sont les edifices du monastere que nous connaissons le mieux par les textes. Le § 12 
de la Fie, qui ne fait pas allusion au fait qu’Iviron fut fond6 k Templacement d’un monastere pr6exis- 
tant, indique que les IMres construisirent, apr£s 980, deux eglises ; celle du Prodrome et celle de 
la Vierge. Dans le cas de la premiere, il ne peut s’agir que d’une restauration : le monastere tou 
Klementos 6tant d6di6 au Prodrome, Teglise existait avant 980. Cette 6glise etait situ6e k 
Templacement de Tactuelle 6glise du Prodrome (fig. 2, n° 1), dont on sait qu’elle a 6t6 restauree 
en 1710 B . La situation de T6glise, qui est accol6e & un corps de Mtiment, sugg^re que Ton a 
tenu k respecter, en construisant ce Mtiment, un ancien lieu de culte. 

L’6glise de la Vierge fut 6difi6e, dans un premier 6tat, des la fondation du monastere, puisque 
ce dernier est design^ d6s 982 comme la «laure de la Vierge », mais nous ailons voir que les travaux 
ne furent achevds qu’au milieu du xi e si&cle, sous Thigoumdnat de Georges TLIagiorite. D’apres 
les sources 6crites, il semble que Ton puisse distinguer quatre phases dans la construction : a) L’dglise 
primitive (& Templacement de T6glise actuelle, fig. 2, n° 2) etait probablement prec6d6e d’un narthex 
(n° 3) etne comportait sans doute pas de chapelles latdrales; du moins sait-on que le narthex existait 
& Tdpoque d’Euthyme 6 , et que la chapelle Nord a 6tk construite plus tard. b) Cette chapelle Nord 
(fig. 2, n° 4), qui est d6di6e aux Taxiarques, est« T6glise des Taxiarques >> qu’Euthyme fit construire 
pour abriter le tombeau de Jean 1’IMre (Vie § 22), done peu apres 1005 7 . c) Comme tout ce qui 
concerne Thigoumene Georges I er , les travaux qu’il effectua dans T6glise sont mal connus. 


(1) Cf. Burridge, Development , p, 166-107, et dans I’Album (ibidem) un essai de reconstitution du plan du 
monastfere k l’6poque de Barskij (1744). 

(2) Barskij, Slranstvovanija , p. 126, Blachos (Athos, p. 202) rapporle une tradition selon laquelle il y aurait eu 
une tour pr&s de la porte. VHypomndma, p, 14, mentionnele rst/oc toO xdhrvpou k proximity do la porto du monastfere, 
et p. 15, la tour dite * skeuophylakion *. 

(3) Gf. Burridge, Development, p. 177. L’ancienne entree exist© toujours. 

(4) Ibidem, p. 176. 

(5) Sur cette 6glise, cf. Commune, Prosky nUar ion, 6d. 1701, p. 475 ; Barskij , Slrctnslvovanija, p. 140; Uspenskij, 
Pervoe puleSeslvie, p. 156 et Smyrnak£s, Hagion Oros, p. 469-470 (filaments Ifigendairea). Millet-Pargoire, Inscrip¬ 
tions , n° 269. Les fondations de l’ancienne 6glise sont encore discernables, nous communique P. MylOnas. 

(6) Le § 34 de la Vie distingue r^gliae et le portique ( stoa ), e’est-fc-dire le naos et le narthex. 

(7) Sur cette 6glise, cf. Comn£ne, ProskynHarton, 6d. de 1701, p. 475 ; Barskij, Stranstvovanija } p. 128; 
Smyrnak^s, Hagion Oros , p. 468 (d6di6e aux Archanges). 
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II nous semble toutefois que l’indication donnee au § 98 de la Vie de Georges : l’higoum.ne Georges I er 
en fut, au premier chef, le constructeur et le d.corateur, doit Itre mise en relation, comme P. Peelers 
l’avait not. 1 , avec l’inscription grav.e sur un cercle de cuivre dans le pavement de l’.glise, qui 
attribue au«moine Georges I’lbere»le titre de ktitfir et lui reconnait, gr&ce h deux citations scriptu- 
raires, le m.rite d’importants travaux dans l’eglise. En voici le texte : ’Eytb la’Tsp.oocra rob? cxtiUoui? 
afiTT)?, ml el? tov aitova ou tjaXeu07)(reTai. Tecopyio? povay.? 6 "ISyjp xal xr/jTtop 2 . Cette inscription 
pr.sente des difficult qui ne sont pas toutes r.solues, d’attribution, de date et d’interpretation. 
II est peu probable que le personnage qu’elle designs soit Georges l’Hagiorite, comme on l’a soutenu 3 , 
car la tradition du monast.re honore ce dernier comme «Traducteur» ( Synodikon n° 87) et non 
comme ktitbr ; et si la Vie de Georges, au § 98, le qualifie de « ecclesiae alter conditor et exornator », 
c’est, principalement, pour expliquer que sa d.pouille ait .t. d.pos.e avec celle de Georges Ier dans 
le tombeau de ce dernier, qui est le veritable ktitbr : « una cum Georgio conditore ft 4 . II est plus vrai- 
semblable que le ktitfir mentionne dans l’inscription soit Georges Ier, l e seul higoum.ne de ce nom 
dont nous sachions qu il ait regu cette .pith.te, S’il en est ainsi, nous croyons que le texte de cette 
inscription peut dater de la deuxi.me moitie du xi« si.cle, .poque k laquelle nous savons que la 
m&noire de Georges pr 6tait particulierement honor.e k Iviron. En tout cas, d’apr.s nos observations, 
il semble que le cercle de cuivre a .t. pose apr.s la confection du pavement dont nous allons voir que 
ylbnas le date du milieu du xi« si.cle 6 . Quant aux travaux effectu.s par Georges Ier d ans I’dglise 
de la Vierge, nous n’avons sur eux aucune information ecrite ; tout au plus la Vie de Georges suggere- 
t-elle que Georges Ier avait eu 4 int ervenir dans la couverture de l’6glise - mais l’arch.ologie permet 
de formuler une hypoth.se plus precise®. Nous savons aussi par la Vie de Georges (§ 97) qu’il existait 
en 1066 dans le monast.re une «eglise de Tons les Saints a, dans laquelle la d.pouille de Georges 

avaH" ^ q u°17 a i lt , d ’ ab ° rd eXP0S ' e d6Vant 16 t0mb6aU d ’ Euth y me . ^t instate quelque temps 
qu n dteidit de la placer dans le tombeau de Georges I«. p. Pee ters a propose, h juste titre 

selon nous, de reeonnaitre dans cette .glise une des ehapelles lat.rales de I’.glise de la Vierge’, qui 

depuis laVn du 6 3 2 ’ n<> 5) ’ Wen que Celle ' ci soit d6di4e k saint Nicolas au moins 

l’Haeiorite® Tit ^ 6-66 ® gllSe existait vraisemblablement avant l’higoum.nat de Georges 
I Hagionte 9 ; peut-.tre a-t-elle et. eonstruite sous 1’higoum.nat de Georges i« derni.re .poque de 


I eeters, Hisioires monasiiqaes , p 154 

“ 1; 1™ <■• 1’inscription cmprcli 

S! TO P. 70-71 .1 oi-taous, p. S3, „ Dl , 2 . 

P-». ’* ““ !97cll,l * xl,<leSk > ,11 “MfUo.n...l'inlcrprtl, M ,,citSci-d, m ,, 

™»«n“ » 

Georges I« auraUertita^^^ \ 1 f' 1 . 9) dansla P r ®miere moitid du xvm« si.cle, 

cette derni.re precision est de peu de vJeur pSue nous^ nf , 6 ^ d6 ragrandir ’ 4 ^’exception des narthex ; 

un second narthex. - Sur l'ceuvre de Georges l«’ voir Matc^hIYu' rt I’Hagioritc qui a ajoutft 4I'.diflco 

(7) Peetbss, Histoires monasliques, p. 153 . Matchkhan.li, Vie grecque, p. 47-67. 

( 8 ) La Diighis pubii.e par G.d.on tAthn* n ncn 

Archanges en 1674 ; sur I’iglise Saint-Niilas cf P°Th ^ feotion des fresc I ue 8 de Saint-Nicolas et des 

• ® my unak4s, Hagion Ores, p «f M ^ NE ’ Prosk ^™n, 6d. de 1701, p. 475 ; Bahskm, Siransioo- 

part que si elie avaiUt. idiflte s'lsThfgYTTnY’drGewTs tp 80 -Y r6cemment eonstruite ; il semble d’autre 

v.™» p,c. ^ <” »«»• V,c. Nous 
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prosp6rit6 du monastere avant Georges l’Hagiorite. d) Gr&ce k la Viede Georges , les travaux ex6cut6s 
par Georges l’Hagiorite sont mieux connus. L’eglise n’avait jamais et6 couverte de plomb et il y 
pleuvait — ceci sugg^re que la condamnation survenue en 1029 n’avait pas laisse k Georges I* r 
le temps d’achever les travaux entrepris — ce qui endommageait les «images», probablement les 
fresques qui en ornaient les murs. A la requite de Georges l’Hagiorite, l’empereur Constantin 
Monomaque fit remettre k ce dernier le plomb n6cessaire, que Ton prit dans les arsenaux imperiaux, 
et Georges put ainsi faire couvrir I’eglise. II fit de plus edifier un second narthex (fig. 2, n° 6) 1 et 
ainsi, conclut la Vie de Georges (§ 30),«la sainte 6glise fut achevee dans toutes ses parties » 2 . En r6sumd, 
nous proposons, toujours d’apr^s les seules sources ecrites, la chronologie suivante : vers 980, 
construction de Peglise de la Yierge, avec un narthex ; peu apr6s 1005, adjonction de la chapelle Nord ; 
entre 1019 et 1029, importanbs travaux dans Peglise de la Yierge ; adjonction de la chapelle Sud? ; 
entre 1045 et 1056, couverture de Peglise, k laquelle un second narthex est ajoute. Bien qu’elle ait 
subi divers remaniements 3 , cette dglise 6difi6e au cours de Pepoque qui nous occupe est, dans son 
aspect et ses 616ments principaux, celle que Ponvoit aujourd’hui. Comme il va 6tre montr6, P etude 
archdologique du monument, qui confirme les conclusions auxquelles conduisent les sources Ecrites, 
apporte des Elements nouveaux. 

Trois remarques, pour conclure sur Peglise de la Vierge : a) L’examen arch^ologique du 
monument, qui r6v61e que la chapelle Sud est ant6rieure au second narthex, n’infirme pas PhypotMse 
selon laquelle cette chapelle pourrait avoir 6t6 construite par Georges I er (cf. p. 62). b) La datation 
du pavement au milieu du xi e si6cle (cf. plus bas, phase YI) sugg6re que ce dernier a pu &tre pos6 
sous Phigoum^nat de Georges Pliagiorite. c) Le fait que ce pavement soit post^rieur au second 
narthex ne contredit pas la Vie de Georges , qui attribue ce narthex & Georges lTIagiorite. 

Nous mentionnons plus loin d’autres Edifices (ou pieces dans les b&timents du monast&re) 
qui nous sont connus par les services qu’ils abritaient dans la premiere moiti6 du xi e siecle. Notons 
ici que Pdglise de la Portaitissa (fig. 2, n° 7), nommee d’apres l’icone miraculeuse de la Yierge h 
laquelle elle est consacr6e, n’est pas mentionn^e dans les sources avant la deuxifeme moitid du xn e 
si^cle 4 . L’icdne de la Portaitissa a-t-elle un rapport avec celle qui, d'apr^s la Fre, etait au temps 
d’Euthyme plac6e — du moins est-ce ainsi que nous comprenons le texte — au dessus de la porte de 
Peglise de la Yierge 5 ? Il serait aventure de Paftirmer 6 , 


(1) Vie de Georges , § 30 : « et de plus il a construit le portique (stoa) devant l’eglise ». La traduction de Peeters 
{Hisioires monasiiquesj p. 100) doit Stre corrig6e k cet endroit. 

(2) Notons que Timothde Gabachvili (Brosset, AddiiionSj p. 189) fait de Georges I’Hagiorite le constructeur de 
Peglise. Uspenskij ( Isiorija III, 1, p. 189) attribue k Georges PHagiorite TSdiflcation de la coupole; cf. auasi 
Smyrnak^s, Ilagion Oros , p. 465. Ges traditions nous semblent fond6es sur 1’inscription du pavement, dont on pouvait 
penser qu’elle nommait Georges PHagiorite. 

(3) Cf. ibidem, p. 465-469 et surtout la notice de P. Myldnas que Pon trouvera ci-dessous. 

(4) Nous verrons dans le tome II que, selon le Synodikon, Phigoumfcne Paul fit peindre, outre le katholikon 
(Peglise de la Vierge), Peglise de la Portaitissa. Cette dernifere figlise a reconstruite en 1680 (Smyrnak^s, Ilagion 
Oros t p. 470 ; Millet-Pargoire, Inscriptions, n° 263), probablement k Pemplacement de l’dglise pr6c6dente. 

(5) Vie, § 37 : # Lorsqu’ils entraient dans P6glise, avant d’entrer, le p6re Eutliyme en premier, tous les autres 
fr6res ensuite, commen$aient par s’agenouiller et par v6n6rer la sainte m6re de Dieu qui est au-dessus de la porte. * 

(6) La tradition (cf. Comn^ne, ProskynUarion, 6d. de 1745, p. 40 ; Smyrnak&s, Ilagion Oros, p. 464) explique le 
nom de l’icdne par le fait qu’elle 6tait dans une chapelle situ6e pr£s de la porte du monastfere. Sur la 16gende relative 
k Parriv6e miraculeuse de cette ic6ne k Iviron, au temps de Piconoclasme, ef. aussi Hypomntma, p. 9 sq.; Barskij, 
Stranstvovanija, p. 125 ; Timoth^e Gabachvili (Brosset, Additions, p. 190-191); Uspenskij, Pervoe puie&estvie , 
p. 157 sq. 
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ACTUS D'lVIRON I 


Notice sur le katholikon d'Iviron 
par P. M. Myl6nas 


- £ e ^thohlcon d Iviron est un des plus anciens monuments de l’Athos chrdtien. Nous tenterons 
d en faire ici une analyse structurale et stylistique en nous fondant sur nos propres relevds, sur des 

d^^ccept^s^ 60 d autr6S 6glises de rAthos et sur les datations qui peuvent dtre considdrdes comme 

b^timent se prdsente aujourd’hui comme un ensemble de constructions dans lequel diverses 
Km?A n r & o de h mi ' V0ll6es ’ 4 demi-apparentes. II est revdtu d’un habit ddcoratif en stuc, de style ndo- 
classique. Les phases qui peuvent Stre reconnues sont indiqudes sur le plan ci-dessous (fig 3) Nous les 

dS™ P ‘“ S d » «S»» * *■*» P»u 4 peu la forme primitive 

, niL P *T* X \ Un y t est i blde bas > ar£ l u ^ 4 treize colonnes, fut ajoutd h la fa 5 ade Ouest de l’dglise avant 
1744, date de la.visitss de Barskij, q U1 le d6crit», et aprds 1513, date de la reconstruction du deuxidme 

° U aP rf S dSte d6 3 construction du clocher (voir plus loin, phases VIII et VII) La date de 
1758 (Millet-Pargoire, Inscriptions, n° 216) peut correspond™ k l'addition dufenestrate ouTl’in- 
sertion des assiettes et cruehes ddcoratives, ou k quelque autre intervention. 

Phase' IX. La magonnerie extdrieure (probablement seulement un revdtement) de la chaDelle 

KoukouaSUssa da L.vi» (ms).” * * “ thomU!s de la mtme pat example la 

ti (ibidem, n° 217), un clocher fut ajout6 au cdt6 Sud du second narthex 

Sud En tout cas U k C6 h cl ° Cher a PFlS la plaCe d ’ un narthex h yP°th6tique de la chapelle 

°I Est du clocher repose sur le mur Ouest de cette chapelle. La porte conduisant 

,u ‘ sert de narthex s »^ w 

txst 

d Uspenskqn, attribue des travaux effectuds & Iviron dans Ini arnica linn ism ‘ 4 1 • 

Karkhnornn Ter a nit, t u IT , . 1 udns ies annees 1500-1506 aux souverains 

des coupoles sans fen6tMs fl - wflAT t ^ ha ^ b ?s k et r ! 10te [ l plus baS) c I ue ces m6mes personnages ont drigd 
La diS tfon deSt? 1 ' (66 h OU?) T 0u P t8 “ v *- Puls Smymakds donne le texte de l'inscription de 1513. 
iTodo r» P ° S f fa ° d6 ., cette plaque de marbre sur la fagade Ouest, le contenu de l’inscription le fait aue la fa¬ 
ffJ^ P .u , ^5^ Bn { 616gan i e TA et que tr0iS cal0ttes sans ^ndtrefrecouvrent 

Jasde peinturLtlnl^?« " 6 ClU SeC ° nd nartbex fut a J° ut4e en 1513 J eUe ne porte 

deux iiveaux A la nlanp yP ° th4se s “ ait de supposer qu’en 1513 le second narthex fut reb&ti sur 
foof aTrnvo’m^ 1 ^ T 1 *® . portl 3 ue ( v0lr Phase V). Le tremblement de terre du 24 fdvrier 

au-dessus d7la chapX No°rd f P T lmportan t te fente verticd le sur toute la hauteur du mur Nord 
chaussde leJconln? r t w A t i qui montro que non seulement la galerie mais aussi, au rez-de- 
chaussee, le second narthex, sont des additions assez mal relides au Mtiment central. 

second^ nirthex^?ue?o?nP«^ qUe 1 au j° urd * hui bloqude, du deuxidme niveau du 

narthex > qu 1 on peut remarquer de l’mtdrieur du clocher, forme un arc ogival On Dourrait 

- m m 6 mo ,rs™°™.=i 

coupoTe A Tu\^LoYiLr^r i t ntt7 P eUX d6COre i; en r mble du Mttment. Sa partie centrale, sous la 
au centre du^21/1^ r» ’ a^si que d’autres parties dans le naos, dans la chapelle Sud et 
r , a ^ ex * C* e pavement est d un style caract6ristique du milieu du xi® si^cle 0 II 

recouvre une grande partie de la hauteur de la plinthe des colonnes centrales ce aui suggdre au’il’est 
p. S « un pavement anttrlenr, <1, qualits inoennue, qui tiait probablemenUelui d« l4gi5. primiti’e) 


a, Barskij, Slransivovanija , p. 127 . 

a b WnlTi! ° n Ut auj ° Urd ’ hUi AVFKr (Venture raalhabile et peut-gtre rgeente). 

b. Smyrnak^s, Bagion Oros, p. 465 ; Uspenskij, Pervoe pute§e$ivie , p. 177. 

rtnnnif’i- I f yI6aa9 ( Ron »a r ques architecturales sur le catholicon de Chilandar, Hilandarski Zbornik VI Tsous Dressell 

i a rm„rXprrx».r“' nl an - m,u au "• 
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actes d’iviron I 


Le revStement vertical des murs, en plaques de marbre blanch&tre (oil est encastr6e l’inscrirition 
paleochrAtienne Millet-Pargoire, n° 230 ; cf. Feissel dans BCH, Suppl. VIII, n° 208) s’enfonce k 
un niveau plus bas que le pavement actuel; il devralt done Sire consider^ comme antCieur k celui-ci 


Phase V. Le second narthex, nous 1’avons vu (phase VII), est une addition. Qu’il comport&t 
deux mveaux, ou qu il fdt seulement un portique 5 colonnade 4 , comme it Vatop6di ou k Lavra il 
conserve des parties du pavement de la phase VI et lui est done antCieur. Son r61e est de raccorder 
1 eglise primitive et les deux chapelles latCales et d’unifier l’espace, comme a Lavra et k Vatop6di°. 


a 4 . Phase IV. Le plan de la chapelle Sud, du type & croix inscrite contracts, et la coupole 61ev6e 
& tambour octogonal et fenfitres arquees, font dater cette chapelle du xi» side. La presence d’une 
partie du pavement ddcoratif dans cette chapelle suggCe que ce petit b&timent fut 61ev6 avant le 
miheu du xi e side. Le fait que la fagade de la chapelle Sud soit align6e sur celle de l’6glise et partielle- 
ment btoqufie, &1 ang!e D, par 1 angle Sud-Est du second narthex (N), indique que cette chapelle est 


ov „ UL n 3pr6S Vm J trad i tl ,°, n P eut_6tre ancienne, le katholikon aurait 6t6 enticement reb&ti 

avant 1029 par Georges I Ib&re, k I exception « des narthex »e. Nous pensons qu’il s’agit seulement 

n6cessat?e aniement ’ 3UqUel 1 mscrl P tlon sur le cercle de cuivre (A) fait allusion ; mais ici un d6tour est 

A l’lntervention d’Athanase de Lavra (958 ?), l’dglise du PrOtaton fut Cargie (965 ?). 
SS? “ supprimant les piliers medians de ce qui dtait une simple basilique & trois 

nefs et k charpenteL Ces travaux eurent pour effet d’61argir l’espace intCieur, en crCrnt 
un transept dont les deux bras servirent de chceurs. Les sources parlent d’un agrandisse- 
ment du monument grftce & cette intervention d’Athanaseb Un peu plus tard, en 1002 
m0dlfl ? atl0n anal °gue dans le katholikon de LavraJ. Il retira les diaphragmes 
t6r ux de 1 6glise et les remplaga par des absides latdrales, ou chceurs. Les sources parlent dans ce cas 

Chil«„d« n ifSE?f'” < " ,tl ; , En 13 ?i™ ! 313 . Milutta media, de la mSm. t. 8 »5 StotoK de 

Ghilandar.il d6molit une 6glise qui 6tait de m6me date et, nous allons le voir, probablement de mfeme 

nnnvpiri> P 1Se / Mn i ltiVe * Iviron ' parCe qU ' ene lui P^aissait «trop StroiteV, et il fit dger une 
pvp Sf. 6 ® 11 m6meS dlI ^ ensions <I ue r6 & lise . Primitive, mais avec des absides latCalef* Ces 

peuUlargiTen lTajoutanScKS 11 * 1 ^ # 6tr ° iteSSe » d ’ une 6glise se ra PPorte au transept, que l’on 

nr^ eVen °v S m - ka ] tl \ odk 1 ° I n d’lviron. Le texte qui rapporte la tradition que nous avons 6voqu6e 
precise que «1 ancien katholikon 6tait petit et que les moines se sentaient k l’6troit »n e t cr U e e’est pour 

tion * katholikon, Les remarques qui prudent! ?»es obse^va- 

entrepris par Georges I’IbCe?* 30 P erm ^tent de faire une hypoth&se sur la nature des travaux 

leurlameuWbl^ ^ 3 : a ) <I ui dfi P a ^ e d ° bsaucoup le demi-cercle, tandis que 

leur largeur (b) parait restremte. Si les chcnurs appartenaient & l’iSglise primitive, on aurait probablement 


t P EB mTl 6 ™ na f<l ues ’v- \?°°n note, rend le terms gdorgien par vdipOr)?, portieus, peristylium. 

-rtv |i ° PKc t 0 ° ?,lltOi3 r7>q Me Y£^? Aaiipa;. ’AvaOecbpriav) 6pio|iivMv Geopuov Y ut 

ZT ™ * Archeol °m, AUlfmes, I, novembre 1981, p. 52-63. Notons que l’aneien portique de Lavra 

AthoJS tvn^e 1 ^ 106 h 5 ° f 'u P ' Myl6nAS ’ Le pIan initial du oatholieon de la grande Lavra au Mont 

Atnos et la genese du type du catholicon athomte, Cahiers ArcMologiques, 32, 1984, p, 89-112. 

Le plan ° haPel ’ e SUd LaVra fut vraisc mblablement ajoutfie entre 1010 et 1020 ; voir P. MylOnas, 

giorgL^wMvi^n’p^lSlMT 6 6 ’’ ^ L ' M ^ NABD ^’ LeS foyers de miralu ™ Q^rgienne ancienne, II, Tbilisi, 1980 (en 

1979 ,p.r 43 M r60 6NAS ’ LeS 6tSPeS SUCC6S8iveS de instruction du Prfltaton au Mont Athos, Cahiers ArchMogiques, 28, 

i. Vie d'Alhanase A, g 56 et 104. 

j. P, MylOnas, *H (Jt-opcpT^, loc. cii , 

k. Vie d'Alhanase A, § 234 ; B, § 65, 

Cma h ^ ^ ““ d6 ChiIandar : V - Mo5in - Monastirot sv. Nikita vo Skopska 

1975, p 303-304 Sp0menm za ^ednovekovnaia i ponovata isiorija na Makedonija, I, Skopje, 

m. P. Myl 6 nas, Hemarques, loc. cit. 

- Cr n o'itrsledulieu!° rM ’ P ' ^ *' 1? ’ 4<ITSV0 ^PivTo pent Sire pris dans le sens propre des mots : x Gpo ? 
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pris avantage de la largeur du bras de croix et on aurait donnd aux choeurs une largeur c, sinon une 
moindre profondeur. 

b) Quatre colonnettes, d’une 616gance marquee, se tiennent aux quatre angles du transept (M). 
Gelles des angles Ouest comportent des ffits de marbre blanc k veines verticales verd&tres et des chapi- 
teaux complexes k tfetes de b6liers, les deux autres, aux angles Est, ont des fMs de marbre « verde 
antico » et des chapiteaux semblables aux prdcddents, mais mutilds, et recouverts d’un rev§tement en 
fer ajour6, en forme tronconique renvers6e. La presence de ces quatre colonnettes k ces quatre angles 
est inexplicable. Aucune 6glise byzantine ne pr6sente une disposition semblable. L’explication pr6- 
sentde par Brockhaus : il s’agirait des quatre colonnes d’une dglise primitive qui aurait ktk de moindres 
dimensions que le lcatholikon actuel, n’est qu’une hypothhse 0 . 

c) Les bases des colonnettes de l’Ouest sont cubiques, celles de l’Est sont classiques, k tore et 
plinthe. Ces bases d6coupent le pavement et paraissent assises sur un niveau inf6rieur. 

d) Le rev&tement du mur en plaques de marbre blanc (voir phase VI, plus haut) a d6coup6 
aux angles en question, pour faciliter l’insertion des colonne ttes ; le revtetement doit done 6tre consid6r6 
comme ant6rieur k celles-ci. On trouve aussi ce rev6tement sur le mur int6rieur des choeurs. Les 
moulures qui couronnent le revfetement des murs du naos et des chceurs se trouvent k des niveaux 
ldg^rement diff6rents, ce qui pourrait indiquer une difference de date ; pourtant le rev6tement parait 
uniforme tant sur les murs du naos que sur ceux des chceurs. 

e) Sur toute leur hauteur, les aretes qui prolongent les colonnettes ont une disposition en retrait, 
servant d’organes de but6e, et formant contrefort k TintSrieur de T6glise. Cet arrangement incite k penser 
k un renforcement dventuel des angles, dont la statique aurait 6td affeetde par un remaniement. 

f) Parmi d’autres hypotheses, on peut penser, d'un point de vue stylistique, que la place des 
quatre colonnettes 6tait initialement dans les diaphragmes trilob6s sous les bras de croix latdraux 
d’une dglise sans absides lat6rales, comme ce fut le cas, tr6s probablement, k Lavra et k Ghilandar. 

g) Les vofites h6misph6riques des choeurs se raccordent, k l’ext6rieur, k des bras de croix lat6raux 
dont l’6cartement est inf6rieur k la largeur totale du transept. Dans l’hypoth6se oh les chceurs ont 
ajout6s, ceci implique que le proc6d6 retenu aitdt6 autre qu’h Lavra, oh unenouvelle structure cylin- 
drique a 6td but6e contre les murs verticaux du naos. Au contraire, il semble qu’on ait ici enti&rement 
ddmoli les extr6mit6s Nord et Sud des transepts, y compris les panneaux lat6raux trilob6s, ainsi que les 
parties adjacentes des murs du naos et qu’une construction nouvelle les ait remplacds. Peut-4tre ce 
dernier arrangement parut-il fragile et exigea-t-il un renforcement effectu6 par les colonnettes et les 
contreforts int6rieurs (paragraplie e, plus haut). 

Si ces remarques recevaient quelque confirmation, arch6ologique ou textuelle, on pourrait 
avancer que le remaniement du katholikon par Georges 1’IMre avait comports l’61argissement d’une 
dglise de type k croix inscrite sans choeurs, par la demolition d’une partie des transepts ainsi que des 
panneaux latdraux trilob6s et leur remplacement par les absides latdrales actuelles. Vatop6di et Lavra 
ayant ouvert la voie, les absides lat6rales commengaient & frtre k la mode au Mont Athos. Depuis, 
ce type d’6glises, connu sous le nom de type athonite ou hagiordtique, se retrouve dans la majority 
des katholika et des kyriaka de l’Athos®. De la Sainte Montagne, ce type s’est propag6 en Mac6doine, 
dans les Balkans et en Grfece meridionals. 

Phase 77. La chapelle Nord fut accol6e k l’dglise primitive : les doubles murs et la position 
quelconque de cette chapelle par rapport k l’6glise suffisent k le montrer. Le plan longitudinal ne r6v61e 
pas son style ; mais sa coupole rehauss6e, k tambour octogonal et fen&tres arqudes, permet de la dater 
du d6but du xi e steeled 

Phase 7. L’6glise de la Vierge, le nouveau katholikon b&ti par les Gdorgiens, fut probablement 
drig6 durant les ann6es 980-983, gr4ce aux donations que Basile II leur avait faites. 

Si l’on retient l’hypoth£se pr6sent6e plus haut (phase III), on peut dire que le plan de Triglise 
primitive 6tait purement constantinopolitain, et etonnamment semblable k celui de Vatop6di. 11 est 
clair que les Ib&res, comme les moines de Lavra et ceux de Vatop6di, s’6taient servis de plans et 
d’architectes de la capitale. Il s’agirait d’une dglise k croix inscrite de type complexes k quatre colonnes 


o. H. Bhockhaus, Die Kunst in den Athosklostern, Leipzig, 1891, p. 27. 

p. P. MylOnas, Kopiaxdc cxx7)toW xaE &Xkoi vaoC cxird "Aytov "Opo*;, TqIto avpmdaio gofavr tvfjg xal 

fiera^v^avTivfjQ dQxcuoXoyiag xal tixvrjg, dvaxowcocrscov , Athfenes, 1983, p. 61-62. 

q. On sait par la Vie que la chapelle Nord d’lviron fut construite entre 1005 et 1028. Notons que la chapelle Nord 
de Lavra fut vraisemblablement 6rig6e entre 1010 et 1020 (P. MylCnas, Le plan initial, foe. cif.). 

r. Glassification de G. Millet, VBcole grecquedans Varchitecture byzantine, Paris, 1916, p. 56-58; le type complete 
est caract£ristique de la capitale et de sa zone d’influence. 
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ACTES D’lVIRON I 


et un seul narthex avec galerie (xaTTjxoupieveia) 0 , avec panneaux lat^raux trilob6s, chacun k deux 
colonnes, aux extr6mit6s Nord et Sud du transept. 

L^glise en croix inscrite de type complexe 6tait le type le plus commun k F Athos avant Fapparition 
du type atlionite, dvdnement qui n’eut lieu que vingt ans plus tard, vers Fan mil k Vatopddi et en 1002 
a Lavra 4 . Le type ancien ne cessa pas d’etre en usage. Gertaines dglises de ce type, comme Fancien 
katholilcon de X6nophon“, ou le kyriakon de Saint-Ddmdtrius de Vatopddiv, regurent plus tard des 
absides latdrales. D’autres, comme le Prodrome d’lviron, l’dglise de Stavronikfeta, Saint-Basile de 
Gnilandar, Saint-Prokopiosv, n’ont subi aucune modification de ce genre. 

Paul M. Myl6nas. 


2. L’organisation du monasUre. 

En rappelant, aux § 34 & 70 de la Vie, les regies qu’Euthyme avait introduites Si Iviron (cf. 
plus haut, p. 40), Georges 1 Hagiorite nous donne de nombreuses informations sur l’organisation du 
monasthre & son <§poque. Nous relevons brievement les indications sur le fonctionnement des services 
et sur la diversity des genres de vie dans le monastbre 1 . 

L 6glise de la Vierge etait sous la responsabilit6 de l’ecclesiarque ( dikanoz , cf. plus haut, p. 10 
note 3), seconds par le preposS au luminaire. Durant les offices, la plupart des moines prenaient 
place le long des murs (sans doute dans des stalles), les plus jeunes se tenaient au centre sur deux 
ou trois rangs (§ 34), les moines figSs, malades ou infirmes restaient dans le narthex, oh ils pouvaient 
s asseoir (§ 47). Le plus fige des deux SpitSrStes, qui Staient charges de faire observer la discipline 
dans 1’ensemble du monastSre, surveillait la porte de l’eglise (§ 35). La rtgle du silence Stait particu- 
lnbrement stncte dans le naos, et l’higoumisne se rendait dans le narthex pour parler si quelque 
affaire l’y contraignait, ou y envoyait son disciple (§ 34). En dehors des offices, c’est dans l’dglise 
que 1 higoum&ne rassemblait les moines, sinon pour tenir conseil, du moins pour les informer des 
affaires importantes, celles qui dtaient relatives aux rapports d’lviron avec l’empereur ou avec la 
justice 2 . Le refectoire etait dirigd par un trap&zarios (§ 43, 44 et 64), assists pour le service de moines 
artisans le dimanche, la semaine par les desservants de l’dglise et par tous « ceux qui se trouvaient 
moccupds i> (§ 45). Deux repas htaient servis dans la journde, le vin et les aliments dtaient en abondance 


d’unP comme d’aillours celle de Lavra et de VatopCdi, prenait jour sur le naos. Une moulure du seuil 

I-Ih1. p 1 ouverture, aujourd hui bloqude, est encore en saillie sur le mur Sud du naos d’lviron. On peut aussi 

c™ x OuLt Nof o U nr n v- ’ d6 C6tte 0UVerture - ^ s ’ 6tend surla P lus gondii partie de la largeur du bras de 

T , q °T e Ure corre8 P° ndant ® de la galerie de VatopMi e st triloba et que celle de Lavra, 
1 h entr6VOlr le f bases de doux P etites colonnettes. Sur notre plan du katholikon d'lviron nous 
80utenant 1 et Bubdivisant cette ouverture arquSe. Les narthex & galerie de VatopCdi et 
mpl , n un f s . imilltude - e8t anssi une flnesse de composition. II s’agit du (ait que les comparti- 

Ss I VatoSdi l ir e H. e T neS T t6nt d6S T P ° leS 6 tamb0Ur octo & onal et f «n«tres arqudes. Ces quatres eoupoles 
T1 s'scif h’ ii 8 -a Vlran ^’ se ressemblent beaucoup par leurs dimensions et leurs proportions similaires. 

t. mSL; l.“, i» prln ““ v ' “• v,iopMi * “• -«• p'—»' »»* ivci. 

t. P. Myl 6 nas, Le plan initial, loc. cit. 

middle By2anUnC ChurcheS on Athos ’ A7e Con ^ s International d’Hades byzantines, 
V. P. MylGnas, Kuptaxdt, loc f cit. 

w. P. Myl^nas, Two middle Byzantine churches, loc. cit , 


quo nius Sons^nMncL 1 . 0 ^ m6rUe “ PartiCUli6re 1 on la trouv6ra dans la publication de Bernadette Martin 
aux (Ses^rillse. * QU&nd une aftaire concernait le °u le juge, notre p6re avait pour rfegle d’en (aire part 
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(§ 52) ; pour qu’on puisse s’assurer que celleriers et sommeliers se contentaient bien de ce qui ytait 
offert aux autres moines, ils prenaient leur repas au r6fectoire, un cellerier et un sommelier 
k chaque table (§ 64). Sauf si c'ytait pour lui un jour de jeftne, Thigoum^ne pr6sidait aux repas 
(§ 42), que les strangers de passage prenaient k sa table (§ 44). Mais s’il s'agissait d’h&tes de marque, 
tels Thigoumfene de Lavra ou le pr6tos, Fhigoum6ne d’lviron les recevait dans sa residence (§ 42). 
Au chapitre des services lies k Fentretien materiel des moines, la Vie mentionne encore la cuisine, 
oh le cuisinier pr6parait, outre Fordinaire des moines, la nourriture pour les disciples des keliiotes 
venus travailler au monastere et des repas particulars pour les malades (§ 53 et66). Nous savons peu 
sur Famdnagement des cellules, sinon qu'il dtait interdit aux moines d'y apporber une lampe k huile 
(sans doute en raison du danger d'incendie) et d’y conserver plus d’une croix, ou d’une ic6ne (§ 53). 
Leur simplicity tranchait probablement avec Faspect plus recherche de la residence ou, nous l'avons 
vu, Fhigoum6ne recevait et oh il tenait conseil sur la gestion quotidienne du monastere, avec les 
moines comp^tents (§ 46). Le scriptorium est indirectement mentionn6 dans la Vie i qui precise que 
seuls les lecteurs et les copistes avaient le droit de d6tenir de Fhuile, car ils avaient besoin de lumifcre 
« pour suivre ligne par ligne et pour ycrire » (§ 53). C’est au portier qu’il revenait d’accueillir les 
voyageurs, et de les renvoyer le troisi&me jour apr£s leur arrivede (§ 63). Les travaux de construction 
ytaient sous la responsability de l’epistate, qui dirigeait 30 ou 40 travailleurs, parmi lesquels on 
trouvait sans doute des laics 1 . L’6curie employait 6galement deux laics, k c6t6 des moines muletiers 
(§61). 

Parmi les officiers du monastere, deux ont un relief particular dans la Vie , le cellerier et F6co- 
nome. Le premier, dont les adjoints, nous l’avons vu, ytaient nomm6s eux aussi« celleriers», r6gissait 
tout ce qui a trait aux vivres ; c’est de lui que d£pendaient, outre le cellier, le grenier (apoiMkh) r 
le jardin et les moulins ; il ytait charg6 de faire transporter les c6r6ales (ce qui n’est pas dit) et les 
fruits (olives et noix sont mentionnyes) depuis les mytoques ou ils ytaient rycoltys jusqu’au monastfere, 
et de rypartir les vivres qui devaient &tre consommys au ryfectoire ou ailleurs 2 ; il obtenait de l’yco- 
nome la main-d’ceuvre, moines ou travailleurs laics, dont il avait besoin (§ 64, 67 et 68). L’yconomc, 
assisty d’un pariconome (§ 34 et 67) avait la haute main sur la gestion de toute la fortune du monastere 
et en particular sur la cordonnerie, l’ycurie, la forge et les vignes ; il prysidait aux vendanges et diri¬ 
geait les artisans, charpentiers, calfats, bergers, vignerons et marins 3 . C’est lui qui, k la demande 
de Fhigoumene, distribuait aux moines ce qui leur ytait necessaire, & Fexception des vivres, qui ytaient 
de la compytence du cellerier. Enfin, l’yconome dirigeait le monastere en l’absence de 1’higoumyne 
(% 36, 67 et 68). 

Parmi les moines qui vivaient dans le monastyre, une distinction importante 6tait celle qu’on 
faisait entre les moines « qui travaillaient tout le jour durement»(§ 35), les «travailleurs manuels » 


(1) Vie , § 65 ; la pr6sence de masons laics A.l’Athos est attests, en particular par le Typikon de Tzimiskfes (Ils 
ne devaient pas y amener d’enfants comme apprentis : Prdtaton , n° 7,1. 141-142) et par le Typikon d’Athanase (Meyer, 
Haupturkunden, p. 105,1. 4-10). 

(2) Comme nous le verrons plus loin, les moines qui r6sidaient hors d’lviron, keliiotes et ermites, recevaient leur 
nourriture du monastere ; dans des cas particuliers, on distribuait des vivres en dehors des repas prls au ryfectoire 
(§ 64, 67 et 68 par exemple). 

(3) L 'Hypotypdsis d'Athanase et la Vie d'Athanase mentionnent comme moines artisans des magons, forgerons, 
charpentiers, constructeurs de bateaux, boulangers, muletiers et vignerons ; cf. Lavra I, p. 22 et 59. A propos de la 
mention de bergers dans la Fie, et sur la presence de b6tail & l’Athos, voir Pr6iaion t p. 104. 
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(§ 45) d’une part, et «ceux qui avaient un service facile», pr^tres, diacres et lecteurs d’autre part 
(§ 35 et 45). La journde de travail pouvait exempter les premiers de I’assistance & certains offices 
religieux(§35) et, nous I’avons vu, ils n’etaient de service que le dimanche au refectoire 1 . Les moines 
qui arrivaient avec des richesses en donnaient la moitie au monast&re et laissaient Tautre moiti6 
en d6p6t(§ 57). Ces moines qui avaient des disciples semblent avoir reside, plutOt que dans le monas- 
t6re, dans des kellia oft ils recevaient une pension alimentaire en vin, huile, fromage et pain (§ 55 ft 57), 
Nous avons vu que Georges I er avait supprime les distributions de vivres aux moines qui r^sidaient 
hors du monastere ; on peut penser qu’elles furent retablies par la suite. Les ermites, que leur 
spirituality et leur regime alimentaire distinguaient des kelliotes, recevaient eux aussi chaque semaine 
leur pain du monastere ; le dimanche, ils se joignaient aux autres moines pour la priere et les repas. 
Certains d’entre eux, nous l’avons vu, pratiquaient l’ascese dans des kellia situ6s sur un des domaines 
athonites d’lviron, ft Karaba (§ 71). Notons enfin que lorsque des moines arrivaient accompagnfts 
de jeunes parents, ceux-ci fttaient envoyes dans un mfttoque hors de l’Athos, ou l’econome leur 
enseignait la religion et leur apprenait un metier ; ils fttaient acceptfts dans le monastere lorsque la 
barhe leur avait poussft (§ 60). Pourtant, certains d’entre eux ne devinrent peut-etre pas moines, ce 
qui expliquerait qu’on trouve, en 1104, un Gftorgien parmi les parftques installs sur un des domaines 
d’lviron en Chalcidique : M6ses l’lbere, ft Bolhos 2 . 


F. LE DOMAINE D’lVIRON AU MILIEU DU SlfiCLE 

Sur l’histoire des biens d’lviron, cf. ci-dessus p. 25-59. Nous nous attacherons ici 4 pr6ciser 
la localisation de ces biens et, quand cela est possible, leur superficie. 

1. A I'Athos. 

Le domaine propre du monasBre et ses environs. Nous n’avons aucune indication directe sur 

I Vendue des biens du monastere tou Kl4mentos, qui constitua 4 l’origine le domaine propre d’lviron. 

II etait vraisemblablement exigu puisque, nous allons le voir, le domaine de Magoula, acquis sous 

6 Jean 1Ib ' re ’ 6t9it 4 m ° inS de 500 m 3U Sud ’ ^ 1 km au Nord Galdagra appartenait 

3 -i S a ° n ° tre n ° 7 ’ 1- 46 6t 5 °^ 6t qU ' 4 1,0uest ’ Iviron ac q u *t en 982 un agridion qui ne devait 
pas etre 61oigne du monastere (cf. notes 4 notre n° 3). 

Rappelons que les Iberes regurent en 985 le droit de construire une maison et un port 4 

L 4^1 '“a n U u P ' 37) ’ aUi ° Urd ’ hui Kalia § ra (carte topographique), au Nord d’lviron 

iu 1017 t 88U8 l 3 ^ 118 P ° SS6daient une vi ^ ne et acquirent un champ, sans doute en 1016 

ou 1017, centre un terrain appartenant 4 leur domaine de Karaba (notre n« 22) 

4 I l " ^ m ° naSt6re de SAINT - fiLIE > qui appartenait 4 Iviron 

«katHsma» du T IU J " § ^ d ’ Euihl J™ § 5 : chapelle Saint-filie), au 
Sn O os o 474W " ^ leS d ^u d — d’lviron 

i“■ n - 11: ^ 

monastere, d une maison, dont une des pieces 
(2) Praktikon d’lviron 8 ; sera^ditrdanTlTtomTn 68 gr6CS d Ivir0n qui 6taient artisans ; cf. notes 4 cet acte. 
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KARYESitoponyme medieval conserve 
Karaba:toponyme medieval disparu 
Stauros Itoponvme actuel 
(Karaba):localisation approximative 


LEGEMDE: 



jruxsseau 
:route 

:ligne de Crete 
J imonastere^eglise 


1:Prodrome de Galeagra 
2:Prophete~£lie 
3: Saint-Jean-le-Theologien 
4£9:biens d’lviron a Magoula 


10:biens d’Eustratios de Magoula 
ll:biens de Lavra S Krabatou 
A a E;ruisseaux 


Fig. 4. — Biens d’lviron dans la partie central© de l’Athos (premiere moiti6 du xi e sifecle). 
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constitue une chapelle (fig. 4, n° 2) 1 ; le monastere vienfc d’edifier, 4 proximity, une eglise d6di6e 
au patriarche Grdgoire V 2 . 

Le domaine du ThiSologien {Vie § 69) peut etre identify k une dependance d’lviron situ^e 
sur une hauteur k l’Ouest du monastere, le kellion de Saint-Jean-le-Theologien (fig. 4, n ° 3), dont 
1 eglise fut restaur6e en 1684 d’apres une inscription que cite Smyrnakes ( Hagion Oros, p. 475-476). 
L’dtablissement est actuellement en mine. 

Au Sud, Iviron acquit plusieurs biens dans la region de Magoula (le toponyme figure sur la 
carte topographique). Notre n° 17 contient la delimitation d’un terrain qui avait appartenu au 
moine Michel Aichmalotos et qu’Iviron aclieta en 1012 ou peu avant, pour le donner au moine 
Jean qui voulait s’y etablir; cette delimitation permet de localiser les biens d’lviron dans cette 
r6gion. Le terrain etait limite au Nord par un ruisseau (n° 17 A 1. 49, B 1. 48), et au Sud-Est 
par un affluent de ce ruisseau (A 1. 44, B 1. 44 et 51) qui faisait la limite avec 1’agros du 
moine Eustratios (A 1 . 45, B 1 . 45). Ges biens d’Eustratios de Magoula sont mentionnes dans 
1 acte Lavra I, n° 21, de 1017, 1. 1, 7, 13 et 17 ; un « mdgas ryax» formait la limite entre les biens 
d’Eustratios au Nord et ceux de Lavra k Krabatou au Sud, ces derniers s’etendant jusqu’au 
«megas potamos », au Sud duquel commengaient les biens du monastere de Ptere, ou 
Philotheou ( ibidem , 1. 9 et 12). Le toponyme Krabatou subsistant, sous la forme Krebbatos (carte 
topographique), ces indications permettent de localiser le domaine de Lavra 4 Krabatou k 1’endroit 
note 11 sur la figure 4, entre les ruisseaux D et E, ceux d’Eustratios 4 1’endroit note 10, et le terrain 
dehmite dans notre n° 17 £ 1’endroit note 7, entre les ruisseaux A etB. Notre n° 17 A, 1.52-56, contient 
6galement la delimitation partielle d’un petit terrain, donne lui aussi k Jean, qui etait situ6 au 
Nord-Est du terrain n° 7 (dans B, ce petit terrain et le n° 7 sont inclus dans la meme delimitation, 
cf. 1. 49-53). La limite Nord du petit terrain (fig. 4, n° 5) etait une route allant de la montagne k 
Mylopotamos (A 1 . 53-54, B 1 . 50-51) qui est identifiable au chemin porte sur la figure 4 d’apres la 
carte topographique. Le terrain n° 5 avait ete retire au domaine d’lviron k Magoula, dit kal6 agros 
de Magoula (A 1. 52-53), qui s’etendait au Nord de la route (B 1. 53). Ce domaine d’lviron k Magoula 
(fig. 4, n° 4) allait 1’Est jusqu’e la mer et depassait au Sud-Est le ruisseau dit tou Sklaboioannou, 
au-delk duquel un troisieme terrain fut donne & Jean (A 1. 57, B 1. 54). II est vraisemblable que ce 
ruisseau est le meme que A et B apres leur confluence (nous 1’avons note G) et que le troisieme terrain 
etait k 1 endroit note 8 ; en eflet, Jean comptant y construire un hangar 4 bateau (A 1. 58, B 1. 55), 
ce terrain devait etre au debouche de la valiee qui communiquait avec le terrain n° 7, ou Jean 
comptait s’etablir. Un quatrieme terrain donne k Jean, ou se trouvait auparavant le domaine 
d’Agathon (A 1. 58-59, B 1. 57), etait lui aussi au Sud du ruisseau C (B 1. 56) et au Sud du terrain 
no 8, puisqu’il se trouvait k la limite du domaine d’lviron et de Mylopotamos (A 1 . 59, B 1 . 57) ; 
nous 1’avons note 9. Notre document n° 17 mentionne encore, au Nord-Ouest du terrain n° 7, le kellion 
de Stephanos (A 1. 48, 60-62, B 1. 47, 58-60) qui appartenait dijk 4 Iviron en 1007 (notre n° 14,1. 12) ; 
nous 1’avons note 6 sur la figure 4. Notons que la skite du Prodrome, qui est une dependance 

d Iviron (Smyrnakes, Hagion Oros, p. 481-482), est approximativement 4 1’emplacement des 
terrains n 0f} 6 et 7. 


(2) J ai visits les dSpendances d’lviron A l’Athos en juillet 1984. 
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Entre Karyes el X&ropotamou. Nous ifavons pas de mention, 4 T6poque qui nous occupe, d une 
residence d’lviron k Karyes, mais il est vraisemblable que les Ibhres y d^tenaient un kellion, 
comme tous les grands monasteres. On constate en tout cas qu’ils ne cherclihrent pas k conserver 
les biens qu’ils avaient acquis k Karyes : l’agridion achetd par Jean l’lbhre et Demetrios Lamaris 
fut c6d6 au fils de Lamaris (ci-dessus, p. 37) et le monastfcre qui avait eW donne par Athanase 
Peritureli k Iviron fut vendu (ci-dessus, p. 40 note 2). 

Le domaine de Karaba, sur lequel les Iberes edifierent Permitage de Saint-Sym6on-PAncien, 
est mentionne dans la Vie (§ 69 et 71 : Caravani; ci-dessus, p. 34 et note 9) et dans notre n° 22, oh Pon 
trouve la delimitation d’un terrain appartenant k ce domaine et echang6 avec le champ situe au-dessus 
de Gaieagra, que nous avons dejh mentionne. La limite suivait sur une certaine distance une ligne 
de cr£te, qui s’abaissait pour former un col ou se dressait une croix ; k proximity un grand chfttaigner 
indiquait la limite entre les biens d’lviron et ceux de Tolmatze et Pon rencontrait la route publique 
qui venait de Galdagra (1. 17-22). Gertaines de ces indications sugg6rent que nous sommes k Pendroit 
oh la route qui traversait PAthos du Nord-Est au Sud-Ouest franchissait la ligne de Crete ; on peut 
identifier cette route au chemin qui est reprdsente sur la figure 4 d’aprfcs la carte topographique : 
il franchit la ligne de Crete par un col, qui est aujourd’hui ddsignS par le toponyme Stauros (carte 
topographique), et ou se trouve en eflet une ancienne croix de bronze scellee dans une base maQonnde 1 , 
Le terrain SchangS 6tait au Nord-Est de la ligne de crSte, puisque sur Pautre versant se trouvaient 
les biens du monastfere de Blitzidh, d’aprhs le document X&ropoiamou n° 6, de 1081, qui mentionne, 
comme limite des biens de Blitzide, la crSte de Tolmatzh, le grand chhtaigner et la route publique, 
c’est-h-dire les mSmes reperes que dans la delimitation de notre n° 22, et puisque les biens de 
Blitzidh dtaient, eux, sur le versant Sud-Ouest a . Le domaine de Karaba frtait en contrebas de ce 
terrain (cf. notre n° 22,1. 18), done vraisemblablement au Sud de Kutlumus, peut-6tre sur un replat 
oh Pon trouve aujourd’hui de nombreux petits dtablissements monastiques, approximativement h 
Pendroit indiquS sur la figure 4. Le toponyme Karaba, ni Permitage de Saint-Symton, ne semblent 
avoir laiss6 de souvenir k PAthos. 

D’aprhs le document Xkropolamou n° 6, la region de Sisikon, oh Iviron ddtenait un domaine, 
constituait la partie haute d’un versant (cf. 1. 31, 35 et 37) ; plusieurs indications donn6es par 
Uspenskij, puis Smymakes, sugghrent qu’il s’agit des pentes dominant le monasthre de X&ropotamou, 
oh Pon trouvait au Moyen £ge plusieurs petits monasthres, parmi lesquels Blitzidfe, Politou et Loutra- 
kiou (cf, note 2 ci-dessous), et oh le toponyme est d’ailleurs conserve 3 . Le bien d’lviron 4 Sisikon est 


(X) On notera que le faux X&ropoiamou App. Iy mentionne, 1.45-46, la croix qui est k l’origine du toponyme, 
sur la route aux limites du domaine de Xferopotamou ; cf. aussi Smyrnak^s, Hagion Oros, p. 552. 

(2) C’est ce qui ressort de plusieurs documents de Xferopotamou : le faux App. Iy, d6j& cite, mentionne, 1. 46, 
Politou sur ce versant Sud-Ouest; le document n° 6 indique, 1. 38-39, que les biens de Politou et ceux de Blitzid* 
6taient voisins; le n° 5 (1. 13, 15 et 22), que les biens de Loutrakiou, qui atteignaient le bord de la mer, itaient en 
contrebas de ceux do Blitzidfe ; le n° 14 (1. 5), que tou Sysykou est un autre nom du monydrion tou BlitzidA Or, nous 

allons le voir, Sisikon 6tait situ6 sur le versant Sud-Ouest. 

(3) Uspenskij, Pervoe puteSestvie, p. 161. Smyrnak^s (Hagion Oros , p. 35) mentionne un « ch6non * Sisikon 
k peu de distance de X6ropotamou; p. 464, il precise que la «polichnfe» ou le $ch6rion» Sisikon, dont les ruines subsiste- 
raient est Ala limite des biens de X&ropotamou et du Rossikon, mais indique aussi que le toponyme Sisikon est 
conserve dans la r6gion de Simonop6tra ; p. 551, il situe la forfit de Sisikon prfes des limites de Xferopotamou et de 
Simonop6tra. Ces indications sugg&rent que Sisikon est une vaste region sur lc versant Sud-Ouest, Le toponyme, qui 
est conserve (source orale), d6signe actuellement une region qui nous semble plus restreinte, dont nous avons indiqud 
la localisation sur la figure 4, k l’Est-Sud-Est de Xferopotamou. 



ACTES D’lVIRON I 


74 

mentionn<5 dans la Vie (§ 69 : Sisikoni; ci-dessus, p. 40) et dans l’acte Xbropotamoa n» 6, oh il apparait 
comme un petifcterrain achete de nombreuses annis avant 1081 par les Iberes au monast&re de Loutra- 
ltiou (1. 19-20). Ge document mentionne, dans la delimitation des biens de Blitzide, un ruisseau qui 
descend de Sisikon (peut-etre leplus oriental des troisruisseaux dont le coursest represente sur la figure 
4 k l’Est de Xiopotamou); k l’Est de ce ruisseau se trouvaient les biens d’lviron (1. 31), k l’Ouest 
des koina topia de la Mie, qui iaient eux-miies voisins des biens de Blitzide (1. 36-37). 

Au Nord-Ouest de la presqu’ile alhonile. Iviron detenait egalement un ensemble de biens sur 
la c&te Ouest de la presqu’ile de Platys qui, sur le golfe d’Hiiissos, marque 1 entree dans le territoire 
athonite (fig. 5). Ces biens sont les suivants : a) L’agros de Kyparissiou, que le monastic avait 
acquis tres t6t, ou possddait des 1’origine (ci-dessus, p. 37). b) Le terrain de Chisland£;n, que Jean 
pibie obtint de la Mie avant 996 comme mouillage pour l’agros de Kyparissiou (cf. ibidem). 

c) Le terrain de Palaion Chorion, proche de l’agros de Kyparissiou, depuis Chiandi jusqu’i 
Kalamitzia, qu’Euthyme obtint de la Mese en 1013 (notre n° 18, 1. 8-12; ci-dessus, p. 40). 

d) Le terrain dit Thessalonik^a (notre n° 20) ou Stylaria (notre n° 21, apres grattage), acquis par 
Euthyme en 1015, dans lequel ou pri duquel se trouvait la piherie de Kalamitzia (notre n° 21, 
1. 36). e) II fautpeut-etre ajouter k cetteliste lemonastie delaVierge de Kyparissiou, queson higou- 
m6ne confia en 1044 aux Iberes ses voisins (notre n° 28, 1. 13) : il est raisonnable de supposer que 
l’agros de Kyparissiou est le bien dont le monastie de Kyparissiou 6tait voisin, mais nous n’en avons 
pas la preuve (cf. notes & notre n° 28). — Nous savons par notre n° 18, 1. 5, que Palaion Chorion, 
et done Chdland&n et l’agros de Kyparissiou, iaient «dans la partie Ouest de notre montagne», 
localisation qui peut k bon droit s’appliquer k la presqu’ile de Platys. Pour ce qui est du terrain dit 
Thessaloniki, on songe d’abord k le localiser pri de l’ancien monastie de Saint-Pant616in6n dit 
du Thessalonicien, done, puisque ce terrain 6tait au bord de la mer, approximativement k l’emplace- 
ment du Hossikon actuel (cf. Panl&likmdn, p. 6). Toutefois, plusieurs indices invitent k priier une 
autre hypothie et k localiser le terrain de Thessaloniki pri de Palaion Chorion. Tout d’abord, 
nos documents n° 20,1. 21 et n° 21, 1. 11, priisent que ce terrain iait« dans les limites du territoire 
de notre montagne», et cette precision se comprend mieux s’il iait pres de ces limites. Ensuite, 
nous savons par notre n° 21 qu’Euthyme avait du faire don 4 la M6se, en 1015, de 200 pieces d’or 
pour obtenir le terrain de Thessaloniki, et par la Vie (§ 17) qu’il donna & la M6s& 200 pifeces d’or 
«pour son propre monastie de Saint-Euthyme qu’il fonda hors de la Montagne apres avoir renonc6 
ci l’higoumdnat»j nous supposons qu’il s’agit, dans la Vie t des 200 pieces d or qu Euthyme avait 
dioursis en 1015 pour acquerir le terrain sur lequel il construisit un ermitage apres 1018, terrain 
qui iait, nous allons le voir, non pas exactement hors de l’Athos, mais du moins & son extr6mit6 
Nord-Ouest. Nous savons enfrn par un chrysobulle de 1259 1 2 * qu’Iviron d6tenait alors trois piheries 
k Stylaria, AmpMitzin, Kalamitzin et Saint-Euthyme 8 , ce qui conduit k rapprocher hermitage de 
Saint-Euthyme (Vie § 17) de la pecherie de Saint-Euthyme (chrysobulle de 1259) et k identifier la 
pecherie de Kalamitzia proche de Thessaloniki (notre n° 21) avec celle de Kalamitzin fi Stylaria 


(1) DOlger, Paraspora, p. 436, 1. 31-32 ; m6me mention dans le chrysobulle de Michel IX en 1310, ct. DOlgeb, 
Schaizkamme r, n° 37,1.64. 

(2) Ge sont les trois aposialoi mentionnGs parmi les d6pendances du m6toque d’lviron ^ Kom6tissa dans le 

praktikon d’Apelm6n6 en 1301 (SP A, 1. 279) ; sur le terms «apostatos cl. Lavra II, p. 222. 
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(chrysobulle de 1259) 1 . Stylaria 6tant le nom donn6 a une partie au inoins de la presqu’ile de Platys 2 3 , 
nous sommes 6galement conduits k identifier le lieu-dit Kalamitzia pres de Palaion Chorion (notre 
n° 18) k la pecherie de Kalamitzia (notre n<> 21), puisque tous deux se trouvent dans la meme region 
— la partie Ouest de l’Athos — et k conclure que tous ces biens 6taient voisins les uns des autres, 
Cheland^n, Kalamitzia et le terrain de Thessalonik6a au bord de la mer, l’agros de Kyparissiou et 
Palaion Ch6rion sans doute k l’int6rieur de la presqu’ile de Platys. De tous ces toponymes, un seul 
semble-t-il est conserve, Hagios Euthymios, sur la cote Ouest de cette presqu’ile (fig. 5). C’est done 
aux environs d’Hagios Euthymios que Ton situera 1’ensemble de ces biens, au Sud sans doute des 
terrains que Lavra avait acquis en 991, « au lieu-dit Platys, qui se trouve k l’extremite de notre 
montagne, pr6s de Stylarion »(Lavra I, n° 9, 1. 1-3). Smyrnak6s (Hagion Ovos , p. 498) signale que les 
ruines du monydrion de Saint-Euthyme subsistent ; nous avons retrouvd k cet endroit quelques 
vestiges : murs effondr^s, pierres de couverture et cSramique (fig. 5, n° 13). 

Le m6toque de Mi^lissourgeion, mentionn^ pour la premi6re fois coinme bien d’lviron dans un 
document de 1056 mais que le monast^re d^tenait d6j& k Pdpoque qui nous occupe (cf. ci-dessus, 
p. 44, 48 et 55), peut 6tre identify au mdtoque dit Melissourgeion ou Saint-Nicolas, k Kometissa ou 
Palaia Kometissa, dans les chrysobulles et praktika d’lviron des xm e -xiv e socles 8 . Le mdtoque 
6tait done dans la region de Kometissa (commune actuelle d’Ouranopolis) 4 . Les biens de M61issour- 
geion etaient vraisemblablement k une certaine distance de la mer, puisque le document de 1056 
precise que le mdtoque ddtient, outre son domaine propre, un entrepdt sur le rivage. Enfin, d’apr£s 
un document du xvm e siecle, le metoque d’lviron 6tait voisin du domaine de Skorpiou k l’Ouest et 
de celui de Prosphori au Sud 5 . Si Skorpiou n’est pas ddfinitivement localise, on sait que le domaine 
de Prosphori s’6tendait autour del’actuel Ouranopolis (fig. 5) 6 . Ces indications permettent de proposer 
^identification de Melissourgeion 4 Feglise byzantine en mine, d6di£e k saint Nicolas, qui se trouve 
& I’Est du ruisseau Hagios Nikolaos (fig. 5, n° 14). L’6tude topographique de cette region permettra 
peut-etre de verifier cette hypothese 7 . 


(1) Sur la mention, apr6s grattage du mot ThessaIonik6a, de Stylaria dans notre n° 21, cf. notes 5 cet acto. 

(2) Stylaria est aetuellement le nom d’un tlot situ6 au Nord de la presqu’ile de Platys (carte topographique). 

(3) En 1259, Michel VIII conflrme les droits d'lviron sur le mfitoque de M61issourgeion, sans precision de lieu 
(D6lger, Paraspora, p. 436, 1. 30-31); mSme mention dans le chrysobulle in6dit d’Andronlc II en 1283, et dons celui 
de Michel IX en 1310 (Dolger, Schatzkammer , n° 37, 1. 63), En 1301, le prakLikon d’Apelm6n6 recense les biens d’un 
metoque k Kometissa (SP A, I, 270); en 1318, le praktikon de Kounalfes, KonUnos et Kalognflmos precise qu’il s’agit 
du mdtoque de Saint-Nicolas (SP K, 1. 405-406). En avril 1346, Stefan Du£an conflrme les droits d’lviron sur * le 
m61issourgeion Saint-Nicolas k Kometissa * (Soloviev-MoSin, no 7,1. 68-69); formulation semblable dans le chrysobulle 
de Jean V en 1357 (D5lger, Schatzkammer , n° 9, 1. 43). En 1351, Jean VI Cantacuz&ne conflrme les droits d^Iviron sur 
Vexaleimma dit M61issourgeion k Palaia Komfetissa (in6dit), Quellcs que soient les variations dans la d6nomination, 
il est clair qu’il s’agit dans tous ces documents du mSme bien. 

(4) Le village byzantin de Kometissa n’est pas exactement localise ; ses biens s’6tendaient 6 l’Est du domaine 
de Saint-Nicolas (cf. plus bas, p. 77, note 2); le toponyme subsiste, au bord do la mer, sous la forme Koumifsa {carte 
topographique). Sur Komfctissa, cf. Ostrogorski dans Zbornik Radova, 13, 1971, p. 221-256. 

(5) Cf. Chilandar n° 170, de 1734, 1. 66-69 et 141-142. 

(6) Cf. Passages de Macedoine , p. 232, n. 1. 

(7) Smyrnakfes [Raglan Oros , p. 431) mentionne les ruines de cette 6glise, qu’il identifle, sans doute & tort, & celle 
de Saint-Nicolas tou Skorpiou ; mais il indique qu’elle se trouve au lieu-dit Pal6om61issa f qui pourralt avoir un rapport 
avec Melissourgeion. — L’identification de l’6glise Saint-Nicolas et de M61issourgeion est propose par Papaggfilos 

dans la revue Prdiaion , 12-13, 1984, p. 103. 
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2. En Macidoine . 

Chalcidique orientate , Le m6toque de Saint-Nicolas (sur l’isthme de l’Athos, commune de Nda 
Roda) fut constitue en deux stapes : vers 942, les habitants d’Hi&rissos c6d&rent 4 Kolobou 1 000 
modioi de terre situ6s 4 Saint-Nicolas (cf. ci-dessus, p. 30) ; Iviron en h4rita en 979/80 ; c’est la 
partie du domaine notee A sur la figure 5. En 982, les habitants d’Hierissos cedfcrent k Iviron une 
terre «proche de Saint-Nicolas»(cf, p, 38) qui est delimitee dans notre n° 4, 1. 48-55 : nous l’avons 
not6e B sur cette meme figure. Une delimitation de l’ensemble du domaine est conserv4e dans notre 
n° 29,1, 9-16 1 . La limite Est du domaine est rest4e stable durant toute l’Spoque byzantine : elle est 
d^crite, comme nous allons le voir, avec les memes rep&res ou avec des reperes equivalents, dans les 
actes Prdtalon n° 6 de 943, dans nos n°s 4 et 29, et en 1301 dans le praktikon d’ApelmSn# 1 3 * . Au Nord, 
cette limite Est partait de la mer ( Prdtalon n° 6, 1. 37; notre n° 4, 1. 51 ; notre n° 29, 1. 12 : au 
Pyrron Akrot&rion ; SP A, 1. 265 : i\f.), gagnait un col {Prdtalon n° 6,1. 37 ; notre n° 29,1. 13 ; SP A, 
1. 265), d’ou Ton redescendait vers un replat ( Prdtalon n° 6,1. 35 ; notre n° 29,1. 13-14 : un ruisseau, 
deux bornes, un champ, la route de l’Athos ; SP A, 1. 263-265 : un pr6, un ruisseau, la route de 
Kometissa et deux bornes, dont une 6tait ancienne) ; de 14 la limite gagnait un second col, pr&s d’une 
bergerie qui appartenait 4 Kolobou ( Prdtalon n° 6, 1. 33-34 ; notre n° 4, 1. 51 : une montagne ; notre 
n° 29, 1. 14 : une bergerie, cf. notes 4 cet acte), redescendait vers le ruisseau Glompoutzitza et le 
traversal (Prdtalon n° 6, 1. 30 ; notre n° 4, 1. 51 ; traverse d’un «m6gas ryax» ; SP A, 1. 263 : un 
«potamos »), remontait vers une cr£te ( Prdlaion n° 6, 1. 29 ; notre n° 29, 1. 15 et SP A, 1. 263 : une 
borne triangulaire), descendait vers un autre ruisseau (Prdtalon n° 6, 1, 28-29), remontait vers les 
champs de Sainte-Christine ou se trouvaient des chenes et une borne (Prdtalon n° 6, 1. 24 ; notre 
n° 29, 1. 15-16 : les champs de Strib41a, des chenes et une borne ; SP A, 1. 262-263 : une ancienne 
borne, une route), et descendait vers la mer en suivant un «bathys ryax» (Prdtalon n° 6, 1. 22; 
notre n° 29, 1. 16 : un ruisseau ; SP A, 1. 262 : une crete, qui sans doute domine ce ruisseau). 
La localisation de cette limite est rendue possible par la delimitation de 1301, qui est mesur4e, 
et gr&ce aux details topographiques que nous venons de relever, en particulier dans la delimitation, 
tr&s precise, de l'acte Prdlaion n° 6. Au Nord, au bord de la mer, la limite etait situee 4 57 
schoinia, environ 1425 m, 4 I’Est du cap Larnakion (cf. SP A, 1. 252 et 268), qui est, sous un 
nom 4 peine deform6, le cap Arnaki de la carte topographique 8 , c’est-4-dire 4 proximite du cap 
Krit6r, dont les roches rouges expliquent le toponyme Pyrron Akr6t4rion. Au Sud, la delimitation 
contenue dans ce m£me praktikon indique une distance de 26 schoinia, environ 650 m, entre le ruisseau 
qui formait la limite Sud-Ouest du domaine en 1301 (n° 7 sur la fig. 5) et la ligne de crete dont nous 
avons admis qu’elle dominait le ruisseau mentionn6 dans les autres delimitations (cf. SP A, 1.259- 


(1) Notons qu’A une date qui reste 4 d6terminer, mais avant le d6but du xiv e stecle, Iviron perdit ses droits sur 
la partie occidentale du domaine. Nous avons repr6sent6 sur la figure 5 la limite occidentale du domaine en 1301, d’apr^s 
le praktikon d’Apelm6n6, 

(2) A VEst de cette limite .se trouvait, en 943 comme en 982, la terre des Athonites (cf. Prdtalon n° 6; notre 
n° 4, 1. 51), et en 1047 les biens du chCrion KomAtissa, dont une partie appartenait A Lavra (notre n° 29,1. 12 et 13). 
Nous reviendrons ailleurs sur l’histoire de cette region limitrophe de l’Athos, Cf. I. Papagg^los, *0 8iax<tfptap6s 't% 

t&v ’AOtoviT&v too 943. TixaQxo avfmdaio pv£avTLvfjg xat {leragvtavrivfjg d.Q%aioXoytaq xat rk%VY\g, JleQdijyjeig 
dvQXoivdbaeoov, Ath6nes, 1984, p. 44-45. 

(3) Selon le praktikon d'Apelm6n6, le «parathalassios topos * dit Larnax dominait un port (SP A, 1. 252) que Von 

peut identifier au port de N6a Roda, imm6diatement A l’Ouest du cap Arnaki (Larnakion). 
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Fig. 5. _ Biens d’lviron sur Fisthme de FAthos (premiere moiti6 du xi c sifecle). 
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262) — ce qui permet d’identifier ce dernier ruisseau au n° 12 de la figure 5. Les extr6mit$s de la 
limite Est du domaine de Saint-Nicolas 6tant localisees, il est ais6 de reconnaitre sur la carte topo~ 
graphique les reperes mentionn6s en cours de route dans les delimitations, en particulier les deux cols 
(n°s 9 et 10 sur la fig. 5), le ruisseau Glompoutzitza, le ruisseau que la limite traverse ensuite en se 
dirigeant vers le Sud (n° 11) et le plateau dit Stribela 1 , ou se trouvaient, en 943, les champs de Sainte- 
Christine. Au Sud, la limite du domaine suivait le bord de la mer (notre n° 4,1. 50-51 ; notre n° 29, 
1. 16). A l’Ouest, le domaine etait limite par le ruisseau tou kyr Iftannou (notre n° 29,1.10 ; notre n° 4, 
1. 50 : un ruisseau), que Pon peut identifier au ruisseau « descendant de Kyri(o)anne » dans les actes 
Zographou n° 52, 1. 11 et n° 54, 1. 13, et au ruisseau nomme «Lauriota» (pour Lauriotika?) par la 
carte topographique, sur le cours duquel on trouve, en amont, une fontaine dite, aujourd’hui encore, 
«tou kyr Gianne »(fig. 5, n° 2, source orale). Puis la limite montait jusqu’4 une ancienne tour, au lieu- 
dit Diabripou (notre n° 4,1.49 ; notre n° 29,1.11: une ancienne tour) 2 ; un document invite k localiser 
cette tour 4 proximity de Pactuel Palaiomylos (carte topographique) ou Palios Pyrgos (source orale ; 
fig. 5, n°4) 3 . De 1 k } la limite Guest gagnait le cap Larnaldon (notre n°29,1.12). La limite Nord suivait 
le rivage, du cap Larnaldon au Pyrron Akr6t£rion (ibidem). Tel qu’il est represents sur la figure 5, 
le domaine de Saint-Nicolas avait une superflcie d’environ 5 300 modioi, dont 4 300 modioi pour la 
partie B. Notons que notre n° 4,1. 52-55, decrit la limite entre la partie A (t& rap* fjjjuov 7cpocrSo0evTa 
Xcopdqna) et la partie B du domaine. Nous avons indiqud cette limite de fagon sch6matique sur la 
figure 5, en tenant compte du fait que la partie A comptait 1 000 modioi. La limite, qui se dirigeait 
d J abord vers le Sud, laissait k l’Est les champs de Parilos (fig. 5, n° 8), rencontrait la route venant de 
Lozek&n 4 , que Pon peut identifier au chemin repr6sente sur la figure 5 d’apr&s la carte topographique, 
suivait cette route vers POuest, traversait le ruisseau Glompoutzitza, atteignait la Crete k proximity 
du point not6 6, prfes des champs de Koutzoularis, rencontrait une aire appartenant au monastfcre de 
G6matou 5 , puis suivait la route venant de PAthos jusqu’& Pancienne tour n° 4. Le m^toque d’lviron 
k Saint-Nicolas peut 6tre identify au m6toque dit Pyrgoudia k P6poque moderne 6 , dont les ruines 
subsistent, sur une hauteur dominant le rivage (fig. 5, n° 5). 

A PriSaulaka 7 , Iviron d^tenait des champs et des vignes qui constituaient un m6toque du 
monastere de Sp^lai6tou (notre n° 29, 1. 92). La localisation de ces biens (comme celle du monastkre) 
est inconnue ; on peut penser qu’ils 6taient situes au Nord de la partie occidentale du domaine 
de Saint-Nicolas. 

La plus grande partie de la terre de Longos, qu’Iviron avait h6rit6e de Kolobou, fut c6d6e par 
le monast&re aux habitants d’Hi6rissos en 982, en ^change de la partie B du domaine de Saint- 
Nicolas (cf. p. 38). La terre de Longos comportait des vignes, des parties incultes et montagneuses 

(1) Strib61a est egalcment mentionne dans notre n° 5, 1, 26, et la route vers «ta Str6bila » dans un document 
in6dit de Vatop6di, de d6cembre 1018. 

(2) Sur Diabripou, references dans Th^od6rid£is, Pinakas , p. 365-366. Le toponyme s’applique en particulier 
k un ruisseau qui se jette sur la c6te Sud et que Ton peut identifier au ruisseau tou kyr IOannou. 

(3) D apr&s une delimitation mesur6e que l’on peut dater do 1240 (Vatopedi; cf. Papachryssanthou, HUrissos f 
p. 390-391), 1 ancienne tour etait k une distance de 19 schoinia, 475 m, au Sud du confluent des deux torrents qui 
forment le ruisseau n° 3 de la figure 6, 

(4) Loz6ken est vraisemblablement dans la region de Kometissa ; autres mentions : Vatopedi de decembre 1013 ; 

Lavra I, n° 61,1. 22 et 32. 

(6) Sur le monastfere de Gomatou (ou G6matou), cf. PrQiaion, p. 40-41 et plus bas, p. 80, 

(6) Cf, Pay sages de Macedoine , p. 202. 

(7) References k Proaulax (Preaulaka) dans TH^ODfiHmts, Pinakas , p. 413-414. 
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et elle atteignait le bord de la mer (cf. notre n° 4). Certaines de ces indications suggerent qu’elle 
6 tait situ 6 e dans les collines au Sud d’Hidrissos 1 . Iviron n’y conserva, outre des droits dosage, que 
le prd de Tlaka 2 . Dans la m 6 me region, k Ozolimn^: 3 , Iviron detenait un champ de 12 modioi 
(notre n° 29,1, 74). 

Le domaine des Saints~Ap6tkes ( 6 glise, hagiasma) ) ancien bien du monastere d’Abbakoum, 
est d61imit6 dans notre n° 29, 1. 71-73, On en trouve aussi une delimitation mesurSe, mais lacunaire, 
dans l’acte inedit de 1086 ou 1101, sous le titre : «proasteion Saint-Paul, hagiasma». L’hagiasma 
subsiste, sous une chapelle moderne dediee k Saint-Paul, qui appartient toujours k Iviron (fig. 5, 
n° l) 4 * . Dans la delimitation, le point de repere assur 6 est le cap Kyparissiou au Nord-Est (notre 
n° 29, 1. 71 ; le toponyme est conserve : carte topographique). Nous nous sommes inspire de la deli¬ 
mitation mesur 6 e pour indiquer les limites du domaine sur la figure 5 6 . La superficie ainsi obtenue 
est d’environ 700 modioi. 

Iviron detenait plusieurs immeubles k Hierissos : tout d’abord le monastere de Saint-Jean- 
Prodrome, dit Kolobou (sur lequel cf. p. 28-30) qui etait situ 6 dans le kastron d’apr^s notre n° 7 
(les moines de l’Athos y descendaient lorsqu’ils avaient affaire k Hi 6 rissos), notre n° 29 (kastron 
d’Hi^rissos, monastere de Saint-Jean-Prodrome, 1. 5) et d*apr&s les documents plus rdcents : Dolger, 
Schaizkammer , n° 35, de 1079 (m 6 toque du Prodrome dans le kastron d’Hi^rissos), praktikon inedit de 
1104 (t£> [JLeT 6 xL 0 VTou KoAoSou t 6 iac oOevtou xocorpou ’Epucxaoo, 1.571), Dolger, Paraspora , p. 435-438, 
chrysobulle de 1259 (m 6 toque k Hierissos, 1. 34-36), chrysobulle in 6 dit de 1283 (m 6 toque& Hierissos; 
premiere mention d’une tour) 6 , Dolger, Schaizkammer , n°37 de 1310 (m 6 me texte qu en 1283,1, 66 ), 
Solovibv-MoSi'n, n° 7 de 1346 (1. 63), Iviron inedit de 1351 (metoque 6 IMpyoc k Hierissos, 1. 9-10) 
et Dolger, Schaizkammer , n° 9 de 1357 (1. 40-41) 7 . La tour d’lviron etait encore debout en 1914 8 . 
II n’en subsiste que des vestiges insignifiants (un monticule), qui permettent toutefois de localiser le 
monastere de Kolobou au Nord-Ouest de la ville m 6 di 6 vale, sur la rive gauche du ruisseau note 11 
sur la figure 6 . Iviron, qui avait achete puis ced 6 en 985 aux Athonites un ensemble de maisons 
situSes k Hidrissos (cf. p. 36), y possddait dks l’origine, ou y avait acquis, d’autres b&timents et des 
terrains (cf. notre n° 23), en particulier des oikosiasia , c’est-&-dire des fermes avec leurs champs et 
leurs vignes (cf. notre n° 12 et notre n° 29, 1. 75, 76 et 91), et un second monastere, celui de Saint- 
Jean-le-Th 6 ologien dit tou kyr Idannou (n° 29,1.94) 9 . Le domaine propre du monastere de Kolobou, 


(1) Longos est 6galement mentions dans les documents Lavra I, n° 22 et n° 24 (Longos de Th6ophile), et 
Xdnonhon n 08 14. 1. 49-50, 51 ; 25,1. 91 (Katd et An6 Longos). La terre de Longos 6tait vraisemblablement k proximite 
d’HitHssos, puisque les habitants d’HiSrissos ont voulu l’6changer contre la terre proche de Samt-Nicolas et qu lls y 
out plants des vignes. On ne retiendra pas la localisation propose par Th6ocharidfes, Kalepamkia, p. 77 (au^Sud de 
M6sral6 Panagia), localisation qui est accept6e dans Lavra 1, p. 68, n. 67 et dans Th£od6rid&s, Pinakas, p,^394. 

f21 Le pr6 de Tlaka, qui n’est pas mentions dans notre n° 29, sans doute parce qu’il fait partie d® la erre 
Kolobou recens6e 1. 5, est d61imit6 dans un document de 1086 ou 1101 qui sera 6dit6 dans le tome II. La delimitation 
mentionne la montagne de Tlaka. 

(3) R6f6rences k Ozolimnfe, et localisation, dans Th^od6rid£:s, Pinakas, p. 405. 

jjj Cet^dllimitationTndique' 39 schoinia & l’Est, 38 au Sud et 45 & l’Ouest; la description du c6t6 Nord est 

iaonnane^Sg^scliom^s^ont mentionnte dans S P A, 1. 205. Cette tour fut construite en 1264/65. Nous 

reviendrons^sur cejpomt^ a^ ^ locali9at ion.propos6e pour Kolobou dans Prttalon, p. 38 (prfcs du village LIbadia). 

g! £ cette designation^du nom du ruisseau tou Kyr ttannou. que nous avons mentions plus baut. 
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qui comprenait la plus grande partie de l’&noria d’Hi^rissos au d6but du x e si6cle, avait amput6 
de 2 000 modioi de terra k Ghadiska (of. p. 30), toponyme que nous proposons de localiser immSdia- 
tement au Sud de la ville mddidvale 1 , et d’autres terres encore (cf. ibidem). Au milieu du xi« 
si^cle, ce domaine, qui restait sans doute important mais dont rien ne nous permet de pniciser 
1 6tendue, comportait de la terre arable, inculte, de p4ture, et de la terre montagneuse (notre n° 29, 
1. 5), cette demise situSe sans doute au Sud de la ville. Nous reviendrons de fagon plus d6taill6e 
sur les biens d’lviron dans la region d’Hierissos dans le tome II, 4 propos de l’acte de 1086 ou 1101, 
qui indique leurs limites. Notons ici qu’Iviron acquit des champs et des vignes k Gradiska (nos 
noa 12 et 13) et 100 modioi de vignes et de pn$ k Z^iAnitza (notre n° 12,1.13), toponyme non localise, 
dgalement mention^ dans notre n° 5, 1. 34, et k rapprocher du « Z^n&tia » de Lavra I, n o 22,1. 12. 

A DebiSlikeia, au Sud-Ouest d’HiSrissos (toponyme conserve, fig. 6) a , Iviron d^tenait des 
champs (anciens biens d’Abbakoum) qui sont recensSs dans notre n° 29,1. 74, et un champ peut-Stre 
assez vaste, dit«le zeug&lateion », acquis par le monastere vers 1020 ; la delimitation contenue dans 
notre n° 27, 1. 15-23, nous apprend qu’il etait situ6 au bord de la mer, au Sud de biens de Lavra ; 
il dtait egalement k proximity d’un verger acquis par Iviron k la mSme date, dit de Saint-Elie ou 
tou Kastnou (ibidem, 1. 25). On peut rapprocher cette demise designation du toponyme actuel 
Kastri, 4 l’Est de D4b61ikeia (carte topographique ; fig. 6). 

La region de Kamena form ait, dans la premiere moitie du x« siede, une circonscription fiscale 
particuhere, k l'Ouest d’Hierissos, dont une partie au moins avait le statut de klasma*. Les moines 
de l’Athos y d6tenaient la «kathedra t6n g<$ront6n»« et Kolobou un domaine, ou un ermitage, 
designe en 908 par 1’expression « katamone de Kamena »> (Prdtalon no 2,1. 51). Plus k l’Ouest se trou- 
vait un monastere d6die k la Vierge, dit tou Orphanou ou tou Gomatou, qui fut confie k Lavra en 
. (Lavra I, n° 8). Le toponyme de Gomatou devait s’imposer, au tournant du xni« siede, pour 
signer la region appeiee jusque \k Kamena 6 . Au milieu du xi« siede, le metoque qu’Iviron avait 
herite de Kolobou k Kamena comptait 500 modioi de terre arable, inculte, de pSture et montagneuse 
(notre n° 29,1. 6). Nous n’en avons pas de delimitation, mais des documents plus Scents permettent 
de le situer autour du village actuel Gomation. Void les elements qui nous semblent utiles k la 
oca isation : en 1079, Lavra acquit, au Sud-Est de son domaine k Kamena, qui est probablement 
I ancien domaine du monastere de Gomatou, le terrain ton Kellion" et une contestation entraina 
une delimitation, en 1085, entre les biens d’lviron au Nord et ceux de Lavra au Sud (Lavra I, n°47)L 


chamoituft ! r,S i ?• Grathska etait situde aux portes du kastron d-HiArissos (of. notre n° 4,1. 26) et qu’un 

champ situd fi Gradiska etait brnite par une route se dirigeant vers Staurakiou (of. notre n° 13 1 21) ■ or le toponyme 
Staurak.ou est conserve, h 2 km au Sud-Sud-Ouest de la ville medievale (source orale ; of. fig 6) P 7 

5 4 D6b6hkem > et localisation exacte, dans ThiSod6rid£:s, Pinakas, p. 364 

(3) Gf. PrdMon n° 5, 1. 66-67, et aussi n° 2,1. 52. 

!?*’ lbidern ’ P' 111-114 6t Papagg^los dans Maktdonika , 23, 1983, p. 305-316 

sous le itreTLTinn Kalf l6Ur3N ° t0nS iCl qU6 168 par ^ UM du domaine d'lyiron sont recenses 
1 50) e " ( °" " 6<1US) 6t 80US ° 6lui de * ° h6ri0n Gomatou * en 1301 (SP A, 

D . J? h , 6 !° POnym ° e8t & ra PProoher du « ryax tfln Kelli6n », mentions dans SP A 1 113 nrfss de la fontaine t6s 
Rakltes ;q e toponyme Rakita (carte topographique) et la fontaine subsistent (fig. 6, n° 10). P 

(7) La delimitation contenue dans Lavra I, n° 47, 1. 22-31 dterit, selon nous, un trace ouvert d’Est en Ouest et 
non pas une ligne ferm6e correspondent aux quatre c6tes du terrain tdn Kelli6n ( contra , Lavra I p 76) 
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Fig. 6. — Ars6nik6ia, Kam6na et D6b6Hkeia, 
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Cette delimitation mentionne, 1. 24, le basiax de Kolobou, c’est-k-dire le talus qui formait la limite 
Sud du domaine dlviron dans son etat primitif, et ce talus peut etre pr6cis6ment localise en compa- 
rant cette delimitation k celles du debut du xiv e siecle (fig. 6, n° 8) 1 . Le domaine d'lviron au milieu 
du xi e siecle, dont les limites Est et Sud semblent n’avoir pas change jusqu’au xiv e siecle, etait situk, 
au Nord du talus de Kolobou, probablement de part et d’autre du ruisseau note 9 sur la figure 6. 
Les documents Lavra II, n° 108,1. 590 et SP A, 1. 117 permettent de situer le metoque d’lviron au 
Nord de ce talus, pres du ruisseau n° 9, lk oil etait le metoque d’lviron au xix e siecle, c’est-k-dire k 
l’emplacement de l’kglise du village actuel Gomation (source orale). II est vraisemblable que le 
metoque mentionne en 1047 (notre n° 29, 1. 6) etait au meme endroit. 

Arsenikeia : aujourd’hui comme au Moyen age, on distingue, au Nord-Ouest d’Hikrissos, 
Megaie Arsenikeia, au Nord du cap Kleisouri, et Mikre Ars6nikeia, au Sud de ce cap (fig. 6) 2 . Au 
x e siecle, on distinguait de plus Kat6 Arsenikeia, qui correspondait k la plaine de Megaie Arsenikeia, 
et An6 Arsknikeia, qui designait, immediatement k l’Ouest, les premieres pentes du mont Kakabos, 
comme il ressort de notre n° 9 3 . Les deux delimitations des biens d’lviron qui sont contenues dans 
ce document permettent de preciser quelque peu leur localisation. L. 12-13, une delimitation datant 
du debut du xe siecle (cf. notes k notre n° 9) nous apprend que le bien de Kolobou k Ano Arsenikeia 
etait borne de deux cotes par des montagnes, sur un troisieme c6te par un cours d’eau, et sur le 
quatrieme par les moulins de «Saint-Jean» c’est-k-dire de Kolobou. Le metoque de Belikradotj 
etait k proximite de ce bien, en contrebas, k Kat6 Arsenikeia, (cf. ibidem , 1. 14-16), mais nous ne 
pouvons pas preciser davantage sa localisation. Le document n°9 indique ensuite, 1. 31-36, les limites 
qui furent flxees en 995 entre les biens des habitants de Sidkrokausia 4 et ceux d’lviron ; il mentionne, 
4 en dessus du metoque», et probablement d’Ouest en Est, un cours d'eau qui descend du village 
Kloutzesta 6 , un torrent et le pi6mont; puis,« entre le metoque et les moulins $, la colline ta Mnemoria, 
le confluent de deux torrents et un rocher sur le versant. Ces deux delimitations suggkrent que la 
limite Est de ces biens etait voisine des moulins de Kolobou, moulins que l’on peut situer approxi- 
mativement k 1 emplacement des anciens moulins notes 2, 3 et 4 sur la figure 6. Le moulin 2 appar- 


(1) La limite dkcrite dans l’acte Lavra I, n° 47, mentionne le #potamos tou Zachariou »(1.22) qu’on peut identifier 
au «xfcroryax tou Zachariou qui descend de la montagne Bardarion »( Lavra II, n° 108,1. 594-595), au * xfcrocheimarros 
dit Bardarion » (SP A, 1. 110) et au ruisseau note 7 sur la figure 6 ; puis oil© longe le talus de Kolobou en se dirigeant 
vers l’Ouest ( Lavra I, n° 47, 1. 23-24 ; c’est le trajet d£crit dans Lavra II, n° 108, 1. 593-594 et dans SP A, 1. Ill); elle 
suit alors un ruisseau vers Laval ( Lavra I, n° 47, 1. 25 : * katapotamon *) que l’on peut identifier au < x6rocheimarros 
qui descend du metoque d’lviron » (Lavra II, n° 108, 1. 590), au * x6rocheimarros de Saint-filie » (SP A, 1. 112; 
aujourd’hui, k proximity 6glise du Prophkte filie) et au ruisseau note 9 sur la figure 6. Le toponyme tou Zachariou 
et les precisions topographiques permettent en eflet d’identifier la limite dkcrite dans Lavra I, n° 47 k la limite entre 
les biens d’lviron et de Lavra au xiv* siecle, dans SP A et Lavra II, n° 108, et les distances indiquSes dans ces 
documents permettent d’identifler les repkres qu’ils mentionnent. 

(2) Source orale (Arsenikeia ne figure sur aucune des cartes consumes). References k Ars6nikeia dans 
TH^ondHrnfes, Pinakas , p. 346. 

(3) And et Katd Arsenikeia etaient vraisemblablement au Nord du cap Kleisouri; notre n° 9 nous apprend en 
effet que ces lieux-dits etaient k l’interieur des limites du village de Siderokausia (1. 11) et la limite Sud-Est du territoire 
de ce village etait au port dit t tou Papa » (L 10), qu’on peut identifier au mouillage Hormos Limidnas, note 5 sur la 
flgm-e 6, seul site de port sur cette cGte ; c’est aussi le port nomme «skala tks Koron6s » dans l’acte Xbropolamou n<> 20, 

(4) References k Sidkrokausia dans THEoDdniDfcs, Pinakas , p. 419. Sur ce village, cf. Prdtaton, p. 36-37 et notes 

k.notre n° 9. ’ 

(5) Le toponyme Kloutzesta n’est pas connu par ailleurs. 
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tenait & Iviron, qui le vendit 4 Chilandar en 1923 ; le moulin 3 sert de soubassenaent 4 P6glise de la 
Zdodochos Peg6, qui appartient 4 Chilandar ; c*6tait aussi le cas du moulin 4, qui a et6 recemment 
d^truit 1 . Ces moulins (du moins les n 0fi 2 et 3) 6taient, tant quails fonctionnaient, alimentds par un 
canal d6rivant les eaux de PAsprolakkos (carte topographique ; fig. 6, n° 1), et il en 4tait probablement 
de meme au x e si6cle (mention de canaux dans notre n° 9, 1. 18). II nous parait possible d’identifier 
le cours d’eau qui, nous l’avons not6, limitait d’un cot6 (au Nord selon nous) le bien de Kolobou 
4 Ano Ars6nikeia, au «potamos tes Arsinikeias» ( ibidem , L 48) sur lequel Iviron avait des droits de 
peche, et qui est, vraisemblablement, PAsprolakkos. En tout cas, c’est 4 POuest des moulins reprd- 
sent6s sur la figure 6 qu’il faut chercher le m6toque d’lviron, qui est recens6 en 1047 comme « m6toque 
de la Vierge 4 Arsdnikeia, avec la terre arable, inculte, de pature et montagneuse dite Chlomoutza, 
avec les moulins 4 eau » (notre n° 29, 1. 7) a , Le toponyme qui ddsigne actuellement la Crete de la 
colline au-dessus des moulins d'lviron, Panagias Kephali (carte topographique), pourrait conserver 
le souvenir du metoque d’lviron. Selon Parrangement conclu en 995, Iviron conservait, 4 Kat6 
Ars6nikeia, six moulins, des jardins et des vergers (notre n° 9, 1. 42-43) ; notre n° 29, 1. 89, nous 
apprend qu’Iviron ddtenait des champs 4 Belikradou, qui avaient appartenu au monastere 
d'Abbakoum ; le monast6re d’lviron acquit, en 1010, 50 modioi de champs 4 M6gal6 Ars&aikeia, 
pr6s des champs de Kolobou (notre n° 16) ; il n’est pas facile de comprendre si certains de ces biens 
de Kato Ars6nikeia sont identiques 4 certains autres. Ajoutons que notre n° 29, 1. 6, mentionne, 
parmi les anciens biens de Kolobou, les moulins de B61ikradou ; ils sont recens6s, sans que nous en 
voyions la raison, avec le m6toque de Kamena. A Mikr4 Arsdnikeia, Iviron acquit un champ en 
1001, avec une briqueterie, une vigne eb un moulin (notre n° 12, 1. 13-15). Les biem> d’lviron 4 
Mikr4 Arsdnikeia sont d61imites dans Pacte de 1086 ou 1101 (deux champs au piedmont, pr6s d’un 
ruisseau), recens6s en 1301 ( SP A, 1. 238) et mentionn^s au Sud-Ouest de la <tskala t&s Koron6s» 
(cf. p. 82, note 3) dans l’acte Xbropolamou n° 20, 1. 25. Ces biens 6taient probablement situfe au bord 
du ruisseau dit Karla Mylou (carte topographique), sur le cours duquel on trouve, en amont, les ruines 
d’un moulin (source orale). 

A Strat6nion, Iviron avait herite de Kolobou un champ et un pr6, en tout 90 modioi (notre 
n° 29, 1. 8). La delimitation de ces parcelles, dans Pacte de 1086 ou 1101, mentionne les biens du 
village Stratdnion et une route vers ce village. Les biens d’lviron etaient probablement 4 proximity 
du village actuel Stratonion (cf. la figure 7, sur laquelle on trouvera l’indication de tous les domaines 
d’lviron que nous avons pu localiser). 

Du proasteion d’lviron 4 Libyzasda (ancien bien d’Abbakoum ; notre n° 29, 1. 70 ; Vie de 
Georges § 36) nous avons une delimitation mesuree dans le praktikon inedit de 1104 (proasteion 
Libysdos) qui mentionne le village v9j<; AdjurrSiocSo£ et lvalue la superficie du domaine 4 2520 1/2 
modioi. Nous verrons dans le tome II que cette delimitation permet de localiser le domaine d’lviron 
imm6diatement au Sud-Est du village actuel Olympiada. A proximite de Libyzasda, Iviron d6tenait 
un autre ancien bien d’Abbakoum, Pile de Kaukanadijis (n° 29, 1. 77), actuellement Kaukanas, 
dont la superficie est d’environ 50 modioi. 


(1) Je remercie R.-C. Bondoux et I. Papaggdlos, & qui je dois eette information. 

(£) Rappelons que Kolobou avait usurps des biens a Chlomoutza au ddbut du x e stecle (cf. Prdtaton n° 2, 1. 14). 
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Fig. 7. “ Biens d’lviron en Macedoine (premiere moiti6 du xi e siecle). 
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Enfin, Iviron ddtenait des champs situds au kastron de Pokrentos, avec Fdglise de Sainte- 
Kyriake (notre n° 29,1. 93), qui avaient appartenu au monastere de Spelaidtou. Sur Pokrentos, que 
Ton peut identifier & Rdbenikeia, aujourd’hui Megald Panagia, cf. Docheiariou , p. 50. 

Presqu’ile de Kassandra . Iviron ddtenait au milieu du xi e sidcle plusieurs proasteia dans la 
presqu’tle de Kassandra. Ge sont: Sibr^ (nos n° 2,1. 27 : Sibr&s, n° 29,1. 37 : Sigren), Garanin avec 
Saint-Andrd, un proasteion dedid k la Vierge et Kar^a (notre n° 29,1. 37-38), qui avaient appartenu 
au monastere de Ldontia ; de plus, Iviron avait re$u le monastere de la Vierge d’ABBAKouM (cf. 
ci-dessus, p. 27) et ses biens dans la presqu’ile : le proasteion de Sainte-Paraskeu^: et les champs de 
Balantzian£:s avec Fdglise de Tous-les-Saints dans le ressort du kastron de Kassandreia (notre n° 29, 
1. 69 et 87 ; Abbakoum est dgalement mentionnd dans notre n° 2, L 27). La plupart de ces domainos 
sont citds en 1079 parmi les biens d’lviron : le proasteion de Sibrin, le mdtoque Gerand avec son 
dglise (probablement Saint-Andrd mentionnd dans notre n° 29), le proasteion Karda avec son mdtoque 
et son agridion, Fagridion Sainte-Paraskeud et le mdtoque de la Vierge d’Abbakoum avec son proas¬ 
teion et son agridion (Dolger, Schatzkammer , n° 35, 1. 74-76). Un seul d’entre eux est localise, Sibrd, 
dans la partie occidentale de Kassandra, k proximity du hameau actuel Sibire 1 . On notera dgalement 
qu’on trouve aujourd’hui, au Nord de Sibrd, le toponyme Gdrane (carte topographique) qui pourrait 
avoir un rapport avec le domaine homonyme d’lviron. Rappelons que facte du juge Ldon indique, 
1. 8-9, que le monastere tou Athonos ddtenait des biens k Kassandra, mais que rien n’indique que ces 
biens aient jamais appartenu k Iviron (cf. ci-dessus, p. 38). En dehors de Psalis, qui est & Longos 2 , 
aucun d’eux n’est connu par ailleurs : Halykai, Gaidai, Dobrodolon et Dobritza. 

Chalcidique occidentale . Le proasteion de L^ontaria (ancien bien d’Abbakoum) est ddlimitd 
dans notre n° 29,1. 78-86. Sur ce domaine (dans les communes actuelles de Nea Moudania et Iiagios 
Mamas), cf. Lefort, Chalc . occ., p. 91-92 et in fine carte 12 ; p. 92, n. 1, on corrigera Festimation de 
la superficie : la representation schdmatique des limites de Ldontaria, sur la carte 12, correspond k 
une superficie de 5 000 modioi, et non pas de 20 000. 

Le proasteion de Bolbos, qui avait appartenu au monastdre de Polygyros, est ddlimitd dans 
nos n° 10, 1. 48-50 et n° 29, 1. 60-66. Sur ce domaine (dans la commune actuelle de Nea Phlogdta), 
dont nous dvaluons la superficie k 4 500 modioi, cf. ibidem , p. 39-45 et carte 9. En 1042, Iviron 
acquit des champs dans la rdgion de Bolbos, au lieu-dit Isouna (notre n° 26), sur lequel cf. ibidem, 
p. 73-74 et carte 9, et Docheiariou , p. 64. 

Iviron ddtenait des champs dans le village Klapatotirades (notre n° 29, 1. 34 ; auparavant 
k Ldontia). Sur ce village (dans la commune actuelle de Nda Triglia), cf. Lefort, Chalc . occ., p. 83 
et cartes 9 et 10. Ges champs sont recensds avec ceux qu’Iviron ddtenait dans le village Limn£n, 
inconnu par ailleurs, et dans un village dont le nom n’est pas conservd. 

Notre n° 10 contient la ddlimitation du proasteion de Chabounia ou de Polygyros, 1. 52-59, et 
celle du proasteion, voisin, deMYRioPHYTON, 1.50-52, ancien domaine propreet ancienne possession du 
monastdre de Polygyros (sur lequel cf. ci-dessus, p. 28). Dans notre n° 29, L 49-59, ces deux domaines 
font Fobjet d’une mdme ddlimitation, sous le titre :«proasteion de Myriophyton, avec V agridion Saint- 


(1) R6f6rences k Sibr6, et localisation, dans Tm&ODORiDfes, Pinakas , p. 422 ; cf, aussi Docheiariou, p. 164. 

(2) Le toponyme est conservd (Psalida), k 1'Est du village Nikdtfc ; cf. Papagg^los dans MakMonika , 12, 1972, 
p. 312. 



86 


ACTES D’lVIRON I 


Georges, Polygyros, le monast&re de la Vierge et Al6poch6rion j>. Sur ces domaines et ces topo- 
nymes (dans les communes actuelles de Polygyros et d’Olynthos), cf. Lefort, Chalc . occ., p. 30, 
102-105, 127-129,142-143 et carte 12. Un acte d’lviron que nous datons de ca 1094 evalue la superficie 
du domaine de Myriophyton k 700 modioi. Quant au domaine de Polygyros, qui mesurait, dans sa 
plus grande dimension, plus de 12 km, il comportait certainement plus de 50 000 modioi. 

Iviron dStenaifc 1 000 modioi de champs k Bromosyrta (notre n° 29,1. 68 ; auparavant k Abba- 
koum). Sur ce village (aujourd’hui Hagios Pant61eemon), cf. ibidem , p. 46-50 et carte 7. 

Le monastere avait h6rit6 de Leontia un metoque dit Chliaropotamon (notre n° 29, 1. 35 ; 
sur le village Chliaropotamou, aujourd’hui N6a T6n6dos, cf. ibidem , p. 53-54 et carte 7) et un terrain 
dit Saint-Ther£nos (notre n° 29, 1. 36) que nous proposons d’identifier au Saint-Th6rianos mentionn6 
au xiv® siecle dans la d61imitation d’un bien de Lavra, au Nord de Chliaropotamou ; cf. ibidem , 
p. 88 et carte 7. 

Le proasteion de Sainte-Barbara, ancien bien de L6ontia, est d61imit6 dans notre n° 29, 
1 . 41-47. Sur ce domaine (dans la commune actuelle de SourotS), cf. ibidem , p. 154-157 et carte 5. 
On peut estimer la superficie du domaine & 900 modioi. 

En Chalcidique occidentale, Iviron poss^dait enfin, dans la region de Saint-Thomas, les champs 
et les vignes « de Sainte-Anysia de L6ontia et de Saint-Georges»(notre n° 29, 1. 26) 1 . Pour une loca¬ 
lisation possible de Saint-Thomas (identifiable 4 Apostolitai, commune de M6s6merion), cf. ibidem , 
p. 151-152. 

Thessalonique et ses environs . A Thessalonique, Iviron detenait le monast&re du Prodrome dit de 
Leontia (sur lequel cf. p. 27-28). G. Theocharides a propose de localiser ce monastere 4 f emplacement 
de la Suleyman Camii, aujourd’hui disparue, pr6s de f angle des rues Egnatia et Dikast6rion 2 . Parmi 
les autres etablissements religieux qu’Iviron possedait dans la ville de Thessalonique et qui sont 
re census en 1104 (Saint-Basile, Saint-G16ment, Sainte-Barbara et Saint-Nicolas), fun d’eux au moins, 
Saint-Basile, 6tait probablement une ddpendance d’lviron des V origine (cf. ci-dessus, p. 27, note 5) 3 . 

Aux environs de Thessalonique, Iviron avait h6rite du monastere de L6ontia des parcelles de 
terre et des petits 6tablissements qui pour la plupart ne sont pas localises ; ils sont recenses en 1047, 
plusieurs d’entre eux en 1104 et certains jusqu’au xiv e siecle : 

A Bourgou, l’6glise Saint-Elie tou Markianou et 20 modioi de champs (notre n° 29, 1. 31). 

Pr&s de Chalix, le terrain tou Marianou, avec des champs et des vignes ( ibidem , 1. 40). 

Pr&s du Galukos, k fOuest de Thessalonique, 300 modioi de champs ( ibidem } 1. 39). 

A Glyk5n, quatre champs dont un pres du rivage (rtidem, 1. 32-33). 

Dans la region de Kermai, des champs qui sont recenses avec les champs et les vignes de 
Storis 4 5 et «tou Spfelaiotou »* ( ibidem , 1 . 30), et, dans la region de Protomiuon, un champ, avec les 


(1) Sur Sainte-Anysia et L6ontia, cf. plus bas. 

(2) Cf. Theocharides, Prodrome , p. 22. B. D6m6triad&s ( TojtoyQa<pia vfjg QeffffctAovfatjS ward t tjQ 

Povqmokqq tlcQf 143Q-191Z } Thessalonique, 1983, p. 309-310) propose une identification, qui nous paralt moins probable, 
avec la Fethiye Camii, elle aussi disparue (place DikasUrifin, entre les rues Hagiou D&m&triou et Olympou). Le praktikon 
in6dit de 1104 contient une description d6taill6e du monastere et des 616ments pour sa localisation. 

(3) Sur un monastfere de Saint-Basile k Thessalonique, attests au xv e siecle, cf. Janin, Grands Gentres } p. 356 ; 
rien ne permet de supposer qu'il s’agisse de lMtablissement dependant d’lviron. 

(4) Sur SSdSs, au Sud-Est de Thessalonique, cf. Lefort, Chalc . occ p. 171. 

(5) II ne s’agit sans doute pas du monastere tou Sp61ai6tou (cf. ci-dessus, p. 56), dont les biens Staient situSs en 
Chalcidique orientale. 
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champs et les vignes de Saint-Basile (ibidem, 1. 28), L’ensemble du dossier d’lviron suggfcre que 
Kermai et Prdtomilion etaient proches l’un de Tautre. 

Le monastere de Sainte-Anysia, qui, comme Saint-Basile, etait probablement, au milieu du 
xi e siecle, une d6pendance d’lviron (cf. p. 27, note 5), est recense en 1104 parmi les biens du monas- 
t&re proches de Thessalonique. II 6tait situe k l’Est des murs, pr6s de la rue Egnatia 1 . 

Iviron d^tenait des champs k Thinos (notre n° 29, 1. 27). Le toponyme, qui est mentionne 
dans plusieurs documents in^dits du xiv e siecle (archives de Vatop6di), apparait d6j& dans les 
Miracula Demetrii ) qui le situent au Nord de la ville 2 3 . 

A X&eopotamon enfin, Iviron poss6dait des champs et des vignes, avec les 6glises de Saint- 
Theodore et de Saint-Basile (notre n° 29,1. 29). 

RSgion des lacs. M^solimna, ou Iviron d^tenait un mStoque, auparavant k Abbakoum (notre 
n° 29, 1. 88), et ou Georges THagiorite avait acquis une prairie (cf. ci-dessus, p. 56 et note 3), est 
Sgalement mentionn6 dans les documents Lavra I, n os 45 et 49. Le proasteion situd pr6s de M6solimna 
dont il est question dans ces documents est vraisemblablement identique au proasteion d’Archonto- 
chOrion mentionn6 dans les actes Lavra I, n os 60 et 64 (cf. ibidem , p. 330 et 337). Le dernier de ces 
actes contient une d61imitation du domaine d T Archontoch6rion, 1. 35-39, qui permet de le situer sur 
la rive Nord d’un lac dont le nom figure 1. 67 : le lac de Saint-Basile, c’est-&-dire de Lagkada. On 
peut penser que M6solimna 6tait, comme le toponyme le suggere, situ6 entre les lacs de Lagkada et 
Bolb k. 

VallSe du Strymon. Le m6toque de Melitzian& (ancien bien de Koiobou) est d41imit6 dans notre 
n° 29, 1. 18-24. Le dossier d’lviron contient quatre autres delimitations de ce domaine : dans un 
document de 1071 (delimitation partielle), dans un document que nous datons ca 1094, dans le 
praktikon de 1104 et dans le praktikon d’Apelm6n6 en 1301 {SP A, 1. 32-48). Ces delimitations, en 
particulier les deux derni6res, qui sont mesur^es, permettent de situer le domaine d’lviron dans la 
commune actuelle d’lb&ra, dont le nom rappelle que cette terre appartenait aux naoines g^orgiens 
de l’Athos. Au xix® siecle, le mdtoque 6tait & l’emplacement de l’ecole du village actuel (source 
orale ; fig. 8, n° 3). Les limites Nord-Ouest, Nord-Est et Sud-Ouest n’ont pas chang6 entre le xi® 
et le xiv e siecle. La limite Nord-Ouest etait constitute par le ruisseau Sousitza (notre n° 29, 1. 23, 
documents de ca 1094 et de 1104, SP A, 1. 45), que nous pouvons identifier au cours d’eau ainsi dtsignt 
sur la figure 8, en particulier parce que la section de ce ruisseau qui est notte 1, entre la confluence 
notte 2 et le bord du lac (aujourd’hui asstcht) d’Achinos, correspond k celle qui est indiqute dans 
SP A, 1. 48 : 128 schoinia, environ 3 200 m. Le c6tt Nord-Est, sur la rive du lac (notre n° 29,1. 24), 
comptait 93 (delimitation de 1104) ou 92 schoinia (SP A, 1. 35), soit 2 300 m. A Tangle Sud, les deli¬ 
mitations mentionnent un marecage («lakkostama ») dit Derb&na Lokouba (notre n° 29, 1. 22; 
ca 1094 : Loukba ; 1104 : Drtbtnou Loukouba ; SP A, 1. 43; Drtbana Loukouba) qui ttait k proximitt 
d’une colline pierreuse 8 (un endroit pierreux, notre n° 29,1. 22 : 7reTpwr6c, ca 1094 : TOTpciSy; une 
petite colline pierreuse en 1104 : XtOlvv) Toujx7ctT£a, sur laquelle se dressait une croix de bois ; une 


(1) Sur Sainte-Anysia, cf. Janin, Grands Centres , p. 352 et P. Lemerle, Saints Anysia, martyre k Thessalonique ? 
Une question pos Analecta Bollandiana, 100, 1982 (Melanges Halkin), p. 111-124. Cf. aussi Despoina Makrofoulgu 
dans Makidonika t 23, 1983, p, 25-46. 

(2) Cf. P. Lemerle, Les plus anciens recueils des miracles de saint Dimitrius, I, Paris, 1079, p. 213, 1. 20. 

(3) A une distance de 13 schoinia et 1 orgyie d’apr6s le praktikon de 1104, soit un peu plus de 300 m. 
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Fig. 8. — Biens d’lviron dans la region d’lSzoba (premiere moitiS du xi« siecle). 
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colline, SP A, 1. 41 : 1 : 6 ( 167 ], au sommet de laquelle se trouvait, en 1301, une ancienne dglise). On 
peut identifier cette colline k la hauteur not<§e 5 sur la figure 8 ; elle est aujourd’hui couverte de 
pins et couronn 6 e d’une chapelle dddi 6 e au Proph 6 te iSlie. La limite Sud-Ouest suivait le ruisseau 
note 4 sur une distance de 86 schoinia, environ 2 150 m [SP A, 1. 43-46) 1 . Au Sud-Est, il semble 
que la limite ait change entre le xi® et le xiv® si 6 cle. Nous verrons dans le tome II qu’une contesta¬ 
tion avec le patriarcat aboutit k une nouvelle delimitation dans ce secteur et fit 1 ’objet d un docu¬ 
ment en 1071, et que vers 1094 l’affaire avait rebondi et n’dtait pas r4g!6e. La delimitation de 1104, 
tres precise h cet endroit, permet d’identifier le ruisseau tou Z 6 gina, mentionne dans notre n° 29, 
1. 21, et de localiser approximativement 1’eglise de 1 ’Archistratege (notre n° 29, 1. 20 ; fig. 8, n° 6 ) 2 3 . 
Nous avons repr 6 sente sur la figure 8 le trace des limites, telles qu’elles etaient selon nous, en 1104 
et en 1047 d6j4. Le domaine comptait plus de 6 000 modioi 8 . 

Le metoque de la Vierge dans la region d’fizoba (aujourd’hui Daphne) 4 5 , pres du village tou 
Zetinou, est un ancien bien de Kolobou. II est recense, avec la terre de Saint-Etienne, dans notre 
n° 29,1. 17. Trois delimitations de la seconde moitie du xi® siede (en 1062,1085 et ca 1094) permettent 
de le localiser et d’identifier l’ 6 glise de la Vierge «tou Sp61aiou » (selon sa denomination dans ces 
documents) k 1’eglise Sainte-Marina, situ 6 e dans une grotte & 1 1cm & l’Ouest de Daphne. Le Service 
archeologique grec y a mis au jour deux epaisseurs de fresques d’ 6 poque medievale (communication 
de M. Gh. Bakirtzes). Nous reviendrons dans le tome II sur le trac 6 des limites du domaine, qui 
comptait environ 3 400 modioi. 

Region du Pang&e el du Symbolon. Le territoire du village Dobrobikeia, qui devint un bien 
d’lviron dans la premiere moitie du xi® siede (cf. ci-dessus, p. 45, 49 et 56) B , est delimite dans notre 
n° 30,1. 10-13 ; la delimitation est reprise dans le praktilcon de 1104, sous le titre «proasteion Dobrobi¬ 
keia » 6 . A 1’Ouest, le territoire etait delimite par la riviere t 6 n ThermSn (notre n° 30, 1. 11) ; cette 
riviere, qui est mentionnee dans plusieurs documents (cf. Lavra I, p. 238), peut etre identi06e k la 
riviere Marmara (cf. Lavra IV, p. 114), sur laquelle se trouvent, k 1,5 km de son embouchure, les ruines 
de thermes romains et la petite station thermale Loutra Eleuth 6 rdn (fig. 9). A 1 ’Ouest de cette riviere 
se trouvaient les biens du village Bolobisda (notre n° 30, 1. 10), qui faisaient partie, en 1321, du 
domaine de Lavra 4 Lylcoschisma 7 . Au Sud, le territoire de Dobrobikeia suivait le rivage jusqu’au 
Monolithos ( ibidem , 1. 11), qui est un grand rocher dressd en mer, pres de la tour, m 6 di 6 vale, de 
Pyrgos Apollbnias 8 . Puis la limite se dirigeait vers le Nord, laissant k l’Est le territoire du kastron 


(1) Cette limite Sud-Ouest n’est pas clairement d6crite dans notre n° 29, sauf si le terme Sousitza y dGsigne le 
ruisseau 4 aussi bien que la section de ruisseau not6e 1, ce qui semble Stre 6galement le cas dans les delimitations 
de ca 1094 et de 1104. Dans le praktikon d’Apelm6n6, le terme Sousitza ne s’applique qu’4 cette section ; le ruisseau 4 
semble y porter le nom de Marabizolakkos (1. 45). 

(2) Cette 6glise est 6galement mentionnfie dans les documents de 1071 et ca 1094. 

(3) La superficie du domaine est 6valu6e k 6384 V 2 modioi dans le praktikon de 1104. 

(4) R6f6rences k £zoba dans Th^od6iud^s, Pinakas, p. 367 ; cf. Passages de Macidoine , p. 147. 

(5) R6f6rences k Dobrobikeia dans THitoD&iunfes, Pinakas, p. 366. 

(6) La principal difference, qui n’implique aucune modification dans les limites, est la suivante : k la place de 
xara6atv6W (notre n° 30,1. 13), le praktikon de 1104 porte : xparoW Sl6Xou t<3ec xopuepA? twv (3o\m>v. 

(7) Cf. Lavra II, n° 112,1. 28. References k Bolobisda dans Th£od6rtd£s, Pinakas , p. 353. 

(8) On notera que dans l’acte Lavra II, n° 112, la limite Est du domaine de Lykoschisma traverse la rivtere [t6n 
Thermdn], se dirige quelque peu vers I’Est et aboutit sur le rivage eEs r$)V p.ov6Xi0ov T^Tpotv (cf. aussi, dans la delimita¬ 
tion, suspecte, de Lavra I, n° 43, 1. 22 : e£<; t&v [ilyw Pptix°v 0<xX<jcaa7)<;, r&v xar£vam Kauxa v£Soc<;. S’il s’agit, 
dans l’acte Lavra II, n° 112, du m&me rocher que dans notre n° 30, ce qui paralt probable, il faut admettre qu’Iviron 
perdit une partie du territoire de Dobrobikeia avant 1321. 



90 


ACTES D1VIRON I 



Fig, 9. — Lo territoire de Dobrobikeia (premiere moiti6 du xi« sifecle). 


d’Alektoropolis 1 , mais ici les rep&res sont moins precis ; la limite gagnait un col, rencontrait les 
rochers dit Spfelaia et suivait,« vers FOuest»(en r6alit6 vers le Sud-Ouest), la ligne de cr&te jusqu 1 ^ 
la riviere t6n Therm6n ( ibidem , 1. 12-13). On trouvera sur la figure 9 une representation, en partie 
schfonatique, des limites de ce territoire ; sa superficie est d J environ 25 000 modioi, dont la plus 
grande partie est montagneuse et peu cultivable. Le site du village Dobrobikeia est inconnu ; il 
pourrait toutefois corresponds k celui du village abandon^ Pht6r6, qui est, semble-t-il, le seul 
ancien village de la region 2 . 


(1) Sur Alektoropolis, cf. Lemerle, Philippes, p, 267-268. 

(2) Sur Pht6r6, cf, Pctysayes de Mactdoine , p t 228, 
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Notre document n» 30 recense, 1. 3, un terrain dont le contribuable etait l’higoumene du monas- 
t6re de la Vierge tou G^n^si±! ; il s’agit vraisemblablement du domaine propre du monastere (sur 
lequel cf. ci-dessus, p. 45). Puis le meme document recense le village ObSlos (cf. p. 56), dont une 
delimitation succincte est donn6e 1. 4-7. Dans le praktikon de 1104, ces deux territoires font, ensemble, 
l’objet d’une delimitation relativement detaillee, sous le titre«proasteion ObMos». Nous reviendrons 
ailleurs sur cette delimitation, qui permet de localiser le domaine d’Obeios dans la commune actuelle 
de Podochorion, et d’estimer sa superficie k environ 16 000 modioi. Le village Obelos etait proba- 
blement k l’emplacement du village abandonne dit Sarle, puis Kokkinochorion 1 , et le monastere 
tou Genese au lieu-dit Monasteri (source orale), 4 2,5 km au Nord-Est de ce village. 

Rappelons que les biens qu’Iviron avait acquis k Lemnos dans l’6noria des Omphalia (notre 
n° 11) ne sont pas mentionn6s par la suite dans le dossier d’lviron et qu’ils ne sont pas localises. 

A Constantinople enfin, Iviron poss6dait un metoque dans la region du Xerolophos ; il est 
mentionne dans la Vie de Georges, au § 79, k propos d’evenements qui se deroulent en 1065, mais 
n’apparait pas dans le dossier d’lviron 2 . 


(1) Ibidem , p. 238. 

(2) Cf. Jan in, iZglises et mona$Ures t p. 238. 


Jacques Lefort. 




HIGOUMfiNES ET OFFICIERS D’lVIRON (979/80-1056) 


Jean Tornikios le Syncelle, fondateur du monastere en 979/80. Mentionne en avril 982 (notre n° 3, 
1. 6 : *L 6 CTiiyxeXXo^), en juillet 982 (nos n° 4,1. 22 et n° 5, L 21 : id.) et vers 983 (colophon D : 
id.). Mourut en 984 (cf. ci-dessus, p. 32). 

Jean l’lb&re, parent de Jean Tornikios le Syncelle, higoum&ne de 979/80 k 1005. Mentionn6 en 
avril 982 (notre n° 3, 1. 6-7 : *1. 6 ’'I&irjp), juillet 982 (nos n° 4, 1. 22 et n° 5, 1. 21 : id.), vers 
983 (colophon D), d^cembre 984 (notre n° 6, 1. 6 : higoum&ne), janvier 985 (notre n° 7, 1. 8 : 
id.), septembre et d6cembre 995 (nos n° 8, 1. 2 et n° 9, 1. 8, 9 : p&re d’Euthyme et oncle de 
Georges I er ) ; signe en octobre 996 ( Lavra I, n° 12, 1. 25 : *1. p.ov. 6 v I6>jp. Ni lui ni ses succes- 
seurs jusqu’en 1056 n’utilisent le titre d’higoum&ne dans leurs signatures); mentionn6 en 
novembre 996 (nos n° 10,1. 2, 9-10 et n° 11,1. 7-8); signe en septembre 998 (Vatop6di) ; men¬ 
tion^ en avril 1001 (notre n° 12, 1. 8: oncle de Georges I er ). Mourut en 1005 (cf. ci-dessus, 
p. 32-34). 

Hilari6n est 6conome pendant la construction du monastere ( Vie § 55). 

Euthyme est d6j& associ6 k la direction du monast&re en janvier 985 (notre n°7,1. 8-9) ; il est 
6conome durant la maladie de Jean I’lbfcre ( Vie § 18); mentionn6 en septembre et d^cembre 
995 (nos n° 8,1. 2 et n° 9,1. 8) et en novembre 996 (notre no 10,1. 10). 

Georges fut 6galement associe aux affaires du vivant de son oncle : en d^cembre 995 et 
novembre 996 (nos n° 9, 1. 8 et n° 10, 1. 10) ; en avril 1001, il traite seul une affaire (notre n° 
12,1. 8, 16, 18). 

Euthyme, fils de Jean l’lb&re, higoum&ne de 1005 k 1019. Mentionne en decembre 1007 (notre n° 14, 
1. 6-7, 10 : moine et prStre), le 22 mai 1008 (notre no 15, 1. 23-24 ; id., sans le nom), en avril 
1010 ( Xkropoiamou n° 2, 1. 22, mention indirecte, Iviron 6tant d6sign6 comme « tou xup 
E50opiou »)., en septembre 1010 (notre n° 16,1. 13 : kathigoumfene), en avril 1012 (notre n° 17 A, 
1. 1-2 : moine et pr£tre ; B, 1.1 : kath6g&tes ; Lavra I, n° 17,1.14 : 6 "IS'/jp, signe 1. 50 : moine 
et prStre), en avril 1013 (nos n° 18,1. 2-3, 13, et n° 19,1. 8), le 19 avril 1015 (nos n° 20, 1. 9, 17 
et n° 21,1. 5, 9, 19); signe en fevrier 1016 (Lavra I, n° 19, 1. 30 : moine et pretre) ; mention^ 
en juillet 1016 ou 1017 (?) (notre n° 22, 1. 1, 2-3 : higoum&ne), en mai 1017 ( Lavra I, n° 21, 
1. 3, copie : Eu. xat rectpyto^ (jlovocxoI ol *16>)pe<;. Mais la m6me formule dans la signature, 
1. 39, est 6videmment le fait de la copie, I’original ayant d0 comporter deux signatures 
distinctes, comme dans Lavra I, n° 19) ; mentions et signatures dans des actes de 
Vatop6di d’avril et decembre 1018. La signature d’Euthyme au bas de Lavra I, n° 23, de 
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1019, est une addition moderne : cf. ibidem , p. 168. Euthyme renonga 4 sa charge d’higoum&ne 
en 1019 (cf. ci-dessus, p. 39) et mourut le 13 mai 1028 (cf. ci-dessus, p. 41-42). 

Georges seconda Euthyme durant les dernieres ann6es de son higoumdnat; signe apres 
Euthyme en fevrier 1016 ( Lavra I, n° 19,1. 31 : I\ piov. 6 ’'I6v]p), et en mai 1017 ( Lavra I, n° 
21, copie, voir ce qui est dit plus haut au sujet d’Euthyme); mentionnd le 25 aofit 1017 (notre 
n° 23, L 11 : 6 tJcytoS xaX6y7)po<; wlp I\, d’apr£s le contexte il ne peut s’agir que de Georges 
I er ) ; mentions et signatures k la suite d’Euthyme en avril et decembre 1018 (Vatopddi). 
Stephanos est dconome de Kolobou en 1017 (notre n° 23, 1. 17-18). 

Georges I er , neveu de Jean l’lbere, higoumfene de 1019 k 1029. Signe en 1019 ( Lavra I, n° 23,1. 28 : 
6 toov H&yjpcov r. piov., copie suspecte ; sur la date, cf. Prdiaion , p. 130, n. 193) ; mentionne 
en decembre 1020 (notre n° 24,1. 4 : katheg£t£s). Exile en 1029 dans le monastere de Monobata, 
oh il mourut (cf. ci-dessus, p. 42). 

Georges II, higoumfene de 1029 k ca 1035. Signe, ca 1030 (I\ ptov. 6 ’'ISvjp), un acte mentionne 
en 1056 dans un document d’lviron, et en avril 1035 ( Lavra I, n° 29, 1. 20 : id.). Dut quitter 
sa charge peu apr&s (cf. ci-dessus, p. 45). 

Gr^goire, second^ par Arsine, dirige la communautG georgienne (Mimoire § 84-85). 

Gr^goire, higoumene de ca 1035 k 1041. Reconnu comme higoumene par l’empereur Michel IV 
ca 1035 ; mourut peu avant ddcembre 1041 (cf. ci-dessus, p. 46). 

Symeon, higoumene de 1041 k 1042, Mentionne en fevrier 1042 (notre n° 26,1. 8-9,10-11 : kathigou- 
m£ne ; cf. ci-dessus, p. 46-47). 

Stephanos, higoumene de 1042 & ca 1044. Mentionne le 30 juin 1042 (notre n°27,1.2 : kathigoumene) 
et en 1043 dans le colophon I (cf. ci-dessus, p. 50). 

Jean est dconome en juin 1042 (notre n° 27,1. 1) et en juillet 1044 (notre n° 28,1. 5). 

Arsine est 6conome de Kolobou en juin 1042 (notre n° 27,1. 1-2). 

Georges l’Hagiorite est eccl&siarque vers 1042-1044 (ci-dessus, p. 51, note 6). 

Gr^goire est cellerier en juillet 1044 (notre n° 28, 1. 37). 

Georges III l’Hagiorite, higoumene d’lviron de ca 1044 k 1056. Mention et signature en septembre 
1045 ( Prdiaion n° 8,1. 51 : kathigoumene, 182 : id., 187 : I\ ptov. 6 *'I&y)p) ; signe en mars 1047 
(Kaslamonitou n° 1, 1. 25, signature k lire: I\ ptov. 6 ’ISvjp) ; mentionn£ vers 1047 dans le 
colophon N (higoumene). Renonga k sa charge d’higoumene en 1056 (cf. ci-dessus, p. 51-53). 



NOTE SUR LES ARCHIVES DTVIRON 


Sauf notre n° 19, tous Ies documents que nous dditons dans ce premier tome sont des originaux 
appartenant aux archives du monastdre d’lviron. Quelques copies mddidvales, dont celle de notre 
n ° 19 ’ sont conserv6e s avec les originaux. Des notices gdorgiennes et grecques, qui sont portdes au 
verso, parfois au recto, de la plupart de ces pieces, tdmoignent de l’activitd des archivistes du monas- 
t6re entre le xi® et Ie xv® sidcle. Les notices gdorgiennes, indispensables aux moines du monastdre 
qui ne savaient pas lire Ie grec, rdsument Ie contenu des documents, ou soulignent leur importance 
pour la defense des droits du monastdre (cf. par exemple notre n° 4 A notice 3). Elies ont dtd recopides 
h plusieurs reprises (cf. par exemple nos n os 7, 26). Les notices grecques, souvent plus concises, 
mentionnent I’auteur et l’objet du document; elles tdmoignent aussi de premiers essais de classement 
(cf. nos n° 5 notice 1, et n° 12 notice 1). 

De I dpoque moderne datent quelques copies de documents mddidvaux. Certaines d’entre elles 
sont conservdes avec les archives post-byzantines. M. K. Chrysochol'dds, du Centre byzantin de 
1 EIE (Athdnes), qui a photographid ces archives et les dtudie, nous a communiqud la description 
et les photographies de ces copies ; elles correspondent, dans notre ddition, aux n 03 7 C, 17 C, D, F 
et G, 22 B 1 . Nous ne signalons et n’dditons qu’exceptionnellement les notices modernes qui figurent 
au verso des documents, ou de Ieurs copies, car elles n’ajoutent ordinairement que la date du docu¬ 
ment au contenu des notices anciennes. Au xix® siecle, un classement, au moins partiel, des archives 
fut effectud. En tdmoignent les photographies, prises par F. Dolger, d’un catalogue sur trois feuillets, 
que nous n’avons pas pu consutter, et des numdros, dont certains sur des dtiquettes colldes au verso 
des documents, dcrits k l’aide de crayon rouge, noir et violet. Enfin un paraphe (un Z barrd deux fois 
verticalement) que l’on retrouve au recto ou au verso de la plupart des pidces, pourrait correspondre 
k un inventaire des documents. 

Parmi les voyageurs et chercheurs qui ont eu accds aux archives d’lviron, Barskij est Ie premier 
k donner des informations prdcises 2 . On lui montra en 1744 une douzaine de documents, parmi lesquels 
6 documents byzantins qui, dans la mesure ou on peut les identifier, semblent conservds : 1) Chryso- 
bulle de Jean [VI] Gantacuzdne, avec bulle d’or, datd de [juillet] 6859 = 1351. 2) Autre chrysobulle 
du mdme empereur, mdme date 3 . 3) Chrysobulle de Stefan [Dudan], avec bulle d’or, datd de 6854 = 

(1) K. Chrysocholdfes nous a dgalement communique la description et la photographic d’une copie du xix* sifecle 
de l'acte Lavra I, n° 21, qui est conserve dans Tarmoire B, Uroir 1. 

(2) Barskij, Slranslvouanija , p. 152-153, 

(3) II s'agit de Toriginal in6dit et d*un faux chrysobulle (sur lequel cf. DtiLGEn, JByz. p. 182-185). 
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1346 1 . 4) Chrysobulle de Jean [V] Prologue, [d’aoflt] 6865 = 1357 2 . 5) Chrysobulle de Michel 
[IX] Paldologue, [d’aoOt] 6818 = 1310 3 . 6) Chrysobulle d’Andronic [II Pal6ologue], dat6 de «6706» 
(lire 6767 = 1283)* 

En 1846, Porphyre Uspensldj copia, souvent partiellement, une trentaine de documents dans 
les archives d Iviron, sur des feuillets que nous nommerons« copies d’Uspenskij » 6 . Dans le catalogue 
d’actes athonitea qu’il publia en 1847 6 , il mentionne une quarantaine de documents grecs des archives 
d’Iviron. Pourtant, il est probable que six d’entre ces demiers, qui aujourd’hui ne sont pas conserves, 
avaient ddjh disparu lors du voyage d’Uspenskij. En elfet, le premier de ces six documents est insert 
dans notre n° 10, qui peut etre la source d’Uspenskij 7 ; les cinq autres sont resumes dans l’acte du 
juge L6on, et Uspenskij ne sait sur ces documents que ce que nous apprend cet acte ; inalgre leur 
importance pour l’histoire de l’Athos, Uspenskij ne les a ni copies ni 6dit6s s . C’est probablement 
par meprise qu’Uspenskij a fait entrer ces six documents dans son catalogue. Nous donnons ci-dessous, 
pour ces documents prdtendument conserves dans les archives d’lviron, la correspondance entre le 
catalogue d’Uspenskij et les repertoires ou les indications donnees par Uspenskij ont ete reprises, 
c’est-ft-dire les catalogues publics par Muller 9 et Langlois 19 , la ^impression de Muller par Zachariae 
von Lingenthal 11 , l’adaptation en grec d’Uspenskij par Kourilas 12 , et enfin la reimpression de 
Zachariae par Zepos 13 . 


Documents mentionnes probablement k tort comme conserves dans les archives d’lviron : 


Date du 
document 

Uspenskij 
p., n<> 

Muller 

P- 

Langlois 

P' 

Zachariae 

p., n° 

Kourilas 

n° 

Z6pos 
p., n« 

996. 

39, 1 

149 

37 

xvi, 20 

19 

xix, 20 

945/46.... 

41, 4 

148 

36 

xv, 8 

30 

xix, 8 

957/58.... 

41, 5 

148 

36 

xv, 9 

31 

xix, 9 

959/60.... 

41,6 

148 

36 

xv, 10 

32 

xix, 10 

979/80.... 

41, 9 

148 

36 

xvi, 16 

35 

xix, 16 

ca 1035.,. 

41, 10 

150 

37 

xvii, 29 

36 

xx, 29 


NB ‘ Pour le document que nous datons de ca 1035, Kourilas et Muller, negligeant une precision 
donnee par Uspenskij (« avant 1041 s), donnent la date de 1041. 


„ ^ L ® S arollives d’ Iviron contiennent deux chryaobulles de DuSan datfts de 6854, 1’un de Janvier 1346 fdd 

i is" DL"k!'ix;iL„""! “1.'’“™' - ”• Seul * p»"“ 

(3) fid. ibidem, n° 37, d’aprfts une copie authentififte; 1’original est inftdit 

(4) In6dit, 

dossier 18^111 tT" 8 VU 168 ph ° t0e:raphies de ces feuiUets 4 ■’Institut des manuscrits ft Tbilisi, oft ils constituent le 

V ’ 0bitel J ah ’ sv - GoryAfonskoj, Zurnal Ministerstua Narodnogo 

m! r!^ WOn d& ) 1,emp f? ut ' Basile n ’ avant novembre 996 i sur ce document, voir notes ft notre n° 10 
de ( ,Jl h 7n , S0 lea amvants : chrysobulle de Constantin VII, de 945/46 ; chrysobulle du mfime empereur 

(9) J MOller 1 ffilfilTn H ’ de .. 959/6P ; cl ;; ( ysobu!1 ° de Basile H. ^ 979/80 ; chrysobulle de Michel IV, ca lOSb! 

MO v m rn “ eS Ath0S < Slavische Bibliothek, I), Vienne, 1851, p. 147-199. 

[10] V. Langlois, Le moni Alhos el ses monasttre$ t Paris, 1867, p. 31-96, 

Zachariae von Linoenwial, Jus graeco-romanum, III, Leipzig, 1857, p xv ft xxvn 
Kouhilas, dans EEBS, 7, 1930, p. 205-222; 8, 1931, p. 66-105. 

ZiSpos, Jus, I, p. xvm-xxvin, 


( 10 ) 

(H) 

( 12 ) 

(13) 
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A 1’exception d’un act© de 1309 sur lequel nous reviendrons, nous avons revu 4 Iviron lea 
autres documents byzantins mentionnds par Uspenskij. Parmi les documents que nous 6ditons dans 
le premier tome des Actes d’Iviron, voici la correspondance entre le n° de notre Edition et leur mention 
dans les catalogues : 


Correspondance entre les n os de T6dition et les catalogues ; 


Edition 

n° 

Uspenskij 
p., n° 

Muller 

P. 

Langlois 

P- 

Zachariae 
p., n° 

Kourilas 

n° 

Z6pos 
p., n° 

4. 

56, 3 

148-149 

36 

xvi, 17 

152 

xix, 17 

6. 

71, 1 

149 

37 

xvi, 18 

251 

xix, 18 

9. 

57, 5 

149 

37 

xvi, 19 

154 

xix, 19 


57,6 

149 

37 

xvi, 21 

155 

xix, 21 

15. 

57, 7 

149 

37 

xvi, 24 

156 

xix, 24 

29. 

53, 1 


39 


124 



NB . Pour notre n° 15, Muller, Langlois, Zachariae et Zepos donnent la date erron6e « 1002 », 
Pour notre n°29, Kourilas, n£gligeant une precision donn6e par Uspenskij («avant 1104»), donne la 
date de 1104. 

En 1859, la mission S6vastianov photographia des documents byzantins k Iviron, 3 pieces 
seulement, semble-t-il 1 : 1) Notre n° 4 A 2 3 . 2) Notre n° 6 A®. 3) L’acte de donation de Georges Konto- 
st6phanos, de d6cembre 1309, que F. D6lger en 1941, ni nous-memes, n’avons retrouvS dans les 
archives du monasUre 4 5 

A. Sigalas vers 1928-1931, les membres d’une mission de I’Acad&mie royale serbe en 1935 6 , 
puis F. Dolger en 1941, photographi&rent des documents byzantins des archives d’lviron. MM. H. 
G. Beck et P. Wirth nous ont autoris6s k consulter les photographies de Dolger qui sont conserves k 
l’Acad&mie des Sciences de Bavtere. Nous avons revu tous les documents photographi6s par DOlger. 

Lors de deux missions subventionn6es par le C.N.R.S. nous avons pu, en 1971 et 1972, photo- 
graphier et d6crire 130 pieces des archives d’lviron, dont la plupart sont des documents grecs ant6- 
rieurs k 1500. Nous avons revu certains documents k plusieurs reprises, entre 1974 et 1983, pour 
faire des verifications. C’est en 1972 qu’4 la demande du biblioth6caire du monast&re, le P. Kallinikos, 
nous avons num6rot6 les documents sur de petites etiquettes coliees au verso. 

En resume, k I’exception du document de 1309, qui sera edite dans le tome III d’aprfes la photo¬ 
graphic Sevastianov, tous les documents byzantins dont I’existence est attestee depuis le xvm e 
siecle ont ete retrouves par nous. 


(1) T, Florinskij, Afonskie akty i folograflteskie snimki $* nih' v' sobranijah' JP. I, SevasVjanova , Saint- 
P6tersbourg, 1880, p, 47. 

(2) Des tirages de cette photographic sont consents k la Biblioth^que Saltykov-SCedrin k Leningrad et k la 
Bibliothfcque L6nine & Moscou; cf. Eug6nie Grandstrem et 1 . Medvedev, Photographies de documents athoniLes 
(collection P. I. Sevast’janov), REB, 33, 1975, p. 277-293, n 0B 71 et 159. Un tirage se trouve 6galement k l*Acad6mie 
des Sciences de Bavifere. 

(3) Gf. ibidem, n° 70. Gette photo a 6t6 publi6e par Amfllohij, voir notre n° 6, Bibllograpliie. 

(4) Tirages k la biblioth&que Saltykov-Sfiedrin et k la Bibliothfeque Ldnine ; cf. ibidem , n 08 72 ct 160. Un tirage 
est 6galement conserv6 k l’Acad6mie des Sciences de Bavi6re. M. P* Wirth nous a autoris6 k le reproduire. 

(5) Gf. Soloviev-Mo§in, p. xix. 
















NOTE SUR LE MODE D’fiDITION DES ACTES 


Les 30 documents publics dans ce premier tome des Actes d’lviron sont 6dit6s d'apr&s nos 
photographies. Pour les documents mal conserves, des photographies prises par transparence, et 
d’autres & la lampe de Wood, nous ont permis de completer les transcriptions. Dans de nombreux 
cas des collations sur place ont 6t6 necessaires. 

Les principes de cette Edition sont ceux des volumes pr6c6dents de la collection « Archives de 
TAthos». Esprits et accents sont reproduits tels quails figurent, sauf que nous avons ramen6 le 
grave k Faigu devant une ponctuation. Dans les cas douteux, nous avons mis Tesprit ou Taccent 
correct. 


Signes conveniionnels: 

$p lettres de lecture incertaine. 

. lettres non d6chiffr6es ou disparues (nombre exact). 

. . *. . lettres non d6chiffr6es ou disparues (nombre approximate). 

[ap] restitution. 

{ap} lettres 4 61iminer. 

<ap> lettres omises par le scribe mais necessaires. 

Jap] lettres bifitees par le scribe. 

(ap) resolution d’une abr^viation. 

/ap/ addition interlin6aire. 

//ap// addition marginale. 

|ap le texte continue 4 la ligne suivante, mais pas au d6but de la ligne. 


Pour la transcription des notices g6orgiennes, nous avons adopts la transliteration sugg6r6e 
par H616ne M6tr6v61i. On trouvera le tableau de transliteration sur la page suivante. 
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TABLE DES DOCUMENTS 


I. Glasses par date 


927, octobre 

Acte du juge Samonas : 

n° 1. 

975, septembre 

Acte de I’ekprosopou Theodore Kladon : 

n*> 2. 

982, 16 avril 

Acte de vente : 

n° 3. 

982, juillet 

Acte de garantie : 

n° 4. 

982, juillet 

Acte d’6change : 

n° 5. 

984, d6cembre 

Acte de donation : 

n° 6. 

985, janvier 

Acte du protos Thomas : 

n® 7. 

995, septembre 

Acte du due Jean Chaldos : 

n° 8. 

995, d6cembre 

Acte du juge Nicolas : 

n° 9. 

996, novembre 

Acte du juge Nicolas : 

n° 10. 

996, novembre 

Acte de donation : 

n® 11. 

1001, avril 

Acte de vente : 

n® 12. 

1007, mars 

Acte de vente : 

no 13. 

1007, d6cembre 

Acte de garantie : 

n° 14. 

1008, 22 mai 

Enregistrement de t6moignages oraux : 

n° 15. 

1010, septembre 

Acte de vente : 

n° 16. 

1012, avril 

Acte de donation : 

no 17. 

1013, avril 

Acte du protos Nic6phore : 

n° 18. 

1013, avril 

Acte de delimitation : 

n° 19. 

1015, 19 avril 

Acte du pr6tos Nic6phore : 

n° 20. 

1015, 19 avril 

Acte du prfitos Nic6phore': 

n° 21. 

1016 ou 1017, 23 juillet 

Acte d’6change : 

n° 22. 

1017, 25 aotit 

Acte d’6change : 

no 23. 

1020, d6cembre 

Acte du prfitos L4ontios ; 

n° 24. 

1036, 20 novembre 

Testament de Luc, higoum&ne de GaI6agra : 

n° 25. 

1042, f4vrier 

Acte de vente : 

n° 26. 

1042, 30 juin 

Acte de delimitation : 

n° 27. 

1044, juillet 

Acte de Marc, higoum4ne de Kyparissiou : 

n° 28. 

1047, aotit 

Acte du recenseur Andronic : * 

n° 29. 

2 e xn, du XI® s. 

Extrait d’un registre fiscal sign6 par Gr4goire Ghalkoutzes : 

n° 30. 
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II. Classis d’apres leur origine 

Actes de fonctionnaires ; 
n°s 1, 2, 8, 9, 10, 29, 30. 

Actes des autorilAs centrales de l’Athos : 
n° a 7, 18, 20, 21, 24. 

Actes prives : 

nos 3 , 4, 5, 6, 11 , 12, 13, 14, 15, 16, 17, 19, 22, 23, 25, 26, 27, 28. 

III. Classes d’apres leur objet 

Actes relatifs k l’Athos : 

Gahlagra : n oa 7, 22, 25. 

Magoula : n os 14, 17. 

Pres qu’He de Platys : n° a 18, 19, 20, 21, 28. 

Divers : n oa 3, 6, 24. 

Actes relatifs k des biens situ6s hors de l’Athos : 

Bolbos : n° 26. 

Hi6rissos : n° a 1, 2, 4, 5, 7, 8, 12, 13, 15, 16, 23, 27. 

Lemnos : n° 11. 

Polygyros ; nos 2, 10. 

Sid&rokausia : n° 9. 

Th&ne du Strymon : n° 30. 

Th&me de Thessalonique ; n° 29. 



TEXTES 




UTTO[XVt)[Xa (1. 14) 


i. ACTE DU JUGE SAMONAS 


Octobre, indiction 1 

[927] 


Le juge de Thessaloniaue Samonas oblige les habitants d’HiSrissos h verser, selon Paccord 
conclu, la redevance d’une terre de deux mille modioi qu’ils out prise en location au monastSre de 
Kolobou, 

Le texte. — Original (archives d’lviron, n° 1). Parchemin epais, blanchi, 273x255 mm; 
repli de 19 mm. Quatre anciens plis horizontaux. Conservation mediocre ; les plis ont k plusieurs 
endroits d6chir6 le parchemin ; quelques trous. L’encre, presque partout effac6e, est noire 1& oix 
elle subsiste ; elle a d6charg6 de part et d’autre du pli sup6rieur et a corrod6 le parchemin, en laissant 
des traces jaunes clair; meme encre pour la signature. Tilde barr6 d’une croix de saint AndrS 
sur le mot Eap-ova; (1. 22). Au has du document, le cordon de chanvre du sceau traverse un double 
repli qui masque en partie la signature. — Sceau de plomb. Diametre : 20 mm. A 1’avers, monogramme 
cruciforme Kipte po’/jOst (type Laurent VIII) cantonn6 de TO) — C. | Ati AO) ; 8 points 
ddcoratifs en losange dont 6 visibles. Au revers ; + CAMON|AR'A'CIIA©|AP y SKPH|T # 

0ECC ,|AONIK : Kipte (io7)0ei rep cr[oS] SodXtp Safxovqc (3(am^x$) (7cp6>To)o7ra0ap(tcp) (xal) xpv)T(T)) 
@£aa[a]Xov£x(y)$). — Au verso , deux notices grecques anciennes et deux notices g6orgiennes : 
1) +T fa ’Iepmcrou :™ 2) ... tou Saptov^c tzb 9 i .A 0 .. ^ too Eppto(ou). 3) (xi* s., 6criture 

minuscule) : ... micemulisa ... (... [sur la terre] transmise ...). 4) (xine-xiv e s., Scriture minuscule) : 
+ b£obaj erisonis(a)j micemolisatws k(ue)<j(a)nisa 3 ueli (+ d6cision ancienne concernant Hi6rissos, 
k propos d’une terre transmise). — Album: pi. I; sceau, pi. LXIV. 

Inidit. Nous editons d’apr&s nos photographies ; certaines ont et6 prises k la lampe de Wood, 
d’autres par transparence. 

Analyse. — Le refus obstin6 des habitants du kastron d’Hi6rissos de verser l’impdt (dkmosion 
Ulos) a cause de graves ennuis au monastere imp6rial dit Kolobou (1. 1-3). Ceux-ci en effet, qui 
avaient regu en location [du monastere de Kolobou], par accord 6crit, une terre de deux mille modioi 
et s’6taient engag6s k payer chaque annee les dix nomismata que repr6sentait I’impot (dkmosion) i 
ont, par pure malfaisance, retenu le montant de quatre ann6es d’impot (dkmosion) (1, 3-6), La loi 
les condamnait k 6tre 6vinc6s de la terre qu’ils avaient lou6e ; mais, attendu que la plupart [d’entre 
eux] sont tomb6s sous le coup de slraieiai et d’autres charges fiscales pour cette terre, le juge 
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[Samonas] a decide de ne pas les en chasser (1. 6-10). Et puisqu’ils ne peuvent etre liberes de ces 
charges, le juge a reclame k la communautd (homas) qui a loud [cette terre] le montant des quatre 
annees d’impfit (tdlos), quarante nomismata, et les a remis au monastdre, auquel il ddlivre le prdsent 
document (hypomnkma) pour sa surety et comme preuve des bonnes dispositions des locataires 
(1. 10-15). Clause penale : si [les habitants d’Hidrissos] recommengaient et ne payaient pas pendant 
deux anndes la redevance convenue (sympiphdnkmenon lilos) ils seraient, sans discussion ni delai, 
dvinces de cette terre, laquelle reviendrait au monastere (1. 15-20). L’acte a eta scelle et signd de la 
main du juge ; date (1. 20-21). Signature autographe (1. 22). 

Notes. — Dale. L’dtude du dossier d’lviron conduit 4 dater de 927 le ptasent acte, ddlivrd 
par le juge Samonas, alors protospathaire (1. 22). A la date k laquelle le document fut emis, les habi¬ 
tants d’Hierissos louaient au monastere de Kolobou une terre de 2 000 modioi (1. 4). Or nous savons 
par notre n° 4,1. 25-29, que les habitants d’Hidrissos, en vertu d’un jugement du magistre Kosmas, 
devinrent propridtaires d’une terre de 2 000 modioi, dite Gradiska, situde aux portes du kastron 
d’Hidrissos, et que cette terre appartenait auparavant au monastdre de Kolobou. Nous savons 
egalement que le magistre Kosmas dtait intervenu, en promulgant une sentence, dans le conflit 
entre les habitants d’Hidrissos et les Athonites, peu avant 943 ( Prdtaion n° 6, 1. 7), et qu’en 942/43 
les habitants d’Hidrissos venaient de recevoir, sur ordre de l’empereur, 2 000 modioi de terre qui 
avaient etd enleves k Kolobou ( ibidem , n° 5, 1. 64). II est clair qu’il s’agit de la mdme terre de 2000 
modioi dans notre n° 4 et dans Prdiaton n° 5 (cf. Prdiaton, p. 58, n. 112). Le contenu de notre n° 4, 
qui tdmoigne d’une recherche precise sur les terres loudes, ou achetdes, dans le passd par les habitants 
d Hierissos k Kolobou, rend improbable l’hypothese selon laquelle il s’agirait, dans le prdsent docu¬ 
ment, d’une autre terre que celle qui fut acquise par les habitants d’Hierissos vers 942. Le prdsent 
document, dans lequel la terre est louee par ces derniers, ne peut done pas etre postdrieur k 942. Il 
ne peut pas non plus etre data de 942, car le juge de Thessalonique est k cette date Zodtos (Prdtaton 
n° 4,1. 14 , n° 6,1. 3). Nous sommes conduits 4 le dater de 927, de prdference k une date plus haute, 
telle 912, car il est peu probable que le conflit dont il tdmoigne entre les habitants d’Hidrissos et 
Kolobou, conflit qui ne prit fin que vers 942, ait durd plus longtemps, mais aussi en raison de la 
datation que nous proposons pour l’acte Lavra I, n° 4. 

Ce document, dont l’auteur est le meme juge Samonas, fut dtabli lors d’une indiction 11, au mois 
de novembre, alors que Samonas n’dtait encore que spatharocandidat; il est done antdrieur, proba- 
blement de cinq ans, k notre document. F. Dblger ( BZ, 39, 1939, p. 31-33) avait proposd de le dater 
de 952 (et non de 922 comme l’avaient fait Germaine Rouillard et P. Collomp, Acles de Lavra , Paris, 
1937, p. 4-5), et cette datation avait etd appuyde par une hypothdse proposde par G. Ostrogorsky 
(Journal of Roman Studies, 37, 1947, p. 117-126), et acceptde paries editeurs de Lavra I. P. Lemerle 
(Agrarian history, p. 158-160), tout en maintenant la date (952 : p. 157, n. 2), a montre que l’argument 
utilisd par Dolger pour dater de 952 ce document (le statut des biens idiosystata ) n’dtait pas pertinent, 
et l’hypothdse presentde par Ostrogorsky (I’higoumene Stdphanos du document serait l’higoumdne 
de Pdristdrai Stephanos, mentionnd dans le Typikon d’Athanase) est en soi fragile. D’autre part, 
V. Laurent a fait remarquer que le sceau du document suggdrait une date plus haute que 952 (cf. 
Lavra IV, p. 203). Nous croyons qu’il faut revenir k la datation proposde par Rouillard-Collomp 
et k leur argumentation : une date plus haute que 922 est peu vraisemblable, car la novelle de 
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Remain I« Lecapene sur le droit de preemption des faibles, d’avril 922, est probablement a l’arriere- 
plan du document. S’il en est ainsi, le present document ne peut dater que de 927. 

Vaffaire. Les habitants d’Hierissos avaient pris en location ces 2 000 modioi de terre depuis 
923 au moins, puisqu’en 927 e’etait la quatridme annde qu’ils refusaient de payer leurs redevances. 
Le fait que vers 920, ou peut-etre plus tot, Kolobou ait pu ddcider de louer cette terre suggfere qu elle 
n’etait pas cultivee jusque 14, bien qu’elle soit tout pres d’Hierissos (sur la localisation de la terre dite 
Gradiska, cf. Introduction, p. 80). C’est 14 un indice de la situation anormale qui rdgnait a in 
du ix e et au ddbut du x« sidcle dans la region d’Hierissos, situation 4 la faveur de laquelle Kolobou 

y avait acquis de vastes biens (cf. Introduction, p. 29). ^ 

Les habitants d’Hierissos avaient loue cette terre (cf. le vocabulaire de la location : 

1. 13 ; bcXapittvo, 1. 4, 7,12; fot^TWop, 1.15) par contrat ecrit (1. 3-4). II s’agit d’un contrat de location 
(IxSom?, ptaewcu?) qui, selon la loi, ne pouvait etre conclu que pour une duree maximum de 29 ans, 
moyennant le versement d’une redevance annuelle sp6cifi6e dans le contrat (f7up<p<ov7) v x T0 
sxXocpSavopivou xat 6 t mXo T #v iviautnaiov pmOwTixbv ^Xsapa), lequel pouvait etre oral ou dent 
(cf. Ekloga , titre XIII, nepl p,UT0dxrswv = Zepos, Jus, II, p. 45). On constate que dans notre ocu- 
ment la redevance, 4 laquelle doit faire allusion l’expression cju[X 7 Uscpo)VY)psvov xzhoQ ( 17 , 

texte de loi cite plus haut), est egalement appelee « impot » (8 t](a6cuov t£Xo$, 1.1-2 ; S^p-ocnov, 1. 5 et ). 
Nous connaissons mal les obligations li6es ordinairement 4 ce type de contrat . il semb q 
redevance comprenait l’impot et qu’elle lui 6tait, en principe, sup4rieure (cf. Konidar£ t » 

p. 196 etn. 3, 4 propos de l’emphyt6ose ; Dolger, Beitrdge , p. 143, 4 propos du pakton). Dans le cas 
present, il est possible que la redevance convenue entre les habitants d’Hierissos et Kolobou ait 
6te egale 4 l’imp6t du par Kolobou 4 l’fltat. S’il en est ainsi, l’opdration n’etait pas sans avantage 
pour Kolobou, puisqu’une des terres du monastere 6tait mise en culture. On peut du reste penser que 
les habitants avaient dft verser 4 Kolobou, en prenant possession de la terre, le droit d ’ eisdekhkon , 
•comme il le firent vraisemblablement vers 958 en prenant en location la terre de Longos (cf. notes 
4 notre n° 4). Nous n’avons pas dement pour avancer que ces contrats de location aient 

comports, de plus, des redevances en nature. 

En provoquant Intervention de la justice, les habitants d’Hidrissos pouvaient esperer que tot 
ou tard une decision judiciaire en leur faveur leur accorderait la propndte de cette terre . c est ce qui 
advint, nous l’avons vu, vers 942. Ils parvinrent aussi en 982, apres des proces, 4 devenir propnd- 
taires de la terre de Longos, qu’ils louaient jusque-14 (cf. notre n“ 4), En 927, les habitants d’Hidnssos 
n’ay ant pas pay6 la redevance depuis quatre ans, Kolobou avait, selon la loi (1. 7), le droit de rdsi ler 
le contrat. Pour les biens monastiques, la loi prevoyait en effet que si le loyer n’dtait pas paye 
pendant deux ans, le bailleur pouvait denoncer le contrat (cf. KoNiDARfis, Dikaion p. 199 et 
n. 19, ou l’on trouve la rdfdrence au texte des lois). L’affaire etant venue devant la justice, le juge 
reconnut le droit de Kolobou, prdvit qu’4 l’avenir, en cas de rdcidive, la loi s’appliquerait rdgulifece- 
ment (cf. 1. 16-18 : si pendant deux ans les versements n’etaient pas effectuds), mais decida de ne pas 
dvincer les habitants d’Hidrissos, car la plupart d’entre eux etaient tombes sous le coup d’obligations 
militaires (straieiai) et fiscales, « pour cette terre » (1. 8-9). L’argumentation du juge (1. 10-11) naontre 
que les liens entre les obligations militaires de certaines families et la terre qui assurait leur revenu 
dtaient forts, avantmdme que Constantin VII ne legifdrat sur les straliotika Irfemala, mais inddpen- 
dants du statut de la terre, puisqu’il s’agit ici d’une terre qui est louee. Sur ce point, cf. en dernier 
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lieu, J. Haldon, Recruitment and Conscription in the Byzantine Army, c. 550-950. A Study of the Origins 
of the stratiotika Memala (Osterr. Alcad. d. Wiss., Philos.-Hist. Kl. Sitzungsberichte 357), Vienne, 
1979, p. 46-48, et G. Dagron, Byzance et le module islamique au x* siecle. A propos des Constitutions 
tactiques de 1’empereur L6on VI, CRAI, 1983, p. 232-242. 

Prosopographie. Nous avons vu que le juge Samonas (1. 22) etait deja juge du theme de Thessa- 
lomque en 922. C’est un personnage diffdrent du parakoimomene Samdnas, sous Won VI, qui etait 
d’origine arabe (ThiIophane Continue, Bonn, p. 362). ’ 

L. 4-5 : le taux deposition se ddduit aisement du texte, 1 nomisma pour 200 modioi de terre • 

il parait peu dleve. Sur l’impOt et la valeur de la terre dans la rbgion d’Hidrissos au x° siecle, voir 
notes a notre n° 4. 

Acte menhonne: contrat de location (Syypacpov mifzcpcovov, 1.3-4) de 2 000 modioi de terre, conclu 
entre le monastere de Kolobou et les habitants d’Hierissos avant 923 : perdu. 


+ H tcov ooo^Sptov tou xaoTpoo Iepuraou *nd(-h M xal ctxAv^tvjc; nzpl rqv tou &H|Wou 
t Xoo^ xaTa 6 o% tuo^v ^V)cuv e^veyxsv tv) euaye<n*nj paaiXurij ||* [|zo]yv) ^ tou K 0 X 060 U 
xarovwizaaTai. Ex TadTV)? yip ol in 1 Syypacpco || 4 aupccpcovco y^v jxoSCcov SiayyAEcov 

sxXag-VeVot xal auvj^evoi Tuap^v |f STV)aEco ? e E<; Xdyov Sv^ooEou vo^a^a) Sixoc, xaxoupy(a 
^vv) Teaoapa, ||* XP 6 vou ? t6 6 ¥ aX 6 ^vov 8 W 6 «nov Ovroxpa^aav^, xaTaS^v ^a-pvov 
rrapa too v^ou «te£co ? &iA tv) ? IxX^cpOeEav)? IxSccoyOrjvoa y% ■ iX-|| 8 V sTtsEvtsp oi nXeTarot Sea ™ 

rrr ‘ nV T"*t 15 Xal Sta<p6p0l? S^oTeX^mv e<p0acrav 3™™, o3* sSucaE Jv 

o *i**ov TouToyq ||» sm0ev fa*«eijv«. Kai tcov Ivu6« P uv6vtcov Wupyv^Tcov dBu-ip^ 

ex T v ^v ai , Sioc T 0l TOUTO tGv Teaaipcov Iv t«utG p Xp 6vcov to t&o? d)v 0pta8a tcov 

TEaCTa ;il 13 P^ 0VTa vo ^ a ™. *al ™ tv exSeSovxuEa, pcovv), 

[ I) to nup&v MnvijfM emSiSaxev, &<; fyoi e E ? oExeEav eaUTvj? p acnpdcW xal e £ ? 
T?"V ^ ™ P-- riK-ie-^. 5 Eav Itc IP xal dHhc tocoutov tc ™ P «0 e c E v 

ZlTll 7v " p0? T7)V T0U "W^vou t&ou ? xaTa6o-|| 18 X^v, ^ 

o ? xa u[TOp-]easco<; [toxu]ouctv)<;, ex8tcixecr-|| 1B 0ai, afrroix; arci tv)<; ToiaUT[v)d yv)? xal xupEav 

r* * T ° *¥ Pov.v. O [0]ev xca tv) ? uy^0 el pouXXv, x«Y 

noa W cuoa S i tou Scx^ovto? TauTa, R vl ’ 0 >mo 6 pEou ivSCcxt^covo?) npArfa). 

™JL + J AM0NAs BA ^ lA ! K ^) (npoTO)snA© ( Apios) >ashkp ( hths) kiaX) 

KPITHS ©ESSAAONI(KHS) AYTOXEIPlA 'YIIESHMHNAM(HN) + 
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2 . ACTE DE L’EKPROSOPOU THEODORE KLADON 


ovyiAXiov (1. 1, 39) 


Septembre, indiction 4 

[975] 


Lots d’un recensement du thSme de Thessalonique ordonnd par l’empereur, l’ekprosfipou 
Theodore Kladon confirme aux monast^res de Kolobou, Polygyros et Ldontia la possession et l’exemp- 
tion de leurs par&q.ues. 


Le texte. — Original (archives d’lviron, n° 2). Parchemin blanchi, froissd par endroits, 588 mm 
& gauche (repli compris), 550 k droitex295 mm. Quatorze plis horizontaux, peu marques (rouleau 
aplati). Bonne conservation ; quelques trous, des taches de rouille vers le bas. Encre marron clair 
pour le texte et la signature. Tilde sur les chifTres (1. 28 et 30). Noter la double abreviation 7 tp 7 tp 
pour le pluriel 7 rpoacrTeta (1. 13, 18 et 26). Le sceau est appendu au document par un cordon de 
chanvre ancien qui passe par un seul trou ; le double repli est exceptionnellement etroit, sans doute 
pour ne pas masquer la signature. — Sceau de plomb. Diametre non mesurd. a) Buste de saint 
Nicolas, avec l’inscription 0 |NI~ K|0)|A : *0 <S(ytoq) Ntx<tX(aoq). b) Buste de saint Pant616£m6n, 
avec Tinscription 0 |IIA|N — T|E . : c O ^(yto^) IIav'rs[Xe^ptov]. — Au verso, deux notices 
grecques anciennes et une g 6 orgienne : 1) + SlyY^Xiov tqu KX[aS<*)voq] 7 r[epl tcov] e^x[ou]aaT(<ov) 
tcov [xovacmptav. 2) + Suy^XXuov tou K 0 X 060 G : — 3) (xm 6 ~xiv° Venture minuscule) : polifco- 
ris(a)j (pour Polygyros). — Album: pi. II ; sceau, pi. LXIY. 

Edition. Ioakeim IbEritEs, Grig. PaL t 1, 1917, p. 787-788 (nombreuses lautes). 

Nous 6ditons d’apres nos photographies, dont certaines prises par transparence, sans tenir 
compte de I’ddition preeddente. 

Bibliographie, G. Ostrogorski, 0 vizantiskim dr^avnim seljacima i vojnicima. Dve povelje 
iz doba Jovana Cimiska, Glas srpske akad . nauka , 214, 1954, p. 23-46 ; Id., Paysannerie , p. 12-14 ; 
F. Dolger, dans BZ t 29, 1929-1930, p. 104-106 (date : 960 ou 975) ; Id., BZ , 39, 1939, p. 31 (date : 
990?) ; Id., Ein Falk P- 11 n. 1 (975), p. 12 n. 2, p. 17 (960 ou 975) ; Lavra I, p. 107-108 ; Lemerle, 
Agrarian history , p. 167-168 (£). 

Analyse. — Intitule : auteur (Theodore Klad6n, protospathaire, 6pitou maglabiou, ekprosdpou), 
destinataires (les monasteres de Kolobou, Polygyros, Leontia), date (1. 1-2). Une ordonnance de 
lempereur [Jean I er Tzimiskes] a enjoint [k Theodore Kladon] de faire une enqu6te sur les slraieiai , 
les prosodiaires et les demosiaires qui se sont rdfugids sur [des domaines] de propridtaires (prosdpa) 
civils ou eccldsiastiques, de rdcuperer les demosiaires qu’il d6couvrirait, de les imposer et d’envoyer 
[1*argent] k l’empereur (1. 3-6). Conform ^ment k cette ordonnance, [Theodore Klad6n] a recens6 
Pensemble du theme de Thessalonique, et il a impost les demosiaires qu’il a d6couverts. Parmi 
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ceux qui n’etaient pas demosiaires, il en a laisse soixante au monast&re de Kolobou en vertu de deux 
chrysobulles, celui de feu I’empereur Constantin [VII], qui a attribuS vingt par&ques au monast&re 
de Polygyros, celui de feu 1’empereur Romain [II], qui a attribue quarante pareques [4 Kolobou] ; 
il a laisse ces parbques au kastron d’Krisos et dans divers domaines (proasteia) afm que le monastere 
les detienne 4 titre d’exemptes, [qu’il les installe] oti il voudra et qu’ils soient libres de toute vexation 
et charge (I. 6-15). On a aussi presente [4 Theodore Kladon] un autre chrysobulle de feu 1’empereur 
Constantin [VII], conserve au monastere de Leontia k Tbessalonique, exemptant le monast&re, ses 
domaines, les non-imposes, pareques et doulopar&ques, qui y sont installs, de toute charge et corvee 
fiscales, [les^ proWgeant] contre toute exaction, attachant en outre k ce monastere trente-six feux 
exemptes (oftcous ifroumkcoix;) dans le theme de Tbessalonique, qui resteront hors de toute atteinte 
(1. 15-23). [Theodore Kladfin] a examine le chrysobulle et en a reconnu la validite, mais il n’a pas 
trouv6 ces trente-six feux [attaches] au monastere, car ils ont disparu du fait des invasions ; il n’a 
trouv6, sur les domaines, que quelques non-imposte et pauvres, qu’il a laisses au service du monastere, 
k Ambakoum, k Sibris et dans les autres metoques ; mais le monastere a le droit, en vertu du chryso- 

n U oo’on re °° UVrer ’ 341 en 3 Ia P° ssibili te, les trente-six feux et de les detenir en quality d’exemptfa 
IJ23-31). [Theodore Kladftn] ordonne k tous de tenir quittes les monasteres de Kolobou, de Pt6166tou 
(- Polygyros) et de Leontia et leurs par&ques de charges dont la liste est donn<§e (1. 31-35). [Ces 
partques] aeront exempts en vertu des chrysobulles (I. 35-37). Clause pSnale : le contrevenant encourt 

^ k C ° 16re de I,empereur ( L 37-39). Conclusion, mention du sceau, rappel de la date 
(1. oJ-40). bignature autographe (1. 40-41). 

Notes. - Diplomatique. Le present acte et notre no 8, tous deux qualifies de sigillion, pr<5sentent 
certaines caracteristiques communes, que l’on retrouve dans d’autres actes des x*-xie socles : c f. 

nT n ° 6 et Vera VOn Falkenhausen > Ein e byzantinische Beamtenurkunde aus Dubrovnik, 

’. P- 10 " 23 et surtout P- 12 ' 13 - Le premier paragraphe comporte d’abord le mot sigillion, 
puis 1 indication de I’auteur, du destinataire, parfois celle de l’objet du document et toujours la 
a e (mois et indiction). Puis vient l’exposb, qui se termine par une formule de corroboratio. Dans 
nos deux actes le scribe n’annonce que la «bulle habituelle», et pourtant les auteurs ont ajoutS 
eur signa ure autographe : c’est sans doute que ces documents appartiennent k une epoque de 
transition (cf. Oikonomid£s, Usual seal, p. 147). 

ThSodore Kl,,li " exergait, semble-t-il, dans le thdme de Thessalonique des pouvoirs 
sejnbkbles a ceux d un stratdge tout en port.nt le litre, hidr.rchiquement inferieur, dWpro.dp.u 
( . < no«i»6s, Lisles, p. 342). Il mnplaca 4 ce poste le prolospathaire Symdon qui, exaetement 

un an avant notre acte dmit un document senrblable au ndtre pour le eouvent de Lavra (Loam I, 

aoeeitde'd " ", ’ “! de “* actei ' 974 et 97B . “ stabile par Ostrogorsky (cf. bibliographie) et 
oeeptee dans Lasra I, p. 10 8. Elle nous semble eert.ine pour les raisons invokes par Ostrogorsky 

(rnd’ctrons 3 et 4 aprds la most de Honrain II, 963, et de Niedphore Phok.s, 969, et event la cession 
des convents mentionnes dans notre document 4 Jean Tornilrios, en 979/80, ct. Introduction, 

rtlint nT r 7 T rr‘ al ° Ut ° r “ Ci ’ d “ S l “ de “ U est ’“ esti011 d ’™ ™P-ur 

convient a ’ f J " 68 ™ 1 documeIlt ' La oro I, „• 6, I. 4, 7, 8, 10, 29). Cat dtat de choses 

oonv.ent au rdgne de Jean Tanmskds (969-976), qui l.issait dans 1'obscuritd ses jeunes eoempereurs, 

mars pas au rdgne c.njomt de Basile II et de Constantin VIII (976-1025) qui out, dds le debut! 



2 . ACTE DE L’EKPR0S6P0U THEODORE KLAD6N ( 975 ) 


111 


r6gn6 en 6gaux(cf. Catherine Christophilopoulou, ’ExXoyij, avayogevatg xai atdyjtg rov BvCavttvov 
a&roxQ&'tOQOQ) Ath&nes, 1956, p. 110-111 ; Lavra I, n° 7,1. 70-71 ; notre n° 4,1. 24 et 64). 

L’affaire . Les op6rations exposees dans notre acte et dans Lavra I, n° 6 ont 6te etudi6es en d6tail, 
notamment par Ostrogorsky et Lemerle (cf. bibliographic). L’Etat tente de r6cup6rer les paysans 
propri6taires qui, pour 6chapper k leurs obligations fiscales, se sont r6fugi6s sur de grands doxnaines, 
y devenant des tenanciers (par^ques) puisqu’ils y louaient des terres. Dans le pittakion imperial 
qui est 4 l’origine de l’op6ration (r6sum6 dans notre acte 1. 3-6 et dans Lavra I, n° 6, 1. 4-7), trois 
categories de paysans sont consid6r6es : 1) ceux qui sont soumis k des siraieiai ; 2) les upocroStaptot, 
cf. plus bas ; 3) ceux qui sont soumis au d&mosion, c’est-&-dire k l’impdt foncier, les S^pocnapiot, 
Ce dernier terme parait d’ailleurs utilise plus loin (1. 5) dans le sens gen6ral de <t dependant du fisc», 
et dans ce deuxieme emploi il pourrait englober les trois categories ci-dessus. Le seul terme faisant 
difficult6 est celui de prosodiarios , qui n’est attests que dans ces deux documents : dans noire acte, 
il est nettement distingue dc dkmosiarios , plus nettement que dans le document de Lavra. Lemerle 
{Agrarian history , p. 176, n. 2, et Lavra I, p. 108) Ta rapproclie avec raison de la taxe dite 7tpocr6Siov : 
on peut done supposer que le prosodiarios est le paysan qui doit le prosodion, comme le demosiarios 
est celui qui doit le demosion. Lemerle a egalement remarque que le document Lavra I, n° 6, 1. 7 
utilise le verbe 7 tpocro&ia£co, Ik ou notre acte porte <knoa / x& (1. 5), ce qui semble indiquer que TtpocroSiocCco 
d6signe la collecte d’un revenu fiscal. Un chrysobulle de 1074 nous apprend que le prosodion Stait 
dti par certains paysans seuleinent (seraient-ils les prosodiarioi?), et que les dioikHai , c’est-&-dire 
les percepteurs de l’impot foncier (OikonomidjjIS, Listes , p. 313), n’etaient pas autorises k le percevoir 
(cf. Lavra I, n° 36 et notes p. 209-210). En revanche, une novelle de Constantin VII (Zitpos, Jus, 
I, p. 227) indique que les juges des provinces recevaient, outre leur traitement, un certain prosodion, 
directement fourni par les contribuables, et que, pour cette raison, ils n’avaient pas le droit de 
percevoir les ektagiatika, reserves k leur personnel. Notre n° 8, de 995, mentionne le prosodion parini 
les charges dont les b6n6ficiaires sont des militaires. Enfm un acte de 1082 ( Valop6di, Goudas n° 3, 
1. 48-49) semble attester que le prosodion 6tait verse aux ekprosopou. Ne s’agirait-il pas d’une obli¬ 
gation fiscale frappant une certaine cat6gorie de paysans et destin6e k l’entretien de certains militaires 
ou fonctionnaires en d&placement? 

Dans le present document, Theodore Kladon, apres avoir r6cup6r6 les paysans «fiscaux», 
confirme les trois monasteres, Kolobou, Polygyros et Leontia, dans la possession des pareques qui 
leur ont 6t6 accord^s par chrysobulle, avec le droit pour les monasteres de les installer ou ils veulent 
(1. 14-15). Cette confirmation concerne : a) la possession (Secr7u6£eTat, 1. 13) des paysans qui ne sont 
pas revendiques par le fisc ; b) leur exemption (e^xouaaeieToet, 1.13) des taxes et charges extraordi- 
naires ({3Xa67), e^peLa, £y]pla, 1. 15, 20, 21 et liste 1. 32-33), notamment des corv£es et de Pobligation 
de fournir des quartiers aux fonctionnaires ou aux militaires. 

Le cas du couvent de Leontia est plus complique : les moines avaient obtenu P exemption pour 
les ocTeXeu;, pareques et doulopareques, quails possedaient d&j£ en 945/46; les premiers sont des 
paysans qui ne paient pas d’impdt (parce qu’ils sont pauvres, comme ceci est suggere I. 26? cf. 
Lemerle, Agrarian history , p. 175 : they have no land of their own) ; les seconds, des esclaves 
installs par le monastkre sur des terres, esclaves « chases » qui ne paient eux non plus pas d*imp6t 
(cf. N. OiKQNOMiDjjis, OS Pu&xvtivoI SooXoTtapoixoi, Symmeikta , 5, 1983, p. 295-302). A, ces paysans 
relativement d6munis, Pempereur ajoute, par donation, trente-six oikoi exkoussaioi dans le th^me 
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de Thessalonique. Si Ton tient compte des sources du x e si6cle, relevees et comment6es par Lemerle 
(Agrarian history , Index, s.u. oZxo$), un oikos etait une unite fiscale qui pouvait correspondre k un 
feu, mais aussi k une exploitation plus vaste (par exemple, Poikos d’un soldat servi par d’autres 
stratiotes ; De Velitalione Bellica dans Leon le Diacre, Bonn, p. 239 ; p. 236, le terme otxo<piiXoc£ 
d6signe le garde champetre); rien ne dit, tout au contraire, que Voikos soit un feu de par6ques. 
Notre n° 6,1. 33, nous apprend de plus que de tels oikoi pouvaient 6tre situ6s k Pinterieur d’une ville 
(cf. aussi notre n° 12,1.11 ; oikos k Hierissos), et que Pexkousseia dont ils jouisssaient signifiait qu’ils 
payaient leurs irap6ts (tsXouvte^) au monast&re et non au fisc. Autrement dit, dans le cas des oikoi 
exkoussatoi du x e siecle, nous aurions un cas clair, et pr^coce, de devolution de revenus fiscaux. 

Lorsque Theodore Klad6n recensa la main-d’ceuvre effectivement install6e sur les biens du 
couvent, ll ne trouva, dit-il, que quelques paysans pauvres et non taxes (issus des feux mentionnfe 
en 945/46) qu’il laissa au monastere sur ses biens de Sibte et d’Abbakoum a Kassandra et sur les 
autres dependances du couvent. Mais, en dehors de ceux-ci, il ne retrouva pas les 36 oikoi, qui avaient 
disparu (cf. plusbas). Kladfln declare que le monastere, gr4ce k son chrysobulle, a le droit de chercher 
36 oikoi disponibles et de collecter leurs impdts : c’est ainsi que nous comprenons le verbe IHxoucKTsiJstv 
de la 1. 30. 


L. 25 : les invasions barbares (sOvtov) qui auraient caus6 la disparition des 36 oikoi donn6s au 
couvent de Leontia ont dd avoir lieu entre 945/46 et 975 : s’agit-il de Hongrois? Cf. par exemple 
Skylitz£;s, p. 239, 277, 288, 289, etc.; Th^ophane Continue, Bonn, p. 462, 480 ; Liutprand, 
Lesalw, MGH, SS\ 1915, p. 199, §45 (sous Nicdphore II, les Hongrois attaquent la r6gion de Thessa- 
omque et y font 500 prisonniers qu’ils emmenent en Hongrie). Car 975 est une date trop haute pour 
qu on puisse penser que les Bulgares aient attaque Thessalonique, et les Russes de Svjatoslav ne 
semblent jamais s’etre aventures dans la partie occidentale des Balkans, 


ncies mentionnes 


„ w^imion, I'empereur [Jean Tzimiskds], de 975, 

l’fitat ™° dore Klad6n d’enqudter sur les paysans du fisc et de ricupfrer pour le compte de 
Etat ceux qui se sont rtfugito sur des domaines civils ou eccldsiastiques (1. 3-6) : perdue. 2) 

Chrysobulle de 1 empereur Constantin [VII Porphyrogennete] (1. 10), attr buant 20 nareques au 
monastdre de Polygyros (945-959) • nerdu m n u „ ^ „ dWjrmuant ^ pardques au 
,. oj \ ) . perdu. 3) Chrysobulle de 1 empereur Romain rill (1 121 

“r, “ r r i; 13 de 40 pariques; smis m 6468 - ^ 

? 87(pirim6) ' 4) 

... L P y r °s ennet ej (1- 16), accordant au monast&re thessalonicien de Ldontia des 
exemptions pour ses patecrues et Ini affrihnanf qa */ 

6mis en 6454 - Q 45 / 4 fi 7 attnbuant 36 oikoi exempt*, dans le theme de Thessalonique ; 

emis en b454 = 945/46 : perdu ; resum6 dans 1’acte du juge Uon 1. 3-7. 


m> a«JL,, " KoM M) 

iracraxi *pW(«) (yjJ! -i tSv ||, "1“ ”7 
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xarA r})v 6 e£av np6m<x£vt T?j; ayEa; auTou || 7 paatXeEa; o(Stco; (xal) iTcoEqoa, xa0* 6 Xou tou 0£fxaTo; 
0 eaaaXovt(x 7 ];) 4veypa^(xv]v, (xal) 8 aou; 4v || 8 etfpov SvjptootapEou; dbd^ott xara t^jv 7 up 6 ora^v 
tt)£ xpaTata; ocutou (xal) ayla; paatXeEa; * || 9 ex S& tg>v fx^j fivTcov SvjfxoGtaptcov xaT£Xt 7 tov sE; t?)v 
M^ v ) tou KoXo( 6 ou) Xeyopivyjv, xar^ r>jv || 10 &Sva|xw tcov Siio xpuooSouXXtcov tou ts [xaxaptT(ou) 
paatX£(co;) tou xu(pou) KcovcrcavT(Evou) So0£vtcov e£-|| u xoot Tcapol(xcov) et; r?)v (xo(v^jv) tou IloXuyiipou 
(xal) tou; fcrfpou; Te<JCTap4xovT(a) 7 capo[(xou;) tou; So0£vTa; || u mp4 tou [xaxapET(ou) paatX£(co;) 
tou xu(pou) Tcofxavou, 6 [xou t&v aptOfxiv ^xovT(a), (xal) xaT&wcov aikoi; || 13 et'; ts t& xdlaTpov 
’Epiaou xal sE; Stacpo(pa) 7 cpo( 4 crceta), £va Se<T 7 c 6 £eTat xal e^xouaaeueTat 6 TotouTo; 4pt-|| 14 0[x&; tcov 
i^xovT(a) 7 tapoE(xcov) Tcapa tcov (xova^cov iv & &v t 6 tcco (SoiiXcovTat xal 0eXi(jffco-|| u ffiv, (xal) afxsT 6 xou; 
StaT 7 ]peta 0 ac 47 c 6 7c4<nj; (3X46v); xal e 7 n)peEa;. ’Erat S£ xal &cepov J | X6 7 cpoexo(xEo 0 y] [xot xp Uff ° 6 o 6 XXtov 
tou (xaxaplT(ou) paatX£(co;) tou xu(pou) Kcov<TravT(Evou), aTcoxeEpte(vov) || 17 eE; r?)V ev ©eaaocXovt(x 7 ]) 
[xo (v*)jv) t( 9];) AeovTla;, nepi&xov tou &;xou<j<Teiie<T0(at) aur?)v xk t>)v (xo(v}jv) (xal) toc || 18 Sta<p£povTa 
auTY] Tcpo(4<TTeta) xal toC>; ev auTot; 7 cpo<rxa 0 e£o[x£vou; dbeXeZ;, Tcapolxou; p (xal) SouXo 7 capolxou;, 
& 7 C& 7 c 4 cty); ^ 7 njpeEa; x(al) ayyapeEa; tou Syjfxoalou xal fxyjSefxEav || 20 Tcap* ol , ouSv)TcoT(e) 7 upoCTcii 7 r(ou) 
ucpEaTao0(at) efare £y]fxEav etre 4StxEav elVe t?)V olavouv || 21 S 7 r^petav, 7 rpo; ToiiTot; dcvaxeto0at tt} TotaiTT) 
(Xo(v^) (xal) ££xoug4tou; oZxou; t&v 4pt-|| 22 0fx8v TptaxovTasti; xaTa t& 0£fxa 0effGaXovE(x7];) xal 
StaT7)peZff0ai. auToi; inb tc4-|| 28 ctt]; £ 7 caycoy?j; (xal) e 7 ct 0 £oeco; dc 6 Xa 6 et;* t b TotouTov o5v xpuao 6 otiXXtov 
S7cterxe^4[x(ev)o(;) || 24 (xal) rJjv auTou Suvapuv emyvoii;, eTcel to£>; eEpvjptivou; TptaxovTae^ otxou; 
|j 26 oux eSpov £v Tvj TotaiiT(y)) fxo(vv]) Sta to to 6 tou; 4cpavto0^vat ex tcov e0vcov, aXX4 (x 6 vov || 2fl dcTeXeZ; 
Ttv4; (xal) TT^vyjTa; eSpov ^v toZ; 7 rpo(acrceEot;) t^; etpyjix^VYj; (xo(v^;), xaT^XtTcov || 27 auToil); eE; tou 
'A ptSaxoipt xal eE; t&v SESpyjv (xal) toc XotTc(oc) (xeT 6 ^a t^; a At?); (xo(v^;), || 28 xaTol t})V Sivapttv tou 
^ puaoSouXXEou, tou xa 0 U 7 T 7 )peTetv t?) (xo(v^) * tou; Se X^ ; || 20 olxou; eya) (x^v ou^* eSpov tou avaacoaai 
t^ (xo(v^), 4Setav ^et eEp 7 ](xev( 7 ]) (xo(v$j) (xal) e^ouoEav, || 30 8 tc Suvt) 0 y), eTa.Xa6^G0(ai.) (xal) 
^^xouCTffeietv (xal) to 6 ; oZxou; xaTOc r))V Siivapuv || 31 tou ^pucroSouXXEou, A ib TcapeyyucjbfxeOa 7 caat 
(xal) ^aacpaXt^6pLe0a xaTOc t)jv Siiva-|| 3a pttv tcov ^puooSouXXlcov tou [xv)S£va tcov (X 7 c 4 vt(cov) ^Tcdcyetv 
& 7 d]petav ^ 4yy4“|| 83 petav ?) inkv\x.Tov ^ }X7]t4t(ou) xatvoToptEav 7 ) ^7](xEav Tat; etpyjptivat; ptovaZ;, I) 34 tou 
T e KoXo( 6 ou) (xal) tou IlTeXeciT(ou) (xal) Tij; AeovTEa;, (xal) Toi; ^xovT(a) TcapoExou; (xal) Toi; 
Xot-H^TCoi; tou; dtvcoT^pco 8y]Xco0^VTa;. BouX6(xe0a ydcp auToi; ^xoucr 0 eiiecr 0 (at) 4 tc 8 Tc 4 -|| 38 cr 7 ); 
^ 7 ry)peEa;, (xal) Tcdccr/j; pXdc 6 y); dcpteT 6 ^ou; Stapt^vetv xaTOt r?)v Siivapttv tcov || 37 ^puooSouXXtcov, £><popcoptivou 
tou xaTaToXfxovTo; ^vavTlov Tt 8taTcpdc^ao0(at) ou (x 6 -|| 38 vov ^yjptEa tjTco 6 X 7 ] 0 ^vat, 4XXa (xal) t>jv tou 
xpayatou (xal) ayEou 'Jjptcov paatX^(co;) ayavdcxTYjotv || 39 ^TcoaT^vat. Ati (xal) t 8 Tcapiv atyEXXtov t^ 
GUVY)0et fiptcov |3oiiXXY] CT^payloavTe; ^TctSeSci-|| 40 xa(xev, (xtjvI (xal) tvS(txTtcovt) tt) 7 cpoyeypa(pt(x^v 7 ]) + 

+ ©(EO)AQ(POS) (nP£2TO)SnA0(APIOS) (KAt) Em T(O'f) MArAA(BlOT) o 
KAAA(QN) TKEIA || 4X XHPI Tn(fi)PPATA + 
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3. ACTE DE VENTE 


TTpCLCTlS (1. 4, 14) 
aa-^&Xcia (I. 25) 


16 avril, indiction 10 

[982] 


Le moine Georges CMandaris vend son petit domaine k ses voisins, les moines Jean le Syncelle 
et Jean PIbfore, pour la somme de 100 nomismata. 


Le texte. Original (archives d’lviron, n° 3). Parcliemin fin, r6gl6, marge 4 gauche et k droite 
h la pointe sfeche, 439x219 mm en haut, 223 en has. Neuf anciens plis horizontaux. Conservation 
mediocre : dechirures le long des deux plis superieurs. L’encre, noire, du signon, du texte et des 
signatures est effacee et a corrode le parchemin ; les sept premieres lignes ont ete repassees k 1’encre 
noire. Face aux premieres lignes du texte, en haut et 4 gauche, espace reserve pour le signon, qui est 
lui aussl re P ass6 ! le scribe n ’ a P a s tenu compte des marges, et il a ecrit au-dessous de la ligne tracee. 
Tilde sur les chiffres, 1. 23 et27. Au sommet du document, notice georgienne (xme-xive s„ dcriture 
minuscule) : ayroj r(ome)l gwiqidia sasuvlisag(a)n as perperad (agros que nous avons achete k la 
Mes6 [inexact] pour 100 hyperpres). — Au verso, deux notices grecques anciennes : 1) recopv((ou) 
too XeXsv-r{(%(7)). 2) ... (67tsp)7t(u)p( K ) p'. - Album : pi. Ill et IV. 

Inidd, Notre Edition repose sur nos photographies et sur les lectures faites sur place. 

Analyse. — Signon (texte autographe) du vendeur. Invocation trinitaire (1. 1-2). Le moine 
Georges dit Chelandaris fait cette vente, qui remplit toutes les conditions ISgales, aux moines Jean 
le Syncelle, Jean 1 Ibere et k leurs ayants droit. Voulant vendre son petit domaine (agridion) 
voisin de leur laure, domaine qu’il avait regu alors qu’il dtait 4 1’abandon, qu’il a depuis retabli et 
mis en valeur par son propre labeur, il a voulu acquerir un autre domaine (agros), plus proche de 
la mer, afrn [d’assurer] mieux son repos, et a chercM un acquereur pour son [ancien] domaine (1. 2-11). 
[Jean le Syncelle et Jean I’lb&re] ont demand^ [k l’acheter], parce qu’il etait proche de leur [laure] et 
qu i s ne voula ient pas qu’un stranger le ddtienne. L’accord a et4 conclu, [Georges Chelandaris] 
a regu cent pieces d or et a etabli le present acte de vente. Les acheteurs jouiront de la pleine propriety 
de ce domaine (1. 11-18). Clauses de garantie : si le vendeur remettait en cause la vente, il se mettrait 
ors de la foi chretienne, devrait restituer au double la somme versee (logarion) et serait chassb 
du Mont [Athos] pour avoir manque 4 son engagement (1. 18-24). Conclusion ; mention des temoins 
date, mention du scribe, le moine Euthyme (1. 25-28). Signatures autographes de neuf tdmoins, le 
protos, sept higoumbnes et 1’econome [de l’Athos] (1. 29-37). 

Notes. Date. L’acte est <5tabli au mois d’avril indiction 10, le jour de P4ques. D’aprbs la proso- 

pographie, cette indiction 10 ne peut correspondre qu’4 Fan 982. Cette annee-14, P4ques tombe le 
16 avril. 
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Vaffaire. II s’agit d’une transaction entre particuliers : le moine Georges (voir plus bas) vend 
& ses voisins les Ib&res, installes 4 Kl&mentos, son petit etablissement pour aller s’etablir dans un 
endroit qui lui conviendrait mieux. Get etablissement, proche de Klementos, devait se trouver & 
Pinterieur des terres, puisque la raison de la vente fut le d£sir de Georges de s’6tablir quelque part 
<< plus pr6s de la mer »(1. 10). II declare qu’4 son arriv4e il avait trouv6 Yagros (sur ce mot, voir plus 
bas) presque & Pabandon et qu’il le restaura. II obtint 100 pieces d’or pour la vente du bien, ce qui 
semble un bon prix pour un agros athonite 4 la fin du x e et au debut du xi e siecle. En effet, en 980, 
la vente de Pagros des Saints-Apotres rapporta 64 nomismata (Zographou n° 1) ; avant 1007, celle 
de Pagros de Magoula, 50 nom. (notre n° 14) ; vers 1016-1020, Pagros de Pithara fut vendu 132 nora. 
(cf. Lavra I, n° 25, 1. 13-14 et notes ; en 1024, la vente du meme bien, agrandi ou am&iore, rapporta 
210 nom.). Remarquer le contraste entre le prix d’un agros et celui, tres modeste, de 3 nom. pour un 
lopin sur lequel on devait construire un kellion (notre n° 17 A, 1. 16-22 ; B, 1. 15-21 et notes). 

Prosopographie . Sur Jean Tornikios et Jean Plb&re (1. 6-7), voir Introduction, p. 32-34. — 

Georges Ch61andaris (1. 1, 2-3) est un personnage assez bien connu 4 l’Athos 4 la fin du x e siecle. II 
est mentionne pour la premiere fois entre 976 et 979/80. Entre ces deux dates, les Athonites tent&rent 
pour la troisieme fois de se faire octroyer par Pempereur le monastere de Kolobou (cf. Introduction, 
p. 30). Ils adresserent une lettre 4 Basile II, qui fut apportee (?) 4 Pempereur par Georges dit 
Chelandaris (voir notre n° 7, 1. 18-19). II est probable qu’au moment de cette intervention Georges 
poss6dait dej4 cet agros. Apr&s la vente de celui-ci, Georges duts’etablir 4 Pemplacement de Pancien 
Ghilandar, monastere que Pon identifie generalement avec le second etablissement de Georges (cf. 
Prdtalon, p.87 ; Zivojinovi6, Manastiri). II etait encore vivant en 985, date 4 laquelle notre n° 7, 
1. 19, le mentionne sans le qualifier d ’ekeinos* — Trois des neufs signataires sont connus : 1) le 
protos Thomas (1. 29) etablit notre n° 7 ; cf. Proialon , p. 130, n° 4 ; la comparaison des signatures 
permet d’affirmer qu’ii s’agit de Phigoumene Thomas qui signe 4 la cinquieme place le typikon de 
Tzimiskes ( Proialon n° 7,1. 164) ; 2) Athanase (1. 30), higoum4ne et fondateur de Lavra, signe comme 
de coutume immddiatement apr^s le protos ; 3) Arsene, 6conome de PAthos, second dans la hierarchic 
de la M4s6, ferme la liste (1. 37) ; il signe comme ancien econome notre n° 6,1. 56, en 984 ; cf. Prdtalon , 
p. 153. — Pour les autres signataires, qui selon la plus ancienne tradition athonite (cf. les 

signatures du typikon de Tzimiskes, Prdtalon n° 7) ne mentionnent pas leur couvent, nous pouvons 
avancer quelques hypotheses plausibles d’apres Pecriture. Daniel (1. 33) peut 6tre identifie 4 Phigou¬ 
mene de ce nom qui signe nos n°4,1. 71 ; n° 7,1, 1 et 58 ; et n° 18,1. 31 ; nous ne savons pas de quel 
monastere il 6tait Phigoumene. — Pierre (1. 34) doit etre Phigoumene Pierre 6 KaXioiixas 
qui signe notre n° 4,1. 73 (meme 6criture) ; sur le monastere de Kalyka, cf. notes 4 notre n° 24. — 

Th6odore (1. 35) semble etre le meme que Phigoumene Theodore de notre n° 7, 1. 3 et 59. — On 

peut proposer, mais avec reserve, d’identifier Jean, qui signe apres Athanase de Lavra (1.31), avec Jean 
Phakenos de notre n° 7, 1. 1 et 58 (les deux signatures sont en onciale). 

L. 8, 11 et 15 ; le bien vendu par Georges est qualifI6 d 'agridion ou d 'agros, Dans les actes 
athonites, le terme <( agros» designe invariablement un petit 6tablissement monastique avec ses 
terres. Sur les divers emplois de ce mot, cf. M6na Pat^rak^-Gah^ph^:, IlapaTTjp^oe^ or?]V £vvoia 
tou Su^aVTtvou 8pou « ayp6$ », Byzaniina , 10, 1980, p. 149-167. 

L. 22-23 : Pabsence de la mention d J une amende vers4e au fisc est courante dans les documents 
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athonites, cf. par exemple Panteleimon n° 4. Le terme technique Aoydpiov (mdtal, surtout For, 
monnayd) estrare dans les documents athonites ; cf. aussi Esphigmenou n° 1, 1. 41, 42. 

L- 37, olxovdpwv : Esphigmenou n°24, 1.11 ; n°25,1.37 ; on connait d’autres exemples du pas¬ 
sage de la seconde & la troisieme ddclinaison: Sidxwv (notre n° 5,1. 10); I'yxcov (Lavra I, n° 40, 1, 35), 


Sv, 

yvov 

Pecop 

yv)ou p.o(va) X (oo) 


|| 2 Ev ov6p.ari too 7t(ar)p(6) ? (xal) too oioo (xal) too dyloo 7tv(eiip,aTo)(;. rectpyio? p.o(va) X (6(;) 
|| 8 o Aeyipevo? X E Axv8dp l? , 6 jiv tI^ov (xal) fronoibv <TT(ao)pi,v ||* IS^Eipo? n^a? t^v xapouaav 
Ttpamv Ttoico exoD-fak poo T?j yvchp] (xal) xpoaipeasi (xal) oox ix rivo? 4v<4yje»|? H 0 9, 9) 86Aou 

t) v6poo ayvola? 7rp6 ? 6pa ? ’Icodvvvjv po(va) X (6v) t6v mlyxeAAov (xal) 'Ico^vwjv) po(va) X (8v) II 7 t 6v 
I 6v,pa (xal) to xa0’ opa ? |iipo« 4*[l 6 j«>04<xei T ] ?i aS ? . ’ExeiSv) |3ooA6pEvo ? ^[coA^-ll^at t 8 dyp(So6v 

it°°, ^ U ^ ETE Pl> Xali P a > 8 >««i] <t X e8ov Spflpov TO paA[a6chv] || 8 % oExeEcov x6ttcov (xal) 

lopcoTcov TO p,E TO ^a R v (xal) xaAA^aa, dprlco, » 0£Aco[v] ||» aAA« X oo ^arfcmpov t% 0«Adac™ 
jtocpEiv ayp v np&c TCEpmaoTEpav poo dvd-praomv, I^touv tivA 4vaAa6A«x0(ai) t6v ctp^gvov aou 

- l ‘“ 5 lf< ” 5 ™’ 8li 14 ” 4 ’ >< ’ l0V 5| * Sv ‘ r, “ (“‘I «&“* V*« 

.“.r ? 1 TT’ ^ ^ & “ 6 °” »“°" 5 s “ 

/ , „ X , pa? lA0U ’ TaUTa Xa§cov T'yjv xapoooav dravTsoOEv ^Syi xpacnv II 15 tou 

aTE XEl v op.a ? t6v to.ootov dypiv bn teAe(« (xal) Ava^pfco ^ouata e! ? to6 ? ||» Lvt« (xal) 

y 5 Xp6V0U \T V M) W *“ V M) « Po^aeco, P 

TOpaxav tiv oiavoov s£ooa(av dxo too x« P 6vtcoc ^xeIcte II 18 A^vr„ T f * ■ / , , < ^ 

(xal) dpEaxta vevovfW FI W His / n ? Q 1 ! X Y * avaTpsxEiv tk Exouala poo yvcip.7) 

oop(pu-|[ 2o vvi0y)ffiv y^voue lx 11 ™ T ° 1 ° Dt ° V t( Sla7t P«TT6pEvo ? ^ p E Tdp E Ao ? bn too? vov 

JLL SZ ~ ~ } avaTp0 ~ v ^ TOtv iavoCv “ yw ^ v -p-^ e > ii 21 - .pctTm, 

r n T(av) ~ T - 

ek t 6 SmAaorov, IxSiuxciuEvoc (xall too -n ”llsA ^ X Y<Xp( ° U ^ ouv TC0V P vo(piop.dTCOv) 
*5 apsaxla? y E yov6Tw ? • Ip 8 t m i) E J0> 0 g T ^ U j , ? ^ ^ lSl ° xdp0V toG 

if irattfea IP" xm mf >, M cb. ,.4, Tt , v y^lmulS, ^-n ' 

L!®“^ '‘ffn'H o *p«tH TOp „» is. oz „ p „ 5; 

rr ptA ” “ rpi+ “ iSioz “ p " 5+ 
r + CZ * 

** t« « TT " ‘ T ” I “ V05 ’'“P” ” ro rP«+« W 

!!•• + no!XTll^tS !) ; T ”7 (, 7 ) ’“t ^ w4 “ - 

II” + ’Apaivios (K0» «xW J ZSlZ ““Pj") .S loz ,[ p „ (t) + 

" ’ [ ’ 0lK0V0 M TOpcov ox(eypatj;a) ^o^ipco? + 

UW ’ 1 16 ^ 1 '■ 17 ^ I '• » II ,, B ri ., 
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*YYP a 4°s dff<|>dXeia (1. 20) Juillet, indiction 10 

SidXucris Kal diroxn (1. 20) a.m. 6490 (983) 

eyypa<|>os aa^aXcLa Kal Sl&Xuctls (1. 59, 64) 

Garantie des habitants d’Hi&issos pour la laure de la Vierge dite tou Kl&nentos, mettant fin 
k leurs litiges relatifs & deux terns, Gradiska et Longos, qui appartenaient ou avaient appartenu au 
monastic de Kolobou, lui-meme devenu propridtd des Ibferes par donation imperial©. 

Le texte. — A) Original (archives d’lviron, n° 4). Parchemin blanchi, aujourd’hui terni : 
une peau tout entire, prdsentant une languette vers le bas et s’evasant rdguli6rement vers le haut, 
ou elle forme deux oreilles. Longueur maximum (au centre): 1 100 mm ; largeur au sommet: 640 mm, 
au-dessus de la languette vers le bas: 505 mm, Trois anciens plis verticaux, plusieurs plis horizontaux 
moins marques. Conservation mediocre : trous et petites taches d’encre bleue au sommet; vaste trou 
4 Tangle de deux plis, dans la partie superieure et vers la droite ; le document est renforc6 par quatre 
pieces de cuir coll6es au verso, la plus grande au sommet; immense tache dans la partie centrale, 
survenue alors que le document 6tait ouvert et pos6 4 plat: un liquide marron fonc6 s’y est repandu, 
rendant tr&s difficile la lecture de la premiere moitie du texte ; cet accident est survenu entre la 
mission Sevastianov (1859) et la visite de F. Dolger 4 Iviron (1941), comme en temoignent les photo¬ 
graphies S6vastianov et Dolger du document, que nous avons vues 4 TAcademie des Sciences de 
Bavi4re. L’encre noire des signa et du texte est par endroits verdie, par endroits effacee, dans les 
signa et dans la partie inf6rieure, Les signatures, en bas du document, sont d’encres diverses, noire, 
marron clair, vert clair. Noter Tomikron en exposant pour Tabr6viation o(v), 1. 22, 37. Tilde sur les 
chiffres (1. 34, etc.), En bas du document, t6te-b6che, notice g6orgienne (xie-xn® s., 6criture de chan- 
cellerie) : + c(mi)disa nil^olaisi erisons goerdit([terre] de Saint-Nicolas pr6s d’Hierissos). — Au uerso, 
trois notices g6orgiennes : 1) (xi e s., 6criture minuscule) : xartini nikola c[midisa] ... (charte de 
S[aint]-Nicolas ...). 2) (xi e s., 6criture civile) ; nikul c[midisaj] (de S[aint]-Nicolas). 3) (xi e -xn e s,, 
6criture minuscule) : + rajsaca t(an)a ginda erisonuli sarSeli qepdi targmano (si tu as besoin de faire 
une plainte au sujet d’Hi^rissos, utilise [ce document], commentateur. — Album: pi. V 4 IX. 

B) Copie contemporaine (?) du document (archives d’lviron, n° 5). Parchemin 6pais, blanchi, 
840x640 mm en haut, 510 en bas, Deux anciens plis verticaux, huit horizontaux. Conservation 
m6diocre : trous d’usure aux angles des plis. L’encre, marron, est verdie vers le bas, et effacSe en 
haut, 4 gauche et 4 droite. — Au verso , deux notices grecques anciennes et une g6orgienne : 1) 
+ T b [crov t avT^Xocyoy^) tou Aoyyou. 2) + T8 Tcr(ov) tou 7 rpoT(o)T\k(ou) 8tx(at)op.(a)T(o?) 
tou Ay(foo) NTjxoX(aou) +. 3) (xi e s., 6criture minuscule) : scori erisonisa micisa gacvalebisaj 
da nikola c[mid]isa ayebisaj erisoneltag(a)n (copie conforme concernant Techange de la terre de 
Saint-Nicolas d’Hi6rissos). — Album: pi. X 4 XII. 

C) Copie partielle d’Uspenskij, f. 19-25, d’apr^s B. 
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Inidit. Nous editons l’original (A) que nous avons photographie et collationnd sur place, en le 
compldtant, pour les passages abirnes, par B, copie fidele de A, que nous avons dgalement photogra- 
phiee. II nous a paru qu’en raison peut-dtre de la forme de la pidce A au sommet, contrairement k 
l’habitude, les signa n’ont pas ete disposes par ligne mais sur dix-huit colonnes, dtant entendu que 
l’on trouve parfois deux signa cote k c6te dans la meme colonne ; le scribe de B a d’ailleurs lu les 
signa de A par.colonne (il les a transcrits k la suite sur quatre lignes; l’ordre dans lequel nous avons lu 
les signa differe parfois de l’ordre suivi par B). Nous avons numerotd les colonnes de A de 1 d 18 et 
numerote 19 la premiere ligne du texte, 

Bibliographie. N. I. Sreznevsku, Iz’ obozrenija glagolifieskih’ pamjatnikov’, Izveslija impera- 
torskago arheologiceskago obiieslva, 3, 1861, c. 1-8; P. Uspenskij, Suzdenie ob’ Afono-iverskom’ 
akt5 982 goda i o glagolideskoj podpisi na nem’ popa Giorgija, ibidem, 5, 1865, c. 13-18 (transcription 
du signon glagolitique d’apres B); Uspenskij, Pervoe pulescstvie, 1,2, p. 312-313 (analyse et fragments 
du texte d’apres B); J. Ivanov’, B’lgarski starini iz' Makedonija, Sofia, 1908, p. 21-23 ; nouvelle 
dd., Sofia, 1931, p. 21-23 (fac-simile du signon glagolitique) ; rdimp. Sofia, 1970 ; P. A. Lavrov 
Paleografideskoje obozrenije Kyrillovskogo pis’ma, tinciklopedija slavjanskoj filologii, IV, 1, Saint- 

Pdtersbourg, 1914, p. 12-13 (reproduction d’une partie de l’original) ; Georgica VIII, p. 179-183 
(fragments du texte d’aprds G). 


-ANALYSE. 


r 1 Partle aut °g ra P he ) de soixante-quatorze habitants d’PIidrissos. 

nvo cation tnnitaire (1. 1-19). Les habitants du kastron d’Hidrissos dtablissent le prdsent accord, 

Jean^S leS garanties de la 101 et irrevocable, en faveur des moines Jean l’lbdre et 

(1 19 22/L Ce ^ \ r dr0it 6t dU m ° nast6re im P drial de Kolobou qui leur est sounds 

ure d ‘la V m e° na T/ i ^ 9 ** ^ P “ C ^ S ° bulle 4 ^ P«P" ™nastdre. la 

BalrU tcS't r V nn , “ pleine pr0pri ^- et ’ par 01 ' dre des -P— 

[II] et Constantin [VIII], les dits moines ont la faculte de rechercher tous les biens qui annar 

LennentA cemonastdre et de recouvrer ceux d’entre eux qui seraient ddtenus par d’aut e 

ZniTm d6tiennent Une da d - 

et dite Grad^X wfl Tf C ° mmeSa qUi 6St Situ6e auX P ortes du kastr0 - 

‘ p«p- *-«*-*. 

lequel avait attribud aux [habitants] cette terre de deux chiliad K ° SmaS ’ 

d’une terre, pour 1’autre chiliade, d’une somme d argent [Les habT Tl^’ ^ ^ 
monastere d’une part une terre sitiiPP i q * f ir f * habitants] avaient done donn6 au 

Ayant appri, cel, [des habitants) | e8 m „ inM d- 26-29) - 

acceptd de ne pas mettre cet accord en question bien ^ entente 8UX pr ° c6s ’ ° nt 

[de Kolobou] et les habitants aient eu sn ?’ ^ paSS<5 leS higoumtees du monastdre 

la [Constantinople], 1. ™ *7 ^ ^ *“ 

A prdsent, les moines, bien disposes 4 fegard des [habitant^T' °“ ^ (L 29 ' 3l) ‘ 

ont acc6d6 k leurs prices et ont 6tabli en leur fn * & . reno ^ ant * tout e contestation, 

toute pretention sur la terre de deux chiliades ^ f arantie acrite : le monastdre renonce h 

-6 W Mais „» -nttonioues reconnais- 

t psrt “ des bie “ d “ monasttre, terra nomn„5, Longo, qu'ik te " e qUi 

B * q ls avaien t re^ue, pour un bail de 



119 


4 . ACTE DE GARANTIE ( 982 ) 

vingt-neuf anndes, de 1 ancien higoumene [de Kolobou] Sym6on, dans les circonstances suivantes. 
[Les habitants], qui avaient regu la terre situ6e pr&s du kastron, voulaient aussi detenir Longos, mais 
Fhigoumene et les moines de Kolobou ne voulaient pas faire bon march6 des droits du monastere, 
et les deux parties s’etaient quereltees (1. 33-36) : elles Staient allees en justice k [Constantinople] et 
l’ordre de feu Fempereur Constantin [VII] fut envoye au protospathaire Constantin Karamallos, 
chartulaire du G6nikon alors en tournee [dans le thfcme de] Thessalonique, d’avoir k se rendre sur place, 
de laisser [aux habitants] la terre de deux chiliades et de remettre tout le reste de la terre appartenant 
au monastere k celui-ci; ce qu il fit (1. 36-38). Apr&s son depart, [les habitants] voulurent malgre 
tout conserver la terre de Longos et susciter des querelles ; c’est alors que Fhigoum&ne du monastere, 
Sym6on, ne supportant plus les querelles continues ni les voyages k [Constantinople], donna 4 bail 
pour vingt-neuf ans cette terre [aux habitants], recevant d’eux cent nomismata en pieces d’or 
(1. 38-41). A present, les moines ne voulant plus que [les habitants] d6tiennent ainsi cette terre sur 
laquelle ils n’ont pas de droits, et ayant, en vertu du chrysobulle, la faculty de r6clamer ce qui 
appartient au monastere, les deux parties se sont mises d’accord pour que [les habitants] recouvrent 
les cent nomismata qu’ils avaient donn6s, comme compensation pour les cinq ans qui manquent 
aux vingt-neuf ann6es prevues (ils n’ont dispose de la terre que vingt-quatre annees), et pour que 
la terre retourne au monastere. Apres avoir regu des moines les cent nomismata, auxquels ont et6 
ajout6s cinquante nomismata pour que [les habitants] n’aient pas k se plaindre, ceux-ci ont demand^ 
que le monastere regoive une autre terre en echange de celle de Longos, [terre] qu’ils garderaient, 
car ils y ont plants beaucoup de vignes (I. 41-45). Les moines ont bien voulu accepter, ont regu 
en ^change une terre proche de Saint-Nicolas et ont c6de pour toujours [aux habitants] la terre de 
Longos, sans leur r6clamer les cent cinquante nomismata qu’ils leur avaient donnas et qu’ils leur 
laissaient pour le salut de leur &me (1. 45-47). En foi de quoi [les habitants] ont r6solu de mettre fin 
4 l’affaire en dtablissant une garantie ecrite, ont d61imit6 avec les moines la terre donn6e en ^change 
au monastere, ainsi que le terrain de Longos, la description et les limites figurant sur la dialysis 
remise pour servir de preuve k chacune des parties (I. 47-48). Delimitation de la terre donn6e par 
[les habitants] au monastere (sont mentionn6s : une ancienne tour au lieu-dit Diauripou, la route de 
Saint-Nicolas, le rivage en face d’Amoulianfe, la limite des biens des Athonites, le rivage du [golfe 
dTIterissos], les champs de Parilos, la route de Lozek&n, la riviere Glombotzitza, les champs de 
Koutzoularis, Faire du monastere de G6matou, la route de FAthos) (1. 48-55). La terre est donn6e 
en toute propri6t6. [Les habitants] donnent leur garantie (d&phensidn) ; si Faccord 6tait remis en 
question par eux-memes ou par leurs ayants droit, ils se mettraient hors de la foi chr6tienne ; le 
monast&re serait en droit de recouvrer Longos, sans qu ’il ait k tenir compte des ameliorations 
ni k rien d6bourser au cas ou [les habitants] seraientcondamnes 4 perdre leurs droits sur le terrain 
qu’ils ont donn6 [au monastere] (1. 55-63). [Les habitants] paieront Fimp6t annuel du terrain 
[de Longos], dans la mesure ou il est d6crit et fixe dans les registres imp6riaux (I. 63). Mention 
du scribe, Nicolas koubouklesios et libellisios de Thessalonique, mention des empereurs r6gnants, 
Basile [II] et Constantin [VIII], date, mention des temoins (1. 63-65). Clauses ajout6es : 1) Il a et6 
convenu entre les deux parties que ni Fune ni Fautre n’emp6chera le betail de Fautre partie de paltre 
sur les terrains incultes de Longos, ni d’utiliser le bois mort. 2) Il a 6t6 convenu aussi que le monastere 
d^tient [k Longos] la prairie de Tlaka, telle qu’elle a et6 d61imit6e, la briqueterie proche de cette 
prairie, situ^e au bord de la mer, qui a 6t6 r6cemment mise en exploitation par le monastere, et [le 
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droit de prendre] l'argile necessaire (1. 65-68). Signatures, la plupart autographes, de dix ttmoins, 

dont celles de l’eveque d’Hi6nssos, de quatre higoumtoes et de deux dignitaires (1. 69-78). Signature 
et completio du scribe (1. 79-80). 

Notes - L l affaire Les habitants d’Hierissos ayant concln avec le monastSre des Iberes nn 
accor por ant sur 1 tchange de plus de 4 (MO modioi de terre, deux actes de garantie ont tie rtdigds : 
un acte etabl. pa, Iviron pour les habitants d'Hierissos, contenant 1. delimitation de la terre de 
Longos, qm leur revenait: oe document est perdu ; un acte q„e les habitants d'HMrtoos remirent 4 
viron. portant la delimitation do la terre proche de Saint-Nicolas, que le monastSre acqudrait : 
0 es e pr sent ocument. On note qu'il a 6te <5tabli 4 Hitrissos par le libellisios de Thessalonique, 
que on aval at venir; il est signd par i'SvJque d’Hidrissos, qui, avec neu[ autres temoins, donne sa 
garantie 4 i accord, importance qui [„t attacl.ee 4 cet dchange de terres cat dgalement soulignd. 
pa, le nombre sieve des reprdsentants d'Hidrissos qui ont apposd leur signon en tdte du prdsent 
cument - ces 74 habitants ne constituant pas la totality des membres de la commune, puisque 
certains de ceux qu. sent mentionnes dans notre n" 5, dtabli 4 la mdme date, sent d'autres qu'eux. 
Pour des documents de mdme type, of. notre n« 5 et Loam I, 14 et 37. - L'accord porte en tail 
ur deux points 1. premier n'dt.nt que la conilrmation d’un arrangement antdrieur, l'acquisition 

valant 1 mn d ,T S “ e “ ^ < SUr h °“ d «. »»“ * surface 

volant 1000 modioi, cf. Sch,leach, Mdrcbgia, p. 83), le second portant su, la terre de Longos. 

bca ton d N i r Chiliad “' taPPe, ° M lM habit “ ta d ™rissos Pavaient prise en 

don Z 1“ T 923 61 “ de " nr, “ t P™P>*W>»» vers 942, parti, par dchange (ils 

lit d”^ , te " 6 d ” par achat (cf. Introduction, p 80). Le slid 

»I nTn terr ‘ d " L °° g0S ' ,U ” lM habit “ te a ™“ 1 prisa an location vers 958 

17Ze -T‘ “ Pr ”' er t ” mPS ' l6S habit “ te a ° Ceptent da restit “» catte terre aux Ibdres 
q , parce qu, s rompent le contrat (les habitants n'ont ddtenu la terre que 24 ans) doivent 

Zr cel'I 5 1 7*T (C '- Pl “ baS) 1 P " iS “ S tot -tdrdt mticle 

acini url s t d"” i ha ” 6er C “ tre U t ""' Pr0Ch ” de Samt-Nicolas, c, qu’Iviron 
saTdl e av b e 7 d « 50 “™>"a b a (cf. Introduction, p. 30,t37-38). L'accord dtait 

aux habitant dl a “ I* P ' IVi '°° P °” Vait aSra ” dir la te ™ da Saint-Nicolas ; quant 
III dans cll dT 8 ; T? ° bt “ U “ 9n ' ilS aanhaitaient, dans le cas de la terre de Longos 
Z i , * CbiliadM '' ^ P"»P"«aires de terres sitnecs prds du 

kastron. - Non Evens vu que lorsque les habitants prirent 4 bail la terre de Longos, vers 958 

Ils donnerent 4 l’higoumbne de Kolobou 100 nomismata fl 421 m,i ™ „ f / f ’ 
Veisdrktiknn Hmit 4 ’ . uuimsmata (I. 44) qui ne peuvent reprdsenter que 

eisdekhkon, droit d entree en possession ; ce droit s’elevait au double du loyer annuel h&oc Inc 

Wureu^, cf. Noailles-Dain, Novelles, XIII, p. 53; KonidarSs, Dikaian p 196 et n 5) 
Geci suggfcre que le loyer de la terre de Longos 4tait de 50 nom. On notera que les 50 nom dont les 
IbSres lent don aux habitants (1. 43) pourraient representer un an de loyer. Nous ignomns la ^perllcie 
de la terre d. Longos, mais on sait qn'el.e fat dch.ngfe centre la terre proche de SainZ ! a 
dont nous est,mens qn'elle comptait 4 300 modioi (cf. Introduction, p. 78). 

* ,a ,em “ Bilrmaa. Le prts.nt document nous apprend que les habi- 
tants d Hi^rissos avaient achete 4 Kolobou vers 942 1 nnn ™ a- ■ a t q C 

(1 28-291 soit nriv oa .^ 0I0B0U ’ . Vers M2 ’ 1 000 m °dioi de terre pour 30 nomismata 
( 28 29), sort un prix de 33 modio, par nomrsma. C, prix cat pen slevi, mais il est comparable 4 
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celui de la terre klasmatique achet6e par les habitants d’Hierissos vers 941 : 50 modioi par nomisma, 
prix qui fut double en 956 : 25 modioi par nomisma (cf. Xkropotamou n° 1). Le taux d’imposition de 
la terre, dont nous avons vu qu’il 6tait de 200 modioi par nomisma en 927 (notes k notre n° 1), doubla 
vers le milieu du x e siecle, Landis que, nous l’avons vu, le prix de la terre klasmatique doublait lui 
aussi. En effet, le taux d’imposition pent etre ddduit de l’acte Xkropolamou n° 1 : 100 modioi par 
nomisma (les 9 milliar6sia et 11 folleis de t6Ios mentionnes L 29-30 6tant vraisemblablement le libelli- 
kon UloSj et la terre impos6e comptant950 modioi). Ge sont vraisemblablement des mesures fiscales 
particuli&res, prises au debut du x e siecle pour faciliter la remise en exploitation d’une region d4peupl6e 
(cf. Introduction, p. 29), qui expliquent ces prix tres has et ces taux peu elev6s. Ges mesures, on le 
voit par l’acte Xkropolamou n° 1, furent progressivement rapport6es. Pour la fin du x e et le d6but du 
xi e siecle, trois de nos documents nous font connaitre, k I’occasion de ventes, le prix de la terre dans 
la region d’Hi^rissos : nos n° 7 (une vigne : 0,25 modios par nomisma), n° 13 (un champ : 2 modioi 
par nomisma) et n° 16 (6galement un champ : 3 1/3 modioi par nomisma). Ces prix, beaucoup plus 
elev6s que celui qui est mentionne dans le present document pour ca 942, sont de Pordre de ceux 
que nous connaissons k une epoque plus recente, m&me si deux d’entre eux (dans nos n oa 7 et 16) 
paraissent un peu bas. 

Topographie . Sur Gradiska, ou etait situ6e la terre de deux chiliades (1. 26), cf. Introduction, 
p. 80 et note 1 ; sur Saint-Nicolas (I. 29) et la terre proche de Saint-Nicolas (1. 45), p. 77-78 ; sur 
Longos (I. 33, 35) et la prairie de Tlaka (1. 67), p. 78-79. Tous ces toponymes sont dans la region 
d’Hierissos. 

Prosopographie , Nous notons ci-dessous les identifications d’habitants d’Hidrissos auxquelles 
nous croyons pouvoir proc6der par le signe « = )>, et nous indiquons des similitudes de nom, et des 
identifications possibles, pr6c6d6es de «cf. ». L. 1 : Basile Stroemirouas (sans doute pour tfes 
Stro&mirobas) = Basile Stroemiros (notre n° 5,1. 5 et 52). — Sironas tou Apokolazi, cf. les champs 

de Pakolazis k Gradiska (notre n° 13, I. 23). — L. 2 : sur le prdtopapas (ici : pr6topresbyt6ros) 

Nicephore, cf. notes 4 notre n° 5. — Jean tou Komitos — ? le clerc Jean tou Komitos (notre 

n° 5, 1. 11), cf. le diacre Anastase tou Komitos (notre n° 5, I. 4 et 10). — Nicolas Lyb6anos t 

cf. ci-dessous 1. 4. — L. 3 ; le pr6tre Basile, cf. en 1008 ou 1009 Georges fils du pretre Basile 

(Lavra I, n° 13,1. 2-3). — D6m£trios Theokletou, cf, le dernier signon de la I. 3 (Anastase Th6o- 

klfetou) et Thioldetos (notre n° 5, 1. 12). — L. 4 : Lybeanos oikodespotes = notre n° 5, 1. 5, 

cf. Lybeanos (notre n° 5, I. 12) et les champs de Lybeanos (notre n° 13, I. 8, 23, 24). — L. 5 : 

le prStre et deut6reu6n Jean =? notre n° 5,1. 1, 8, 48 (Jean deutereudn). — Pothos tes Soubigou- 
bas = Pothos tfes Oubougobas (notre n° 5,1. 13). — Georges tou Oxida, cf. en 1018 Basile Xfedas 

(Lavra I, n° 24, 1. 40) et en 1042 Basile tou Oxeda (notre n° 27, 1. 12; I. 38 : Basile Oxidas). — 
L. 6 : l’archonte St6phanos, cf. l’archonte Stephanos Bardanes (notre n° 5,1. 30-31, 43) ; sur le terme 
archdrii cf. Oiiconomid^s, Lisles , p. 342-343. — Malkos oikodespotes, cf. Malkos D6adomouslos 

(notre n° 5, I. 5 et 12, voir notes k cet acte). — L. 7 : sur le kouboukiesios 8t6phanos, cf. notes 
4 notre n° 12. — Bollas = le protos Boi’las (notre n° 5,1.5: Bo’ilou, 1. 12 : Bellas). — Jean 

Laloumas ™ Jean tou Lalouma (notre n° 5,1, 6 et 12). — L. 8 : Jean ChaIk6os, cf. Andr6 Chalk6os 

(notre n° 5,1. 7), — Pierre tfes Kalistas — Pierre tes Kalitzas (notre n° 13, 1. 40 et Lavra I, n° 24, 

L 39). — Jean Tempounas = notre-n° 5, I. 6, cf. en 1042 Sym4on gendre de Tempinas (notre 
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n° 2J, 1 14, 40). - L. 9 : le pretre Anastase = notre n° 5, 1. 1 et 49, cf. le pretre Anastase tou 

Pothou (notre n° 5, 1. 9). - Le diacre Anastase = ? notre n° 5,1. 50, cf. le diacre Anastase tou 

Konntos (notre n« 5, 1. 4 et 10). - Nepribados, cf. en 942 DemMrios kynegos Nepribados 

(Prdtaton n° 4, 1. 2). - L. 10 : le pr4tre Nicolas = notre n° 5, 1. 1 et 8 (c’est le frere du deut6- 

reuon Jean). - Pierre tou Sakouks, cf. en 1018 les enfants de Sakoutes (Lavra I, n° 24 1. 1 3-4). 

- Blaise tou filadikou, cf. Basile iSladikos (notre n° 12, 1. 35 et notes). - Dobroukos tou 

Stantou, cf. Damianos tou Dobroukou (notre no 5, 1. 6). - L. 10-12 : le pretre Georges le pretre 

Georges et g’eorugi popu, cf. les pretres Georges tou Papez4, Georges tou papa Basileiou’, Georges 
rere du deutereuon Jean (notre n° 5,1. 2, 3, 8, 57, 58). - L. 11 : Georges tou Tichota, cf. Iban4s 

tou Txchota (notre no 5 , 1. 7). - L. 12 : Nicolas tou Deatkou = Nicolas tou Deadikou (notre 

n 5,17), cf. en 956 Deadoukas (.Xhropotamou n« 1,1. 9). _ L. 13 : Jean tou Siena = notre n° 5 

1. b at 13. - Jean Zacharopoulos, cf. en 974 Kalokyros tou Zacharopoulou (Lavra I, no 6 1 19)’ 

- L, 14 : le pretre Auxentios = notre n° 5, 1, 41-42, 45, 59 (c’est le scribe du n° 5) - L 15 ■ 

Paui tou Kolakina = notre n o 5,1. 6. - L. 16 : le diacre Jean - ? notre no 5,1. 53, cf. le diacre 

Jean tou Michael (notre n o 5, 1. 4 et 10). _ Jean tou Chorikou = notre n« 5, 1. 7, cf. en 1042 

Jean tou Clidnkou (notre n° 27, 1. 14). - L. 17 : le clerc Jean = notre no 5, 1. 5 (et non pas, 

pour des raisons pal6ographiques, notre n o 5, 1. 6), cf. les clercs Jean Braditzis, Jean tou Komitos, 
Jean tou Losota (notre no 5, 1. 10-11, 11, 14). - L. 18 : le diacre Gabriel = notre n° 5, 1. 10. 

Sur cette longue liste, qui est 4 Evidence un materiau important pour l’Mude de la population 

i nssos 4 la fin du x e siecle, nous nous bornerons 4 noter ici que de nombreux signa sont auto- 
graphes, et que le nombre des clercs, et celui des noms slaves, sont 61ev6s. — Les deux hauts fonc- 

tionnaires mentionn6s dans le present acte sont connus : sur le magistre Kosmas (1.27), cf. Lemerle, 
Agrarian history , Index s.v. ; sur Constantin Karamallos (1. 36-37), dont notre document nous’ 
apprend qu’il mtervint peu avant que l’higoum&ne de Kolobou loue la terre de Longos, done peu 
avant 958, cf. notes 4 notre n° 9. - Parilos, d4tenteur ou ancien d6tenteur de champs dans la terre 

proche de Saint-Nicolas (1. 52), est probablement le spatharocandidat Parilos, epi idn oikeiahdn en 
943 (Prdlalon n° 6, 1. 10-11), _ Sur Theodote (1. 69), premier 6v6que connu d’Hi4rissos, cf. 

Papachryssanthou, HUrissos, p. 388. - Parmi les Wmoins, outre Athanase le fondateur de Lavra 

(1, 70), nous connaissons Pierre, moine et higoumMie 6 KaXtoixa? (1. 73), qui signe 6galement notre 
n° 3,1, 34 (cf. notes 4 cet acte) ; sur D4m4trios Lamaris et son fils l’higoum&ne Kyrillos (1. 75, 76), cf. 
ci-dessus p. 37, et note 5 ; sur Kyrillos, cf. notes 4 notre n<> 18, p. 202-203 ; le spatharocandidat 
Kyriakos tou Kataba (1. 77) signe notre n° 5, 1. 45 (K. 6 KavaSac). 

L. 6, Paul «tou Stogoretzi». Le signon est autographe. Dans le milieu fortement slavise du 
kastron d’Hi4nssos 4 la fin du x e siecle, il nous parait plausible que Sto- represente, en caractdsres 
grecs, l’abr6viation, usuelle en slave, pour s(ve)to ; nous devons cette hypoth4se 4 M. I. SevCenko. 

II pourrait s’agir d’un Paul « de la Sainte-Montagne » ou «fils de l’Hagiorite». 

L. 12, signon glagolitique : « Georges pretre». Nous devons la transcription 4 M. L. KoSuta, 
de la Biblioth4que Nationale, qui nous a remis la notice suivante : « Le signon du pretre Georges en 
caract4res glagolitiques repr6sente, 4 l’exception de quelques graffiti, le plus ancien texte glago- 
litique dat6. La lecture a et6 faite d’apr4s la photo de l’original, sur lequel le signon est p41i (cf. 
pi. VI) et d’apr4s la copie B, o4 le signon est parfaitement lisible et Concorde avecce qui est conserve 
sur l’onginal (cf. pi. X). Cette lecture, qui se separe sur plusieurs points des essais de d6chiffrement 
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de Sreznevskij, Uspenskij et Ivanov (cf. Bibliographic) peut etre considerEe comme certaine. Le 
fait que le prEtre Georges ait Ecrit son nom avec un djerv initial et non avec un glagoly est caracte- 
ristique de la prononciation de ce prenom dans le dialecte slave de Thessalonique, avec un g mouille 
se rapprochant d’un j et Equivalent au y grec devant les voyelles anterieures.» 

Actes mentionnds: 1) Chrysobulle [de l’empereur Basile II] (1. 23, 41), de 979/80, attribuant le 
monastere de Kolobou aux Iberes : perdu, resume dans l’acte du juge Leon, 1. 13-17 ; cf. Dolger, 
Begeslen , n° 765. 2) Ordonnance (np6amlu; } 1. 24; differente du chrysobulle? Cf. 1. 41) des empe- 

reurs Basile [II] et Constantin [VIII], peu avant juillet 982, autorisant les Iberes & recouvrer les biens 
de Kolobou qui seraient dEtenus par d’autres : perdue. 3) Jugement (xptais, 1. 27) du magistre 
Kosmas, ca 942, attribuant la terre de deux chiliades aux habitants d’Hierissos : perdu. 4) DEci- 
sions de stratEges, de juges de Thessalonique et de Constantinople, relatives k la terre de deux 
chiliades, en faveur des habitants d’HiErissos, ou de Kolobou (cf. 1. 30-31 : St-xoccapivcov, Juxoaoupivoov, 
xaTaStxa^opivtov), certaines anterieures k 942 (parmi lesquelles notre n° 1), d’autres postErieures, qui 
sont perdues, 5) Ordonnance (xEXeuci.^, 1. 36) de l’empereur Constantin [VII], peu avant 958, 
adressee k Constantin Karamallos, chartulaire du GEnikon, lui enjoignant de laisser aux habitants 
d’HiErissos la terre de deux chiliades et k Kolobou les autres terres qu’ils revendiquaient : perdue. 
6) Acte de Constantin Karamallos (cf. 1. 38 : 7 ce 7 coi. 7 ]xt!><;) 3 Etabli en execution de l’ordonnance n° 5 : 
perdu. 7) Contrat de location de la terre de Longos, vraisemblablement Ecrit (e£e8ci)xsv, 1. 40), 
vers 958, entre l’higoumene de Kolobou Symeon et les habitants d’HiErissos, conclu pour 29 ans ; 
notre acte n° 5, 1. 20, indique : pour deux fois 29 ans : perdu. 8) Acte de garantie, Etabli par 
Iviron pour les habitants d’Hierissos (cf. 1. 48 : ev tocu; lyypdbpot*; StaXuarecnv ,.. exdccrao pipsi, Uv), 
contenant la dElimitation de la terre de Longos ; perdu, 
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Sty vov Ta- 

6pt tX Stax [6]- 
vou 


Sty vov 

[t£]ou avayvogrT(ou) 


||io ^ [’Ev £ v 6]ptaTt tou 7r(aT)p(&)? (xal) tou u(lo)u (xal) tou aytou 7cv(stiptaTo)?. *Ev tcoSs 
TCO [0EOCTCOCTTCO XOCOTpCO 'IsptCTCTOU ^]ptsE? Ot 7rpoavaCpSp6ptSVOt olxTQTCOpS? TOU a^TOU XOCCTTpOU, ol TOU? 
Ttpttou? xal £coo7rotot!>? ffT(au)poi)? Ixacrro? xaT^vopta tSto^stpco? 7rpoTa£avTs?, r?]v 7rapouarav <x7r£VTsu0£V 
II 20 RSy] eYYpaG]q>9V ^crtpaXstav yevtx^v te xal [TeXstav StdlXuartv xal dbcoj^v, 7raarav lx tcov 7raveuars6cov 
voptcov Ea^tiv xal po^0stav s^ouaav, ou nccp* -fjptcov auTcov 3) tcov xa0* ■Jjpta? StocS6^cov xal 7ravTo£cov 
StaxaT6^cov, o£ nccpi £lvou ^ oEouS^tcots |J 21 [ttpoctcStcou tou Su]vaptlvou e£? 7rpoarco7rov [^ptcov xtvstv, 
<£]vaTpa7CY)vat SuvaptevY]v, ptaXXov ptlv o3v xal oiv [7rpo]0upt£a 7r<xcfY) xal oXo^tix 03 yvciptY) te xal 7rpoatplar£t, 


Tt0lpts[0a xal 7rot]ouptev IxouarEco? xal &6taarTco? xal St%a rcavrl? [S6Xou xal] paStoypyt(a?) || 22 [repl? 
6pta? t6v suXa6l]arTaTov ’IcoavvY]v te pto[va^v tov v I6Y)pa] xal ’Ico^vvyjv tIv OeoeptXlarTaTov artiyxsXXo(v) 
xat 7rp6? t6 xa0* upta? ptlpo? xal auTY)? ty)? 6ep* ^ptwv stiaysaTaTY)? paartXtxY]? ptovS]? tou K0X060G 
^a0o)^ foroTlTaxTat, [*E7CEt]S^7tep || 23 [7) Totat$TY) sfiaysar&n) ptov^] Sta TtptEou xpuao6ouXX[£ou IS60Y) 


tco x]a0 upta? ptlpst xal aept£pco0Y) el? t9)v siaysarTaTYjv uptcov Xatipav, tyjv ek* 6v6ptaTt ty)? U7rspay£a? 


@(EOTo)xOU ESpUptlvY]V xal TOU KX^ptEVTO? E7COVOpta^OptEV7]Vj TOU SEOT7c6^ECT0(at) || 24 [reap* a^TY)?] £t? 
tou? e^t]? #7tavTa(j [xat Styjvsxst? Xpo] vou ?j uptcov SI tcov s£Xa6sc7TaTCOv TOXTlpcov ta^iv xal (3o^0stav 
e^ovtcov ex 0s£a? TCpoara^Eco? tcov auToxpaTcbpcov xal eptXoxpforcov yjptcov fiaatXlcov BaartXstou xal 
KcovCTTavT(lvou) avaC^TEtv xal || 25 [Stspsuvav TO^VTa] tA ty) TotatiTY) [ptovYj StaepIpovTa SExata xal] 
7tap dtXXcov 7rpocyci)7rcov xaTsx^ptsva xat £7ravapptisar0at xal 7rpl? t})v ISEav Ssar7roTs£av ty]? ptov9j? 
l7ravaarTplepstv, supaTs 'fypta? to&? Sy)Xco0evTa? obaQTOpa? yay^ovTa? y^v || 26 [ttj St)Xco0e£cxy)] ptov[v) 
Stajcp^pouaav xal st? Ta ayT^[? S£xata] Eptcpspopt^vyjv <x)cteI x^XtdlScov Suo ev Tat? 7Tpo0tipE? tou xaaTpou 
fjptcov, ijrt? TpaStcrxA X^ysrat ' Uptcov Se StspEuvc^vrcov raS? xal Ttvt Tpo7rco 6 TotoUTo? tyj? ptov9j? 
|| t67To? [7rap vjptcov StaJyaTExeTat, eupaTS cb? ano xptaeco? Koapta tou KavEuep^ptou ptaytarTpou to6to 
7rE7tot7)xaptev xptvavTo? Xa6stv 7)pta[?] ^v Tat? 7t[po0iipat? tou xaaTpou ^pt]a>y Torcoy he tt)? Staxparyja^Cix; 
[tt)?] ptovT]? |[ [^tXtaScov Suo, xal U7r]£p pt^v tyj? ptta? x^Xt^So? StSSyat [7tp]6? tJ]v ptov*?jv avTiystov, 
U7tsp Si: ty]? ET^pa? TtptTjpta * 8 S'J) xal 7r£7rot^xaptev, SsSoxSte? t5] a^TT) ptov5] [Snip tyj? ptta? <b? sforoptEV 
XtXt]aSo? avTtyetov [el? r^)v TO7to0Ecr£av || 29 tou ( Ay£ou] Ntyo>v(aou), *<xl yresp t^ i^pqiq vo(pt£aptaTa) 
Tp[t<4xovTa. T|XEt? 8k] tccutcl Trap* Uptcov axouaavTs? xal PouXoptEVot sl^ StxaaTYjpta xtvstv Yjpta?, 
ptaXXov E7reCY)T^CT0CTE t6 a[cptX6vEtxov xal s£pY)vt]xoy, iTcoSE^aptEVot TaijTa oCtco? %tv xal pt*?] || 30 [Trspat- 
T^pjco tI X^ystv Y] £7Tt^Y]TEtV, Xa(7T£p 7toX^aXt^ E7Tt TCOV 7TpcJ)Y]V Y)yOUptEVEu6vTCOV TY) TOtat!)TY) pto(VY)) 
Stxaaa(jivcov apt90T^pcov Uptcov ini te tcov E7rtT07r[tcov StxaaTcov xal orpaTYjycov] xal ^ttI tcov tyj? 
0socpuXaxTou 7 t 6 Xeco 9 ?t^agTcov, || 31 xal ttot^ pti:v Stxatoupt^vcov TroTi: 8k xaTaStxa^opt^vcov, Tptst? 
xal t b -fj^TEpov CTU|X9^pov 0^Xovte? xal xara TravTa CTU|,t7ra0ouvTE? ^pttv, ouSi;v ttX^ov TotiTou [ETrs^TYjaaTE, 
4XX]i^v ^^alTYjatv Elcr8E&fc|xevoi agcpol-|| 32 X?tay Eyypacpov ^pttv TTETrot^xaTE, ptY]x[^t %tv TtvA] 
h. TOU pipou? TY)? ptyvY)? Ire* aSs£a? ^Y)TY)atv % iycoy^v r})v olavoSv Trot^aOat tte P 1 tyj? T 9 tayTY)<; [tcov 
j X^^Scov y]Y)?, St* *j? x(at) eixap^ToufXEv IttI ty j Tot[aiiTY)] || 33 olxovoptta iptcov x(al) ^oXcyoiiptev 
eI? a£l ^v IxjrpJoatp^ X a[p t v fl^v]. JEwI S^ (xal) [Wpav] Y Y)v lx ty)? Staxpa^ECo? tyj? 
£0VY)?jE:upaTs %a ? yat[lxoVTa?, Xey6|xe]vov Aoyy6v, -fjvTTEp I^Xa66ptE0a IttI toij ||« Trpcpvjv Y)yoyptl(vou) 
Suixecov^eE? xpivou? xQ', IttI [{koeicrjst TotiSE, cptXovtXEla? slTrstv, iTTEtS^j Xa66vTcov -fjptwv djvwpoEtpTj- 
fxlvijv yY)v TWV TrpoOIpcpv TY)y [t^] pxo[vvj Sta]<plpouaav ^0!XaptEV ihri x(al) t8v XE Y 6ptE(vov) || 86 Aoyy6v 
xaTExstv, tou SI Y)youpis(vou) TY)? TOtaiiTY)? [tou] K0X060G pto(vY)?) x(al) TCOV ptoyax(cov) IvtGTaptlvcov 
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fi 9 ] t 6 SCxaiov t% [xovyjs Tpo8ouv(ai), ei< tuoWA^ [8ixo]aT[aas£a<; xal] fxdcxa*; t£ Afx<poT(spa) ptpn 
XCOpYjaac 6)ctts x(al) ei$ srspa || 36 svavTta 7 tpo 69 )vat * 8 ib x(al) sv tyj ( 3 aaiXsuoucnj [&7CsX06v]tcov yj[xcov 
x(at) Stxaaapivcov, araaTaXY) 0 s£a [x£]Xsuai<; tou Tpiafxaxa(p£ou) paaiX£(co<;) tou xupou K[covcr]Tay- 
t(£vou) Ttpfx; t 8v ( 7 tpcoTo)CTTO 0 a(ptov) KcovcrTavT(ivov) (xal) x°cpTouXa(piov) tou yevi(xou) XoyoOeatou 
|| tov KapafxaXXo(v), TYjvixa^Ta toutou sv ©sacra [Xov£xyj 7r£pt]7uoXsiiovT(o^) ) sX 0 £tv s7uto7t£co<; x(al) 
tcov [xsv 8[uo] x^XiaScov t$)v y^v ■fjfxtv xaTaXwrciv, [tyjv 8£ Xot]7rijv arcaaav y$jv tyj {xovyj SiatpspouaYj 
nphq aur^v || 38 aTiroSouvai. tt O 8yj x(al) tsttoiyjxG*;, xaT^Xirav Yjpuv] t$v Siio [xtXiaScov y 9 jv raw 
7rpo0upcov, r]paSt<Txa XSysTai, tyjv 8s Xoi- rrijv arcaaav [y yjv] ty j [[xovyj &<; elpY)T]ai emS&koxs • 
sxsEvou 8£ u 7 CoxwpY]-|| S0 CTavT(o(;) x(al) fjfxcov SvtaTafxSvcov rJjv SYjXcoOstaav [y?jv t]ou Aoyyou xaTaxpa- 
TY^cat, x(al) [xyjSoXco*; stpY)v[sustv] xaTavsuovTS*;, c&XXa x(ai) sti st^ fxaxoc^ (xal) tpiXoviysiatj [xcopsTv 
£0£]Xovts£j 6 TYjvtxaura Yjyo\ifxs(vo<;) t% [xovyjs || 40 Xufxscbv [xovax^s), [xyj tox^ov toxvtots (piXovixs£a<; 
x[al] auvTpt6a<; &x etv x(al) [npb<z tyjv] paaiXeiiouaav STOxvspXEoflfai), s£s8coxsv tyjv ToiaiiTYjv 

yYjv 7 rp[ 8 <; t8] xa 0 Yjfxa*; fx£po<; si<; xp^ V0U S x 0 ', Xa6cov [reap* ■fj]-|| 4l fxa)v xpuaou 8ia x a P a Tt jt ' aT ( 0 ?) 
vo(fxiafxaTa) exaT6v. Nuv 8s [xyjxsti pouXopivcov upcov tyjv ToiaiiTYjv y^jv o(Stco^ aS£xco£ xaT^xsw Yjpa*;, 
coc; ex 0VTe ? s£ouat(av) sx [tyj<; 8u]vapscp<j tou xp ucto §ouXX£ou dcva^YjTsw Ta tyj [xovyj 8ta«pe-|| 42 povTa, 
auvscpcovYjaapcsv Xa6sTv Yjfxa*; [tA t6ts] top* yjjxcov 8 o 0 £vT(a) sxaT&v vo(p£afxaTa) urap tcov aTO>Xt[X7ra~ 
Vopivcov 7 s£vts xp^vcov e k avarcXf^pcoaiv tcov] x 0 ' xp^vcov, stxoatT^aaapat; XP^ V0U ? toiIto 
sup£CT-|| 43 xsa 0 (at) Yjfxat; SsaTCciaavTa^, x(al) sTCafvaaTpatpYjvai tJjv] yYjv npb<; tyjv SsarcoTstav t^ 
[xp(v^) • a 7 rsp £xocto[v] vo([x^CTtxaTa) Xa6ovTs^ 7 rap* ujxcov twv 0 eotptXsaT[aTCOv [xovax^v [xstA xal 
ST^pCOV] SX 7CSptCTCT0U TOVT1QXOVT(a) VO(fXiafXf&TCOv) 7Tp8^ TO [XYJ 6XC0^ XU 7 TClCT-|| W 0 ai. Y)[x 5 (; Sv Ttvt, [XSTa 
to6to ^8yj x(at) a 30 t^ Yj^[tco]CTatxsv tyjv ufxsT^pav aytcoaiivYjv Xa6stv tt?jv [xovyj[v av]T£ystov \i7rSp tyj^ 
Toia^TTj^ yYj£ tou Ao[yyou xal xaTSxstv Y)fx]a<; auTYjy, 8ta to x(al) afxraXcova*; 7tXs£(jtoU(; sl^ t6v 
toiout(ov) || 45 t67tov xaTatpuTeuaat yj[xoc(;. 'Tfxetc; 8£ sv a 7 racrt 0 spaTOiistv Yjjxac; xaravsiiovTs*; toiIto 
7rpoaYjyo^ 7Cs7tot^xaTs, Xa66vT£(; dcvTty[stov 7rXYjatov tou] 'Aytou NtfxoXaou] x(at) SeSoxots^ Yjfxiv t8v 
Aoyyiv xaTsxea 0 (ai) || 40 7rap* yjjxcov sit; toi!><; s^stt; 6t7ravTa^ x(al) 8tYjvs[xet(; XP° V ]° U S) fZ-T) 
E 7 cap 6 vT£(; icp* “Jjfxfiv TasxaTov 7 rsvTYjxovT(a) vo([x£a[xaTa) ^Yjfxtv SsSoxaTs, a^Xa [xaxstiva xaTa]^t 7 rovTS(; 
£X etv ^jp-STSpav xpstav Svsxsv 6 tcSp || 47 t^uxtXYj^ ujxcov a(coTYj)p£a(;. Ata toiIto x(al) syypa«p[co^ 

aaepaXtaat] x(al) [dc7ta]XXayYjvat TsXstcot; fxe 0 * ujxcov 7rpoeyp£va[xsv Yjfxst*; auTot, x(al) t8 8 o 0 sv 7Cp&<; 
[tyjv] [xovyjv [avT£ysto]v Stax^pYjaavTst; &fxa ufxcov, cbaa(jTco^ xal tov tou || 48 Aoyyou totov, &vtivcov 
■f) Siaypaep'J) x(al) 9 [7rspi.optCT[x8(;] sv Tau; syypatpott; StaXii[asatv] Ufxcov o( 5 tco^ 8taycops6st, exaaTco 
[xSpet ev, [7rp6^ a 7 u 68 si£iv xal TtaTCoatv]. w EaTtv 8S 6 Tsptoptafxit; tyj^ 7uap’ yjjxcov So0sta7j(; ufxtv || 49 yYjt; * 
xa 0 oo^ c&7rapxsTat a7r8 tov 7raXatov 7rupyov [sv] tyj TOTO 0 sa[a tou Atayp£7rou, x(al) xaT^pxeTaL tyj 
stCT6TYjTi 7Tp6c; t8v CTTaupos£8[S^] 8pyv t8v o^o[t8v xal rfjv <kn sxs£v]ou eatppayLCTfxSvYjv axXaSatav, 
x(al) . SpxeT(at)] / 7rsptxo7TTSL / tyjv o8ov || 50 rfjv arco tou 'Aytou NtxoXa(ou) xaTspxoptSvYjVj x(al) 
aToStSst [ptSJxpt tou piiaxot; sv b x(al) 6po^ 8ta X[ 0 ou sTrsTTYjyst, x(al) xaT^pxeTat 8ta tou auTou ptiaxo((;) 
[x^xpt T^<; 7rp b$ [xscjYj[x6ptav [ 0 aXaacjYj(;] 7rp6c; t^jv ’AptouXtavYjv, x(al) sTavaxti<fx >7 ttyj SlcJ: t^(; auT^t; 
|| 61 7tapaX£a^, x(al) aToStSst st^ t 8 aotvopov x(al) tyjv Ssa7r[oT]stav tcov *A0covyjtcov, slO* outco^ em- 
xa<[x>7rrst 8ta tcov auTCov auv6pcov (xal) tyj(; SeaTOTefoc*; tcov ’A 0 ovyjtc 6 v, x(al) StaTspa t8v jxsyav 
ptiaxav, x(al) aToStSst st^ t8v (Bouviv scoc; tyj^ || 62 avaToXtx^ 0 aXaaaY)<;, x(al) xdcfXTTst 7rp6^ apx[TOv] 
81a t y\$ auTYj^ OocXaacnjc;, x(al) aTOxXstYj tyjv SscttotsIocv tSv x^patplcov tou nap£Xou x(al) to sxstas 
Xt6a8tov, ^(al) xpaTst t8v Tpatpov t8v 8taxwp£^ovT(a) Ta Tap* yj[xwv TpoCT*-|| 53 8 o 0 SvTa x w p<£<P t£ *, x(al) 
.aToSISst sl^ r>jv 8ispx9pi VY ) v °S8v in 0 to AoCyjxyjv, x(al) xdlfXTTsi npbq 8\icnv, x(al) 8ta tyj^ auTYj^ 
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' 1. ”" W9V m *W) s„„ P s * «a T j» 

l x(« ) «<PXF«. ™ P>zo«. xX,»(o» ™, la, TOO Koo^ooX*,,,. x(«i) fa,Site , k fa &mm 

r«p«TOo, (*«!) s w pz , ral « ls rip 6S6v too 'A9[»vo 5 , x«l] !»%„(„,) S«« „ifa 

KW)lxt/1 r S ,’ l “ e *" ( ” 5 > ^ «(«<) <* fa,** 

K(« ) xxXo* p™, e^S„» aha, M> J56S«, x(«t) *4,™ A™ tS< Wi „ [fa^L,. 

is '«x*S<i-||“x«p s v xpi 5 S;fa x(«I) TO Sixaa t% „.fa s 6pS, am 

A , ™l r0V , 0yy0U / !^ Tal ’ T0U g * elv (xocl ) SlaxaT ^ slv ™ toioStov t 6 ™v f, x« 0 ’ Uf x« ? « u [«rij] 
xopxoo »|d) »i ,vr Ss , .B« 0{ (xai) ,o,.-||. W% , i, iilVa™, 

,L IZL?s7“ V “ s ““7 Srat 0tIo ‘ <**> »V“ ™i s W.« 8,™<S« s fe„pi„ 0UCTl 

r™ d 1 ’ ip k <* 1 ) ^ to 6 tou Sl , La 

s *,[»,„«] ^ A* (xd) iSkrfii (xai) dtfpp,, ri xd' up« 5 ,(«1) ^ po ( ,~ s ) opfiv 

li pof xjrfacslp.v El S«] W«0fav rfa xxffi jj z> fa,„ s („ aSTol ||„ M fafa' ,L S 

™Zri) A “• t ° X “'' 1 V™ JL(ov) too fapoLL 

g 1 'f , 75(i ,“ V a ‘ T 'P=‘8efas *(« l ) SiaXtaeios x(ai) o0 paXXov Sfa|| a0 8ix a pev 

^lrr°7 “"7 ° ”7 s,,( “‘ ) ” arai “ s ■*• «"* Cv 

n fi , , 1 ^ “ ! ’‘7. W<!lRT °"” "*“‘ ;1: “’' >;|I “' T ‘“ v * y ’ S * s “ ^ V«5“’a-|l“S«l«5«»[«X«u6oi- 

j *. , ™ 1 S'“ (V0V “"'L* T ’ ' " ,?l S “ P * P °" ( “>’ ‘tap xWWOSp,, TOO tovto^vto 

SeooL -7 7 0 ’ C0S ,‘ t]t ‘ »<“« ^W^xe.v dps, ,! M x( d) 8 ![K<tl0>5i xal v „ ”„ s 

SpLotal rfM ™ V “ P - •'« * ™°«™ 4XX5 JLL 

xtiCtX^Z 5 Szo " [ts ^ ^ »•• ««.[*« 

rt av TOp lY p^® e t vf a n A ^ \ ~ r * . ^ apeXCOfXSV K ( al ) t6 ET 7 l CTl0V ™Xo<; tou rotoiirou r^Ttou el' 

TO p lY p« 9 Et x(«l) <5aov TeXe t T[a t ev] rot? Pa[a^woi ? x[cGS^ t ]v. ’Eyp^y) [* W ^aoivl 

Li:zl 7 1 ,'\iv^ K s “ wS5 n[ “° iw <”> —J.»h z, i 

iT“" ew s ;« 

rattpmSKov «l 5 t4 ,o3 AoYYoTLL/yL 1 ™" M»lTlioo,v) too xam(poo) xuXi.io , 

ra|>a ’' •” ^ " tpo4m > <-« l ) 

- J** + ~ W fa ‘ 91 " prf ^ ^ “I* 1 ) —« 

'“"“ Z0(S) ” P “ V ^ x(al) 8,^ wis „x sw4a 
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[| 73 + EieTpot; [xovaxot; ks yjyou^evo^ o KaXiouxa<; rcapov emq tt) rapouanq aatpaXvja xt StjocAucty] 
(tapTupov UTcsypa^a tSv]o^Lpo^ + 

|| 74 + NtxoX(aot;) $cc(cikix.Q<;) cnra0(apo)xavS(t)8(a)T(o<;) (xal) y £ Y 0V0 ^ ToupfJiapx^?) rcapov &m 
ty) TotauT(Y)) acrtpaXta (xat) SLaXoun, tsXlocv |i,apT(upGv) un:eYP a ^ a [^Lo]x(etp6>s) + 

|| 75 + Aijwpios o tou Aa^apt Tcapcov em ttj toiocuti 8ia Xuctl p,apT(upcov) u7usYpai|/a, t8v p,ev 
0T(au)pcbv LStoxtp(w^), to Se ucpo(<;) Sta X t P°(?) KuptXXou p,ovax(Qti) tou utou p,ou + 

|| 76 + KupY)XXo(<;) (xovax(i?) (xal) etYoufxevo^ rcapcov stu ty) toiocut(tj) SiaXum p.apT{upo)v) 

uraYpa^a [IJSiox^po^) + 

|| 77 + Kupi(ax^) 07ra0(apo)xavS(L)S(a)T(o^) 6 tou K&raSa TCocpobv e7u ty) TotauxY) dcrcpaX(eta) 
>t(ai) StaX^aet p,apTup6>v 67t[eYP a ]^ a > tov pdv crr(au)pov 18t,ox(e£p<o<;)) to 8e Xowrtv Slcx %(sLp6^) tou 
[Xi]6eXXia£ou. 

|| 78 + + IIa6Xo<; uo£ 0so(pavou<; mxpov etcy) tyjv tuocutyjv acupaXsiav xe SYjaXuaYjv ptapTUpov 

UTOYpaf^a t§LGXetp<*><; +] 

|| 79 + NtxoXa(o(;) eXax(L0)T(o<;) xou6ouxXe£ffios (xal) Xt6sXXtffto^ ®scrcaXo[vbty)s] || 80 YP^ a ? 

eT^Xeaa + + + + 


L. 1 ArcoxoAdt&v B || 1. 2 ( 7 tpcoTo)- : p,a(va)x(ou) (xal) B j| I. 4 MavowjX B || 1. 6 ATjpurpdcAy) B || I. 6 MaAxou : 
Mapxou B || A 7 )[X 7 )Tptou B || Utouyopst^tj B )| I. 7 Bo’/jXa B || AaXoup,a B || I, 8 KaXtr^ac B || Tepmouva B || 1. 9 rpiXsty] 
B || I. 11 Teixsot(ou) B || I. 12 Aeoctxou B || PoYY a 6 etva B || 1. 13 SXv]va : A£va B || I, 16 Sxetpdcfvou) Y a pd>po u 2axap(,ou 
B || 1. 20-fj^ac : 7 j(Jt,(t 5 v) B || 1, 21 S 6 Aouxa£: nos, verba delefca in B || 1. 22 69 * ^(jUov ; lege 69 ’ tip-at; || I. 24 tpLAGXp£aT(<ov) 
(xal) auTOxpaxdpftov) B || I. 25 xa£ a : om, B || 1, 27 7 rap* : nos, verba delota in B j| I. 29 rpufcxovTa ; V B | 

1. 32 p, - }] [^x st l B || ^ : lege ■Jjv || 1. 33 XeY^psvov : lege Xeyop^vtjv || I. 34 yjO^Aapev : -fjOlXopEv B j 

I. 35 et 66 pipet: p£pr ( recte B || I. 35 xcep^cyat : lege ix^pYjaav || 1. 37 Sta<pepoucnj : lege Sta^pouaav || I. 40 ta/uov : 

Eaxiicov recte B ||.: om. B || I. 41 vuv£ B || I. 43 tfrrcep : tircep B j| 1. 45 , 7 tpocn}v 6 <; (lege 7 tpoa 7 )v&£;) : TCpotrrjxfite B || 

1* 48 &m B || I. 49 CTraupoetS^ B pro OTaupoetS^ || 1. 50 6 : & recte B || psaTjpSptfas) B || I. 52 IlapyjXou B || I. 52-53 
7 tpo 3 oO£vTa B || 1. 53 Ao££xtv B || I. 54 pa^ova B || #A<ova B || 1. 57 SecttcAtes : 8 scj 7 t 6 Toaq recte B || 1. 59 fjp&v* : ^pTv 
B || 1. 60 ipjcptSrotq : lege iv rcpArotc || 1. 61 pyj: nos piqx^aaupcptoVTjcyat B || I. 63 TreptYP&ps^ I fortasse pro Trepteyp^Tf || 
I. 66 xptotv : xpTjcrtv B || I. 68 T?j 5 XP 7 ! CT1 t^-suaA ctv]c; Y*te : ve ^ r ^) v XP 7 !^^®^ 00 ^^ II |xapxupt5v recte B || ^ 7 re<nf)p,Y)- 
vdt(XY)v B || I. 71 OTrlypa^a EStoxE£pco<; B || 1. 72 et 73 TsXsta ^taXiioet, B || 1. 73 KaXto5x(a<;) B j| I. 74 TfiXeta recte B || 
1. 75 Adcp,ep 7 j [.. ] B || I. 75 et 77 tt) Tota^rr) : Tf) ai&Tfj B || 1. 77 poc(atAtx 6 <;) a 7 ra 0 (apo)xav 3 (tSaTO<;) B || I. 80 ^tIXectdc : 
pro ^TeXeEcocra. 


5. ACTE D’^CHANGE 


avnKaTaXXaYO)YT| (1. 16, 41) 
&VTaXXaY(*>Y^ (L-43, 44) 


Juillet, indiction 10 
a.m* 6490 (982) 


Les habitants d’Hitossos donnent leur garantie au prdtopapas Nic^phore pour des champs qu’il 
a acquis par dchange et qui sont situ^s dans les environs d’Hidrissos. 


Le Texte. — . Original (archives d’lviron, n° 110). Parchemin blanchi, 807 X 297 mm au milieu. 
La petite 6chancrure du coin sup&ieur droit est d’origine, de meme que, au milieu des signatures, 
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ACTES D’lVIRON I 


e trou arrondi qui a 6te obture par un morceau de parchemin, colle avant r4tablissement du docu¬ 
ment. Vmgt pbs horizontaux peu marques. Bonne conservation, sauf dans le haut du document : 

4chirure & droite le long d’un pli, taches d’humidite de couleur rouille. Encre noire, p&lie ou verdie 
dans les suscnptions et les signa ; certains signa, sur la droite du document, ont etc repass4s au 
crayon ; la signature de la 1. 55 est verdie. Tilde barre d’une croix de saint Andrd sur le chiffre de 
indiction (I. 42), tilde simple sur un nombre (1. 20) et sur les chiffreu de Tan du monde (1 42) - Au 
verso, deux notices grecques anciennes et une g4orgienne : 1) + Asu^) WM(xdh(cov) too o^xou 
I spmuou (xal) ™(pi) T ( ffiv) ^*£(a>v) r( % ) Z^W^) (xal) r(6v) M P a(x£ou), X a P r(£a) S' 

/ .. X«pT(£ov) avraUaywyl)? T$j<; r P aSu ff >x(a l ;) too £pr(e^ou) (xal) rffi ZeeXivhtta<-). 3) 

(xi -xn e s., ecnture minuscule) : erisonelt(a)j (d’Hi6rissos). — Album : pi. XIII et XIV. 

In&dil. Nous editons d’apnbs nos photographies et les lectures faites sur place. 

d'hahftwTf tT- SePt S “ BCri!>ti0,,S ,ut °* ra P h ' a * <"> »«■» (texte en p.rtie autogr.pbe) 

iab,t«„U d Hwnasos. Invocat.on trinitaire (1. 1-8). Les habitants d'Hierissos (vingt-trois noms) 

n 8 WW d ’ Sd,an8e “ ,aT ' Ur d “ r,r,,to '“l ,as et de ses ayants droit 

( . -19). Lea hab.t.nts] ava.ent pris 4 bail da mon.sttre de Kolobou la terra de Longos pour deux 

JelnTlb “ r T : fr'c ,Ue [, “ habitants I eeeiSJieieut d'eu 6tre u„ jour Idg.Iement 4vino4s, 

i onJs o V , J? ° nt ““ eP “ de reC '™ ir ™ terre «“ c °mpensation de cede de 

Longos [qu .la leur ont la.ssde], afln quo [les habitants] ne soient pas priv4s de leur, vignes ni du iruit 

an lieu dit^D' h ’’ I ; ,! ,, P, ' 6l0p!II>,S Nic6 P h » r » d4tmai ‘ »»» terre d'environ cinqnante modioi 
une Ifi 7 [ha “ antS J' «V" PlvdchC centre 

la terl d '"’.V ° nt dilim “' et *» ™»”“t4re de Kolobou ; en eehange de 

Bit ros sLTT'r dl ■ a" SUSdit NiCSPh ° re ' ib °" t C6dS 14 4h "”P d " ™od.re ^ d ' 
B d 1 P„ 1 , a, ' ° n ** VOiSiM : . I’archonte Stdphanos 

il ’ SUPer " de d ° U “ m ° di0i “ Vir0 " ~ ™ odor ' le ‘C” a c » r 

avart une v.gne 4 Longos - et une terre de vingt modioi Situ4e 4 Z414nitsa, prise sur le terrain 

— ; r ’ ’"’f ° nt "‘If ’ k ° mh ,l ’ k0Hh ’ “ qui ,ait ‘cente-deux modioi. Lea dix-huit 

remettreef cause cetff OP0P0S h P 1 ‘ »' ait >' d ' 

mettre en cause set 'change ou de suserter dea querelles ; au contraire, [les habitants] en garantissent 

iTZir ?■ Mention du scriie prttaa da ‘«, -Lns 

BalS an dtT'- ^ 10 dC da "‘ l’archonte Stephanos 

Signature’et r "d U ” '’[ ?0Une (Atkanase de Lavra), dea moincs et des pretrea (1. 43-68). 

S gnature et compleho du scribe, suivies d’une note en st6nographie (1. 59). 

oelle pro’eT, ’7° f ^ (attrit,luS<s a “* habi ‘ a »‘ a d 'Hi«rissos) avec 

l'origine du D l, t f “T' P “ r Ivi ™‘ ) ’ ,di “ d ' “» tr ' *■ »t direotement 4 

0 W ne du present, document, redrge 4 Hidrissos 4 la meme date. L'Sehange intervene a rendu 4 

La elTuf e d'Hi S r°" hi " t ‘ b ' eS T^" dans la ebvirona d'Hierissos. 

IdlZT , y Pr °“ ' aVe ° “° rd 4 k d ' raanda des prepridtaires, qui ont p„ ainsi 

(du moms est-ce le eas pour certains d'entre eux) regrouper leun, biens en proced.nt 4 des Sehanges. 

32 peuvent ae decrlre C" quatre dtapes : 1) La commune s’efforce tout d’abord de libdrer 

mod ,01 de terre qu, aerout remis au prStopapa. Nidphore : a) Tbdodore f.ls de Bitikos d4teu.it 
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5. ACTE d’^change (982) 

un champ de 12 modioi k Gradiska ; il accepte de le c6der k la commune «car il avail une vigne k 
Longos » : on peut comprendre que, devenu proprietaire de cette vigne gr&ce k Techange dont notre 
n° 4 fait l’objet, il s’estime ainsi satisfait, ou, rnoins probablement car ceci n’est pas dit, qu’il regoit 
en compensation une terre k Longos. b) La commune disposait d’un terrain k Z616nitza. A ce que nous 
comprenons (cf. 1. 34-35), elle en avail attribu6 une partie, une terre de 20 modioi, au homhs Us 
korUs (nous ne savons pas dans quelles conditions, il s’agit probablement d’une location), et elle lui 
retire cette terre. 2) Ces 32 modioi, & Gradiska et Zelenitza, sont remis par la commune au protopapas 
Nicephore qui, en ^change, cede une terre de 50 modioi qu’il d6tenait h Diabripou ; Nicephore 
renonce aux 18 modioi qui lui manquent, s’estimant lui aussi satisfait, apparemment parce qu’il 
detient des biens h Gradiska (1. 30) et h Z616nitza (cf. notre n° 12). 3) La commune remet les 50 modioi 
de Diabripou a l’evechd, qui accepte de les ^changer contre une terre que l’dvfiche d^tenait k Stribdla. 
4) La commune remet enfin la terre de Strib61a k Iviron qui, on peut le supposer, l’avait r6clam£e 
car elle etait voisine de la terre proche de Saint-Nicolas. 

Le present document constitue une garantie donnee par la commune d’Hi6rissos au protopapas 
Nicephore, qui vient d’acqu6rir les 32 modioi de terre k Gradiska et Zelenitza. Il nous parait probable 
que ces 32 modioi font partie de Voikos du protopapas Nicephore qu’Iviron acquit en 1001 (notre 
n° 12), et que c’est k cette occasion que ce document est entr6 dans les archives d’Iviron. 

La commune d'HUrissos . Avec nos n os 1 et 4, le present document montre la vigueur de l’institu- 
tion communale k Hifirissos au x e siecle. La commune g6re un bien communal (koinotopion), le c£de 
et le reprend comme bon lui semble, prend des terres k bail, en achate, procede k des ^changes 
qu’elle organise elle-meme ; elle est responsable du paiement des baux de la terre qu’elle loue, de 
rimpbt de la terre qu’elle achete. Elle va en justice, 6lablit des documents el tient ses propres 
archives. La documentation que nous avons sur la commune d’Hi^rissos est particulierement precise, 
mais ce qu’on sail sur le village de Siderokausia par notre n° 9, sur celui de Radochosta et sur le 
kastron d’Ardamdri au xi e siecle par les documents Lavra I, n os 14 et 37, montre que l’institution 
y fonclionne de la meme fagon. Tout au plus peut-on souligner que nous avons affaire, ici comme k 
Ardameri, k une commune urbaine, et que celle d’Hierissos comprend nombre de personnes aisles 
(cf. plus bas, sur le protopapas Nicephore), Sur la commune villageoise, cf. Lemerle, Agrarian 
history , Index, s.a, xoea^tyj^ 

Topographie . Sur Longos (1.19, 22, 34) et Diabripou (1. 24), cf. Introduction p. 78-79; sur Stribela 
(1. 26), p. 76, 78 et note 1; sur Gradiska (1. 30) et Zelenitza (1. 34), p. 80. Tous ces toponymes sont aux 
environs d’Hi6rissos. 

Prosopographie , L. 2 ; le pretre Georges tou Pap£z£, cf. D6m6trios tou Papitzi (notre n° 27, 
1. 14 ; 1. 44 : Papitzis). — L. 5 ; Malkos D^adomouslos, et I. 12 : M. tou Dad&nouslou) = Mallcos 
fils de Dadoumoustlou ( Xkropolamou n° 1, 1. 11-12), — L. 6 et 11 : Stylianos oikodespotes, cf, 

Jean gendre de Stylianos, 1.11 et 56. — L. 9 : le pretre Nicolas Tz^tirileachas, cf. Georges T. (notre 

n° 15, 1. 5 et 28-29). — L. 13 : Georges MakellarSs, cf, Nicetas tes Makella( ) (Laora I, n° 6, 

1, 16). D’autres habitants d’Hi^rissos mentionn^s dans le present document le sont dgalement dans 
notre n° 4, cf. notes k cet acte, — Le prbtopapas Nic6phore (1, 17, 23, 30) mentionne dans 
notre n° 4, 1. 2, dans notre n° 7, 1. 29 en 985, mourut avant d£cembre 995 (cf. notre n° 9, L 56). 


10 
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ACTES d’iVIRON I 


Nous 1m connaissons deux fils, Leon (notre n° 15, 1. 50) et le koubouklesios St6phanos (sur lequel 

1° 7 "I *7 77™’ ^ d6UX PetitS enf3ntS : Marfe (Gf ' LaVm l ’ n ° 22 ' L4 '5) et Jean ( nos n ° 12 > 

im ^ flUe 6t flIS de St6 P hanos - La fortune de Nicephore et de ses descendants etait 

portante , il d6tenait un oikos que son fils Stephanos vendit 4 Iviron en 1001 pour 4 livres d’or 
no re n° 2) ;il vendit lui-m6me vers 985 un ensemble de maisons 4 Hi6rissos pour 7 livres d’or 

! Z7 T d ° Ute d ’ aUtr6S bi6nSl Parmi l6SqUelS Une P artie au ™ins de v ^po- 
dans facte L 99 n ° 12 ’ L ^ La Part d ’ harita S e ? ue Marie re§ut en 1017 est dterite 

de St oh 7 h :( • C ° mprend Un m ° naStare d6di6 6 Ia Vier ^ e )> et Ies biens J aa n re 5 ut 

de Stephanos lors de son manage sont mentionnes dans notre n« 23, 1. 15, de 1017 egalement - 

Kyriakos KaTaZ VZT7- ^ 7^ AthanaSe de Lavra (I- 44) et le spatharocandidat 

(1 431 d nota no i? «°i;'; egalementsi ^ an0tre n°4. - Pour 1'archonte Stfiphanos Bardan4s 

n° 10 ’l 12) et 10(171 St6 P han os), en 996 le spatharocandidat Jean Bardan&s (notre 

10, 1. 12) et en 1007 le spatharocandidat Nicolas tou Bardanfe (notre n» 13, 1. 35). 

j' b ’ 1 ^ P f t0S : SUr leS divers em P Iois 4e ce mot, cf. Proiaton, p. 114, n. 33. 

notre no 13, L ^“lT 6 ^^ 6 f ° rme ’ ^ “ VaXa66VTe? ’ Se retrouve dans n os documents; cf. 

Me le ve 6 rbtZorx1 E " a ' °“ C ° mprendre qUe la terre est cl atur4e, au pluWt qu’elle a 6M ddlimi- 

employ6 en ce demier sens; cf - dans le ~ 

tiaue - M t n ° te 6n f 6 :r Phie ’ * COmparer 4 celle de Lavra I, n o 2, dont la lecture reste hypothe- 
tique , on trouvera la bibliographic dans les notes 4 ce document. 


+ Mavv^) 7rp(sa66Tepo ? ) xe Ssurspeuov 
+ Nv)xoXao? Trp(sa66Tepoi;) 

+ ’Avaaratryjoi; ^(sagurEpo?) 

IP + rsopYY)o ? 7rp(so)6urspo ? tou narn)^ 

|| + rsapyrjoc ~p(ea)ouTEpoc tou noma BacnjXYjou 
|| 4 + Avaar(a)cnjoi; Siaxovo? o tou Koimfo) 

+ I<o(<*WY)<;) STjaxovop tou MiyaiX 


IP 

vjyvov 

Ba 

atXtou Srpo- 


?)(AlpOU 


07! 

yvov 

l6)(dtVV0u) 

KXV)pV)XOU 


cty vov 
Bov) Xou 


7 CpO 


TOU 


ayjy 

Aot 

vou u 

7CO 


VOV 

6eoc- 

xo8e[a]- 

rou 



at 

Hot* 

xXt 


yvov 

at 

y<v>ov 

vou 

Ka 

Xorat; 


I P LX0U «<va>YVoaT7) 


fftyvo v MaX*(ou) 
AeaS ofxougX(ou) 


atyv ov 
At(x V)Tf?. L [° u ] 


aty 

vov 

I<o(dtvvou) 

Aa- 

Xou 

pta 
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CTLy 

vov 

CTLyV 

OV 

CTLyV ! 

OV 

Stu 

XLavou 

Ilau 

Xou 

I<o(avvou) 

TOU S- 

uxo 

SeauoTou 

TOU 

KoXa(xLva) 

Xt) 

va 


VL TOU 


CTLyV 

ov 


CTLy vo ! 

I v Ico(avvou) 

Aa[x 

yjavou 

Tejj. 

| xouva 


TOU A 

oppou(xou) 



|| 7 CTLyVOV I 

’16(4- 


CTLyV | 

I ov 


KpLTOl) (?) Xp( )X 


NlxoX(ocou) 


tou AeaSt,(xou) 


CTLyVO 

V 

CTiy 

vov 

CTLy 

vov 

Ico(dcvvou) 

TOU Xopl(xou) 

a7 

Speou XaX(xe)ou 

Teo 

pyLou 


CTLy 

vov 

CTLy 

vov 

I6avL 

tou Tl%ot(oc) 

Icoa(vvou) 

aSeX9(ou) auT(oij) 


|| 8 Ev ovo[xoct(l) tou 7c(aT)p(&)? (xal) tou uou (xal) tou ayLou 7rv(etSptaTo)?. Ico(avvT)?) SeuTaLpeiiov, 
NLxoX(ao?) 7rp(eci6iiTspo?) aSe(X 9 &?) a&TOii, reopyt,(o?) 7rp(eCT6i!>Tepo?) ||° aSe(X9&?) aUT(&v), NLxoXao? 
7rp(ea6iiTepo^) A T^&upLXeaxa?, AvaaTaat,^ np (sa6iiTepo?) tou noO(ou), vacat , || 10 AvaordtCTlo? 
Slocxcov tou K6puTO?, Ico(awy]?) Slocxov tou Mt,x(a^X), ra 6 pL 7 ]X Staxov, Ico(aWT)?) xX 7 ]pLx(&?) H 11 o 
BpaSM^?, Ico(dcvvy)?) xXv)plx6? tou KopuTO?, STOLXTjavk? uxoSeoxoT (*/]?), Ico(dcvvT)?) yofcptSpo^ aUT(ou), 
|| 12 MaXx6? tou AaSeptotfoXoii, BovjXa?; ?tpoT(o?), Au6eav6t;, ©e6xAv)t6<; j Ia>(avv7]?) tou AaXoupta, 
|| 13 11606 ^ tl? Ou6ouyo6a?, re6pyLo? MaxeXcfcpt?, Ico(dcvvv)?) tou SX^vdc, XptcmXo? aSe(X9&?) a&T(ou), 
|| 14 Ico(dtvvy)?) xX’/jpLxi)? tou AicioTtic, Ao6p<0Ta<? tl? BXaCT£6ot? (xal) ol Xuxol ux7]Tcop£? || 16 tou xaO’ Ifxa? 
xacTrpoi Iept-aaou, u tou? TLpiou? (xal) ^cooxolou? CTT(au)pou? et§Lox(elpco?) 7 cot“|| 10 7 ]CTaVT&?, t?]V xapoiiaav 
syypoUpoiV pteTa St,9evaiova {yjtoI} avTLxaTaXayoyyjv j| 17 TL 0 £pte 0 ot (xal) 7coLouptev 7?p6s ae Nv)xy)9C&p£>v 
(7rpcoTo)7ra7rotv (xal) 7rp6? tou<c> cto6? xX7]povo-|| 18 pto£)? (xal) SLaSco^ou?), exouala yjptoiv tl yvc&pil 
(xal) auT 07 rpiep^T 0 (3ouXv)ctl, S7U U7To0£ctl || 10 TolaiiT(v))* EtclSI exXa 6 opte 0 a ol apt9Ct>TalpoL ttjv yiqv tou 
Aiyyo6 ex tl? ptovl? || 20 tou KoXo6ou rcp6? 8 lq x 0 ' £tt), eSLCTTa^copiev ptl xoTal xapa tou v6ptou ex-|| 21 Sto- 
X 0 ckptev, xaTev6t,yl 8e a xiipi? Ieo(avvy)?) o 'I6lp (xal) o aiiyxeXo? Se£aa 0 e uxep || 22 tou A6yyoi avnyL&v 
7upco£ to [xl SLo% 0 £ve [. ] Yjpta^ ex tou? aptreeXova? Y)pu 5 >v || 23 (xal) touc x67roi5? * eups 0 L? Se croi o 7Cpopt0t? 
Ntx7]9cip6? (xal) (tcpcotoJtoxtox? [y] y yjv xaT^x(cov) || 24 ev tl TO7ro0ea£a tou ALaSpfarrcoi) octl pto8£ov 
7reVT£x6vTa ■ touttjv ava-|| a5 Xa6oTe? rcapa aoil) SeScixaptev xpco? to piep8? x v\q e7Uax& tcI? avTl tl? || 28 yl? 
7)V aveXa 66 pte 0 A 7)? Ta ETpL 0 eXa ttqv axoxXTjaOlaav (xal) So0£ct$v 7 rpo? to pte-|| 27 po<; tl? pLOVYj? tou 
K0X0606, aVTt. 8 k tl? yL?TCOV 7ceVTtxoVTa ptoSlov, ov a-|| 28 veXa 6 copte 0 a Tuapa cto& tou 7tpopL0£vT6? Nlxl9C&pou 
(xal) (TrpcoToJudlTrdCj SeScoxa-|| 29 pi&v aol to xop^tiv ©eoScipou uou tou Bmxou, to 6vTa (xal) Stax^ptevov 
utuo 11 30 TLV To7co0ecrtav tl^ Tpa^Laxa?, to 7tX7)ct£ov aou Nix7)9cipou (7rpcoTo)7ra7ra (xal) ST^-|| 31 9avoi 
apxovT(o?) tou BapS(dcvyj) (xal) yospoLcptou tou IloX.oixpam, octl ptoSlov S6SexA || s2 tcXtj^v l ^XaT(Tov) ‘ 
touto 8 k to CTxv)oypa9L0(^v) x<£p<k(pibv aveXa 66 pii 0 a axo tou || 33 auToii ©eoSc&pou Sta to e^t-v auTOV 
aptrceXova uxco ttjv TO7ro0ea£av tou || 34 Aoyyou * x(al) eTlpav yyjv ptoSiov -^xoal ev tl Tco7to0ea[a tl? 
ZeXvjvlT^a? ex to xu-|| 35 vot67t£v, ov a 9 LXa[xe 0 a /a/xo tou x6ptLT&s tl? x6pt£?, xpo? ava 7 cX 7 )p 6 a 7 jv 
TpL-|| 30 axovTaSoLo [xoSlov, ttjv Se X7]TC6i[xev7)V yvjv tov Sexoxto (xoS(£cov) auve7ua0laa? || 87 vjfxa? * (XL 
7]V Se ?)(xA? e^oucrlAv l aXXov ttjv&v tov uivoiiv xa 0 J 0L0vS£7t0T(e) Tp67c(ov) || 3B z% avaTporciv [Ta] 
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ACTES D'lVIRON I 


yevecr0(ai) r* avuxaxaXayXyk i 6 X X^ wAv 7ue-||«»pi to6tou y S v SCT 0(a t ) tu P &< ? > cL aXX‘ *va 

oicpevTSUOfiev ^k t« toikut(k) Z «pA,i« ||« ( xal ) avevo^Tcov to x«t‘ fat pkp6 ? et? T ou ? 

(V ' al) Sa " ,|llv?Xt? *P“ V0 ^' E TP«W 1 TotaikM {xt} avxixaxaXayXyl Sta yjpi ? Au^v-|l 48 ™i> 
7 up( ( o) 6 u-r(epou), pM) IouXfa iv8(ixxifijvo ? ) i' ev fn to AuV, wcpouaia xov OTuoxe-IKayuAvov 
(zapTOLpcfiv + 11 

«(w^ ( r ’ 0 “ s) rap(H “ tR) ”“ w 

»* Aaw ,to ^ vo! wropi5v «*- 

||“ + K up ,«x *5 3“'-«!x« 5) ™«0a pt ox»SWS(5)T(o 5 ) o Wb, (xapTo.pcov ux,v=»;.,, ,™ 

«r(«u P ov vjSsox(e£ p w p ), to S« U <p(o £ ) fc« x(eip 4 s ) A,*»t<1.„) | np ( s o6oto p oo) 

|| + HepoOsoi; pi(ova)yo(5) (/.apxupov i>7reypa(|ja vjSvjoyyjpo? 

|| 17 + EucrTpaT^o? p(ova)xo(<;) piapxupov UTteypa^a Y]8Y]o)(Y]po<; 

ra J“ !s!„“ ( p tr !l ” P<S ° 6,1 “ P ° 5) S “ TSP “'° V ™ ’WW* ^ x P o« ra5 a | *(«!) 

>lS,o|Cot^ V “™°’° ! maTV “ ! ” Wm*™» o,>o £ x(a!) „ sra5 « 

sAoiw A '“" !4) ' 7 ‘" 5 “ X ° V ° ! ”“ rV ” £ ” «?«! * P o<r«|« «(«!) ,x SYr ,x),, | 

’ tp( “ ,64re|,05) <a “^ ol « tS> wrwsvov U90S x P o„«{« x. oxoypa+a 
° <S>T P'”»“I > "S “va Y vo< 4 > 5 to it P o T6TptV 6vov 0905 j! P oot« 5« xe oxe|Ta5« 

1)8™ !“ (4 ™ K> S ’’“ X0,0£ “ TOT,0 ” S “ ’WYW»W™ ||. „ 9„ 5 „ pm 4 , xs UTOTpa+a 

|j“ + K«varavT(ivo<;) xXtptxo? fiapT(upcov) UTcsypatJja eiSioyeipo? + 

+ Ico^vvyjc;) yav6po ? SxuX^avou W xupov u TO t«S« xs u.sypa^a | ^ mP o, - 
I + *opy,o ? n p(,a)«u«po ? tou Unfa "?<*»&« xs u^a ^ mP oJ 

L t aT^ ava * vou « ™ "P«»OK«vvov u 9 o ? 7rpo£Ta^a xs u TO t«^« ^(dpo*) : 

|| + AoSevnoc 7 rp( e cr) 6 uT( e po<;) ypA^ ex^ora + ^ P 


%OL | 1. 17 Ti0£pe0 a | 1 . is auxoTtpocapIxco || A^EtIs* II dtUxilo l‘ 20 8 ? <p£V<l£ “ V0<; H ^ TOt > vel «H>*XeMv> 
1. 22 ^ || 1 . 23 oil* 6 Ttpoppik || 1. 24 et 31 l „iff P £? 2 i PT~ H i, 21 XaTev6et Bk H S ^ ac0al II 

7tpoppY)0^VTO ? || 1. 29 <5 vt« ; 8 v || 1, 32, 37 38 1 • * I 1 32 1 2 fli ll A ™ > ^ eK,eewa v I l 27 ov : iSv vel || 1. 28 

1. 35 ov : fi vel || Av^ Jv | 1 . 36 xLoVJv t/v sLToH 3 > 4 f T^t ^ !i L 34 ' 3& ’“‘"oirt, || 

SiYjvexeis Xp 8 vou<; || 1. 41 «. : Vj || I. 42 ’IouXtw ||VL T co II 1 42 43 tc/V ^ °i° V ° UV ^ 1 , 4 ° ^ ev< 5 XXv)Tov | 1 . 40-41 
1 . 69 iTeXeltoaa. ' 11 T ™ 11 h 42-43 TWV 'WexaypAcov (Mtp-nSpuv || 1 . 58 Tupoxe^evov || 
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6. ACTE DE DONATION 


€yypa<|)Os 4<y<|)dX€ia Kctl (...) atrA^j (.. 4 ) Scoped (1. 2-3) Decembre, indiction 13 

(AnM|) Scoped (1. 31-32, 40, 43 k 59, 61) a.m. 6493 (984) 


Athanase, higoumSne de Lavra, fait don h Jean l’lb&re, higoumSne de la laure tou Kl&md, 
d’un chrysobulle de l’empereur Basile II, accordant 1’exemption fiscale pour un bateau de six mille 
modioi. 


Le texte. — A) Original (archives dTviron, n° 6 ). Parchemin blanchi, 913 X 527 mm. Trois 
anciens plis verticaux, nombreux plis horizontaux moins marques. Assez bonne conservation ; 
taches d’humidite qui ont provoqu 6 des ddcharges dans les marges, au niveau des 1 . 26-28 ; quelques 
trous affectent le texte, en particulier les lignes 38-39. Encre rousse, identique pour la suscription, 
le texte et les signatures, palie k certains endroits dans la partie supdrieure. Noter Tabr 6 viation de a 
(deux points superposes) au milieu d’un mot, 1. 49. Tilde barre d’une croix de saint Andrd sur les 
chiffres de la date (1. 41). — Au verso, trois notices grecques anciennes et deux gdorgiennes : 1) Tou 
ay(tou) 5 A0avaa(lou) 7 upo(^) Ico(divvY)v) t(6v) *T 67 jpa. 2) + e H ao 9 a(Aeta) tou xo(pou) AGa[vacrtou] 
Sta t6 xp(u<t6)6[ouAAov] tou paa’tA(eco^) [B]a< 7 LAetou. 3) Notice diflicilement lisible, non d 6 chiffr£e. 
4) (xi e s., 6 criture minuscule) : + simfckice atanase lavrelisaj okrobefiedisatws elcusatasisa modisa 
navisa saqsari r(omel)i mas moucemia iovanesda da monastri [satws] ... (confirmation par Athanase 
de Lavra d’un chrysobulle accordant le droit pour un bateau d’un tonnage de six mille modioi, 
[chrysobulle] qu’il a donne k Jean et au monast&re ...). 5) (xm e -xiv e s., 6 criture minuscule) : + cigni 
atanases m(ie)r aycerili n[avis]aj misacemad i[o]v[an]isal(a)vri[s]da da n[a]vt[a]sa (?) (confirmation 
par Athanase concernant la donation d’un bateau k la laure de Jean. — Album; pi. XV et XVI. 

B) Gopie d’Uspenskij, f. 27-31. 

Editions. DSlger, Schatzkammer , n° 108, d’apr&s A. Georgica VIII, p. 172-178, d’apres B. 

Nous editons d’aprfcs nos photographies de A et les lectures faites sur place. Nous indiquons dans 
l’apparat les lectures divergentes de F. Dolger (D), mais pas celles de B ni celles contenues dans les 
extraits publies par Uspenskij, Amfilohij et les Izuori (cf. ci-dessous). 

Bibliographie. Uspenskij, Istorija , III, 1, p. 331, 334 (extraits), Amfilohij, Paleografideskoe 
opisartie grefte&kih' rukopisej IX i X veka , Moscou, 1879, t. I, p. 83-84 ( 6 dition du d 6 but et de la fin ; 
pi. XXVI, lithographie de deux parties de la photo Sevastianov du document). Izvori , p. 36-37 
(fragment du texte). 

Analyse. — Suscription autographe du donateur ( 1 . 1). Athanase, higoum 6 ne de Lavra, dtablit 
cette donation de son plein gr 6 , avec Taccord de tous les Lavriotes et en particulier des notables 
(prokritoi) qui signent le document, en faveur de l’higoumkne Jean l’lbere et de sa laure dite tou 
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K T"* [A f° S] " ’■y- 1 “* - *-P- [d’Athanase], „ . 

et a rendu des services exceptionnels k rAUumaTl S Spmtuels ’ a assum(5 d’importantes charges 
rendu A [Constantinople] et y a ^^' C ™» aa te 

[II Phokas] jusqu’A ce jour, C’est ainsi nu’il n nhi- mper3UrS qm se sont SUCC(5d e depuis Nicephore 
en faveur de Lavra, lui accordant une rente fiacale'!'^ ° “T 80 ^ 11 ® de ! ’ em P ereur Jean[ler Trimiakto] 
mata dans Pile de Lemnos, que [Lavra] continue d *° ^ ^ C6nt quarante -<I uatre nomis- 

Basile [II] un autre chrysohulle! au"u et d^e / ! 11 3 de I’empereur 

meme temps que de l’ile ; plus tard, lorsqu’il eut co t> ° lryS ° buIIe dont i! a fait don 4 Lavra en 
l’higoumAne, il a continue, et il continue encore k ^ * I* ^ Pr ° pre Iaure et qu ’ i] en fut devenu 
-e] et de Lavra (1. 7-19). En reconnaissal de ‘ ^ ^ 

faire un xnodeste don 4 [Jean] et 4 so lanr^ . m T . 1 C-^hanase] a voulu 4 son tour 

1’empereur Basile [II] et qu i icorde F ex.™, i T° cl ’ tysobulle I"' 11 • lui-mexne regu de 
ceder toutefois les vingt-cinq feux foikctiTZe T* P ° UF U “ b3t63U d ® Sk chiIiades - sans lui 

Clauses de garantie : [J ean ] et ses success mp ®/ accordes 4 Lavra Par ce chrysobulle] (1. 19-23). 
personne puisse jamais les inquieter & ce su Tet • VTv & Perp6tUi “ 06 chrysobulle - sans que 

recours en justice au titre des lois civiles ni d ’ b ““ C ° ntrevenant > <I ai n’aura aucun 

chrysobulle porte 1’exemption de vingt cincr fe ^ ^ Can ° nS ^ 23 ' 32 )- GIause particuliere : ce 
que les agents du fisc veuillent consumer c h ^ CbryS ° P ° Iis payant p Lnpot 4 Lavra ; s’il arrive 
-oines de la laure ton Klemt et ceul dJL T h “ ***“ deVra Ieur Puente par les 
de la laure to U KlAme (1. 32-37). L’acte , Z&'- p ChrysobuIIe re viendra en la possession des moines 
Lavra qui ont donne Ieur accord et qui on t signlTIth ^ ^ Pr6SenCe [ d ’ Atha nase] et des moines de 
en presence des temoins qui ont signe Mention’ i 3 aPP ° S " 83 suscri P tion et aa souaeription 

autographes d’Athan.se’de ^ ,ean ' d,te (l ^ “«“‘™ 

latins et un ancien econome [de PAthos] (1. 42-61) ’ ^ ^ Wm ° ins ’ tous moines > dont deux 

Notes — ? jv> * 

entre Jean Cofr LtoZt^P Zli ^ ^ ^ ^ 

de cadeaux entre Lavra et Iviron mais »„«,■ / ^ 37 ‘ GeS ra PP orts expliquent l’echange 

P our 1' Mont Athos. D'aprts 1, prCt doc„ “ , Cblrysobull<!s - “ « n'y a pas d'antre exempts 

ont change de main : 1, ohrysobnlle InneT , d ‘“. Cl ' r ^ b “"«. >• P'ivilAge qahls accordent, 

4 Athanase passe d Iviron (1, 22 sq.) cette der •' P ^ are est pass6 ^ Lavra (1. 15-16), celui donnd 
de la premiere. C’est en eEetpour lui-meme cm^T °, Pa J’ atl ° n 6t3nt en queI ^ ue sorte Ia consequence 
qui lui faisait don de Pile de Neoi (1. 1 5 ) T-, . * ^ ° btenu de BasiIe H un chrysobulle 

possession a son couvent, qui 6tait alors^avr^Tl 1 T* 36 ^ 6t ^ chrysobuIIe q ui garantissait sa 
n’avait pas le droit de disposer de c e lL Z T ™ ^ ^ ^ de Lavra > 

b 12 -13 et B, 12), mais , es lois “ bl fl ea d ane aatre “ a -ere (voir par example notre n o 17 A, 

KoNiDARfes, Dikaion, p. 19-21). Pour rdcompenser JearT' 8 S °, Uffraient bien deS exce P tions ( cf - 
premiere etant la rente annuelle obtenue par lui an n T ^ ^ ° D f3VeUr de LaVra < la 

le prfsent acte, par lequelil fait don A Jean Hpv k• . Vr3 ’ ° f ' 1 13 ' 14 ). Athanase dtablit 

d’exemption surles produits transports par U nT^ lg ° Umene d ’ Un monas t4re independant, du droit 
droit qu’Athanase avait obtenu par chrysobulle 3 ° U plUS16UrS?) d ’ un tonna g e de 6 °°° modioi, 

P ar ChrySObulIe - Naaa ne connaissons pas d’autre exemple de la 
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transmission d’un droit d’exemption, et nous ignorons si elle etait pleinement legale, comme il le 
semble d’apres ce document. Malgre l’expression utilisee par Athanase (1. 22 : « don» du chrysobulle, 
et son transfert k Iviron), le chrysobulle restait commun aux deux couvents : il serait prSsente 
au fisc au nom de Lavra pour l’exemption des oikoi, aux autorites maritimes au nom d Iviron pour 
l’exemption de la cargaison. — Il ressort du pr6sent acte et de la Vie de Jean et Euthyme qu Iviron 
possedait des bateaux en 984 (cf. Introduction, p. 37 note 4). Pour 1 epoque d Euthyme, la Vie 
mentionne la construction de bateaux k Iviron (§ 59 ; § 67, ou sont cites calfats et marins). 

Prosopographie. Comme P. Lemerle l’a remarqu6 [Lavra I, p. 44) les signatures se divisent en 
deux parties : 1) la signature d’Athanase suivie de celles de 13 moines notables de son convent, 
qu’Athanase prend soin, tout au long du document, d’associer k la donation. Leur consentement 
(cf. 1. 4-5 et cmvatvloa?, 1. 43-55) 6tait en effet n6cessaire, puisqu’il s’agissait de l’ali6nation d’un bien 
monastique (cf. Konidab*s, Dikaion, p. 258 ; Docheiariou n° 6,1. 55-57). Nous ne savons rien de pr6cis 
sur ces moines (cf. Lavra I, p. 44, n. 160). Les prStres ThSophane et fiphraim (1. 45, 46) signent aussi 
l’acte Lavra I, n° 10,1. 46 et 41 (signatures identiques; ce qui suggere que ce dernier document a 6t6 
6tabli k Lavra et signd par des t6moins moines du monastere). 2) Un groupe de sept signataires 
servant de tdmoins. Sur Arsene (1. 56), ancien 6conome, voir notes h notre n° 3. — Philadelphos, 

moine et pretre (1. 57), qui signe notre n° 7, 1. 60, est sans doute le fondateur du convent tou <E>iAaS£A- 
cpou (cf. Protaton, p. 89 et PanteMmdn, p. 42). - Sur l’higoumMie Kyrillos (1. 58), cf. notes 

h notre n° 18. — Malgre la raret6 du nom, Timoth^e (1. 59) est peut-etre h distinguer, en raison 

de son <5criture, du mddecin homonyme, sur lequel voir notre n° 11, notes. — Pour la meme raison, 
il faut probablement distinguer Aristoboulos (1. 61) de l’higoumfme homonyme de Saint-Andr6 en 
1001 (notes h notre n° 20). — Les deux signatures latines sont le plus ancien temoignage de la 

presence de moines d’ltalie au Mont Athos. Pertusi (Monasteri) les connaissait (cf. p. 221-224), 
mais les conclusions auxquelles il parvient ne sont pas justifies : en efTet, les deux latins ne signent 
pas comme moines de Lavra mais parmi les sept tSmoins non lavriotes. Si un seul d’entre ces derniers 
se qualifie d’higoumfene, tous les autres, h l’exception peut-etre de 1’ancien 6conome, doivent Stre 
higoumfenes ou representants de leur convent (on sait que l’absence de ce titre dans les signatures ne 
signifie rien k cette epoque). Comme onva le voir, ces deux moines latins appartenaient au couvent 
dit plus tard des Amalfitains, qui a done 6te fond6 avant 984 (cf. aussi Introduction, p. 36). Si Jean 
n’en est pas encore 1’higoumene, il joue un r61e dans la direction du monastfere, de mSme qu Ars&ne, 
qui se dit« fils du seigneur Lupo ». Tous deux signent en 985 notre n° 7 B. Arsene disparait ensuite, 
mais Jean est connu par plusieurs mentions comme higoumfene (les signatures montrent qu’il s’agit 
de la mgme personne) : Lavra I, n° 9, 1. 54; n° 17, 1. 51; n° 19, 1. 32 et Vatopedi d’avril 1018. Jean, 
qui dans ses signatures autographes ne se dit jamais « Amalfitanus », doit etre distingue de Johannes 
Beneventanus qui vecut un certain temps au Mont Athos et mourut au Mont Cassin en 997 (Pertusi, 
Monasteri, p. 223). L’hypothese recemment 6mise par D. Nastase (Aav0avoucra aOcovirixi] t-tovvj 
tou lOou aiciva, Symmeikla, 5, 1983, p. 287-293), selon laquelle un autre couvent latin que celui des 
Amalfitains aurait exists a l’Athos a la fm du x e siecle, celui qui est mentionne dans la Vie de Jean 
et Euthyme, dont notre Jean serait I’higoumfene, est selon nous h ^carter : le monastfere latin auquel 
se r6f6re la Vie existait toujours, selon la meme source, au milieu du xi e siecle (cf. Introduction, 
p. 36), et, des nombreux documents grecs de la premiere moitie du xi e siecle, aucun ne mentionne 
un autre monastere latin que celui des Amalfitains. De plus, d’apres notre n° 7, le couvent auquel 
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Jean appartenait s’appelait«ton Apothicon », toponyme dont nous verrons qu’il ddsigne l’emplace- 
ment du couvent des Amalfi tains (voir notes & notre n° 7). 

L. 14, : sur ce terme, cf. Dolger, Beilrage, Index s.v. ; Id., Schatzkammer, n° 35 1 . 37 

note; n° 108, 1. 14 note ; Lavra I, Index s.v. 

L. 15, TO pI t% vfaou t<ov ITCcov : cette lie est reside possession de Lavra pendant toute I’epoque 
yzantme ; elle porte aujourd’hui le nom de Hagios Eustratios ; cf. Lavra I et IV, Index, s.v. Nlcov 
Ndoi, Neoi; notre Introduction, p. 21 n. 3. ’ 

L. 32-33, olxoi I£xooct<teo6[j.evo(, : voir notes 4 notre n° 2. 

Acies meniionnes: 1) ChrysobuIIe de Jean [I« Tzimiskes], accordant 4 Lavra une rente annuelle 
de 244 nonnsmata pns sur les revenus de Lemnos (1. 13-14) : perdu; cf. Dolger, Regesten, n<> 744. 

) Chrysobu1 e de Basde [II] donnant i Jean 1’IbAre 1’ile de Ndoi (1. 15) : perdu. 3) ChrysobuIIe 

6 [ J accordant k Lavra : a ) l’exemption pour une cargaison de 6 000 modioi; b) 25 feux 
exempts A Chrysoupolis (1. 22-27, 32-33, 35) : perdu ; cf. Dolger, Regesten, no 768. 


+ *^« 4 «o 5 cuteX^ (fxov)a X (8 ? ) (xal) ^yodpEvo, -rife Aadpa ? oExda X E t pl ^evpa+al 
/ npoMc / t6v tI|uov nT(au)pov x(al) t 8 6v 0[ x<* poo + V 

xai , ^ f l T ° U f“ V0? g TYP«9ov ||* ^ocXewv xal ^evteo0ev 

TC \Z7' r ' Sn ™* TZ r Xai kXOUGi * ^ ^ ( xa '0 aMa^co (BooXt) xalodx lx 

JL (1^3^ P 71 8 ° X0U ^ 9 ^ T ° U ‘* Wa? ’ W *5 ‘fa™ 6Xo^ X co TtpoOenEi (xai) 

PouX, (xat) yvcop, xai aovrtfow xai xavaOInc, *4 ,^ ^ *«t’ ^ ^ 0 J 

r3tL" 1 A* 5 f uv “ ep< “f 1:< "> 5 A “V“ mi »v ttpcpi™, i8 «x 9Sv Tilv olx « k 

II X«pi ^OGTjp.Tjvap.svcov ttjv te ouvIvEow eaoTcov xal xaTa 0 E(Tiv, eE ? dfxa ? ’I<odcvv7,v T dv EoXagloTaTov 

TQU V KxIl a, 0 1YO ' U!aE ’ OV T ' 6v ” 1§ 3' al 8l> a6T ° C ^ XaT ’ aiWv e6 *r e0Tflm ) Xadpa tt) ^Ivofxa^opIvT] 

t u KXw. 0 yap WEV 05 euX«6I CTTO to ? pova X d ? ’Icodcvv^), ^ o5rap * J> *^ ||. JL? 

st f ri T] ? rr (xai) m> -ll ^ ^ 

Iplltr ~ Tfl 3 3 ap£T7,V M) CT£6aafA£aV 'Wi 9 ^ tv ™XXot ? (xal) WXo* 

a " XKTOp9 ^ aCTl . (Xa£ ) M) ^ IW^ S t axovla 

1 Z " U7co-|| 10 T7oeyv). Aw too touto 06 pdvov t8v 0 (e 8 )v aAXA (xal) T ^v ra^ovdv (xal) 

? anav t^v xaO’ «; Iv X(pmT)co |0 E p^ UCTE x(al) 

ZTZlZZ 11 XP6VOO, 3 l y4 to Jj xll^ 

Ld T E tog ^ 7 ^ 11 T “ V " d ^“ v '^ fldw •»%■««« xaopol, pamXEUoov lvTU X <hv 

^0 TE TOO xu(pou) Ntx^dpoo too 4 oiS(j«,o PamXAcos (xal) ^ r yj q a^jiepov flaw ' ||» xal 81A 

>lZZZ 7 ZZfZr l) (XXl) 6n0TX ™ W* 00806 *” M** .««P* TOO xo(poo) 

voaUaZlTjr ' Y “ ** ^ i|U V “ V ’ " Spt£X ° V ^“ VEW CT ° X ^ vtov ** A Z<>o 

vop(l CT )p.aT(a) 8,axoma TEonapaxoVTaTlnnapa, 6 7 e P (xal) XapSdlvopEv It^oIco, pl xpl Vpl 8s ~ po 
N! ™T T0U) XU l pOU \ Ba(Tl J vE ; ou T0U P a(TlX£ “S STEpov X potio6ooXXiov IScop^Qv) aoT<S nspl tt) ? vXooo tGv 

S’ 3 E :?l pa f 6S “ Xe ’ « ^ ^ ^ ^poaExdpco Jv ElTa ©(E0)~ 

aoTCO (xal) v?)v EStav aOTOo ooaTVjaapIvoo XaOpav (xal) Iv olxEta l^oooEa «u*-|^^o 0 ^oj; (xal 

.yoopEVEoovTo, ooSI oStco, I'X^ev ^ 8Xco ? xaWp, CT E t^v ^ a^Too T.eiva, dip te ^pcov aS 

( ) tt) ? xaO y,pap Aaopap, |[» ^XXA (xal) ov^iaaro, (xal) x«0’ ExanTTjv aovly J£ T « t (xal) 
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cruyxpoTei (xal) guv e. ora tccxvtoc toc ^pL^Tepa, (xal) eScop^aaTq Yjpuv el' te. 3 iv Syvco ev %peEa xa0egTa-|| lfi vai. 
f|[i.a^. ’AvtI o5v tcov 710XX&v TOiiTCov xai aguyxplTOx; pteyaXcov (xal) elxagpLCo pi*?] TtapaSaXXopL^vcov, 
foroTayT]*; X£yco avo0ei5rou (xal) xStccov x(al) || 20 pt,6x0cov (xal) pLeptpLveov (xai) cnrouSyjt; (xai) 7EpogeveS;ecov 
L'va pL$) efoco Scopecov piSvov, 7upoe0upLY]0Y]pLev (xal) fipiets pLtxp&v (xal) euteXe*; Scopov 7capa-|| B1 gxetv 
auTCo te xal ty) xar* auT&v Xaiipa, frrcep ev yjkpvzQS pL^pet. aiTYjgapL^vcov 'JjpLCov 7coLY)gat, [i&kiq xaTeSe^aro 
(xal) xaT^veuae, Kal ^87] || 22 ScopoupLe0a auTco t 6 xpuaof)o6XXiov tou xu(pou) BagtAelou tou pag[.Xeco<; 
t& e^xouffeuov 7iXoIov xcop^oeco^ E ?> feep f|ptw sScopY]-|| a3 gaTo 6 slpy)pi£vo^ euge6£gTaT0<; 

paatXei?, #veu plSvtoe, tcov eExoai7c£vTe o’lxcov t&v e^xougaTcov, tou ^x e[,v aur6v te x(al) t^]V xar auTOv 
|| 24 Xaupav to toloutov xpucroSoiiXXLov e k xobq e?;eL<; <5c7uavTa<; (xal) StYjvexeu; xp^vou<; TeXeEav 
e^ouaEav (xal) ava«p£peTov SegTCOTeEav (xal) Tob<; || 26 pLeT^raiTa a&TOU SiaSS^out; (xal) xX7]pov6pLou<;j 
(xal) pL7) ex eE,v e^ougEav ?) spL& auTov 7) xobq xaT* spL& 8[,a86xou<; (xai) xa0e^Yj<; :rjyouptivou£ 5) dcXX6v Ttva 
|| 20 tcov dbuavTcov ££vov yj olxelov tt)^ Aaiipac; Y]pLG)V xiVYjaiv ?) ^ttjchv ^ oiavS^7ioTe aycoy/jv 7ispi ty]<; 
Scopeoo; tou TotoiiTou 7ro^craa0(aL) Xpu-|| 27 <To6ouXX£ou Sox; p^pt,aTO<; tjnXou. El Se xiq e£ &v a7UY)pt0pLY]gapL7]v 
7rpogc!mcov touto 9opa09j ?) TOt-paO^ Sta7upa^aa‘0(a[ ) ) J ev 7cp4)-|[ a8 To&s piSv I^etco rfyv xaTapav tcov &yEcov 
7i(aTe)pcov YjpLcov tcov in atcovoc; to) K(upE)co euapegT7]gavTcov (xal) tyjv ap<&v ty)<; epL7]<; Ta7ueE.v4)geco<; 
(xal) aXX6-|| 29 Tpt ) o(; Mcttco (xal) ££vo<; t r^q 7c£areo>s ^picov tcov ^ptaTiavcov (>coct) pieTa tou 7upoS6tou 
’lotiSa tv)V olxeEav e^sto) piepESa, S^eLTa 8S pLy]S6Xox; || 30 toutov dcxoiisofl (at) pL7)Te 7t:apa twv tuoXe-te-xo^v 
v6picov pLYjTe 7capGi tcov OeEcov (xai) iepcov xavovcov, aXX* elvat, tcrx^pav (xal) (3e6aEav (xal) || 31 apL£Ta§X7]T0v 
(xal) apL£TaxEv7)Tov ttjv 7tap* eptou ysvoptiwjv a7uevTey()ey ^St], auvevScret x(al) xaTaOScret tcov xaT* spiS 
ev X(ptcrT)o) aSeX9cov, a^X^v || 3a (xal) dtpt,eTapEiX7]Tov Scopeav. ’EtusI 8e ev to) auTco xpuo’oSou^^ 
TOpE-exovTaE. otxot elxocn7reVTe, xa0cl)^ avcorepco e^p^Tat, || 33 ^xoucreuipLevoE. ev XpucroTciXet, xal ev 
TYj xa0’ Y]pLa<; TeXouvTe<; Aai5pa, edcv 7roTe crupL^vj £>y}xr}<yi<; ysv&aftca tou xP ua *°6ouXXEou || 34 7ipo<; 
U7i68e[ ) ^tv xal 7rXY)po(popEav tcov toc TOtauTa e£epeuv6vTcov 7cpaXT8pcov, Stopt^6pL£0a Kva 7t:ap£x coa ’ EiV 
TY](; eU“|| 36 aye(7TaTY](; Xaiipat; tou KXvjpLY], xa0* 8v xatpiv ^y]ty] 0^ t& toloutov xpucoSo^XXiov, piaXXov 8S 
Se,’ auTwv exeEvcov tcov ex tou || 36 KXv]pLY] a8eX9Gv (xai) tcov ex tyj^ ^pieT^pa^ Aaipa<; dc7iooraXeETco 
Tot(; pouXopiivott; euX6yox; auT& xaOESetv, (xal) 7rdcXt.v avaXapL6a-|| 37 v^(70co(7av a^T^ ol tyj^ Xccbpccq tou 
KxVjpiY] aSeX(pol ev tyj olxeEa piov^. TauTa eypa9Y] xai aveyvclb(707] xaTevcoTutov || 38 epiou ts xai tcov 
bn [^piS aSeX]9cov tcov olxeEa X £E, P^ ^7uoaY)pL7]vapL£vcov tiqv ts yv4)piy]v (xal) c7uv£vec7t.v eauTCo[v] (xai) 
xaTdcOecTLV, (xal) || 39 apecrOelt; xaTa 7ca[vTa 7tpo]sTa^a (xal) u7i^Ta^a olxetoxeEpcot; TOii^; ts Ttpilou*; 
crT(au)poi(; (xal) t8 epiov 6vopia, 7iapou<rEa tcov 67coTs-|| 40 TaypLevcov dci^oTucrrcpy piapT^pcov tcov Sia tcov 
ISEcov 67uoypa90)v 87]Xco0Y](7OpL^vcov. ’Eyp^Y] SS Ttapoucra Scopeoi || 41 x Et P^ J I<o<&vvou ptovaxoG, pLYjvi 
AexepL6pEco IvStXTLcovot; TpLOx(aL)8exaT7]<; Stou<; ^o^y' + 

|| 42 + \A0ava(Ho<; (pLov)ax(8<;) (xai) Y]yo6pLevo<; Tvj<; Aa\ipa(; avayvoilx; t 8 oXov tf(po<; (xai) apegOeit; 
xaT(i 7iaVT(a) 7ipo^Ta^a (xal) U7ieTa^a olxeEa X et pl ^(obq) xi[ii(ouq) ax(cco)pouq x(al) t 8 6vopt.a ptou + 

|| 43 + Avtcovlo*; pLo(va)x(i>(;) auvevegac (xai) xaTa0^pLevo<; e7 U tyj 7uapouci7) a?cXY] Scopea UTieypa^tx 
ifhoyeip&q + 

|| 44 + Atoviicuo*; pLovax(^) aruvev£<ja(; xai xaTa0^pievo(; SttI t^ 7tapoucry] & 7 zhi\ Scopea 67ieypa^a 

IStoxeEpwc + 

|| 45 + @eo(pav(Y]<;) pLo(va)x(^<;) xai xp(ecr6^Tepo(;) cR>vev£<7a<; xai xaTa0SpLevo<; etci tyj 7iapouc7Y) 
a7iXY] Scopea 67ieypa^a Whoyelposq + 

|| 46 + E9pa1.pL pLo(va)x(^) x(al) 7cp(e(76tiTepo(;) cyuvevecrat; x(al) xaTa0epLevo<; etci. 7iapoucnr] 
omky\ Scopea imeypa^a tStoxetpco^ + 
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” ' p( *^° 5) ouvsve “ 5 - e ” *■ 

^ —~ «<* ^ 

|j + @W(xa<; fxovax(6(;) (xal) Sicbtovcx; auvEvIcac fxall vOyWOvlfli 
&>P* uT^yp^a ^o X ( e l) pC o, + ( ' x(x ^ d£ ^ ™ *«poB<n, 

^*^*Xt***”" "**" M> " *■ «*» 

»j* Eg?? ^ sw ™ ,,s “ 5 —*>««««i ^ «*» 

!Se,OTO« l “ <, “ W4d 1,4 “> -1 »P«H taj, Sopeck 6^4. 

^ r "rj.sfoS!r+ ' l(0, “ ,Z(i5, ° U<, “ >V *^ “* -»«•“»»= «H * »poto fato, S.p.S 

t ‘ < ° m>X<iS> “ U,/e ’' /fo “ 5 ^ “™ 6 ^ *"> * -»P»W Sopei ra « w 4« 

IS Ji“p„ + 5 T*™” 5 t ‘° W,:(45) ■” v ‘’ ,te5 ^ W -5 »poH i-ii S*„,S 64 TP 4« 

pa P T(»pOv) 0i ” < ’' <l “' 5, TST °’ ,0S rapi “ ,f ' s " ■"! "apoucng Suprf M) 

papr|upMv) ^pX'lsSlrt + W1 ' P ‘“ 6jT<EP '' !i fe ‘ "1 to? *»P*5 *(«!> 

raevpaj ^ K “P*W ra ™ *-1Scpra x(«l) ,u«pt(p?Sv) 

iSioxetpo^* ^' tpiO0 ^ eo ^ rapipj fa, tij rapo^p faty StppsS xa! WTO pS, 4„ T p4 a 

|| + Ego Ioh(anne)$ monachus testis su(m) v 

+ %„ Arsenios HU. <l(.) m (i„)o L„p„ indigmls monlota , ^ ^ 

■££££* ‘ 10(V “ ),:<45) ’"'W*” *» "> ™r°^ «*l M) MxbPto.) 


L. 3 


- ?Ii dW D " “« : *°= ° 

^ || 1 . 59 Ttap^vjfy] D " ’ - 


1 fin ni- a •-il 1 ' 2 8Ta7CEtv[6'n ) To?]D| 

I. 60 fllio domino Lupo : ... D. 


, on ■■ L , 18-19 ><“0WT(ivai D || ]. 19 x6to>v ri 
1. 39 [wrfvra Hlarepfr D || 1. 50 [xod Sijixovo? 
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7. ACTE DU PROTOS THOMAS 


Janvier, indiction 13 
a.rn. 6493 (985) 


eyypa(|>o$ acr(|>dXeia icai (.*.) Sia\uor$ (L 7) 
eyypatjjos te ical evuiroypculjos ct<r<j)d\€La (1. 40) 


Le prdtos Thomas et les moines de PAthos, qui ont regu de Jean 1’Ibdre des maisons et une vigne 
k Hifrissos, renoncent k touts pretention sur le monastfoe de Kolohou, devenu propriety de la laure 
tou Kl^mentos. 


Le texte. — II existe deux exemplaires originaux dans les archives d’lviron : 

A) (archives d’lviron, n° 8). Parchemin blanchi, reg!6 k la pointe s6che, presentantune languette 
au sommet, 900 mm au centre, 800 k gauche, 730 k droite, X 570 mm au milieu, Trois anciens plis 
verticaux, neuf plis horizontaux moins marques. La partie sup6rieure du document est mal conservde : 
trous d’usure le long des plis verticaux ; taches d’humidite. L’encre, ocre, des premieres suscriptions 
et celle, noire, des deux dernieres (1.5) ont corrode le parchemin; Tencre, ocre, du texte a p&li dans la 
partie supdrieure ; les premifcres signatures sont d’une encre ocre plus ou moins fonc6e et les deux 
dernieres (1. 63), correspondant aux deux dernieres suscriptions, d’une encre noire, p&lie. Tilde 
sur les chiflres (1, 32 et 57). — Au verso , cinq notices grecques anciennes et quatre g6orgiennes : 
1) + T[9j<;] KotXXtaypa[<;]. 2) Sous une croix, notice tr&s efface ; on lit : Aixoatoptoc [. . 7 ..] Epigrou. 
3) Ilspet tou K 0X060D x(ai) TaXedcypa^. 4) Aia tyjv TaXtdtypa (notice plus rdcente). 5) + TA 
XapT(Ja) t(%) p,o(v9j<;) tou KoXoSou. 6) (xiv e -xv e s,, ecriture minuscule) : eris[one!taj] (d’Hi6rissos). 
7) (xi e s.) notice ancienne tres eflacee dont le texte est repris dans la notice suivante. 8) (xi e s., 
ecriture minuscule) ; q(ove)li mtisag(a)n dacerili r(ome)l erisons | vervin gardahqdes (ce document 
a ete ecrit par tout le Mont Athos afin que rien ne soit change [au sujet] d’Hi6rissos). 9) (xi e -xn e s.) : 
q(ovl)isa mtisag(a)n dacerili r(ome)l erisons | aravin gardahqdeb(o)dis (meme sens que la notice 8). 
— Album: pi. XVII et XVIII. 

B) (archives d’lviron, n° 7). Parchemin epais, blanchi, regie k la pointe seche, 501 X 558 mm. 
Trois anciens plis verticaux, trois plis horizontaux. Conservation mediocre : le sommet du document 
a ete coupe ; la partie conserve© commence & ia 1. 6 de' A : uTcoTdt^avre^ cniv tou; 6v6fxa(nv •fyp.tov, la 
ligne suivante 6tant elle aussi tronquee au debut : [.??.] .... TOioupsv (1. 7) ; trous d’usure le 
long des plis verticaux; taches d’humidite de couleur bordeaux dans la partie sup6rieure, au centre 
et sur les c6tes. L’encre, mamm, du texte et des signatures estpalie. En marge du passage serapportant 
k Gal6agra (L 46 de A), annotation : eS60ev raXe|#ypa. — Au verso t noLice grecque ancienne : T 
TaXcdcypa*;. — Album: pi. XIX. 

C) Copie du xvn e sifecle (?) (archives d’lviron, armoire B, tiroir 1). Feuille de papier jaune, 
pliee en deux, 308 X 218 mm, ecrite recto-verso, dans une chemise de papier sur laquelle figure 
la notice suivante : ’AvTtypacpov iyypdc<pou tou 7tp<iTou tou *Ayiou w Opou<; (xai) 7toXXffiv "fjyoup^vcov 
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* P 4 5 v.it ■IwW M EMpuw ,oi 5 -K W . ■AJ„,4 T , Mrav . Bonne conservation Encre 
n no. Cop,e assez lidele {d'aprbs A), malgrS quelques mSlectures, surtont dans la premiSre partie. Les 
suscriptions n ont pas et 6 copiees. " 

HalToZ TZq T LA 7 6 T 6 f,' d, “ VU ■ V ’ m - 5 ’ I898 ' P- «M93 (d’aprds C) ; SMYnNA.riSs, 
, 0,o,, p. 36-39 (susenpt.ons d’apras A; texte d’apres C; las signatures na sont pas copides)' 

Lake, Athos, p. 103-108 (d’apras Smymakfts). P P ] ’ 

Nous Sditons 1’original A, d'apras nos photographies at les lectures faites sue place suivi des 

iTesTutr IUPP ““ B = “ ‘"™ra » -PP«t las v,riantes P d„ te a B 

II n est pas tenu c.mpte da C, saut pour une lecture ermnde, 1 . 18, reproduce dans las dditions. 

Analyse. - Suscriptions autographes du prttos et de vingt-deux moines higoumimes on 
pretres. Inv.cat.on trinitaire ( 1 . W). Le prbtos du Mont Athos, Thomas, at ,es hig.umZ , “ont 

v.c° "c”d “d 7 6t ,Ui T'" 1 Pl “ b * S ' “ ab “ SS “ t “ Pr4s “ te 8ara " tie de >»“■• P'«» 8rt. 

avec accord de tous les moines du Mont [Athos], en faveur de I’higoumene Jean 1’Ibftre de son fil 
le mome et pretre Euthyme et de leurs successeurs ft la tete de la laure de ,a Vierge qu Is f ond 

r:z :=L7tzdo': 

y dtaient repos en rZZ iTmitZlZioZZ"" 1 m '”“ 0 ° ntre n,oines [“thonites] 9»i 
Et pour eux aussilThns > n n • ■ ? g um^ne leur portait, car le mouvement ne cessait pas. 

tere et il y a plus L huft H ' “ “ ^ ^ [Ath ° S] “ deSCendit P luS au monas - 

.drill ,— ! “ S PerSOnne “ S ' ? Mt a ' r6 “ ('• 10 - 15 )’ ( Laa * TAthos] 

donnd : la mome du Stoudio^EZv ” 8 AtT ‘‘“T'" 11 ,l " le monas “ re [de Kolobou] leur Mt 
Jean l’lbere front eett. damand.TpCZ7” ““ t'”” 6 ”' ^ “ 

envoyerent [h Constantinople] les moines Thomas Pitharas cl Saba's Mvl”' ’ P '“ a tard ' ‘ 1S 

adress 6 e 4 l’empereur actuel BasileTin nui nV T ® * My ’° naS avec une supplique, 

ft nouveau 4 l’empereur et a’u nar l! ■ ’ ^ m° Sa ^ daVanta S e cette P ri6re I [enfm], ils ecrivirent 
daris mais il nT fur n Parak ° im ° mene C BaslIa ] P- 1’intermediaire du moine Georges Ghelan- 

dans’ce monstTre T Z ^ pa »““ P* ^ lo» retourner 

-te hospitaliZl^ n’Z L'dt 7 ZZT 1 T" ^ <“ 

monast^re [de Kolobou! firent aue Ior« i • c que le bon voulolr de 1’higoumene du 
de paraltre, 

™r s i i ;7o7r7s a ’t Ii o ssos ' a 'r* 

propriete, ^ ^ ^ ^ 

de laquelle il a et 6 reconstruiM <rr.nl t • * ] J ’ k la laulre dlte t°u mementos, par les soins 

charity [des moines iberes], le prbtos Thomll ettsUou^^^t^ Ti ^ 
demand, da donnar [aux moines de i’Athos] un logement dam ,a hastron d’KiZZ ,' r ,n”„7 
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puissent y desccndre lorsqu’ils sortent de P Athos (I. 23-28). [Les moines iberes] sont all6s au-dei& 
de cette demande : ils ont d’abord donnS k [la communaut6 athonite] une cour (aule) avec de nom- 
breuses et belles maisons, qu’ils avaient achet6es au protopapas Nic6phore pour sept livres d’or, 
pour servir k Thebergement des moines qui ont affaire au kastron [d’Hierissos] ; ils lui ont donnd 
aussi une vigne d’un bon rapport, qui appartient au monastere [de Kolobou], et dont une partie a 
6 t6 mise en valeur et une autre a ete plantee par [les moines iberes] k leurs frais, vigne d’une superficie 
de trente plinihia environ qui a 6t6 evaluee k cinq livres de pieces d’or(l. 28-32). Glauses de garantie : 
reconnaissants pour Lous ces bienfaits, [les moines de l’Athos] declarent qu’aucun [Athonite], present 
ou k venir, n’aura le droit, sous quelque pr6texte que ce soit, d’6mettre aucune pretention au sujet 
du monastere [de Kolobou] ou de Thospitalite coutumi£re quhls y avaient auparavant reque ; 
malediction au contrevenant, qui n’aura aucun recours en justice au titre des lois civiles ni des saints 
canons ; [en cas de contestation], toutes les donations faites [par les moines iberes k la communaute 
athonite], y compris les maisons et la vigne susdites, seraient restituees sans delai [aux moines iberes]. 
Shi arrivait que le monastere [de Kolobou] ffit retire [aux moines ibferes] et rattache k la sacelle de 
Pempereur, k un autre bureau ou k qui que ce soit (prosdpon), les moines de P Athos et le protos 
restitueraient, sans alleguer aucun pr6texte, les susdites maisons achet6es au protopapas Nic^phore 
k la laure tou Klementos, afm que la bonne entente et la charity continuent k r^gner au Mont 
[Athos] (1. 32-44). Clauses particuli6res : 1) Le b6tail du monastere de Kolobou avait, en vertu d’une 
longue coutume, le droit de paitre k [PAthos] ; ce droit est garanti pour Pavenir (1. 44-46). 2) [Les 
moines ib6res] veulent construire une maison, pour servir d’h^bergement, k GalSagra, ou se trouve 
le mouillage de la M6se, et qui esL un terrain commun k tous [les Athonites], car ce mouillage est 
proche de leur laure. [La communaute athonite] a consenti k cette demande car [les moines iberes] 
ont autant de droits sur ce terrain commun que les autres [Athonites ; les moines ib&res] peuvent 
done construire leur maison comme ils Pentendent; mais il est interdit [aux moines ib&res], comme 
aux autres, de s’approprier une part de ce terrain commun de Galeagra pour en faire des champs ou 
des vignes. Pour ce qui est du port, [la communaute athonite] demande qu’il soit, dans la mesure 
du possible, construit [assez vaste] pour abriter tous les bateaux qui abordent [k Galdagra], Qui 
tenterait de s’opposer & la realisation de ce projet ou remettrait en cause ces dispositions serait 
anathematise et chass6 du Mont [Athos] (1. 46-55). L’acte, approuv6 par les signataires, a 6te ecrit 
et lu en leur presence. Date, mention du scribe le moine Phantinos, higoum^ne de Sik61ou (1. 55-57). 
Signatures autographes du prbtos et de vingt-deux moines, higoum&nes ou pretres (I. 58-63). — 
Dans B, deux signatures latines en plus. 

Notes. — Diplomatique. Bien que le texte ne mentionne pas le fait, ce document a et6 6tabli 
en deux exemplaires ; tous deux sont d’une m6me main, celle de Phigoumene de Sik61ou Phantinos 
(cf. 1. 56-57) ; ils sont signds, k deux exceptions pr6s (cf. plus loin), par les memes moines. II est difficile 
de dire lequel des deux, A ou B, a ete ecrit le premier et cela importe peu. Les deux exemplaires ont 
meme apparence ; on retrouve presque partout les m6mes fautes d’orthographe et les memes parti¬ 
cular! tes: par exemple 1. 7 de A oExta, 1. 9 Y)Spu(jtiv7)v, 1. 11 (3ouXoi(jt,£Voq, 1. 12 pouXoujxevou, 
1. 19 7capaxot(jt.o6(jt.evov, 1. 20 7cX0uv0?jvat, (pour 7cX7)0uv0?jvou), 1. 21 p.<xx&£ (pour p.ovax^)> 7 tuXcjl)V7 ), 
1. 22 7 tapaxi(jL 7 ro)v, 1. 23 reXtxv, dtvot<p6peTov ? 1. 41 pamXsua], etc. (voir aussi apparat). Un petit blanc 
(1. 30) entre eScop^traoOe et &(i,7reXcova se retrouve aussi dans B. Sur ces deux exemplaires presque 
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identiques, le scribe ou un correcteur a aioutg entre Ips licmpa ,i 0 i, * » 

» : '' « P-** I- >6 'I***37 JC^Z “ S0 ”' , “ e,,UBS m0tS 

p- La , raiSOn P ° Ur la( l uelle deux exemplaires originaux ont ete etablis n’apparait pas clairement 
ait dt6 destilTau l^T ^ danS d ’ Iviron ’ 11 est P ossible fiue I’un des deux 

autres Athonites. On notera i’absencTd^ “ ^ SeU ’ ement ’ eS m ° ineS ib&reS ’ t0US 168 

PrtUton, et I'on se souviendr. que, se l„„ Ko„,te ( c 7pr“17p le’T "’’“"T T’ 1 ' < “ 0mplaire d “ 

le. archive, du Prttaton dans le. convents lortite Or deal d ' “ “ diSpmait 

aujourd’huj 4 Iviron, Prison no. 12 .us d “ “ “ ‘'“"Vent 

Sur cllrXl’ltxte ZZllZT ^ h ■*"” dia P-““» 1- A. 

sontmentionnees dalsle telte 16 7^1 “V 22 C ““ 

Elies ont 666 apposSes une to is le texts eTrrtTl "ft'' 56 x d i»%„. 

le montre su, A l'espac, 7. , r ' C ° m ™ “ “ t indi ’“' i '• 56-56, et comme 

signataires, 23, e.'t paZ.i"7 ^ ^ ^ U ^ ““ 

ce fait par I'import.nc, do "T Z (“'^“"enrent entre 8 et 15). On serait tentd d'expliquer 
qui comportent eux au.si de nombre " -°” °'. lr0 ™ nt P “ d ° Cum ™ ts d ' unB I“ rt “ P'us limit*! 

I tcriture rdvMent ™ cTs„„t eTXZ d “ SdB Vat “ p4di da *»). I- noms et 

Mais B, aprts 14 signatures, insere iZZZlZZtZT ‘“ riptto a ” A signs A et B. 

* p f H ?. LM biBM *- Ibb »*- —* 

des maisons, achetde par les Iberes a „ at 4 Hl6nssos “mprenaient; a) Une cour avec 

mat,). Cette’ somme dlevde doit ‘’Z 8 ? U ™ S ^ ^ 

par la quality des b£timents /, j tt * ui re documen k> P ar ^ a quantite et surtout 

d’or (360 nomXiatnTZphnthion "‘T fZ Sl,PerMe dWi '°” 3 ° BBti ™ 4 5 B™. 

Vigne fais.it 90 7"**■* P ' 8 ‘- 82 >- — 

connaissons pas d'antre prix pour la vigne aux x> xioZT r ^ ^ "'° iKS par "»">»">«• N ™ 5 ne 
pour une epoque plus rdcente (cf. 0. OsTnouonsKv LOhne °” P p ““ ° 0U ‘ conMi,lso “ 

p. 293-333 ; Schilbach, Qaellen p. 66 1 14-18- i’ fr , T r61Se “* ByZanZ ’ BZ ’ 32 ’ 1932 ’ 

notes k notre n« 4). Remarcruon's mie i tb- ’ °’’ . etro ° 9le ’ P- 64 '6 5 )> le prix parait bas (cf. 

(1. 41-43) selon laquelle les Athonit d ^ * TT ^ ^ ^ precautl0n de faire inserer une clause 
a., ou res “ Mr ,es maisons et ,e ^ pb,B < Bt - 39 '- “ 

i-ib6rtzreCXr.r:7 ,i “T ,e ? <* - •* >• p— * 

figure de second responsable du couvent (voir Introduction n t ’ ymB 1C1 

(1. 16) est le moine qui, avec Athanase de T a > P-33). _ Euthyme du Stoudios 

(cf. Prdtaton, Index, s.v. 6 Euthyme) 3 6 P ° Ur d ° tel 1A ' thos d ’ un regiment 

‘ou m.ra, qui a’vit. dispel so„;cs T vX^‘ 8) '^ “7 

pourrait etre le fondateur du couvent tou MvlAno i ’ P ‘i ^ ' ~ SataS M y lonas (’■ 18 )> 

George. Chdlandari. (1. 19), voir notes 4 „„t,e nZ' ^ * " 0trB "" 1S - ~ S "' 

Basile, fils naturel de Romain Rr UcamW • f ‘t i • L parakoimomene meniaonnfi 1. 19 est 

Ldcapbne . fart par.tamomine par Constantin VII, il perdit plus 
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tard sa place au profit de Joseph Bringas (sur lequel cf, en dernier lieu Markopoulos, dans Symmeikia , 
4,1981, p. 87-115) ; Basile futrdtabli dans sa fonction, avec le titre de proedre, par Nic6phore Phokas, 
etil conserva cette fonction sous Jean TzimiskSs et sous Basile II jusqu’en 985 d’apres Ostrogorsky, 
Geschichie , p. 249, n. 1. St. Kyriakides (Bvtavrtvat MsMrao II-IV, Thessalonique, 1939, Index s.w. 
BacrUcto;; 7rapaxotp,t£>p,evo<;) propose diverses identifications ; cf. aussi Id. dans Siudi Bizaniini e 
Neoeltenici , 5, 1939, p, 501-505 ; V. Laurent, '0 piyoct; poctouXo^ EEBS , 23, 1953, p. 196-197 ; 
E. Follieri, Un Reliquiario bizantino..., Byzaniion , 35, 1965, p. 62-82, et en dernier lieu 
C. M. Mazzucchi, Dagli anni di Basilio Parakimomenos, Aevam , 52, 1978, p. 267-306, surtout p. 292- 
306. Sur la charge de parakoimomene, cf. Oikonomid^s, Lisies , p. 305 ; Guilland, Institutions , I, 
p. 202-215. — Sur Nicephore (1. 29), protopapas de r6v6ch6 d’Hi6rissos, cf. notes k notre n° 5. 

— Phantinos, higoum&ne de Sikdlou (1. 56-57) : seule mention connue ; sur son couvent, cf. en 
dernier lieu PanUl^mon^ p. 56-57. 

Suscriplions et souscripiions. Nous avons not6 que les suscripteurs de A sont aussi les signataires 
de A et de B, qui coinporte de plus deux signatures latines. L’ordre dans lequel ils figurent dans ces 
trois listes n’est pas toujours le m6me. Voir p. 146 ie tableau comparatif (hig, = higoumene; m. = 
moine; pr. = pretre). 

Avant de commenter ce tableau il faut examiner deux cas particuliers : Arsine (4 e , A suscr.) 
et Dionysios (9 e , A suscr.), ont appos6 leur suscription apr6s coup, fitant donne qu’en bas de la liste 
la place ne manquait pas et qu’ils ne Pont pas utilis^e, il est clair qu’ils n’ont pas voulu mettre leur 
nom k la fin, et que chacun a cherchd k trouver une place 4 peu pr6s conforme k son rang : Arsine 
(4 e ) appose une courte suscription dans un vide entre Jean Phalcenos (3 e ) et Daniel; mais il signe 
9 e dans A et I2 e dans B ; Dionysios (9 e ) met sa suscription dans Tinterligne entre Jean et Philadelphos : 
il signe 10 e dans A et 13 e dans B. Si Ton ne tient pas compte d’Ars&ne, qui manifestement n’est pas 
k sa place, on constate qu’on peut diviser les signatures de A et B en trois groupes : 1) six signataires 
(le protos plus cinq higoum&nes) sont dans le m§me ordre dans A, suscr. et souscr., et dans B. 
2) Vient ensuite, dans les trois listes, un groupe de huit personnes (y compris Arsene et Dionysios) 
qui signent dans un ordre quelconque comme si leur rang 6tait equivalent; B place k la fin de ce 
groupe les deux signatures latines autographes : tr&s probablement l’emplacement est celui du rang 
de leur monast^re. 3) Pour les neuf personnes qui suivent, les signatures se presentent dans le meme 
ordre sur A et sur B, mais il y a un 16ger ddcalage entre les suscriptions et les souscriptions de A : 
dans les souscriptions de A, Kyrillos se place apr&s Georges et Stephanos aprfes N6ophytos. 

Sur le protos Thomas et sur Athanase de Lavra (1. 1, 58), voir notre n°3, notes. — La place 
qu’occupe Jean Phakenos, imm^diatement k la suite d’Athanase de Lavra, montre dans quelle 
estime on le tenait : fondateur du couvent tou Oocxtjvou, il fut protos entre 991 et 996 (cf, Prdlaton t 
p. 89 et n. 288, p. 130, n° 5); on peut l'identifier avec Thomonyme qui signe notre n° 3, voir notes 
k cet acte. *— Jean Atzigiann6s est sans doute le fondateur du petit couvent dit plus tard too 
'AT^tfoavvou (cf. Lavra I, p. 153-154 ; Pr6iaion 1 p. 87). — Sur Jean de Xerokastron (1. 2, 59), 

cf. Lavra II, p. 7-8 ; sur le monast6re, Kastamonitou , p. 66. — Sur Philadelphos (1. 2, 60) et les 

deux signataires latins, voir notre n° 6, notes. — Stephanos, higoumfcne de Katzari (1. 4, 61), 
n’est connu que par le present acte ; sur son couvent, cf. Panl&ttbmdn, p. 33. — Sur Thigoumfene 

Kyrillos (1. 4, 61), cf. notes k notre n° 18. — Sur Nicolas, higoumene de VatopSdi (1. 5, 63), 
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1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 
9 

10 

11 

12 

13 

14 


15 

16 

17 

18 

19 

20 
21 
22 
23 


Tableau. — Qrdre des signatures dans nos n° 7 A et B, 


A 


souscriptions 


B souscriptions 


A suscriptions 


(les num6ros correspondent k Tordre des souscriptions de A) 


Thomas m., prdtos 
Athanase m. et hig, de Lavra 
Jean m. ho Phakinos 
Daniel m. et hig. 

Jean m. et hig. ho Atzigiann^s 
Hilarifin m. et hig. 

Jean m. et hig. de Xferokastron 
Theodore m. et hig. 

Arsine m. et hig. 

Dionysios m. et pr. 

Nicephore m. et pr. 

Luc m. et hig. 

Stephanos m. et hig. 
Philadelphos m. et pr. 


Nic6phore m. et pr. 

Georges m. et hig. 

Kyrillos m. et hig. 

Kosmas m. et hig. 

N6ophytos m. et hig. 

Stephanos m. et pr. de Katzari 
Doroth^e m. pr. et hig. 

Paul m. et hig. 

Nicolas m. et hig. de Vatop^di 


1 

id. 

i 

id. 

2 

id. 

2 

id. 

3 

id. 

3 

id. 

4 

id. 

5 

id. 

5 

id. 

6 

id. 

6 

id. 

7 

id. 

11 

id. 

8 

Jean m. et hig. 

7 

id. 

14 

id. 

12 

id. 

4 

Arsene, m. ? 

13 

id. 

9 

Dionysios m. et hig. 

14 

id. 

11 

Nicephore m. et hig. 

8 

id. 

13 

id. 

9 

id. 

12 

id. 

10 

id. 

10 

id. 


Iohannes monachos 




ton Apothicon 




Arsenius monachus 



15 

id. 

15 

id. 

16 

id. 

16 

id. 

17 

id. 

20 

id. 

18 

id. 

17 

id. 

19 

id. 

19 

id. 

20 

id. 

21 

St6phanos m. et pr. 

21 

id. 

18 

id. 

22 

id. 

22 

id. 

23 

id. 

23 

id. 


cf. Prdtaton, p. 91. - Les autres signatures ne donnent sur enx aucune information ; d'aprto 

l’dcriture, Arsbne, higoumene (1. 1, 59), pent etre l’6conome Arstoe, sur qui voir notes k notre n° 3 ; 
Daniel (1. 1, 58) est vraisemblablement identique k son homonyme de notre n° 3, 1. 33, cf. notes k 
cet acte. 

Topographie: le cap el le convent ton Apoih&k6n( dans B). La signature latine de Jean a l’intSret 
de nous livrer le nom de son couvent en 985 :«ton Apothicon », nom que Ton retrouve en 1012 dans 
l’acte Lavra I, n° 17,I- 28 : ■/) twv ’ArcoOrixcov povq. II est vraisemblable que le couvent tire son nom 
de 1’endroit ou il 6tait construit (cf. 1 % TaXataypa?) ^a5pa t<5v MsXav&v, etc.). Nous allons voir 
que ce toponyme permet d’identifier l’etablissement auquel Jean appartenait au couvent dit plus 
tard^«des Amalfitains» (premiere mention dans Lavra I, no 15 de 1010 [copie], 1. 16 : rot. SLxouoi 

TOO ’AfioX^vou). 
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7. ACTE DU PR&TOS THOMAS (985) 

Le cap ton Apothekdn est mentionnee dans le Typikon d’Athanase (vers 975); Athanase interdit 
de laisser construire d’autres kellia ou de petits etablissements sur le territoire de Lavra, « c’est-4- 
dire depuis le cap t6n Apothekon et jusqu’4 1’Antiathos» (Meyer, Haupturkunden, p. 121, 1. 5-11) 
On commit I’emplacement de 1’Antiathos : au Nord-Ouest du mont Athos, presque 4 mi-chemin 
entre Dionysiou et Karakallou (carte topographique : Antithonas), Lavra ayant des frontibres 
naturelles 4 1 Ouest (la montagne), au Sud et 4 l’Est (la mer), c’est la limite Nord qui devait btre 
precis^, de 1’Antiathos 4 la mer, et c’est 4 Pextrbmite Est de cette limite Nord qu’il faut chercher 
!e cap ton Apothekdn (etnon pas au Sud-Est de la presqu’ile, malgrb Laura I, p. 59, n. 26 ; carte p. 63). 
- Cette limite Nord des biens de Lavra est connue ; elle est dbcrite dans PacteLaura I, n° 23,1. 7-11 • 
en partant de la mer, elle suit un ruisseau qui passe entre Troulotb et la fontaine de s’aint-Athanase' 
et se dinge vers 1’Antiathos. Or il existe aujourd’liui un lieu-dit Troulldtb et un hagiasma de Saint! 
Athanase prbs du cap Kosari (carte topographique ; cf. Laura I, p. 67), ce qui permet de proposer 
identification du cap ton Apothbkon avec le cap Kosari, au Sud de la baie de Morphonou, oil se 
trouvait le couvent des Amalfltains, et celle du couvent ton Apothekdn avec ce monastbre. Cette 
derniere identification est confirmbe par l’acte Laura I, n° 17, qui indique, 1. 28-29, que le monastbre 

ton Apothekdn est au Sud d’Atziibannou, monastbre dont on sait qu’il Atait situb dans la region de 
Mylopotamos (cf. fig. 4). 

L. 18-19, 4yp<fyap.ev ~ Xe*av8<*pi : nous eomprenons que les Athonites ont bcrit une lettre 4 
1 empereur et que cette lettre fut apportbe 4 Constantinople par Georges Chblandaris qui plaida leur 
cause auprbs de l’empereur. 

L. 41, (3ao-iXixY) aaxiXkt} : voir notre n° 9, notes 4 la 1. 30. 

L. 46-51 : remarquons qu’en 985 Galbagra est qualifib de terrain de la Mesb (xoivoTbraov, 1, 46 ; 
xoivd? t6tt:o ? , 1. 48-49), et done que le couvent du Prodrome de Galeagra (sur lequel voir notre n° 25) 
n’avait pas encore btb construit. Les Iberes regoivent l’autorisation d’y construire un bhtiinent, 

Wycp xaTaYwyiou (1. 47), pour le repos de leurs marins, mais ils n’auront pas le droit de mettre 
en exploitation les terres de Galbagra. 

L. 51-52 : le mouillage de Galeagra sera amenage pour recevoir les bateaux des Ibbres et des 

autres Athonites. Rappelons que Galbagra abrite un meilleur mouillage qu’Iviron (cf. Introduction 
p. 37). 

Acles menhonn&s: 1) Requete adressee 4 Pempereur Jean [Rr Tzimiskbs] par Euthyrae du 
Stoudios, Athanase de Lavra et Jean 1’Ibere, pour que le couvent de Kolobou soit donnb 4 tous les 
Athonites (1. 16-17) : perdue. 2) Lettre des Athonites 4 Pempereur Basile [II], portbe par les 
moines Thomas Pitharas et Sabas Mylonas, sur le mbme sujet (1. 17-18) : perdue. 3) Nouvelle 
lettre des Athonites 4 l’empereur sur le mbme sujet, [portbe] par Georges Chblandaris (1. 18-19) : 
perdue. Sur la date des documents 1-3, voir Prdtaton, p. 39-40. 4) Chrysobulle de Pempereur 

Basile [II] (1.24) : perdu; nous connaissons la date etle contehu de ce chrysobulle par l’acte du juge 
Lbon, 1. 13-16, cf. DSlger, Begesten, n» 765 (pbrimb). 5) Acte de vente (1. 29, i^eivv]<jaa0e) de 
maisons 4 Hibrissos, par le prbtopapas Nicbphore 4 Iviron : perdu. 


u 
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ACTES D’lVIRON I 


+ ©copa? po(va) X (o?) o 7rpcoT(o?) 

+ AGavaaio? (pov)a X (£>?) 6 tyj? Aaupa? :fjyotipevo? 

+ Ico(aw?]?) (pov)a X (&?) 6 <l>axivo? 

+ ’Apaefvio? pova X 6?] 

+ Aavi Y)X po(va) X (&?) x(al) 7]youpevo? + 

’Ico(Avvy)?) po(va) X (o?) x(al) Yjyoupe(vo?) 6 AT&yiAvvy)? 

|| 2 + IXaplov (pov)a X (&?) (xal) fjyoiipevo? 

+ Ico(avVYj?) po(va) X (o?) xat Tjyoufjtevot; • 

/ Aiovucrio? po(va) X (o?) (xal) o£youp(evo?) / 

+ 4>iXaSeX(po(<;) pova X (6?) x{al) 7rpea6t!>T£po? 

+ Nixv)<popo<; po(va) X (6?) xe Yjyoupevo? + 

+ STe<pa(voi;) (pov)a X (6?) (xal) Y]youpevo(?) 

II s + Aouxa? pova X (o?) x(al) Y)youpevo(?) 

+ 0e68cop(o?) pov(a) X (6?) (xal) vjyoupevo? 

+ NiX7)96po<?> (pov)a X (o?) 7rpEa6uTepo? + 

+ reopyyjo? pov(a) X (o?) xe Yjyoupevo? + 

+ Koapa? (pov)a X (o?) x(al) Yjyoupevo? + 

|| 4 + Aopo0eo? (xo(va)x(is) xe Yjyoupevo? o xe 7cp(sff6i$Tepo?) + 
+ NeoqjUTO? po(va) X (o?) x(al') Yjyoupevo? + 

+ Kup[iXXo?] pova X o? (xal) ei.youp.evo? 

+ Sretpavo? po(va) X (6?) x(al) Tcpea6uTe(po?) 

IP + IlauXo? po(va) X (&?) x(al) Yjyoupe(vo?) 

+ NvjxoXao? p(ova) X (o?) xe Yjyoupevo? tou BaT07re8iou 


. ^ , + Ev ° v ^ aT (0 tou W( «r)p(*)? xal tou u(Eo)u (xal) tou %l]ou Tw(eiipaTo)?. 0copa?po(va) X (6?) 

o TcpcoT(o?) TOU 6 pou? TOU "AOcovo? xal ol XoitcoI Yjyoiipe(voi), o£ to6? Ttplou? ffT(au)pou? l 8 io X e£pco? 
YtYj?avTe?, touteotiv rcpoTa^avTe? (xal) uW-|KavT ( e?) miv too? 6 v 6 p«aov *)pcov, t9jv xapouaav 
e yypa9°v aapaW xal & TO VTeu0(ev) TjSet So^uaov TiOepeGa (xal) xoooupev olxla Vjpcov ty) yvcopYj 
xal auTOTcpoaopeTCO fJouXfj (xal) oux fee tovo? avdyxYj? 9, |3la? 9) X Xe 6 -|| 8 Yj? fl 86 Xou 9, 9 <fecTou iyvola?, 
x ^°JVLX“] 7rpo0£crei xal pouXVjaeo tcAvtcov tcov ev t& "Opei n( a^)pcov (xal) dc[SeXjcpcov, el? 6 pa? 
t6v euXaSWov pova X (i>v) (xal) ^o 6 pe(vov) t6v xu(p) ’Ico(Avvyjv) t6v "teYjpa (xal) 7 r P 6 ? t6v pov« X (iv) 
(xal) TcpeaguTepov Eu-||»06piov t6v u(£ 6 )v cyou (xal) el? Toi? peTaTauTa [ 8 o]aS 6 X ou? 6 pcov to6? pIXXovTa? 
ek v?)v ouvepyla 0(eo)u ?ap’ upfev olxoSopYjOeoaav Xatfpav Vjyoupeve^eov, djv fcrf 6v6luxt(i) ty>? 
TOcvayla? 0(eoTo)xou ^pupfcftv) (xal) Asyopfe(yjv) ||» [tou] KXv)pevTo(?), feci SnoQiasi ToodlSe. 
JITWI^XI? t6 tou K0X060C / paaoXt(xdv) / povaar/jpoov eI X ov ap^Qev auv^oav [ol] ev tco "Opeo 
oiaTeXouvTe? pova X o£, Sts TcavTeXco? 6 Xlyoo u^p X (ov), ^epycipevoo el? 'Iepoaa&v O 7 c«vuo? 8 ufe ||u W a? 
Xpela? avayxala?, mxpa&*Xeiv ev aura (xal) peveiv (xal) evyjOTe (xal) ecrGlsiv • (xal) touto Tive? it 
aurcov tcov oXlycov xal eiapoGp^cov (xal) 0 6 X 0 (BouXo^pevo? IxaaTo?, dcXXdc 7 P 6 aco 7 c« tivA ep 9 av^ tcov 
Apxalcov ye-|| povTCOV. Ai 6 (xal) yoyyuap 6 ? ttoXXAxo? (xal) 9 iXovixela pe T a^ tcov povay(cov) exiveiTO 
mjpopevcov (xal) ItI P cov TcapaS^Xeov (xal) M auy X opoup4vcov, A? VjSeo (xal) tou xpaTouvTo? Ayoup£vou 
j v M pouXoup^vou • elra ||« el? tcX9)0o? e TO XTa0ivTCOv tcov fe tco "Opeo pova X (cov) eydyyu^ov 

ol t(yj?) pov?i? (xal) el? aiiTotl)? exelvou? Toi? 6 XoyoaTo 6 ? Toi? SoA d)v Tcpi? awoi? tou ^jyoupe(vou) 
9 alav uapagaXovTa? SXoyAxo? tv) pov^ M tou ypovou • ||- (xal) 6 poo? dcuexd^aav (xal) auTol (xal) 
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o88* oXo£ 7cap86aX£V ty] [xovy] ptovax^ ex tou s/ Opou<; p,£xP L tou vuv, t^X^ov t65v oxt^) y) S 8 xa etcov 
7 capsXY]Xu 06 TO)v e£ otou 8y]Xov6ti ou 8 si<; o8te ex tgov apx^icov || 16 oCte s£ Yjpiov to)v vuv TCptdvTcov 
stu^ev sv ty] [xovy] oKaaSTQ 7 roT£ avaTcaiiasox;. *E 7 ci to6tolc; o5v 7upoGU7uep.W)Gap.£V to8<; eugsSsl^ Y)p.o)v 
paaiXsT^ SoOvjvoa els E^ouatav tJjv TotauT(Y)v) piov^v) to) xa-|| lfl 0 ’ Y)fxa<; opsi. (Kai) ini p. 8 v tou xu(pou) 
’Io)(avvou) tou ( 3 aGL[X( 8 ox;)] 7 upoGU 7 c 8 p,vY]Gsv 6 ts p.ovax( 8 s) EuOiipxo^ 6 StouSlo)ty)<; (xai) 6 (xov[a]x^ 
’A 0 avaGto<; 6 ty]£ Xa 8 pa<; tcov MsXavoov Y)Y°^t xe ( V0 ^) (xai) gu 6 E^XaS^crTaTo^ p*o(va)x( 8 <;) /Ico(avvv)^)/ 
8 ’'I 6 Y]p, a^axjavT(E^) So 0 Yjvat || 17 Yjpxv t?]v EipYjpivYjv piovqv, (xai) ou xaTsS£i;aTo 6 paGtXeis. (Kai) 
7 taX[»v £7tl tou xu(pou) BacjLXsfou tou vuv euff[s 6 ]o)S ( 3 aGLXs 8 ovTO£ a 7 ueaTs£Xa[X£v [XETa yP^P^tcov 
Seyjtcx&v tov ptovax^v ®o)p,av tov || 18 EUGapav (xai) t8v p,ovax( 8 v) Sa 6 av t8v MuXov<£v, a£T 7 )Gap.evoL 
7 TEpi TY]£ E£pY]pivY]£ fXOVY]£, (xai) OuSs o(5t(cO^) 6 paGtXE^ XaT^VEUUEV £t£ T 7 JV aCTYJGLV ■JjJJtffiv * a>«^ S& xai 
n&kiv p,sT& touto EYpa^aptEv Sui || 19 pECOpYtou p*o(va)x(ou) tou Xeyo[x8vou XsXavSapt 7 cp 8 <; t8v £ipY]p.evov 
( 3 aGi,Xs(a) (xat) 7cpo£ t8v 7wtpaxotp.o6p,s(vov) (#ai) ouSe 8Xco£ YjxouG 0 Y]p.sv, aTOX7tEaa^EV 7tavTsX6)£ 
TY]£ TOLa^TY)^ U7UO0EGSO);;, (xai) Ou8et£ EV TY) || 20 TOtaiTY) [XOVY] 7Cap£6aXeV IxTOTE. To8tOU §8 Y evo [x8vou 

(xai) ty]£ aptuSpfk^ exe(vy)^ GUV7]0e(a£ exxottelgyj^ Sia te tou 7uX<y] > 0 uv 09 )va[. to 8^ p,ovaxo8<;, EipYjTat, 
(xai) Sta t8 o8x 8x tlvo^ euX6you ^ || 21 E^ouaia^ Y e Y SV7 j ff 6 ai1 GuvY] 0 tav exeEvyjv, aXXA [x6vy]£ cptXEa^ 
tou xa 0 Y)You[XEve 6 ovTo<; ty)£ [xovyj^, &gts (xai) a<p* otou 7uap8Xa6sv aur/jv 6 p,<ov>ax8<; ST£9avoc; 
(xai) YJY 01 ^ 0 (vex;) ouSe X&V EV TO) toXCOVY) || 22 aUVEXOpY)C 7 £V 7UapaXU[X7TTY)V TtvA E^ Y)[X<OV, (xai) £9p6vTL&:V 
sxacjTo^ sauTov xa 0 ot)^ ESuvaptsGa, 8 te S^a xp e ^ a ^ < Iepto , (78v 'rcaps6aXo[xsv ) o>^ [XYjSEfxtav 7up69acj[.v 

tfthoyov $x ov T e £ t8v y)Y 0 ^‘’|| 23 P' £ (^ 0v ) e^e^pE^Cetv ouS^: £g)£ ^tXou p*/)[XaTO^» MetA Se TauTa 7 ravTa tA 
EEpY)[X£(va), oixovopiiQaavTO^ tou ®(eo)u, e 860 y) ^ Toia^TY) [xovy] eE^ T£X£av xupLOTY)Ta xai ava9^p£Tov 
S£a7uoT(av (xai) || 24 7 upoo*EXupc[) 0 Y) Sl* eucte6ou^ XP UCT0 ® 0U ^^ 0U t0 ^ sua£6EaTaT(ou) PacnXe(ci)£) tou 
xu(pou) BaaLXetou ty] 6p,sT£pa EuaYeoraTY) Xa8pa ty) Xeyo[x8vyj tou KXtq[xevto^ ■ eE[^ y)v] (xai) si;68ou£ 
7roXXa^ xaTa6ocX6vTE^ (xai) || 26 x67uou^ U 7 uo<TTavT£<; (xai) E[X9av£Lav (xai) euTOp£av auT?jv tiTOxaTa- 
GTYjcravTE^, avoLxoSo[XY)aaT(E) (xai) eu7ropov ai)T^|v a7UELpYaaaff0aL. (Kai) etoI guve[.pyy)ge o ®(e 8)^ 
U7uo t^)v uptET^pav E^ouatav (xai) || 26 SeGTOTtav Y £V£(T ® at a^TYjv, 0appif)GavTE£ tyj u[xo>v aYa7CY] (xai) 
euXa^Eta xai apsT^ [7cpi^] t^ 7rpo^ tov ®(e8)v (xai) t^ EUTOtta (xai) a7uX4>TY)TL up.cov, *f)TYjGapi£ 0 a Ik 
GU[X9<kvou 7uavT£^ 6ptou, o te ^ovetybq ®o)"|| a7 [xa^ 8 7 upcoT(o^) xai oi *f)Y o ^P' e ( vo 0 > SoB^vai. YjpLtv 7 tapa 
t^ upto)v aYto)G6vY)^ xaTaYo>Y L0V £V xaGTpco ty]^ 'IepLGGou (xai) 7upovoE*tiG0aL ty)^ *f)[xo)v TaTUEtvtoGEco^, 
£va 8 te e^8X0y) t^ ex tou ’'Opou^ || 28 7rapa6aXEL (xai) [xsEvsl ev tG toioAto) xaTaY^Y^- ^ ouyl 

eic, TOUTO T^aTE ptovov T^ TaTCELVC&GEL YJplCOV, aXXa (xai) (icXXa [XE^OVa, a7UEp OUX Y)X7u£^apLEV, 7TE7UO[.Y)XaT£ 
(xai) £ 8 o)p^GaG 0 £ Yjpuv, || 2& 7upo)TOv pt8v auX^jv (xai) oixY)ptaT(a) 7uoXXa te (xai) xc&XXtGTa, &nsp 8x 
tou NLXY)98pou tou 7upo)T07ua7ra l^o)v^Gac0E ei^ X(iTpa^) ^ y , ev ot(; xaTapi8voVT£^ ots Sta ^ps£av 
7rapa6aXo)[xev ev to) || 30 k&g Tpo) (xai) Ava7cau6(xe(voi), UTOpsux 6 p,s 0 a ty}<; 6pto)v aYtcI)TY)TO^ • ETOiTa 
S8 xaTavuY£VTE<; ex tou ®(eo)u (xai) tyjv dcva 7 uauGLV Yjptcov d)^ o£x£av XoY^8pte(vot) ff(o)T 7 ])piav 
sSo)pY)GaG 0 E apt'reX(o))"|| 31 va xaXXtGrov xai E89opov, 87uapxovTa plv tyj<; (xo^, xaXt£pY^ 9 ^Ta 
(xai) 9 UTsu 08 vTa TOp 5 uptcav ptETa e^oSo)v (xai) xo7uo)v 08 tcov tux8vto)V, 8vTa 7 uXY)y 0 ta d)GEt TpicbtovTa, 
g8v tco tou 7uaXaLou || 32 apiTOXcovo^ (xai) tou top* upuov 9 uteu0evt(o^), ext^yjO?]^ Sta x^p^YP*^ 0 ^ 
XpUGOU X(Tpa<; s'. Alo EUXaptGTOUVTE^ E7TL TOUTOt,^ 7udtGt (xai) fiTCSpeUX^pLSVOl TY)^ UplO)V 8v X(pt-GT)o) 
apsTYjs (xai) aY^T^To^, s^a-|| 33 G 9 aX^ 8 ptE 0 (a) a 7 ro ty)<; topoActyj^ Y)pt8pa<; p.-)j ^x^t-v E^ouatav ?) ^cSetav 
T.LVtJt TO)V a7ttXVTO)V, ELTE E^ •fjptcav TCOV VUV 7 T£pl,OVTO)V eUte tcov p*E 0 * Y)p.a£ EV TO) ^OpEt, xaTaXcpt7uavop,8vo)V 
st eXeUGO p*£V (0)V)j || 34 XLVYJGCV 3 ) aYCOY^V 0 ^avSlQ 7 U 0 T£ 7 Cp 69 aGlV 8x 0UaaV e^OY OV T£ xa ^ ^ 0 Y 0V ™[ t £'TG 0 (aC) 
rapi ty)<; s.EpYjpivT]^ piov^, U7usp % TauTa YP^ 9 ^ eiiXoYov ?jv, aXXa 8ta t>)v GUVY| 0 £[,av if)v oi ipxa^oi 
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xal || 36 oXiyocsrol sl^ov ev Tvj piovv, 7tapa6aXai, tou xaxa ttjv vjpiipav vjyoupiivou Soa 9 la Lav xal 0e(T|j.ov 

aya 7 n„ axoSEXopiivou atfcoii,. Kai lav tl, (popa0yj oi piovov xivcov 7 tspl tv,, Toia0TY), ibTro-II^OscrECO,, 

«XXa (xal) I'coi; ulAou pyiiLaTO, svoyXojv 7 ) 7 tapa 7 tixpaLVcov eIte upia, auTou, sits to 0c uuetsoou, SiaSoxou, 

tv,, Toiaur/,, I'vsxa 'jttoOecteu,, ova s^si ty,v xaxapav tcov ay tcov (xal) 0so“|| 87 (p6pcov 7t(aTl)pcov ^pocov 

twv ax’ aicovo, EuapEcro)CTavTcov tco K(upl)co, (xal) Icmv XEXCopvjapievo, tv,, ayla, /(xal) optooucrlou/ 

TpiaSo,, (xal) ysvvjTai v) pispl, auTou piETa tuv apvvjaapiivcov tov u(lo)v tou @(so)u (xal) crraupcociAvTcov 

auTOV, || 38 (xal) p,yj axousaOai toutov t) 7tap EXxAyjaiacrTixcov xavcbvcov d) xapa xoAltlxcov vlpicov, 

aXX ExSicoxsaOai auxov ex toxvtoi; xpiTY,plou co, axSpiaTov (xcd) ayvc&ptcova (xal) apvyjTJjv tou u(lo)u 

tou 0(so)u • ('/.at) ou uovov || 30 touto, aXXa ('/.at) 8 aa, suepyEara, (xal) EU 7 ro;;a, eEpy^craaQs si, vjpi.a, 

a7roarps<psa0aL S(xa vop.ou xal spcorljcrsco, Tipi? 6pi,a, (xal) t 8 xa0’ upta, piipo, pisTa tcov slpvjpiivcov 

olxvjpiaTcov (xal) tou Sp.7rEXcovo(,) ■ || 40 (xal) e’l0’ o(Stco, ia X upfa (xal) |3s6alav (xal) appay^xal <jbuvv,Tov 

etvao d)v roxpouaav v)[i.cbv Iyypa<p 6 v te (xal) IvuTroypacpov acrtpaAsiav, cb, Ste ex aupupcbvou xapa ttSvtcov 

^“V yeycovixav piETa xpo0lasco, (xal) a-|| 41 yaxv], xal EuyapiffTsla, tv)? xpoavjxoiicn),. ’Eav 81 ylvvjTai 

Wxaopw 9i XPovw tJ)v slpvjpivyjv piovov, oxe P Scttlv SSiWtov, |g upicbv a(paip£ 0 vjvaL (xal) ty, paaiAsixy, 

aaxeXv) xpoaxupco0Y)vai || 42 y) e it; sxspov alxpsTov y) Tiva xpoacoxov, tote (xal) oE tou ”Opou, p.ovx X ol 

auv tco xpcbTco, 8i X a natrqp suX6you v) aXoyou Si.xai.oXoylap 7 ) ol'acrS^OTE 7 cpocpaffEoap, Eva Atootp^ouctiv 

Ta 7tpoEipyjpiEVa^ olxY)piaT(a), || 43 amp ex tou 7 ipcoToTOX 7 ta e^avrjcyaade (xal) eScapvjaaaQe v)p.iv, np6i; 

to xa0’ up.a? Fpo? (xal) tyjv EyayEaT^TY)v upiwv Xaupav tvjv XsyopiivYjv tou KXyjpoevToc, d) ? olv poera 

dpyjvox?)? xaroortfaiEU? (xal) ™(EupoaT)oxij C au^ptEV aXX^Xoop (xal) ouvSoapxoipiEv !v 

rco xa0 5 ^a C opso, exnoS&v yEVo^vyj? x<fanj ? tpoXovoxsEa? (xal) oIWS^ots fc' X 0pa C (xal) yoyyuapoou 

7tpS C aXXv)Xoup. nepl S0 tcov^xt 7 )vcov || 45 t?) ? (aov% tou KoXo 6 ou, xa0co C SxTcaXai tcov X p6vcov el X ov I0o ? 

tou j/EpiEa0ai EV TW xa0 ! vj^a? opsi, T/)V aurljv au\i£0iav OeXopisv <puXaTTEa0ai (xal) eE ? tSv asl xpovov, 

w exovto? Tivop E^oual-|| 46 av xxruMeiv to toioutov e0o ? . (Kal) TauTa posv tce P 1 toutcov. ’EtteI 8 k xal 

m W XEyoptEvyjv EaXsaypav, tout^tlv e£ C t 6 v S P[ aov t?) C Mect-^ fep 4 OT l xolvot 67 elov toIvtcov yjpocov 

TCOV EV TCO "Opel, || 47 ^eX^are ipslp oi re(ar6)pep (xal) dSEXcpol ^pocov oExvjpoa X6yco xaT«ycoy(ou 

oixoSoRaai, co^Xvjalov SoaxEO^vou tou Elpyj^vou S P( xou Tvj C E0a Y EaT«T(^) Opocov X«6pa C t5) C 6 TO pay£a ? 

0(sot6)xou tv,, Xeyo^M || 48 T ou KX^evto,, to^tco ^vte, <bc aupocpcivou X a£povTE, 0.v,xoSaapoEv 

TV), eoha&eiap ufxcov, ou X co, X«P^6p.EV 0l 6 t uv xXX’ cb, X ipiv poaXXov nap’ ipicov eoXvjcpSte,, cb, SIte 

xooyou 6 vto(, I tou ^ou xal^VTCOv (xal) ^cov l^ouaEav Iv k 6 tco <Wp (xal) t«v Xoovrcbv 

aTtavTCOv, (x« 0eXo F v ooxoSop^yjvao Trap’ 6^v oi'x^a otov ftv a0Tol p o 6X £t i0E (xal) e’o, 8 i m isaQe ■ 

TOUTO n6vov II xcoXuovte,, 06 (rovov t^v upoETepav Ayuoaiv^v aXXa (xal) to0, Xoorrob, feavTa,, tou 

? fr™ l£ ~ al T0 ™ V “ T( '^ T ° la6T (^) tcolvot7]to, xa-ca ^ VxXeaypx, eEte el, x^pa^La eEte 

8 ? 11 ? ‘ (Xa ) ™ pi T0G aSTO ^ e0 « Eva, e’l Iotl 7tpS, Suvapuv ^poebv 

ZSTIK' K t X° ff0 / IVS ^ ETKl ^ * W,tTO,0lv ■M).«(«m,)p«» vtavTcov ^ (xal) toSv 

Trap«6aX-|| Wcoy TrXooaplcov exelcte, cb, Sv lx tou 0(eo)u TroXuTrXSaoov X^ect0e X ^ (xal) 

ev t« vuv alcoyo (xal) ev tco fXXovtl • touto yap !v x^ P lto, aETo8ptE0 a polpv, (xal) TrapaxaXoupoEv 

yeyEvy,a0ai Tr«-|| 88 pa tv), u^cov Syocb^To,. (Kal) ISv tl, E6pE0vj eEte Sl« po«TaLoXoy£«, Jte Sl’ 8tto6oL 

SaopiovicoSou, xaTa 9 Xuapcbv tte P 1 tou toloStou I'pyou (xal) deepop^v Trap 8 X cov (xal) SxvvjpoTlpou 

^apa<mEuS?cov || el, r^v TotaS^v i mX elp-^ 5) Sv (xal) pc6vov p^pca tcov AvcoUco Y e YP LuLv 

avaTpIxEiv 7rv,pcopisvo,, e X Itco t 8 SvS0e pta arro x(up£ 0 )u 0( EO )u TravToxpSToooc (xal) X T fi~ 

w .«~*T»v I “ w “^™M~^^.»a,S««i T , 5 i»8t OT (»»„ 5 , M4roSE ^; volxaUpe ^^ 
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7. ACTE DU PR6T0S THOMAS (985) 

j| 6fl xocra 7T(xvra 7tpoET<&;apLEV (xal) £>7CsTa£apLEV to^ npi£ou<; Gr(au)pou<; <r£>v role, 6v<5piaen,v y)(jlcov 
IS ioxeCpax;, pajvl (xal) tvS(txrtcovt) rf\ Tcpoysypapipiivv), ypacpeiaav Sta xetp^ Oavrlvou piovaxou x(al) 
Yjyou-|| 67 piivou pLovvjs (jtovaxou Aouxa rou StxeXou, etou<; /Ju^y' 4 


|| 68 4 ©copia<; (Jto(va)x(^) o 7CpcoT(o<;) 

+ ’AOavaatos pLovax(&c) 6 tt)<; Aatipa<; YjyotipiEvos 
4 Ico(dcvvY]<;) ((jtov)ax(^) 6 Oaxtvi^ 

+ Aavi^X / (Jto(va)x(^) (xal) / Y]youpLE(vo<;) 4 
4 Io)(^vvt)^) (xo(va)x(^) (xal) 7)yori(jLe(vo^) 6 Ar^iy taw (*/}<;) 

4 IXaptov (fxov)ax(i?) (xal) YjyoiipLevo? 

|j 60 4 Ico(dcwy]<;) (xo(va)x(^) x(al) Y]youptevo<; tou Etpoxaarrpou 

4 ©EoSco(po<;) (fxov)ax(^) (xal) Y]youpt(svo<;) 4 

4* ’Apcevto^ ((jtov)ax(^) xat vjyouptEvos 

+ Atovuato<; {(xal)} (xo(va)x(i?) (xal) 7rpEa6ur(Epo^) 4 

4 Nixtcpopo? (xo(va)x(i?) x(al) 7Ep(sa)6uTEpo<; v 

|| 60 4 Aouxoc<; (jtovax(^) x(al) YjyouptEVos 

4 STE<pa(vo<;) (fxov)ax(i?) (xal) Tjyoufxsvo(s) 

4 OtAocSsXcpo^) ptovaxo<; x(al) 7CpEa6uT(Epo<;) 

4 Ntxvjcpopos (ptov)ax(^) x(al) ?cp (Eff6t!>Tepo<;) 4 
4 rEopyvjo^ (^ov)ax(^) xe Yjyouptevos 
|| 61 4 KupY]XXo(<;) (jtovaxo? (xal) etyouptEvo<; 4 
4 Koaptas (pLOv)ax(o<;) x(al) YjyouptEVos 4 
4 Nsocpuros pLo(va)x(o^) x(al) V)youptE(vo<;) 

4 S-TEcpavo^) pto(va)x(^?) x(al) 7tpeo6uTE(po<;) rou Kar^apt 
|| 62 4 AopoOeos pLo(va)x(i?) 7Cp(Ea6tirEpo<;) xs V)youptEVo<; 

|| 6S 4 IlauXos (Jt-(ova)x(^) x(al) V)youptE(vo<;) 

4 NtxoXaos pt(ova)x(o<;) xe vjyouptEvos ptovt<; rou BaroTTsSTjou 

B avant la signature de NtxY]<p6po<; 2 ajoute : 

4 Ego Ioh(ann)es monachos ton Apothicon testis s(um) 4 
4 Ego Arsenius monachus s(crips)i 4 


L. 7, 12 7)Set AB : lege ^Sy) || 1, 7 oEx£a AB : lege atxeEa || l. 11, 12 7rapa6o:XeTv A (lege 7rapa6c£XXetv) : rcapaSaXetv 
B || 1. 12 7t7)popLevtov AB ; lege usiptopL^vtov jj 1. 14 6Xo? AB : lege fiXtoc; j| 1. 18 MuXovt&v AB : MaXtvt&v G || 1. 20 e6X6you 
AB : sup pi. ataEat; ? || 1. 22 TrapaxuptJUTqv AB : lege TrapaxtiTrrstv || 7rape6dcXopt.ev AB : lege 7rape6c£XXopt.ev || 1. 25 dTretpytk- 
aracrOai AB : lege dcrcsipy<*araa0e || 1. 26 [wpis! A : ?rp6 <; B |[ 1. 28 ^octe AB : lege stgars || 1. 29 7rapa6<£Xcop.ev AB : lege 
7cocpa6dlXXopiev || l 30 otxEav AB : lege oExeEav fl inter £8copV]craa0e et dptneXoiva locus vacuus AB || 1. 32 £xTip.7]09fc 
AB : lege £xTtpt.7)0£vTa (sc. dcptjreXtova) || I. 33 et AB : lege ^ || 1. 34 ypc^Yjv AB : lege yp&petv || AB : lege | 
1. 35 7 capa 6 <£Xai AB : lege 7 rapa 6 cfcXXeiv || 1. 51 •fjpt.&v 1 A : fy&v recte B || xaTaarxsuaciETai AB : lege xotTacrXEucfcareTe | 
1, 52 piipT) AB : lege ptipet || 1. 53 7cap£x wv tyiv B * 
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AGTES D IVIRON I 


8. ACTE DU DUC JEAN CHALDOS 

aiyiXXiov (1. 1, 17, 20) Septembre, indiction 9 

[995] 

Jean Chaldos, due des Armeniaques, des Bucellaires et de Thessalonique, confirme 1 ’exemption 
flscale du monastfre de Kolobou et de ses quarante parfeques installs dans la rdgion d’Hidrissos. 


Le texte. - Original (archives d’lviron, n° 9). Parchemin blanchi, 485 mm au centre X 410 mm. 
Deux anciens plis verticaux, six plis horizontaux. Assez bonne conservation ; dechirures ou trous 
d’usure k l’angle des plis, en haut k droite ou un papier de renfort a et 6 colle au verso, et en bas k 
gauche ; en bas k droite, un morceau du parchemin a disparu, entrainant la perte de quelques lettres 
du texte k la fin des 1 . 18 et 19. A cet endroit, au verso, on a appose un papier de renfort dont il ne 
reste qu’un morceau. L’encre, noire, du texte et des signatures est ternie, mais presque partout bien 
consent. Noter, 1 . 10 et 15, la double abreviation xx pour marquer le pluriel. Nombreuses fautes 
d orthographe. Le scribe ecrit moins des mots que des syllabes, et s 6 pare les syllabes par un point 
en haut ou un accent aigu. En bas, le cordon de chanvre traverse, par deux trous, un triple repli 
(21 mm) ; le dernier repli se presente ouvert. Le sceau a disparu. - Au verso , une notice ancienne 
grecque et trois georgiennes : 1 ) Ile(pl) t(%) (mv(%) too K 0 X 060 D. 2 ) (x»-xi«s., ecriture minuscule) ■ 
dofeisa sigeli i(oan)e x(a)ldisa (sigillion du due Jean Chaldos). 3 ) (*• s„ ecriture minuscule) : prastinta 
da gJexta saxeh ensomsa da arsenikisa da stratonisaj (liste de proasteia et de paysans d’Hierissos, 
d Arsfeikeia et de Strathmon. [Ne correspond pas au contenu du document]). 4 ) (xN s denture 
minuscule) : dokisa sigeli mvanesi q(ove)lta jjrastintatws erisunisa da g[l]e[x]t[a] tusa ’ (sigillion 
du due Jean pour les proasteia d’Hierissos et les paysans). - Album: pi. XX. 

Edition* Dolger, Sohatzkammerj n° 56, 

Nous Sditons d'apris uos photographies et les lecture, faites sur pl.ee. Nous indiuuons dans 
apparat les lectures divergeutes les plus importantes de Dolger (D). ’ 

Thes^ontoei ChaM ° S ' d "° d “ Buoellaires et de 

He n fatmatarre (le moms Euthyme 1'Ibere, Ills de Jean), objet (exemption du mouastSre 

d’Hidrissos et sur des bi J vcL’eTjeTO^d’T”^ P ‘ rS,U<!S kMtr “ 

" “ tr “ du th4me <“ “>' 

doiv.nt prier pour les empereurs et pourle salut d]tous (T^JE) "q TT [ ! C ° l0b0U ' 
terait pas filt-ce une seule des dispositions de e ■ -ir 6 ‘ ° dC garantle : <3 U1 ne respec- 

Conclusion,mention du soeau, rappel de ,a date 
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8* ACTE DU DUG JEAN CHALDOS (995) 

Notes. Date. La date de cet acte a et6 etablie par Dolger ( Schaizkammer , p. 153): le document 
est post6rieur au chrysobulle de 979/80 qui attribue le monastere de Kolobou aux Iberes (of. Intro¬ 
duction, p. 25 ; acte du juge L6on, 1. 13-14) et anterieur k la mort de Jean I’lbire (1005). Des deux 
dates possibles, 980 et 995, Dolger elimine avec raison la premiere, comme invraisemblable, le desti- 
nataire de cet acte 6tant Euthyme (sur le r61e joue par Euthyme k la fin de Thigoumenat de Jean 
1 Ib6re cf. Introduction, p. 33). Ce que Ton sait de la succession des dues de Thessalonique k cette 
dpoque confirme cette datation. 

& affaire. Le due Jean Chaldos etait charge de la defense de la r6gion de Thessalonique contre 
Samuel ; pour ce faire, il avait sous ses ordres, outre des troupes locales, celles des themes asiatiques 
des Arm6niaques et des Bucellaires, comme le montre sa titulature (1. 1-2). II succedait k Gregoire 
Taronite, qui fut tu6 dans un raid bulgare contre Thessalonique en 995 (Skylitz&s, p. 341). Jean 
Chaldos, qui avait la dignity de patrice, fut bientot fait prisonnier par les Bulgares, en 996, puisque, 
on le sait par Skylitzes (p. 357), il resta vingt-deux ans en prison, jusqu’en 1018, Nicdphore Ouranos 
lui succ^da ( ibidem , p. 341). C’est dans cette situation, marquee par des raids bulgares (cf., pour la 
Chalcidique, notre n° 10) et par le cantonnement de troupes byzantines dans la rdgion, que les 
Ib&res demanderent au due de Thessalonique de confirmer Texemption, accordee par Remain II, 
des 40 par6ques de Kolobou, pour des charges que l’armee pouvait etre tentee de leur imposer. En 
effet, la liste des charges dont Texemption est accordee (1. 13-14) semble avoir dte 6tablie avec une 
intention prdcise : la construction ou l’entretien de forteresses ( kasiroktisia , cf. Trojanos dans 
Byzanlina , 1, 1969, p. 39-57) ; la fourniture de fourrage (chorion) ; le prosodion , charge fiscale qui 
semble viser & assurer la subsistance de fonctionnaires ou de militaires (cf. notes k notre n° 2) ; la 
fourniture de quartiers d’hiver k des soldats (meiaion) ; toutes les charges mentionnees sont li6es au 
cantonnement de troupes, et sont 4 mettre en rapport avec la mise en defense de la region k Pappro che 
de Thiver 995-996. 

L. 3, 7, 15 : noter Pdquivalence entre paroikos et siichos t etablie gr&ce k notre acte : chaque pare- 
que avait sa propre ligne (stichos) dans le registre fiscal. 

L, 10-13 : la liste des subordonnees du due n’a rien de particulier; elle est proche de celle des 
subordonn<5s du stratege aux ix e -x G siecles (Oikonomid^s, Listes, p. 109, 111), et plus proche 
encore de celle qui apparait dans plusieurs chrysobulles d’exemption du xi e siecle (par exemple 
Z^pos, Jus I, p. 617, de 1044 ; Lavra I, n° 33, 1. 93-95, de 1060 ; et plusieurs actes plus tardifs). 

Comme il est attendu, Chaldos s’adresse k ses subordonnes et les menace de sa colere (L 18-19). 

L. 16 : les empereurs sont Basile II et Constantin VIII. 

Ade meniionne: chrysobulle de Romain II, date de 959/60, attribuant k Kolobou 40 pareques 
k Hi6rissos et aux environs, jouissant d’une pleine exemption (I. 4, 6, 9) : perdu ; date et resume dans 
Pacte du juge L6on, 1. 10-13. 

+ EiyEXfov yev6[xs(vov) 7 rap<x Tco(Avvou) Soux&? tcov 'Apfxsv^aJxSvj tGv BoiixeAapEcov xal r$]s 
©ecra-|| 2 Xov£(xY)s) too XaXSou xal stuSoO^v u{jl$)v E60u[xEo [xovax(co) tw "Ketpet -tfi'uti tou euXa6eaT<iT{ou) 
(x(ova)x(ou) too xupou Ico(<£vvou), || 3 sig eyxou<n<Sw n$ fxov^ tou KoXoSou x(ai) tov air})? TOXpoixov 
xara rJjv Suva[X7)v too sTctcpep6-|| 4 EAevoO> Trap 1 <x6ty)$ xP ucr ^ ou M ou ) ppaxivri, ot 
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actes d’iviron I 


x(ai) oalv u uttJ, to xaavpov Epp£-||Saou, u Ss x(al) el C t 4 Trepdp tou toooutou xaaTpoi x-riWa) 
^ aUT % F)vl S(e)7VT(ep,6p(o)) ivS(ixtiGvo<;) evdc-nj? + 

, I' 6 Etoi ^ to P *1 euaysaTaT(7)) {xc5v£, yj oiivoi xaXXoup£vi tou KoXo6ou, X pua66o<iXiov 

evrupepETai |j 7 EK TO lyxoiaeuV utt6 t 4> xaavpov Epploaou xou e l? t 4 repig tou to£outou xaaTpou 
XTV)ppaT(a) cm X ou<; || 8 tAv ap%&v T£aapp4xovT(a), (3oiiX6pie04 xal yjptyj? xav4 djv Suvapjv tou 
tcuoutou EUoE6[o0d II" ypuaoSouXoii E yxoucrEUEa0a t aikoix; a^ tt4vto£4 c ev 6 X ^ xai E7r£pe£a<; ■ (xal) 
top7j;co{«<v> | 0 Traaiv, arcb xb Toupp,4p X (o>v), plp4p X (wv), X apTouXap(uv tou 0^4t6 ? , x6u*tov tyic 
xop'n)^ Spou-|| 11 yap6x6p.-/)Tuv (xod) SApEOTExdv, etI Se x(od) tou 4vT£(Trpo)a4>Tro6vTO<; num. abv 
auTO T.poTcixev-l ^ov, TrpdsXEuaEpscov xod tt4vtA C ete P oi!) tou Trap’ vjfioiv tyjv oEavouv SoiiXeEav 

Tn" ™^ V0U ’ ek Te wnplKWt™ (xal) tou SvjS^vou X 4 > P tou (xal) TrpoaaoSEou, aXX4 
x(ocl) (AY)-|| t4tou (xai) XoEtt^ Tramp smpta? McccpoMxxbadod auvoup 4 vev6 X XeEtoup ■ x(al) E 0 T W -|| ls aav 
01 to£ou ™ ‘^«PP^ 0 VT(«) otE X (oO xtfurfprrfjv rf «6tf pov} oftv Trnp exyjas oucuv ||« prova^lp x(«l) 
UTTEpEU^ai U7Ttp TCOV 0E6aTE<poiv x(a£) ayEov vjfiAv (3aaEAe(cov) x(ai) tou xuvod. 'H ||» §4 ty)p aTretfnp 
[ ,]<p0y) y.(<xi)xx Trap Yjpdiv £v toS4 to myrXEo 6v T a ou <piiXai;£, aXX’ [ev xai] |[ 18 povov ei; adrov 7cap46X4dm. 
yrjvoaxaETo 0 Toioimo? <*n> [*eyaX^v Ayavdx-njmv Trap’ tfM|>cov unSaxlaexai. Aid xai Trpop teXei4v 
T rXyjpco^opEav xal to£ ardaiv tov £vtu X o[vtcov] ||“> Tcb Trapcuv vjpfiiv ai[y£]X(iov) tv) auvi0(ci) yjpfiv (SouXeo 
a<ppayT,a«VTE C ETrESs86xapsv, R vl (xal) jp [E]vS( l xT t Gvr) Trpoyeypappevy, + 

+ IOANNHS A0T3 0 XAAA(OS) + 


* 1 *!WSS5tti « D i 1 .^ 

2-13 lege 
; StacpuXcfcTTscjOoa 
16-17 



9. ACTE DU JUGE NICOLAS 


*YYP a< f >0V uirofAVT^a (1. 53) 


Decembre, indiction 9 
a.m. 6504 (995) 


, „ !°r U ’ IT d “ tWme du Strymon et de Thessalonique, tranche un diff^rend entre le monastdre 
de Kolobou et le village de Siddrokausia, au sujet de la terre d’Arsgnikeia. 


Le texte - A) Original (archives d’lviron, n<> 10). Parchemin presentant deux languettes 
ne au sommet, 1 autre, replide, 4 la base, 927 mm au centre x 610 mm. Trois anciens plis verti- 
caux, plis horizontaux moms marques (rouleau aplati). Mauvaise conservation : dechirures dans la 
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languette sup^rieure ; quelques taches ; trous d’usure le long du pli vertical de gauche, donL le plus 
important a detruit quelques mots du texte, 1. 6-7. L’encre, noire, du texte et des signatures est, 
sauf dans les onze dernieres lignes, partout tr&s p£lie ou efface ; elle a legerement corrode le 
parchemin. Noter les iota adscrits (1. 11, etc.) et le tilde sur les chiffres (1. 36, etc.). Une clause a ete 
ajoutee par le scribe apr6s que le document, a signe : elle commence k la 1. 54, k la suite de la date, 
et continue 1. 56, apres la signature. En bas, le cordon de chanvre du sceau traverse le quadruple 
repli (44 mm) de la languette inf6rieure par deux trous. Au recto , sur la languette du sommet, une 
notice grecque et une notice georgienne : 1) [t7)s] +. 2) (xiv e s., Venture minus¬ 

cule) : erisons arsenikebis cisk[w]ltatws (sur les moulins d'Arsenikeia k Hierissos). — Le sceau de 

plomb (diam6tre 30 mm) porte a I’avers le buste de saint Demetrius avec Tinscription . — 

A|H|MH|T, : ['0 At^t(p^) 5 au revers .... R' ACnA.|AP, S KPIT. | CTPYM.. 

| S APtjr.|RIT : [+ NixoX(at[>)] P(acnXixqi) (7rptoTo)a7ra[0]ap(£to) (xal) xpirjjj] STpup.[6v(oq)] 

(xal) Apouy[ou]6t.T(e£ac). — Au verso, deux notices anciennes grecques et une g6orgienne : 1) 

+ IIpdc(^Lc) NttfoXa(ou) xpiT(ou) (xal) avaypa<p(£<oc) TOplsx(ov) aX. (xal) t(Av) TOpl<fip[icrp.6v 

T?jc] Apcrsvyjxeia^. 2) IlepT] Tvj<; Apaevfyaas x(al) t6v StSepoxaucn/jTtov. 3) (xiv e -xv e s., Venture 
minuscule) : siderakapsia cisk[vi]lisa da [ livadisa mtisa n(o)mistri rjome raica 6(ue)ni iqos aras 
vi|n itxovdes sxoi visica iq|o inliso sider.kasisa pat|r(o)nsa imiso m(o)nasterisaj aris (k propos d’un 
moulin k Siderokausia et des nomistra du mont Livadia; tout ce qui nous appartient, que personne ne 
le reclame ; [que] les autres [gardent] ce qui leur appartient ; Sid6rokausia [appartient] au patron 
[parce qu’il] appartient & son monastere [la derniere phrase est obscure]). — Album: pi. XXI et XXII; 
sceau, pi. LXIV. 

B) Copie partielle (1. 47-55 de A) d’Uspenskij, f. 35-36. 

Inddii, Nous editons A d’apres nos photographies et les lectures faites sur place. Les restitutions 
sont sugg6r6es par le contexte. 

Bibliographie. Uspenskij, Islorija , III, 1, p. 62 (date ; 996). 

Analyse. —* Preambule : les moines ont besoin d’un soutien materiel pour que leur corps 
puisse venir en aide k leur Sme, mais il arrive que les necessites mat^rielles les conduisent k porter 
tort k leurs voisins (1. 1-3). Les moines du monastere imperial de Kolobou ayant importune leurs 
voisins et «co-contribuables» (synlelesiai) les habitants du village (chorion) des Sid&rokausites, 
[ceux-ci] ont demand^ qu’uii tribunal soit r<§uni pour en obtenir le secours dont ils avaient besoin. 
L’afTaire 6tant ancienne et embrouillee, [le juge a estime utile d’en exposer] Torigine afin de faciliter 
le jugement de ceux qui k Pavenir auraient k s’en occuper (1. 3-6). Le village (homb) des Siderokau- 
sites .... est 6tabli ... 4 la tete (? horyphk) des etablissements monastiques qui se trouventsur son 
territoire, comme I’indique la delimitation etablie par un certain Nicolas, spatharoeandidat et 
6popte sous le r6gne de L6on [VI] et Alexandre ; ce document, produit par les moines Euthyme, 
pretre et fils de Jean Rlbfere, et Georges, neveu de Jean, indique, dans la delimitation, le lieu-dit 
des Trois Eglises et le port dit tou Papa ; il fait mention, 4 Pint^rieur du territoire d61imit6, 
de quelques exploitations (agridia) appartenant au monastere de Kolobou et du lieu-dit 
Arsinikeia qui n’est pas autrement design6, qui est bien delimits (mention des moulins k eau 
du monastere de Saint-Jean) et qui est peu etendu (1. 6-13). Le terrain qui de 14 s’6tend 
vers la mer ... n’est pas seulement appel6 Arsinikeia mais a aussi re§u d’autres 
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noms de diverse, exploitations [dependant] du village (kSmi) des Sidtrokausites. Ce terrain 
plat et bo.ee explo.te par I.s Sidtrokausites, le„r app.rtient, a Perception d'one parti, l 

iCst. ean^ t 0 d’'; ,Ue ' 7 -«• ^ iee ddiions del 

jogee capitate et de 1. prov.nce (1. 13-17). Le terrain de Kat6 Arainikeia Slant entiSrement 

Z noorrkkt'?-, ? d ' eaU ^ <>« -online, dee jardins et dee prSe 

r,nt l" c Jt "“”” S , tr0Urtre " t b “ ^ e» grand nombre ien, bStail 

(1 17 191 (Wd » 7 , d0mm,8M a “ X “e^-ents eBectues par las SidSrokaueitee 

Lon near dS ' ” P f ^ SUbir S »”‘ ™ d '«» ‘Ommun accord an 

auseitSt pisL n “ , ‘ '* '°“ °° mme das ™ stres '1-4 peine send le grain, 

P ° U T 1 ''“ aUtr ” ,U ’ 4 Pei “ P0UaS '' " MM le »«*» 

encore qu .1 eta.t mo.ssonne avant mSme la moisson par Ies dents dee animaux (I 20-22) Forieux 

srid™:,ip t' r :t devai “ t “■*- sSei 

plxL rrli ,TI°7 Paa " m4t0,M <Ie Bail ‘ rad ”“ da '■“ d da »‘ >» moines, eooe 
fl'eneemble d47 ke ,7 ^ '* m4t »^tiendr.ient-ils eeuls 

apitl t 7? L ” S n ' 0,nea ^P-^fent ,„e rtt.it] eelon I, decision des juges de la 

“ qpi ,a ™ 

ztr-- Ils mmtrsrent - 

.. t ■ ^ ran C ^ artulaire > et un autre document, de Nicdphore qui 6tait alors 

nthypatos, patrree et str.tege de Tbess.loniqae, qui ,„t eneuite SlevS 4 la dignit d 1 iroZ 
et qui mourut dans les themes d’ltalie (1 22-261 T t . 8 magistraton 

fdeKoIoboulavaifnir.nl a ... ' ' a geois dirent en cnant que certes le monastere 

pas Kato Arsinil „• . mr le m6to ^ l> Belikradou] et An6 Arainikeia ... mais 

& eau, fait des iardin8 U t^l TT S ° US n ° mS ^ °“ ^ m ° ineS aVaient insta116 des moulins 

etaient ainsi puisque le'ju^d'Ilow 3lui ^ la 00mmune - 11 est clair <I ue les choses 

. „ . J 8 S av£uL lui -meme visite et examine les lieux (1. 26-281 Devant 

deux r'arUrrTlTs™!' 1 ' 10 ‘' naema une 8olution perUnente, bien reflSdiic, profitable aux 

rein d7e it ‘ i” 81 ?' ° quemoines d “ ”°“ 8ti ™ da ^ennent 1. 

deTa e»c7, itr.;,; e ra :r e Baikradon et ies autrea bia “ ^ ^^ «»»» 

creix indiq„aX7'it:e S ,. q 7 S 3 riel 7/“™ ““ d °' UmentS ' ” l “ “ d ' S 

biens de Koloboul , 1 , a c. D «umtat.on au-dessus du mStoque [de Belikradou, entre les 

village Klou el n . 7 S ‘ d8r ° t “ si <-. '*it. avec P.coord des deux parties (mention du 

ete d61imites • Ies mni 1 16I1S 68 moines ’ s ^P ar ^ s de ceux d’Arsinikeia, ont ainsi 

s nt dXf s ; le 7 r VU reCOnnaitre la Pr °P ri6W ••• aucui droit de 

lesIesZnell!:! 68 7" SArSi “ ikeia ' Caa "•(■■.), le jugs a rSduit sen- 
entrer leur betail sur V ° ?***** Pareques, les laissant seulement, pendant les trois mois d’ete, 

eurls t, t,t^ rend l, T mS ' ( I " iUi ' ,e ‘ ‘ n " Saptemb ™' ' l da Pl««- l"leadictio» 
arbIs q“^t^l l" 1 7 ' r “ itS ' "* Et h™"' 8 ' ™ d ' ’” ai ’" a aa -*• 

condamnSs 4 un, lonrde S . a ‘ M d ™ ' “ X 4t,i “ t pris en ““Saa" 1 dait - - •, il» seraient 

e.„Ts 1 2 Z LI ‘ P8me " n mi " i,riSi “ Par SaU,e la pr “P ri “ d “ ™»l»a 

’ ' “ Ct deS Vereera de P u l s longtemps appartienn.nt au monastire de Koiobou 
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lui a 6t6 laissee. II est interdit aux moines [de Kolobou] de construire d’autres moulins a eau et 
d’6tendre leurs jardins et vergers, qui devront toujours res ter tels et bien entour6s de palissades. 
Si, du fait de leur negligence, les palissades se degradaient, qu’un animal entre dans un jardin et 
y cause un degat quelconque, [la responsabilite ne serait pas celle] du proprietaire du betail (1. 41-45). 
Attendu que la commune [des Siderokausites] n’a ni moulin ni jardin, il est donne [aux habitants] 
I’autorisation de d6river I’eau [du canal] des moulins 24 heures ou bon leur semble, pour arroser les 
jardins qu’ils feront. II a et6 accord^ au monastere de Kolobou de garder le droit de pecher en commun 
sur la riviere dite d’Arsinikeia et de prendre, a la saison convenable, les trois parts qu'il prenait aupa- 
ravant. La montagne qui est au-dessus de la region attribuee au metoque [de B61ikradou] sera plus 
particulierement un bien du monastere de Kolobou ; en cas de mauvaise r^colte de glands ou de ch3- 
taignes, de fruits de la montagne, ceux du monastere ne tireront pas pr^texte de leurs mdtoques pour 
emp^cher les Siderokausites d’aller k la glandee (1. 46-50). II est interdit de pr^lever la dime sur les 
pores que le monastere eleve. Les pores possedes par les pareques et par les strangers seront soumis 
au balanisiron et aux autres droits de p&ture, le monast6re devant en partager, k parts egales, la 
charge avec les villageois. Pour Timpdt annuel, les moines doivent payer 1 nomisma, l’ensemble des 
Siderokausites 2, puisqu’ils ont le double de terre cultivable et de pature (I. 50-52). Le present 
hypomn6ma, etabli par Nicolas protospathaire, juge du Strymon et de Thessalonique, a 6td remis 
au monastere de Kolobou et un double (ison) conforme au village des Siderokausites. Mention de 
la signature du juge et de son sceau ; date (L 52-54). Signature autograplie (I. 55). Clause ajout6e : 
feu le protopapas Nicdphore, pere du koubouklesios Stephanos, avait, de son vivant, ouvert & 
grand-peine une canalisation dans Pintention de construire un moulin k eau. II en a 6te empech6 
par les moines du monastbre de Kolobou. Pour ces raisons, les villageois ont accord^ k [Stephanos] 
le droit prioritaire de construire un moulin sur le terrain am^nage par son p6re, sauf s’il arrive qu’en 
amenant Teau il empeche le fonctionnement du moulin de Kolobou, qui est situ6 plus liaut. Si cela 
se produisait, on lui interdirait I’usage du moulin (1. 54, 56-58). 

Notes. — Prosopographie . Sur les representants d’lviron (1. 8-9), voir Introduction, p. 33. — 
Le juge Nicolas, auteur de cet acte, a aussi emis notre n° 10, en novembre 996. Sa titulature pose 
un probleme : juge du Strymon et de Drougoubiteia sur son sceau (d6j& publie, avec des lectures 
erron6es, dans Dolger, Schatzkammej\ n° 120/4, cf. Oikonomid^s, Lisles , p. 357 n. 389) ; juge du 
Strymon et de Thessalonique dans le texte du present acte (1. 53) et dans sa propre signature (1. 55) ; 
juge du Strymon, de Thessalonique et de Drougoubiteia dans notre n° 10 (1. 1-2, 62). Faut-il supposer 
qu’il fut d’abord nomm6 dans les themes du Strymon et de Drougoubiteia, fit faire son boulldt&rion, 
puis se vit confier de plus le th^me, voisin, de Thessalonique? — Le spatharocandidat et epopte 
Nicolas (1. 7) n’est pas autrement connu. Il etablit la delimitation de Siderokausia entre 886 et 912 
(avant 908, date du couronnement de Constantin VII, qui n’est pas mentionne ici? ou au contraire 
peu apres 908, date k laquelle — cf. Prdtalon n° 2 — les donations pr^cedemment faites k Jean 
Kolobos, k Siderokausia en particulier, furent annul6es?). — Le protospathaire Constantin 
Karamallos (1. 25) etait actif avant 958 (voir notes k notre n° 4) ; cf. peut-etre son sceau, Laurent, 
Corpus, II, n° 332. II avait 6t6 <( grand» chartulaire, c’est-4-dire rattach6 au bureau du G6nikon k 
Constantinople, par opposition aux chartulaires de province (Oikonomid^s, Lisles , p. 313). Charg6 
de tenir les registres cadastraux de l’empire, il dut se prononcer sur le conflit qui opposait, k 
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Arsdnikeia, Kolobou et lea habitants de Siderolcausia ; il semble que c’est 4 sa decision que fait 

pouva't T S1 ° n d6S jUg0S de ^ Capitale * (L 17) ‘ A B y zance en effet, tout fonctionnaire 

nlusl T r 1 l6S HmiteS ^ k f ° nCti0n qU ’ iJ 6Xer 6 ait ( ibidem > P- 319) ; d’ailleurs 

3 e i; dmi t trat ;°; centrale (y compris e ™ ds 

corpus, u, n jqy, 341, 342) cumulaient deux fonctions, dont celle de h,» r 

— 1 , 25 ^ 6 f vraisembhblement Sphere [Hexakionites], ami’de 

11 portait la digmte de patrice en 9 fiq • nl„ a u t j. moepnoie rnoxas. 

1. commandement , de mi st de ia Ca.abr!', ,T 7 “ ^ ^ et “> " b 

acte II arriva 4 Bari en opr a b ’ ° est '^' dlre des kernes mentionnes dans notre 

de contribuables et '' eC ° ,1StitUer '* des dm.utes 

c ouuiiiuuames et se fit battre peu apres sur mer par les Anhe« rf v» -n 

La dorninazione Cantina neW Italia m eri d ionale dal IX alV XI secolo, Bari'^7“’ 

: 3 :f — " =• s.vx*.*.=sS~ 

: Sr; 

* 5 =” -«- - stdph;„„s;;:j;c p e a n p r I2 Nic4phore "■ 66)i voir notes 

,X. site!) !cterd!«t2Je'361 *Ar^rd il a.lt ° U SilJ4l ;° k >““a, >Ue«U au 

de 1 actuel Stall Z Pal Tm' s ' ”' h ” 4 “ sit " 6 4 1 '«"'Place™ent, o„ i proximiU, 

rdsumde I 9 11 let -i ’ ‘T '■ Mac ‘ :d " uie ’ p 2/11 i. O’apies !a delimitation de I'dpoplc Nicolas 

riT Sud ; Eat ius ’"' a “ port tp " p- 

(1. II et passim) dtait a I’inta ' . . ° UC 10n ’ b| P- note 3)- be heu-dit Arsemkeia 

1. 16, 27 30)Tue 1„ vel d « Si «">'-a«aia. On distinguait Aa6 Arsdnik.ia 

LteaLit^t;: i “kJ^ 16 “ (1 - i7 ' 27 > d - a ,a p— ^ 

nrStoque de Belikradou (et I 161 Poui I d dT”, m “ ,S Pr4S d ' A ” 6 A " d °" C “ P™ 1 ' ,e 
voir Introduction, p glS d<,t! " ,S ' ” P “' ticU,i « r ™ r d'Arsdnikeia, 

L’affaire. Les habitants de Sid4rokausia enncsHt,,^! 

an procts t,„t que peraonne morale53,LZTr'‘‘“"t’ 1 ? 1 M ‘ P * rtie 

appele aussi komb (1. 6 15) I e f-erritn' a ’ ' 1 habltent un village ( chorion, 1. 4, 54) 

des exploitations {agridia 1 11 15) a ™ U T 3ge C ° ntient des etablissements monastiques (1. 7), 
s Kolobou Lee IbsTsTrolrLt'a d aPPart ‘ ,al " ,> ” t 4 d '‘" tres 2“ '» Habitante, et en p.rticuli.r 
sent, en KOl0b ° U 4 Sid4r ° ka " Sia ' Cth “ bit “ tS d “ 

Agrarian hisloru p 981 Au C °^^ Une ’ <f CO " contnl)uaJ:)les ^ (1. 4 ; cf. Lemerle, 

dlnait 4 S-dLcausia outre dt a" h da 1'^pte Nicolas, Kolobou 

etaient sans doute ceux du petit 4t lr ^ ^ Ars6nikeia ( d61imit 6 1- 12-13) : ces biens 

Le metoque de Belikrado i ? • , tab 1SSement fond6 4 Sid4rokausia par Jean Kolobos vers 866. 

par Kolobou plus tard neut’ menti ° nnd danS cette limitation (cf. 1 . 23) fut edifie 

de ce Rifles Iho J ne ^t - et 4 - « dab - a 

n 4taient peut-etre - pas claires. En tout cas, lorsque les 
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habitants firent appel & la justice, vers le milieu du x e sidcle, les droits de Kolobou sur Bdlikradou 
furent reconnus (cf. les Actes mentionnes n os 3 et 4) et Belikradou faisait partie des biens de Kolobou 
enregistrds dans le bribion de la sacelle (1. 30 ; voir plus loin). Si les habitants de Siddrokausia etaient 
alles en justice, c’est que Kolobou avait developpd Texploitation de ses biens k Arsenikeia aux d6pens 
des intdrets, et sans doute des droits, des habitants. Kolobou y avait introduit des pardques (1. 23). 
Les habitants de Siddrokausia firent de nouveau appel k la justice en 995, Le juge, apres avoir 
instruit l’affaire, adopta, avec Paccord des deux parties, une solution simple en principe, mais qui, 
tenant compte finalement des droits acquis par les uns et par les autres, semble avoir peu modifi6 
la situation antdrieure et reste compliqude. II divisa la region (1. 29), sdpara les biens de Kolobou 
(Ano Arsenikeia et Bdlikradou) de ceux des habitants (k Kato Arsdnikeia), d6pla§a les pardques de 
Kolobou (qui etaient sans doute installs hors des biens du monastere) et rdpartit Timp6t entre le 
monastere et les habitants. Mais les habitants conservdrent des droits sur Ano Arsenikeia (1. 49-50) 
et Kolobou k Kat6 Arsenikeia (1. 42-43), La clause particuliere introduite en post-scriptum montre 
aussi que les choses restaient passablement compliquees. 

Uoccupaiion du sol a ArsSnikeia . La complexity du jugement reflete celle de Toccupation du 
sol dans la petite plaine littorale d’Arsdnikeia (1 km sur 3), qui est bordee de montagnes, et ou Ton 
trouve le seul ruisseau permanent de la region, dit aujourd’hui Asprolakkos. Le sol y est humide, 
un peu marecageux au bord de la mer, et les arbres y viennent bien. Peut-etre parce que Tespace 
cultivable n’est pas d’une dtendue suffisante, il n’y a jamais eu, semble-t-il, au Moyen age ni depuis, 
une agglomeration importante & Arsenikeia. On y constate de temps k autre 1’existence de hameaux : 
les pareques de Kolobou au x e siede, quelques pareques de Lavra au xiv e ( Lavra II, n° 109,1. 911-922), 
un habitat temporaire au xix e sidcle (voir plus loin), Au x e siecle, Arsenikeia etait k la limite de 
trois territoires villageois, Siderokausia au Nord, Kamena k LOuest, Iiierissos au Sud. Les versants 
etaient boises (chdnes et ch^taigniers, cf. 1. 48-49), mais, fait plus remarquable, la plaine l’6tait aussi 
(1. 15, 17), ce qui n’empechait pas de multiples formes d’exploitation. Kolobou y etablit des moulins 
en derivant TAsprolakkos, utilisa aussi l’eau derive© pour irriguer des jardins (1. 18, 1. 27, 44), planta 
des vergers (1. 27-28, 44) et amenagea des prairies (1. 18). Kolobou organisa Texploitation d’Arsenikeia 
■ en vue de Televage (1. 19), jardins et vergers etant clos de palissades (1. 44-45). Des lors que les 
habitants de Siderokausia voulaient au meme endroit faire des ensemencements, le conflit etait 
inevitable. Ges elements suggerent que le paysage de Katd Arsdnikeia dvoluait rapidement au 
x e sidcle, et que cette evolution etait rdcente : la plaine etait encore <t entierement boisde » nous dit-on 
(1. 17), mais la foret ne pouvait que reculer devant les espaces cultives ou p^turds. — Les habitants 
de Siddrokausia conservdrent le droit de conduire leurs pores k An6 Arsdnikeia et d’y rdcolter 
ch^taignes et glands en cas de mauvaise rdcolte (1. 49-50). On ne sait depuis quand ils 
avaient eu besoin de faire des champs & Arsdnikeia, qui est situde II 9 km environ de leur village ; 
& la fin du x e siecle, ils n’y avaient ni jardin ni moulin, et avaient Tintention d’y amdnager des 
jardins (1. 46-47). On notera que Texploitation de ces terroirs dloignds du village, qui suggere un essor 
ddmographique, est de nouveau attestee au xix e siecle : les habitants du village qui a succ6dd k 
Siderokausia, Isboro, y ont alors des cabanes (Paysages de Mac&doine , p. 164). 

L. 6, xopucp^ : la lacune ne permet pas une interpretation assurde. Peut-dtre est-il fait allusion 
k la situation topographique de Siddrokausia, qui domine son territoire ; mais on peut comprendre 
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aussi que le village des SidfrokausiteB est, au sens figurt, le «couronnement» des etablissements qui 
se trouvent sur son territoire, c’est-&-dire le chef-lieu. 

/, ,, L ' 30 j k la Sacelle ’ service du Tr6sor (OikonomidSs, Lisles, p. 314-315, 364), on tenait la liste 
(bribion) des convents imperiaux (ef. Lavra I, n° 33, 1. 39) et, notre document le montre, de leurs 
biens fonds, dont la gestion etait controls par Vepi Us sakell&s (Peira , 15, 9 = Zeros, Jus IV p 51) 
Anns, doit-on comprendre que le terme PpsgouaQa, (Peira 15, 4 : dboypVaOou 1) Pp rfoBd)«i - 
Z± P0S Jus IV, p. 50) signifiait Inscription au brebion de la sacelle, inscription qui impliquerait 
un controle des biens enregistres. Ge eontrole exerce sur des biens appartenant, en derniere analyse, 
empereur, et jouissant de privileges, explique peut-etre l’expression oixiorod) (noc&to, qui 
apparait sur un seeau (BZ, 33, 1933, p. 356) ; VoikistM sakelU pourrait etre liee 4 des biens exempt* 
impots (comme ce fut le cas de ceux qui furent enregistres chez l’oildstikos par Leon VI ■ cf 
Oikonomid£:s, Lisles, p. 313 et J. Nesb ITT , The office of the Oikistikos : Five seals in the Dumbarton 
Oaks Collection, DOP, 29, 1975, p. 341-344). Rappelons que dans notre n<> 7, 1. 41, les autorites 
athomtes emettent l’hypoth&se, improbable est-il ajoute, que le monastere de Kolobou soit attribue 
a la sacelle, bien qu’il ait ete donne aux Iberes. 

L. 31 34, ;.ero z [ou : MUa comprenons qu'il s'agit du metoque de Belikradou, le seal 
metoque de Kolobou 4 Arsenikeia qui soit clairement mentions, 1. 16, 23, 30 ; male notes, 1. 49, 
le plunel tcov fxeroxicov. 

H'b.vi J’ ' lem,e iSOl4e ' SitUl!e a “ X llmites du territoire d ’“ n villa e«' Le terme apparait 

dans ill' ‘“T oV“ Zl™ K ‘ eXlM rdUni5 par D " CaN ™' 961 ' * 
aans J^AArjVixa^ 1, 1928, p. 404. 

Ade s mentions: 1) Delimitation (1. 7, 11, 22) des terres do village des Siderokausites, etablie 
par Nrcolas, spatharocandidat et epopte sous Uon [VI] et Alexandre (886-912) et portant mention 
d brans apparent an monastSre de Kolobou, Ce document, aujourd'hui perdu male resume 
dans notre ante (1.9 sq.), tut presents an juge par les moines d'lviron. 2) Jugements et decisions 
e juge. constantinopol.ta.ns et de juges de la .province . (du Strymon et de Thessalonique) (1. 17, 
23-24), reconna.ssant les droits de Kolobou sur Belikradou, parml lesquels le. „« 3 et 4 ci-desso„s. 

L TdS.“ t n Pr0tOSPathaire et 8™" d Constantin Karamallos (1.25 ; sans donte 

ant 958, of. Prosopograph.e): perdu. 4) [Jugement] de Niciphore [Hexakionittn], antlwpatos 

“ d 1 Be f ThMSa '“" id " e <'■ •». -• Prcsopograpble, : perdu. 5) Rcgistm 

(brawn, de la sacelle .mpcr.alc (1. 30) nontenant 1’inventaire des biens de Kolobou sur le territoire 
de biderokausia ; perdu. 


* ? r T t V m?ri ^ 1 P™ S7cocvsip7][xsvoi juxpfc a^xvj, 

9 Xijmv n spy[ X a] m cci ■ ^ yap tou TaiivT), ipyivou SuxaT«X[ S ta«] o6t’ dy a 06v ours <p a GXov 
Wpysjv Woa • Wv ||» aviyxv,, fo™ 6te x(al) ^ T ~ v ^ 

rr X T 9 -- V0VTKl - ,0 ^ pQl 84 ^ ^ xaXou^v^ gaa^xv,, ^ 

yeYQ t°_° ° U J ^° V r X r T\ r7 a : SL^pojtaumTfflv 

ll 'P fl CT[ “ ]W(o) Slx ^t tov cr]vyxpoTY)6^ya!. xai 8eouo>, C % auxou ||« po^Qiai; 

wl^aaeai, tv), UTToWcreo, xal auvxeyu^v^ oiiay,, x... w t«ut 7 ) Y avsxaQsv xarapxvjv 
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. , 1 . 2 . . [coo]av xal role elc to lieXXov || 8 aur/jv ivTuyyavouar caSEco [? y) TauT]Y]? 8iayvcoai? inly t'Jsr ou • 

gyei yap oCtco? • Y) 8Y)Xco0eicja xopiY] tcov SiSY)poxaucriT(cbv).Y] xopucpY) tcov evto? tou TOpi-|| 7 optap.ou 

aUTYji; te[Xouvtcov 9poVTi]cfTY]p£cov te xal cfsp,veEcov xa0£aTY]xe, xa0cb? 6 ctuvteOeI? 7Tsptoptcrfj,6 (<g) TOxpdt 
tivo(i;) 7i:aXaiou av8p8(?) NixoX(£ou ciTOX0(apo)xav8(i)8(a)T(ou) xal s7c8tttou sto || s [JacTiXeEa? tou xupou 
Aeovto[? x]ai AXe£av8(pou) — ep,9avia0el? 8£ 8iA tcov etiXdcSecrTaTcov ptovaycov Eu0o[pt,Eou] 7cpsa6[u- 
t£ P ou] xal uiou tou xu(pou) ’Icoavvou tou ’'I6y]po(?) xal Tecopylou aSeX9i.Sou? tou atiTou || 8 ’Icodcvvou — 
uroxyopeucov 8iE^£p [yexai], apyvjv Xapc6c£vcov aro tou xaXoupc(£vou) ronou tcov Tpicov ’ExxXvjcrtcov, xal 
toXXcov opcov, xoputpepy xal fiouvcov (xal) 7tXayia8cov xal ETepcov yvco-|| 10 pifffi.aTCOv a7t:8fi.VY)pt.ovetioV 
[xa]l pieypt 0aXacja7]? xaxEpyou.EVO (c) > ev yj xaXetTai o tou IT gctegc Xip/yjv, elxa exeIGev tegcpgctelvgu.evo? 
E k t8v 8Y)Xco0EVT(a) tottov tcov Tpicov ’ExxXyjcticov || u tyjv xaTaXYj^v TtroieiTai. ’E[vt]8? 8b tou toloutou 
eyxuxXEou 7t:spiopiapiou piveiav 7ioieiTai aypiSEcov tivcov tyji tou KoXoSou piov9ji StaipspoVTCov xal t67cou 
xaXoupievou ’Apaivi(xe£a?), || 12 6?, ET^pav 7tp8aY)yoplav pufj xexTY)[pie]vo?, eti7i:ep£ypa7t:To(?) earl xal 


oXiyo?, ex Tpicov piepcov a7c8 Tcpv U7iEpxsipi£vcov Pouvcov xal tou 7wcpap4ovTo(?) 7iOTapiou 7cspicrToiyo6piEvo(?), 
kl s vi>(?) || 13 8e y4poo? xal txnb tcov 68popuiX[cov] ty j? piovYj? [tou] aylou ’Icoavvou xai tcov exeias 


auXo7T^XTCov [8ev]8pcov. '0 8b 7ip&? OaXacraav exei0ev eraveticov, tcov 8 y)Xco 0 evtcov atiydvcov || 14 .oov 

SuaTapivcov . xal pi^x- yivopevo? 7tapaTe£veTat peypi 0aXaeraY]?, otix ’Apaivi(xeia) p6vov 


xaXoiip.£Vo(?) aXXa xal in ovopacn Topoaayopeuopevo^), airi tcov || 16 ev a^Tco ISpupevcov 8ia96pcov 
[a]ypi8Ecov tyj? eipY)p(ih/Y]?) xopw]? tcov Ei8Y)poxauatT(cov) XaSaiv Ta? 7t:pocn)yop£a? • 6 e7t£7rc8o(?) 8b 
o&roi; [t6]tco? xal aXacoSY]?, vep6pevo(?) raepa || lfl tcov Ei8Y]poxaUffiT(cov), e[E? e£ou]crE[av ecttI to 5 ]tcov, 
tcX’Jjv TOpl p£pou? tivo?, pieToylou xaXoupivou BeXixpaS(ou), tou xal ff6vsyyu? xeipisvou ty)? SYjXcoOelcr/)? 
ApCTivi(xsla?) ’'Avco, xaGco? al tcov || 17 toXitixcov SixauTcov c|>9)cpoc. (xal) iTcocnjpiEiciaei? twv ty)? 
ETOxpyia? xpiTcov iropicpatvoucji. EtceiS^ o ty) ? Koctco 3 Apaivi(xEla?), xa0co? 8e8Y)XcoT(at), oXo? [aXcrc8]8Y)? 
[ect]tI, xal 8pup,6va? aVEcmjxoTa? || 18 I'ycov x(al) 6Spiyo(a?) a nb tcov TvcoOev xaT[Epyo]p.EVcov ijSaTcov, 
ol xal p.6Xou? xivoucriv aX^Gsiv xal xt^tou? xocl yaia? a7vpTsXoOeyi yXoY]cp6pou(; .ou xal 


XTY]VOTp6cpoy!;, y)pect0[y] el]? || 10 Toii? piovayoi? pOCTXY)piaT[co]v 7cX[ElffTa? ay]eXa? sEffEXa^vsiv xal 


7cXeIctty)V octy]v SXaoyv a~EpyaS)ECT0ai tcov xaTaSaXoaevcov o7i:eppiaTcov 7T[apa tw]v olxyTOpcov tcov 
Ei8y] poxau cti [tcov] • || 20 ot 8-J) rJjv toXX^v ^Y)(x£av piY) [cpIpoVTE?], crupupcivco? toxvte? t8 Stxaarcjpiov 
xaTaXa66vTE? epeova? aupipixTou? Y)9iouv IvapGpou? xal aypoixou?, 6 pisv Xsycov 6ti piovou xaTa[6aX- 
Xo]-|j 21 p.svou tou cTTEppiaTO(?) Xayoffi t^? y^? noal xaTa-n:aT/j0sv oux eSXaoTYjCTEV, 6 8b co? ocpia tco 
Ex6XaCTTY)aai xaTE6oCTXY)0Y], 8CXXo (?) cl>? ay.Qc ysyovco? oSou’cji xtyjvcov 7ipo yaipou tou Gspou? 
E^E0E~|| 22 piCT0Y) ■ xaTaSpovTckpiEVot 8e ol piovayol avT^Xsyov co? cc Y)p.Ei? p.6voi 8Xy]v v^v ’Apatvi(xEiav) 
09slXop.EV 8 eo 7 i: 6 ^eiv eE? T&y toioutov 7CEpiopicrpi8v in’ Svopum t^? ^)(Xco(v) piov^? avaypa9opiEVY)[v] » • 
|| 23 t8 8s tcXy) 0 o(?) aVT^Xeyev oti cc 068^ tou pieToylou tou BsXixpa8(ou) pivslav TOietTai, xal rab? ai)Tol 
8ia 7toXuavSpou roxpoixEa? aUTi ouvotxiffavTe? piovoi Seff7i:6^[eiv PoiiXeaOe] ; » — cc xpiaaT^aaei || 24 tuoXi- 
tixcov te xal £~apyixcov SixaaTCOv, ouy Yjpiei? 8s [xovoi ty)? aUT0U SeffTCOTsla? syopisGa, aXXa xal 5jxei? 
octoi apxY)Oev ^xXY]pco0Y]Ts p,Epi8a? sysiv ev exeEvoi? toi? toteoi? TxoXutco? jj 2e aUTCOv EyecrGai )) * TaUTa 
XsyovTE? xai xpE[a]iv eve9<£vi^ov KcovcjTaVT(Evou) (upcoTo)crTOX0a(pEou) (xal) pieyaXou yeyovdT(o?) 
yapTouXaplou tou Kapapic^Xou, ixXXa p."l)v xai NtxY)9^pou av0U7c(a)T(ou) Tc(aTp)ix£ou xal oTpaTYjyou 
©eaaaXov(£xY]?) || 28 TYjvixaUTa TOpi^TcovTfo?), 8? xal 7tp8? t b pisii^ov a^Ecopia tou (i,ayiffTpaT(ou) 
(ivayOsl? ev EtoXixoT? O^piaai tov ( 3 Eov ^toXitcev. 5 E0op66ei 8b t 8 tuXy] 0 o{?) Xeycov cc xal 8^ v )jv xa0’ upia? 
(AovV rb p.ET6y(iov) || 27 xal t^v w Avco ’Apoivi(xetav) eyeiy ..» . xal oti *ri)v Koctco ^tcoxei^v 8ta96poi? 
t^ ov6p.aai 7t:poffayopeuopi£vY)<v>, xa0’ ty (xal) uSpopiuXou? ox^avTe? aveyeEpaTe, x^toou? te xal 
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ACTES D IVIRON I 


TOxpaSsEooup 9 UT 0 Up-|| 2 S y^<TavTsp, to xoivlv 6 Xov tTTEViocraVTEc IXcoorjaaTE • Spaxa SI xauxa ndvroc 
ofixcop e'xstv, auxou IxeEvou tou Sixocotou IEIsXGovto (?) xal TTEpicrxoTrcu [v]xop exaara toutcov )). Ouxcoc 
dS-qXoip || 29 xpauyaip xaxaGopuSoupivcov, o Sixaicov eutrxoyov xal Siaxsxpipilvov spyov swot; crap 
dp^oxspoip xoip (xlpsai cocpIXijxov Eipyagax(o) (xal) r))v 7c[epto]x^)[v] SieiXev • xxl ty]v (xlv TOpio^v 
|| 30 x9jp Avco Acctivl (xEiap) xal tou [xeto^Eou tou BsXixpaSou xal tcov steccov tcov ev tco 3 ce 6 Eco ty]p 
P acnXi(xYjp) aaxsXX^) sfxqjspofxlvcov raxpa tcov fxova^cpv ty)^ piovYjp tou KoXoSou stocks Ssc 7 E 6 £sa , [)(ai), 
|| 31 ola xxl xixb tcov auxYjp Sixaicofxaxcov Si[xaiouJjxevYjp, crx (a u) p o u p ly^/apapac SYjXouvxac to. 
yvcopEafxaT(a) tou Siaxcopiapou tcov xo 7 c(cov) • sip pilv tI y 7 tepxsEfxsvov tou (xet(o)x(Eou) fxlpo(p) ev 
T rXaxavco mj;y)Xy) || 32 xal TrayoxaTT;, Y]T>p Eip to rrapapEcv [puaxiov] tWaxai, xaTacpEpopilvou a~o ty)p 
(( xov)oixEap tou xaXoufxsvou xcopEou KXoux^EcjTa, ax’ sxsivY)p [eip] Spuv SixdXiov, am' aiJTou SI xal 
sip sxspov Spuv ou || 33 xal teXyioEov TOTpa pipY)[J.Ea laxaxai, tec [av] Se tou sxeias ^sipiapou ecrcppayEcrO'/] 
sxEpa 7 i) axavo(p) sip xa xpoxoSa tou (3ouvou EaxapivY). Kal out [cop] (xlv o npop to pilpop tcov 
S iSY)poxaucriT(cov) Sia-||“xcopw|i&( ? ) ouvaivlosi tcov Suo fxspcov lylvsxo • 6 SI xaxapiExa^ tou fxsxox(Eou) 
(xai) tcov uSpopui(Xcov), xal alxo(p) <omb> Spuop Eaxpcpivoy sip xov xaXolpisvov (3ouvlv xd Mvajpclpta 
apxV loxev, IvraylvTo(p) xal || 36 Iv aixcoi ox(au)pou xipilou, du’ alToy SI xal sip I'xspov Spuv 6 p xaxd 
xl Xi 66 (TTpOTov toSEov la xaxai, [ast’ Ixsivov SI xal sip d)v icrxapilvTjv Ixlpav TrXdcxavov pieaov xijp 
aTC 0 TsX 0 U(XEVY)p VY)(T 0 U pixpap || 38 TCOV Suo xeifxdpcov, exeiGev Ss xaxaX-Ejyei sip xov xsEpisvov piyav XEOov 
r^p TcXayiaS(op). Eip xoiixoup o5v xolp TOpiopiaGIvxap xlxoup e£[aips]0lvTap dmh TY)p ffTropdcS^v vopjp 
x^p ’Apcn-|| 3 ’vi(xeEap) oE (xovaxol TOpilypd<p 7 )cjav xal d[ 9 l 67 jaav] vIpisaGai xal x^p aSxcov 

dxcoXiixcop SsoTOxsEap .... xal ... enipc.si[p] auxou to 7 rXayidcS[i] 9 v dpi<poxspcov tcov opEivcov 

Fpcov, || 33 xai fB) I'xsiv vo^v (x^xs f^v xivd TcapsEaSyoiv sip xolp Ixlpoup tSttoup tyjp tcoXucov 6 uou 

3 A[ P ](7lvl[ ^ E ] ( ^)- Kal ydp si [.]sy. TCpo . ETrovopiaaGsv SsSo., 6 

ixagcov || 8 ia Ttupfcp dTclxEcppoScrap xdp xaxaoxTjvcioEip, [toI p] rcapoExyyp exsiGev dc 7 cV)Xaas, xaxdt 

m° • [ea<Ta?] ^°V T P er ? etp xoup aUTYjp T 6 TO up siaaysiv x[A] alxcov xMfjvvi, liyouv 

|| « 7 cl Tcpcoxn? R vop’IouXE[ou]xal [xlxpi su^pciosK x]oy SsCTOxEpigpEou (xal) tcXIov oISIv, tcov 
ET ioicov xapTccov fJ.pSafj.cp[p] d^svoi 1) to ( iix P 6 t«tov acpaipoupiEvoi, %ouv xapicov (xal) Sapiacrx^- 

|| vcov,^xai d ti Exspoy . a 7 l tcov sy alxoip 4v[ e <mj]x6Tcov SIvSpcov yscopysiTai. Ei SI Tivsp 

p tou [xlpoup auxwv cpcopaGsisv ... octoc^i...... ™[ouv]te<- sip Tcp.||« Xoyco TC oiv?j ? ^apsEap 

(m Sixaiap ava .... puXiapioiov I'v. >Ex plv^p SI xvjp SscmrTsiap tcov ISpoJLy xal tcov x^,t]cov 
[ xal tcov TuspiSoXcov, ex] (xaxpou X p 6 vou [xaTsxo^-l^cov alxcov, olx ^exiv^y) tI ,xlpop ty)p pioy^p 

Lfplif;:; ^ a,kav he T i i av 6Spo ^ wv iv - 20 - ^eovicov, si 

TcXaxIveiv uSp ° (luXoU<; > Ph* ^p alxcov x^icoup xal icsplSIXoup 

Xa s v, aXX ael xcoi auxcoi Sia[ ( xeveiv] ( xet’ E[ 7 c]i ( x ? XeEap TceplcppaxTopilvoup • ei ydp £E du.E-||«XeEap 

ml t ^™ 8ov ^ ^ Jzizz 

xaivoxoLfxlav] lixayst, ...... T9 v tou xtyjvoup Ssotcottiv Iks >]?_,,)- ^ , , ,, 

ill:; ; 4 ?, uti 

[auAaxtou ( tcov u]Sp 9 [ xuXcov, 66 ev xal (3o6Xoivx(o), xal xolp II*’ uiXXnu™,- X,> > ~ ~ 0 

SE ff ” ■ Si m I *°TZ ZZZsZZ 

tyVow E7rtxotvoVj v)ytxa Tairnc; 6 imThSeiofc) II** vm *k(A » ~ J YP 1 

zfr " 5 Tr-* ^ T ^Xzz:™t 
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10. ACTE DU JUGE NICOLAS (996) 

TtpoipcOTet. tcov [lEToyJoiv ||M EipyscrOai icapa tuv tv)? povv)? vfysaGai Tig (^ivoug • 4XX* daoug (Av 
Xotpou? l8(ou<; y) fiovlj xkxrrjTOU tcccvT ag Tpecpopevoug p) ATciSEJtoprWat, 5 tc£ P S£ tcov 7tocpoLXLxfiv 
|| >cal tcov aXAoTptcov iopiarac ETClcruvayeaGai to GaAaVLOTpov >cal to; AoiTCi evvipua xai etc 5 Hcryjg peTix 
T7)e [aovy}? Tohg X“P^a? arufXfzepifeaGai • tsAsiv 8k xocl t8 etCcnov IteAo(?)] St)[l6ctio(v) || Ba Tohg (i^v 
povaxobg vSpiapoc kv, t 6 Si TCAY)Go(g) tcov Si87jpoxauoir(fflv) 8Ao, &re xctl eEg t b SitcXouv xexTYjjjivoug 
[a]p6cn,ji,« ts xal vou.aSi.Ea yvjSia. AAyjctou 8e u-VYju,Y]g twv 8oxY)p,aa0£vTcov || 68 xai to tuxcgv £YYP a 9 0V 
iS>TC6(i.V7)fi.a EXTeOiv TCapa NixoAaou TCpcOT(o)cnra0(ap£ou), xpiT(ou) 2Tpup,(6v)o(g) (xal) ©EcroaXovi^XYig), 

ETCeSoGy) T7)l fJ.OV$jl TOO K0A060U, TO 8k IcJOV aUTOU CXTCCtpaTCOLY)T0V Xal TWI (ispsi |[ S4 TOU X"pk> u TCOV 

SiS7)poxauaiT(aiv), UTCoaY]fi.E!.co0(iv) [oixEio]xE£pon ypacpvji too SixiaavT(og) (xocl) TYji ouvy]0(ei) afoot! 
(3 o0AXy]i c-tppaytaOev, jatjvI AExepSpicp LvSixTELcovo(g) evocty] g eVoug ,g<p8' + 

|| B5 + NIKOAA(OS) (IIPOTO)SnA@A(PIOS), KPIT(ftS) 2TPYM(ON)0(2) (KAi) 
©ESSAAONlKHS, ‘EKAOfs (KAI) ’ANAPNOYE, OIKEIAE XEIPOS PPAcDH IIIETOY- 
MENOS 'YIIESHMUNAMHN + 

Etcei. 8k || 68 0 xaTOix^pEVog NixY]!p6po(g) TCpcoTOTCaTC(ag) xod TC(a)T( 7 ])p STE<pdcvou xou6ouxAeiu£ou, 
nepc&v [LET 5 E[i,TCOVY)[i.(iTCOv tcoAAcov xal SaTCavY]? icoTC^ffag, (3a0y caAaxiv av[ECo]^E |3ouA6fi.evo(g) 
uSpbpuAov VEoup-j| 67 y^crai, excoXOGtj 8k 8ii tcov povaxcov tv)? [j.ovYjg tou KoAooou, ouveuSSxyjo'e to 
T cX.y Go (c) xal 8£8coxev auTCO tcc oAu/gory tou lyEipai u8p6(i,uAov [elc t6v ] EryyELXTLcrGEVTX TCapa tou 
7Z (xv)P (G)g || 68 aUTOU t6tcOV, El JAY] TCOAACCXLg (XTCOXSTEUCOV TO [68cOp] Eji.TCoSlO'fl.iv ETCCCyEL TCOl UTCEpXEl[i.£vOH 
(A U A COL T7]C UOV?jc TOU KoXoOOU • EL yip TOUTO CTJU.OEr yEVE(j()aL, I'va aXp7)CTTEt!)CT7] + 

L. 1 lege faravnpYifiivoi || 1. 6 x... tv : forlusse xiveiv || 1. 6 airi)v pro airrij | 1. 10 lego iTCOfi.V7]p.ove0cov || 1. 13 
afoo- vol ouXo-1| 1. 17 suppl. Time post 'Apa-evixeta? || I. 18 logo uSpoxioc? ..at | 1. 20 IvapGpoue : pro dcvipOpou? ? || 
1. 21 y®Y 0V ^S II !• 25 Sx ea 0 e II 1. 26 X£yo\> || 1. 32 ri xaTa9epipEvov |j 1. 38 in. 


io. ACTE DU JUGE NICOLAS 


uirop.vT|na (1. 44) Novembre, indiction 10 

UTro<rT]p.€itooTs (!• 00) a.m. 6505 (996) 


Nicolas, juge du thfime du Strymon, de Thessalonique et de Drougoubiteia, restitue au monastfire 
de Polygyros la terre de Chabounia, qui avait dtd injustement attribute au tourmarque des Bulgares 
Basile. 


Le Texte. — A) Original (archives d’lviron, n° 11). Parchemin margi & gauche k la pointe 
seche, 730 X 584 mm au milieu, presentant a la base une languette repliee. Trois anciens plis verticaux, 
six plis horizontaux moins marquis. Mauvaise conservation : de nombreux trous d’usure ont detruit 


12 
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ACTES D’lVIRON I 


une partie du texte notamment au sommet, ou le parchemin est dechiquete. L’encre du texte 

rron, eat trte pAhe; elle a corrode le parchemin; 1’encre de la signature, plus foncee, a verdi’ 

Noter les doubles abreviations pour marquer le pluriel, yy 1 24 et -tm 1 28 T'IHp , 

1’indictinn M i?i\ i P et 1. Tilde sur le chiffre de 

i maicuon (i. olj, hn has, le cordon de chanvre du Q PP n n 1 n a* 

it T uu sceau — lequel a disparu — traverse le rpnli Hp 

la languette par deux trous. - Au une notice aneienne greeque et deux georgiennes 1) T* 

M } (X T Ve S " 6CritUre minUSCUl6) •' Z ^ a > ri h ° h ^ da xniriopiLcaM (frontieres de 
x[ j a ^ w“^S ,n, • 3) ( f IV6 S " " ritUre ° iVile): n *° la[is] gbg0b0H [ Si J [P^oW mir[io]pitisi 
[gam ° U ^ 0S monas ^ sa aminamin da amin (de Nicolas pourBolbos, P l ygyros 

- y rri y :° P i: xxnr:t ; sr maudit ceiui qui ies eni6vera - •—--■*>■ 

B) Copie d’Uspenskij, f. 39-50. 

compCdLCesLLL d ’ aPr4 , S n08 Ph0t0Srai ’ hi “ et ^ures faites sur place, sans tenir 
compte de B. Les restitutions sont sugger6es par le contexte. 

d.nsrsrfwr 5 dans PanMra ' i4, i863 ' p - 32 (dte ie d °—■»“ - 

atry^r™^'^ rt J rD I,Ib4 " a J" SenU Pr0t0S P ath,i " Ni »“‘aa. i-8e [du theme) du 

Tex le insert:, Le moine Jean l'CL" ° r ' >mmnCe <P m ° k ‘°n) de I'empereurfBasile II). 

tites,. res „ d e .cl:“L cczrr er p t que ,e moine ph “° s ' spiskep - 

aur les Wens de Paul Thessalonikeus OrfPhSf 1 ° 0rmartIUI! des BasiI « terre prise 

patriarcal de Polvavro, T L a ‘ J a r ' t,r4 “ ne vaste [6tendue de] terre au monastere 

ILL; unLCLel LLdT [ao ™ edM IMres) ' et ■ do “ 4 t“ tta *-»] 4 Baaii ». 

sejoisueauprotospathaire Stephanos, 6pLepLrderb I1>ereS ' L ' empl!reUr 0rd ° nM [Nicolaa l 

m&ne sens, qu’ils se transnortpuf i * „ 1GnS im P eriaux > <I u i a reQu un ordre dans le 

rapp.rtd 4 i’mpL.ur^TILJa» 7 T pr<dSa ; S ' U a ™ Pa 

donner au Bulgare Basile ■ ■ m0me Pbfltlos a retire une terre au monastere pour la 

monastere LXCL f ^ »u 

Thessalonikeus . (1. 1-8). rNicolasl s'eat Inc a , ‘ SU ' “ bi “ s du sosdit Paul 

bourg de Kassandreia Jean I'lber d “ aV “ apiskeptlt4s ira P 4ri »l [Stephanos] dans le 

y a deidgud sou fl , LmW . e “L ST ”7 ^ P “ Pr<S “ t6 “ ” aia 

habitant de Batonei. et le CLarou L , T neVM “ ra0ine Ge ° re “ ; '» ‘ ,ai ‘ l4a 

plusieurs dignit.lres, dveques, f 

4^“pLwL'lhbLpLtiet 1 'iTierL |M ° USd0l0l!a ' &aP4a ) 1“ ! aa trouvaient all insLL 

paysa^tdeCL ^^ ^ a » P—- *• 

da aux paysans d'.i, ils etaient. B. LtdiLl H l = Pa »P-ur et on daman- 

montagnes, de Reset&iikm Rntn ^ aient des V1 l la ges qui sont au-de!4 des 

g cs., ae nesetenikia, Batoneia, Mousdoloka, d’autres villa ff e^ . 

villages avaient 6te d^truits par les Bulgares ils s’htaient rfif ' , Par ° e qU6 UrS 

Polygyros, c’est-k-dire de Chabounia cafle lieu Atait Tmt ^ * terr6 dU m ° nast ® re de 

acquitter les charges et les imnots T 7 [ naturellem “t] protege; ils continuaient a 
larges et les impots que ehacun devait dans son propre village; ils ne d4tenaient an 
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10. ACTE DU JUGE NICOLAS (996) 

propre aucun bien patrimonial imbrique dans la terre qu’ils occupaient et n’en acquittaient pas 
l’impot, mais ils s’6taient entendus avec les moines pour exploiter la terre du monastere auquel 
ils fournissaient une part de la moisson (geiomora) et les redevances sur les p&turages (nomislra) 
telles qu’elles avaient ete flxees au debut (1. 17-22). Les paysans montr6rent quels 6taient les terrains 
du monastere et d6clarerent n’avoir sur eux aucun droit, ni par heritage, ni par voisinage. Les 
moines presentment alors le testament de l’ancien fondateur du monastere, le protospathaire 
Dem6trios Ptele6t6s, qui mentionne les liinites [de la terre de Chabounia] indiqu6es par les paysans, 
et l’extrait du registre (isokddikon) d61ivre par le G4nikon, qui indique les memes limites. Les 
habitants des villages (liste, 1. 25) declar&rent d'une meme voix qu’ils maintenaient que les limites 
[de la terre] etaient celles qu’ils avaient d6j& reconnues lors de la delimitation k laquelle ils avaient 
pro cede. Qui voulait bouleverser ces limites? Si le moine et 6piskeptites Ph6tios avait, par haine 
pour le monastere, introduit le Bulgare Basile sur les terres de celui-ci, s’etant efTorc6 de plaire 
[& Basile en lui attribuant] des terres prises k autrui, c’est au juge qu’il revenait de prononcer 
une sentence juste en remettant k chacun ce qui lui appartenait (1. 22-28). Les assesseurs 
(liste, 1. 28-29) confirm6rent sous serment les declarations des paysans : toute la terre d£crite 
dans les documents et designee par les paysans appartenait depuis toujours au monastere de 
Pteieetes (l. 28-31). Ensuite les moines presente rent un chrysobulle de feu l’empereur Cons¬ 
tantin [VII] Porphyrogennete portant que Polygyros est un monastere, accordant k ce dernier 
^exemption de toute charge, le protegeant contre toute exaction et lui faisant don de pareques 
(1. 31-32). Malgre son ddsir de se faire une opinion precise sur 1’alTaire, le juge, ne pouvant 
examiner par lui-m&me les limites litigieuses en raison de la difficult^ qu’il y avait k acceder au lieu, 
envoya les paysans (liste, 1. 34) pour faire la delimitation, et des assesseurs (liste, 1. 35-36) pour y 
assister (1. 33-36), En presence desdits assesseurs, des moines et du Bulgare Basile, les paysans 
d61imit&rent, la croix k la main, les terres du monastere, conform6ment [aux limites inscribes] dans 
le testament et dans l’extrait du registre et conformement k leurs declarations (1. 36-37). Confondu 
k la fois par les documents et par les habitants de Batoneia, par les Lknoignages dignes de foi et par 
le rang des assesseurs, le tourmarque Basile n’eut rien k repliquer, et il fut evince de la terre du 
monastere. II garantit par ecrit qu’il ne tenterait jamais de porter prejudice aux moines pour cette 
terre, car on lui avait donn6 dans le domaine (proasleion) de Paul Thessalonikeus, dit Gisternin, 
dans 1’ile de Kassandreia, cinq cents modioi de terre arable, quaire chiliades de terre bois6e et 
inculte, une vigne de huit modioi, des maisons et des par6ques ; il avait en main l’acte de tradition 
de ce domaine etabli par le protospathaire Demktrios Ch. . .kos. Celui-ci pr6senta l’ordonnance (pitta ,- 
kion) du moine PhStios l’invitant k donnerau Bulgare Basile ce domaine qu’il detenait (I.37-43), Dans 
le testament, confirme par Pextrait du registre, les limites [des biens de Polygyros] sont mentionn^es. 
Texie insirS: «Pour le salut de son Etme, [Demetrios Pteledt6s] veut que le tiers du domaine de 
Polygyros, c’est-4-dire Chabounia, qu’il detient par heritage, et les deux autres tiers, qui seront 
rachetes aux heritiers sur ses propres fonds, [soient r6unis] et que Pensemble du domaine devienne 
un monastere relevant du patriarche. Il prescrit que 1’higoumene en soit le pretre Jean Ptei66t6s 
et donne au monastere, pour assurer son entretien, deux domaines qui lui appartiennent, Myrio- 
phyton et Bolbos (1. 43-47), Delimitation du domaine de Bolbos (sont mentionnes : Rousaiou, le 
vallon de Drym6n, le rocher Andriant£s) (1. 48-50). Delimitation du proasteion de Myriophyton 
(sont mentionnes : la terre donnee aux Armeniens jouxtant Chabounia, [le ruisseau] Larnax, [les 
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tens] dits de hosp.ce imperial) (1. 50-52). Delimitation dn proasteion de Chabounia, c'esM-dire 

ZTZ 7 1 " entlonn4s : 11 " Vl4re tk Mariana, lea maisons ton Chartonlariou, la cr6te des 
S labotheodbroi, [lee biens de] l’boapioe imperial, la riviere Trisltabes, le mont Bolybedas Ob se 
trouve 1 egl.ee dn Prophite filie, Ies biens des [villages] Krania et Ralldn, le mont Priaboros, l.s 
tens des [ v, Uages] Baton.i, et D6Iibinon, Hyd.kia, Monodendrin, le mont ProkopSs, le lastron 

tern) (I 62 6m 7T !T tr a°” “ A8,i4lai ° n 6t 13 ‘ er,e de MyteP^ton donnee .on Arnui- 
niens) (I. 52-59)» Telles sont Ies del.mit.t.ons portees sur le testament et dans le paretSoKee. Mention 

de la signature du juge, do seeau, et dn destinataire (le monastere de Polygyros), date (1, 59-61) 
Signature autographe (1. 62). 1 1 

II N °tT' ~ I '' afl ' ai " Dans ses S randes dSn™. I’abaire est olaire : avant 996, Pemperenr Basile 
II avert drain. I ordre an moine Phatios, dpiskeptitts, de remettre ,u tonrmarque Basile une terre 
p„s. dans le proaste.on de Pan, Thessalonikens 4 Kassandra. Or Phatios av.it r.mis 4 Basile nne 
part,, dn domain., d Iv.ron 4 Polygyros. Jean I'lbere port, plaints aupris de I'emperenr. Cel„i-ei 

de rZette i!”t ‘ aS ‘'.‘"t' 1 "" 1,afMre aV “ StSphan0s ' «I”'» , le ptite S des biens imperiaux, et 
emettre 4 chacun son du. Le tribunal se rSunit 4 Kassandreia, ville la plus pmehe des terres 

eM Ztetll p'b i da P ° lySyr ° S ' S “ S d ° Ute ParCe qM ,6S d '° itS d ' lviron sar 

revendiuuaienta' ° '° S 'm Par BaS ' le ' ° n 01 pr6ciser aux P»y»»ns qui les cultivaient qu'ils n'en 

uni et.bliss , “ CUn 7“‘ pr °P r,St6 ' P“ is reprasentants d'lviron montrbrent l.s docnments 

PemnlaeemenTl r ’ ' n , P ‘ rt ““ lier ““ 1 ui ddcrivaient Ies limite. du dom.ine, limites dont 

liZuoTZ “r par “ pay8ans et par da ^ A Ia de quoi une ddli- 

mitation ofllcielle fart, snr place, oonlorme.nent aux documents. Basil., conlondu renonq, par 

crrt 4 Ibute reyend.cat.on sur le domain, d'lviron, car, nous . pp ,end-o„ alors, il „.it rL la 

erre e Kassandra : .1 en detenart I'acte de tradition, dt.bli pa, un so border,,,4 de Ph6tios sue ordre 

conlmZrnt 4 Tt ^ t m' ^ 4 Baaila ->—* la terre de 

du demaine d'lvirom I” P fiXZtTZTphb? '“T, Z ™ " Partia 

, , . i-ipisicepLites (I. 2b), Phfitios avait la charge d’une dniskeosis r’ptf h dire 

•I'S’srzrr z aiws dans ia 

Ln ’ \ d4t6nU (0U an «ennement d6tenu) par Paul Thessalonikeus, dont 1’empereur 

nne qu une par le soit attribute 4 Basile, est vraisemblablement l’un de ces domaines Nous 
d sr^P? ^mention directe d’une 6piskepsis en Chalcidiqueavant 1112(.Doc4ei(znoiin 0 3 1 44 ) ^iais 

attribu^ 8 T™ " T ^ ^ dU siMe ( c ’ est P-bablement le cas de la’terre 

attnbuee aux Armemens pr6s de Myriophyton, dans le present document 1. 51, 59 et des biens de 

MSme'si l’oifd^t’reten'’ l^h ^ ^ ““ 29 ’ L 61 (P roas ^on imperial de Rousaiou). 

T • n? r hy P° these des paysans : c’est pour complaire 4 Basile et par haine pour 

Iviron que Photios avait attribu4 4 Basile une partie du domaine de Polygyros (cf 1 26-27) il 

::i:::Z 7 m 7 z vait qu : coavoiter ,,immanse d ° raai “ 

probable unb teZ m “ f ?“ me ° tl0nn4 *" perS " mes aasia ‘“‘ aa P™c4s. Il est 

biens ilZL n 6 6 m eP, ; 1 “ P “ e ‘ 4 “ ”' oment ' S '“ m ast «“. Stbphanos, episkeptitis de, 
nant pZuos sti 1 t Z S “ 0i qu,il “ !ait ' *« p ^« document, en mention- 

de Ia teZ dl ' 6 prot “ spath ™ Dtebtrios Oh., .kos (1. 42) qni frt tradition 4 Basile 

de Kassandra sur Pordre de PbStios, nous montre qu'une vbritable administration des 
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biens imperiaux, ou du fisc, etait en place dans la region. — Basile, tourmarque des Bulgares 
(I. 3 ; «le tourmarque Basile », 1. 8, 11, 37-38 ; «le Bulgare Basile », I. 7, 27, 36, 42), etait vraisem- 
blablement 4 la tete d’un contingent bulgare stationne en Ghalcidique. S’agirait-il des « Sklaboi 
Boulgaroi» installes en Ghalcidique avant 959 (cf. Introduction, p. 30-31), parmi Iesquels on avait 
recrute la troupe dont nous apprenons l’existence par ce document? (sur les troupes recrutees parmi 
Ies « etrangers» installes dans l’Empire, cf. Ahrweiler, Administration , p, 32-33 ; sur le rang de 
tourmarque confer^ & Ieurs chefs, cf. Oikonomid^s, Listes , p. 345-346). L’installation de ces Bulgares 
en Ghalcidique pourrait etre rapprochee de celle des Armeniens dont nous avons vu qu’ils avaient 
regu des biens pres de Myriophyton vers le milieu du x® siecle. A-t-on affaire k une politique de 
repeuplement? La guerre entre Byzance et les Bulgares avait repris des le d6but des amides 980, 
et on pouvait douter de la fldelite & I’Empire des troupes et des populations bulgares instances en 
Ghalcidique. Nous savons que le monastere de Gomatou (en Ghalcidique orientale, cf. Introduction, 
p. 80) subit de graves dommages, avant 989, en raison des raids effectu&s par les Bulgares installes 
dans le voisinage (Lavra I, n° 8, 1. 11). Au moment ou Samuel langait une operation contre Tliessa- 
Ionique (fin 995 ou debut 996), a une 6poque ou, nous allons le voir, des raids bulgares sont attests 
au centre de la Ghalcidique, l’ordre donn6 par Basile II, d’attribuer au tourmarque Basile des terres 
k Kassandra, etait destine k fortifier sa loyaut6. 

Le monastere de Polygyros. Sur ce monast&re, fond6 par le protospathaire Demetrios Pteleotfcs 
(I. 23) avant 959, pass6 k Iviron en 979/80, et sur ses biens, dont la delimitation figure dans le testa¬ 
ment de Pt616otes (cite dans le present document), cf. Introduction, p. 28. 

Les paysans insialtes a Polygyros . Fuyant vers le Sud les armies bulgares qui avaient d6truit 
leurs villages, des paysans s’etaient r6fugi6s sur le domaine de Polygyros. Parce que leur t6moignage 
fut soIIicit6 Iors du proces, nous connaissons le nom de dix d’entre eux (cf. 1. 15-16, 25 et 34 ; 
Nicolas Chlon^as, 1.25 et 34, doit etre le meme que Nicolas originaire de Kran6a, 1. 15), parmi Iesquels 
on note un pretre et un meizoteros (intendant). IIs 6taient originaires de quatre villages, dont Ie plus 
important semble etre Batonia (cf, I. 11, 14, 15, 16, 18). C’etaient des paysans propri&taires, soumis 
depuis Iongtemps aux charges et aux impots (tete) qui s’appliquaient & leurs biens hdreditaires dans 
Ieurs villages (I. 20) ; ils continuaient k s’en acquitter en 996 (tsAou^sv, 1.19), sans doute parce qu’ils 
avaient l’espoir de regagner leurs terres, une fois la s6curit6 revenue, A Polygyros, Iviron, qui avait 
tout interet k mettre en valeur une partie du domaine, avait conclu avec eux un contrat (oof^cov^- 
cravre^, 1.21) pour qu’ils en travaillent et exploitent la terre moyennant des redevances qui sont appe- 
16es « geiomora» et«nomistra » (I. 21). Le premier terme d^signe la part de la moisson qui revient 
au propri^taire d’une terre cultiv6e (D^m^itrakos, Mega Lexikon , s.o. yeci^opov). Le second, qu’on 
trouve aussi dans des documents des xi e etxn G si&cles (A. Guillou, W. Holtzmann, Zwei Katepans- 
urkunden aus Tricarico, Quellen und Forschungen aus Italienischen Archioen und Biblioiheken , 
41, 1961, p. 18, 1. 29, cf. p. 14 et n. 22 ; Zographou n° 5,1. 83 : document maladroitement refait mais 
dont le fond parait exact), designe les droits de p&ture ; cf. aussi la notice g6orgienne n° 3 au verso 
de notre n° 9, ou il est question des «nomistra du mont Libadia », expression qui semble se rapporter 
au« balanistron et autres droits de p&ture »mentionnes dans notre n° 9,1. 51. 

Prosopographie. Sur Ie juge Nicolas (I. 1-2, 62), cf. notes k notre n° 9. — Sur le moine 

PhOtios, l^piskeptites Stephanos, Demetrios Gh .. ,kos, le tourmarque Basile et D&m&trios Pt41e6tes, 
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cf. ci-dessus. Les treize assesseurs du juge Nicolas, mentioning 1. 11-14, 28-29 et 35-36 ne 

so . pas connus. On lemarque parmi eux des digmtaires (trois spatharocandidats et deux protospa- 
thaires), mais aussi des fonctionnaires civils et militaires et des eveques de la region : un asekretis 
1 ekprosopou de la tourma d’Aineia (cf. ci-dessous), deux drongaires, un ancien tourmarque, 1’archon 
Kassandreia et les deques de Kassandreia et de Kitros en Macedoine occidental Le sibge de 

K lt ros est mentionne pour la premise fois dans DarrouzSs, Notitiae, liste n o 3 , 1. 276, et celui de 
Kassandreia dans la liste n<> 7, 1. 301. 1 

Topographie. Sur Kassandreia (polichnion ]. 9 ; kastron, notre n° 29, 1. 85, 87 : les deux termes 

Md aZVT C '- aiSa “ Mm «■ -iU sous presse d.™ 

Melanges N. Svoronos), aujourd'hui N4a Poteidaia, references dans THnonbn.nks, Pinakag, p. 381- 

Z L " “ eeS I4 -“ at > a >»»nn. d’Aineia (1. 13, 29), of. W.nr, Om/c. 

“ 8 ‘7“ 4 ,{assaridra <■• 4 °). «(■ «ait sitae le proastelon de Paul Thessalonikeus 

de vftopIdT . a Tl™ mma ° aat dans ■'“*« »" 20, 1. 14, 28 eb d.ns un acta 

Knle nt e SZ ^ d8 “ ati "“ dans ces documents, 

nhv n , P , T T m °“ S ““ ^ de P ° teidaia ’ - S “' las domain,. d« Bellos, Myrlo- 

pnyton et Polygyros, cf. Introduction, p. 85-86. y 

, L ' '°Z* W,>Sk : SUr ‘ a maladia da ,aa " cl. Introduction, p. 33. 

aux eknrosf ' .TT™ * ‘“f”™™’' -rip Toippn, n'est pas antrement attest,,. Elle fait penser 
ZSK ‘"T ^ P. 342); 11 s’agit probablement dW c.mman- 

Sui *r> T “ ersait ■“ da a-ZaZer””’' ^ ‘ 

ils avaientZpta^ “ —■ ** 

1. croix 4 la main (cf. 1. 33-37). ' *' * q ° 1,8 par “" rr ‘»' t 4 nouveau, 

nistration'cen'tral'e, faites^sur^ordre de Basile net 68 ^‘.T*"” ' J '“ provinc " s P» ur I’aslini- 

T • . sur orare ae oasile II et completees en 994/95 (Dolger Beifrfinp n in«\ 

kon de°Polygyrr Sur fT^d ^ Pr ° C * S ’ * taifmt ^ 4 C ° nstantino P le P our »e procurer risokodi- 
olygyros. Sur ce type de documents, voir notes h notre n° 30 

M ; 32, sTvcu : Pempereur Constantin VII avait reconnu a Polygyros le statut de 

Tsast n ce de ‘ZZ r doute parti “ ,i ™» t *«-zs. v " 

™ un r ci .Z'* rao “ ast4rea das ^ 

T ’ ite fl fcs£fin * n 783 , Lemerle, Agrarian history , p. 112-113), 

dnapSs^,•'i^L l^ ime°‘ait' e l^° l ' , fZ”' SlaV ‘’ M ‘ t °“ i °" r8 “““ “ Ma ° 6d oine sous la forme 
crpapasM , H dSsigne actuellement le pistachier ter6binthe. 

Alcfes tnenlionnes. 1) Ordonnance (mTTaxinv 1 1 Q 17 ^ ri Q i> .. 

jug, Nicolas, pen av.nt novembre 996, lui enjoignani L resUtuerTlviro” apTilmen “aZe 

3) Ordonnance du meme empereur adressie au protospatlaire Stephanos (Mfcrfw,,. 6), p euTva“nt 
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novembre 996, lui enjoignant cPexaminer les faits avec le juge Nicolas : perdue. 4) Testament 
(TeXeiyroda SiaTa^u;, 1. 23 ; SiaT^Troocru;, 1. 37 ; ScaOiQXT), 1. 43, 59) du protospathaire Demetrios Pt&16dt3s, 
avant 959 : perdu, en partie insert 1. 44-59. 5) Extrait d'un registre (EcroxooSixov, L 24, 37, 43 ; 

7tapex66Xiov, 1. 59), d61ivr6 par le G6nikon, indiquant, comme le n° 4, les limites du domains de 
P°lygy r os : perdu. 6) Chrysobulle de l’empereur Constantin [VII] Porphyrogennete (1. 31) 
(944-959) : perdu ; resum6 dans Pacte du juge L6on, 1. 3-7. 7) Garantie 6crite (Iyypdc 9 oo<; 

7ja9£xXtcraTo, 1. 39) du tourmarque Basile, novembre 996, qui s’engage & ne pas 6mettre de pretentions 
sur la terre dTviron : perdue. 8) Acte de tradition (lyypa 9 ov duroSoTtxlv, 1. 41) de terres et de 
pareques, 6tabli avant novembre 996 par Demetrios Ch.. .kos en faveur du tourmarque Basile : 
perdu. 9) Ordonnance (7UTTdbuov, 1.42) du moine Photios au protospathaire D&m&trios Ch. . .kos, 
avant novembre 996, d'avoir & remettre au tourmarque Basile les biens mentionnds au n°8: perdue. 


+ e O euXaSlerr [aTO<; [xovax8<; ’IooavvYjt; 6 v I6y)p 7CiTTdc]xiov tou xpocToaou xal ay£ou tjjxcov paaiXl(oo<;) 
eTCexopucre 7rpo<; Nix6Xa(ov) || a (7rpooTo)cma0dl(ptov) (xal) xptr(vjv) 2Tpup,6(vo<;), [®ecrcraXov£x7)<; xal 
Apouyou6[r£a<; &x ov outoo<; * « e O p.ov]ax8(<;) 3 Ioo(avvY)<;) 6 "I&qp 7upoa7)X0s tt) [SacriXeia piou SteyxaX&v 
(xal) Xlyoov || 3 o [xovaxo(<;) OcE»tio<; x(al) [lmcrxe7CT£T7)<; ISI^aTo 7capa tyjs] (3acriXe£a<; pou 7mTdt(xiov) 
tou Souvat BacriXeEoo tivI Touppidcpxv) t(65v) BouXydt(pcov) [| 4 yvjv dbro tgW XTY]p,aT(oov) II[a3Xou to]u 
©eqcraXo(vixs 60 <;). ‘ 0[3to<; 81 <knb t]y)<; Irc:i8o0e£cr7]<; ^puv 7raTpiapx(tx9i<;) [xo(vt)^) too IloXuydpou 
&nocnz(k(Jcc<; yvjv || 5 tcoXXyjv, SeSooxc t<£ [pvjOIvTi Ba<nXe£oo] xal rJjv fxo(v^v) [yj^acov , f)8£xv)]cre ’ * Slot 
TauTa xeXe3ei croi yj pacriXeia [xou lvoo0Yjv(ai) t& (7rpooTo)cr7ra0a(pho) £Te9dt(voo) || 6 xal £7Ciax[e7rT]V)T(7]) 
tcov paaiXi(xcov) x[T7)[Admov xal auTOu] Se^ajxevou cr[oi ev]o)07]v[ai xal] S7rl t(ou) t67i:(ou) yev6p,evot, 
ixpiSyj 7rolYjcraTS ^yjtyjchv * xal lav eupe07] e7c J aX7]0(e£a), || 7 6 p,ovaxl(<;) Too(aWY)s) eicr^yiQoaTO 

t[9) (3acri]X(s£a) (x[ou, &q 6 [xov]ax8(<;) Ocimo^) [a7ro]<TTOXcra<; [y?)]v ex t y\q [ao(vy]<;) SlScoxe too 
BouXya(pco) BacriXe£co, IxeTvov p,lv IxSi&^ai lx ty)<; y9j<^ || 8 tcov fxavaj((6)v), r$]v Se ToiadT(Y)v) y))v 
t&7mxaTa[crT7jcrai rcp]&(<^) [v)]]v tyj<; (xo (v5j<^) [8]ea7roT(elav), t& 81 Touppiapx(v)) BaaiXe£co So0yjv(ai) 
lx tcov xty][A(xt(cov) tou etpY][xl(vou) / IIa8Xou / tou ©£acraXovix(eco<;) )). || 9 0(kco<; o3v tou paenXi(xou) 
7UTT(ax£ou) 8iaXafx6dlvovTo(<;), e[vco]0lvTeg [pteTol] tou pa<nX(ixou) imcrxe7rT(£)T(ou), 7rapeyev6p.e0a 
Iv too 7roXixv£o) Kacrcrav8pe£a<; * 6 p,evToi txovax6(<;) 3 Iooavv7)<; || 10 6 f, I67)p v6a<*> X 7 ) 90 el<; o3 7rapeyeveT0 
elq t 6 Six[acnr/]]piov, 1^ l[mTay7]<;] SI aitou 7raplaT7) E303[xio(<;) p.ovax3(^) (xal) 7Tpea63T(epo(;) 8 
u(E6)? a3TOU, cbaaiTooc; xal reoE>pyio(<;) p,ovaxo(<;) (xal) dcBeXcpiBy)<^ exetvou * || u [xeTaaTeiXd£.[xevo<; SI 
8 SixacrT$]<; xal to3<; [ttjc;] Ba[Tovs]£a<; X^tp]^ 06 ? ( xa 0 T ° v Touppiapx(v)v) Bacr£X(eiov), 7cap8vT0<; xal 
tou (7cpa)To)a7ta0a(ptou) STe9a(vou) x(al) Ituctxs7Ct(£)t(ou) tcov PaaiXi(xoov) xT7]fAt&T(oov), Iti 81 
xal STaupax£ou || 12 (7ipooTo)a7ra0a(p£ou), IlavapSTou tou 0eo9iXeaT(dt)T(ou) l 7 Uc 7 X 07 t(ou) K£Tpou<;, 
[Aeo]vro(<;) I7 uox[o]tc(ou) Kaaoav8pe£(a<;), TeoopyEou [an:a]0(apo)xavS(i)8(di:)T(ou) tou XuSatou, 
0eoSoo£ou ao7)xp£T(ou), AtjjxtjtpEou (*TpooTo)a7ia0a(p£ou), 3 Ioo(dtvvou) cr7ra0(apox)av8(i)S(dc)T(ou) tou 
BapSavY), || 13 BaaiXstou a7ia0(apox)avS(i)S(a)T(ou) tou NepaTSa, AI[ov]to(<;) yeyov8T(o<;) Tou[p]p.ap- 
X(ou), 0eo8ct(pou) tou lx7upoaoo7rouvTo(i;) tJ)V Toupjxav ttj^ Alve£(a^), Tco(avvou) 8pouyya(p£ou) tou 
T£epvoyX<&6ou, BaaiXe£ou 8pouyya(p£ou) tou IleTpTj, KaXoova || ld lcpxovTo(<;) Kaaaav8pe£(a<;) * 
TOXpecro)cra[v 8]l (xal) oE tou x.Mpfou BaTovd(a^). xal. ^XXcov tivoov x^pE^ [o£] TTjvixauTa 
7ipoaxa0e^o[xevoi Iv tco xaXoufxl(voo) IloXuyupoo 7iepl o5 (xal) *fj 9)V, || 16 J Ioodlvv{ 7 )<;) 

7cpeff66r(epo?) 6 Av <knb x^pfov BaT 0 ve£(a<;) J S7]pooTa<; txei^8Tepo(<;) dc7ro t(8) a3T8 xo)(pEov) BaToveE(a^), 
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ml? Z 7, T 4) i r (P ‘° V) [M ‘*' 86X ' ! “»' AwVp»(«> 4x4 ,4 I4H Ba-rovetai;, 

Sf f”7 X“(p‘»») Kp««(««), II" r»Vr»(d B,,™,!,,,, M, x «j,x 4S«(X,,4 s ) ^ 

0 I “‘:r s) rZ 1 >*■» *“«*») ««•»«■ <**■>.«».«<vlW- ™ 

L,( I T7.* "" V ’«“ T “ “ Tx “" v fc,p6T ’>'’“ v - 'A«r»p.pei™( 5 ) » top pirfois p^xls 
H 11 W 6 ’)'™ » *«* «<«> « x46 t , fat Vsk ,,, *«1 ,Ixo, fa « fo, Z ^ j 

l 77 -4 x»ph ini Bo»M(pp„), *„ ef4T0(1 J e! ; 77,; 

7 Lt.W»Tll»° ?T 7 X “ 6o ”‘“’ 8li ^ top ,4x(o,), 84 

?r“^“viri ’ it. r 1 T (ov) : vs ° 8 " ^«i»* «i»sv«w 4»«xoiL.» 

™» Z“pi<p» I yM, ofa ,.x, x« T aSaM,*.e(«), «xxi ™ T „,i ravTe5 „ Eti tSv 5v 
PY f7‘ *«l VP[, S ]„6M to4 5 ,4x.o 5 X,, „ 0(vW ^ rap , ztlv ^ ^7, t4 ;77 

(xal) TxTZYT 7 7™ ^ n “ p ‘ t,IoX °“ 6i i““ , ''(“) t4x(ov) ». Ofaos uirStv 6|ioXo T>1 ““»Y(piv) 

M) foraSafa, «») ,o» 5 t4xooc di K (jpoM?)] (xa l) riSSplx, i!j„„rf av j) 1, ; 

r; rr, t xr 77™’ «- *«» 

icyoXX 7 4wp ““ (’‘P“™)™*0«(plo») t.X.p[to=S«], Si4™lj,v, fa ; 

T f:, 7“ ' Z “ p " (5v) 4 ”‘“™ • fc‘ 84 ||>* (v.al) Itox<58i(xov) fa, top ysv.Ixop) 

z: f “ 7 s ' lE “r ,lovaz(o ‘ , ’ otv “ s4 ™ v & ^ “(-> ™= »Uw ^«X» 

27X1% X 7“T °‘; l,<<|T0PeS ™ V *“ pi “ II” Mvovro, 4 T, ^OTOpofp) 

S,po.T« s l»l%„» (! | ®opp«Ep w M ) N.xiXafop) XXovsap x«! oi tXoB(.l)] ri, l.; s «il 

zzizrr» "r’ ^ ^ spme <«*» x* s^p^. 

^70oa Ttvt II 27 7 rob/r) ' /x% / ^ ^ J tXQvaxo(^) ®omo(<;) (xat) E7rtarxE7rr(£)T(7)?) 

nJ,i S., • ^ n«.fZ<r,i r , Bo4X Y («pov) BaoiX.iov dc, ™4 S tox(op { ) 

Z 7 2 ’ . a<P “; pfc '“ S aXXpTp »» «8io.v 4 T cl»Op s ,„ (s ) ^ eopaxpp,,,, x«pl ,o4,op ™ 
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10. ACTE DU JUGE NICOLAS (996) 

<Doupvapy]v xai Nix 6 Xa(ov) XXov£av xal t[o£>?] Xonyotit;, tou SiaxcopEcrai tg 3? Spout; t&v eEpy)pi(vcov) 
to 7 tE[cov], Oecopout; 8k T?j? tol(x 6 t(y]^) Sia^copEcecot; || 35 auvenia'zeikev A£ovra S 7 u£c 7 X 07 t:(ov) 
Kaacrav[ 8 pE[](a?), Ayjp^Tpiov (7rpcoTo)cr7Mc0a(piov), rscipyiov o 7 T:a 0 (apox) [av] 8 (t,) 8 (a)T(ov), s Ico(avvv]v) 
a 7 ua 0 (apox)avS(L)S(a)T(ov), A 6 ovTa yeyovoT(a) TOUp£xapx(y)v), s Ico(avvy]v) Spouyya(piov) tov T£spv 6 yXa- 
6 ov, BacrtXeiov tou IIsTpyj xai KaXcovav || 38 ap^ovTa. 3 Knl Ttapouaia to£ vov xal tcov te elpyjptsvcov 
Tipicov avSpoov xal t&v p,ova;£co(v) xal tou BouXya(pou) BacriXeEou, Si^ciptcrav xal 7 t£pic&picrav ot 
XCOpkaL [xetoctou Tipiou aT(au)pou to3? tS7t:(ou?) || 37 tv}? fAo(vyjs), xam rr\v Sx0sctlv tv)? te SiaTU7uc&(cr£CO<;) 
xal tou icroxco 8 i(xou) dbuapaXXaXTa, xa08x; xal oExsiocpcovcot; ep,apT 6 py)crav. 3 Ex to 6 tcov oSv dcn:avT(cov) 
TcaTa^Oelt; BaaiXsiot; || 38 Toupp ) ap^(y]^) xaTOc arSfxa 8 ia te tcov eyypa<pcov Sixaicop-aTfcov) xal Side rcov 
t 9|? BaTovsEa? oExv)T 6 pcpv, oux sl%ev avTiX^ysiv, aiSeciOslt; twv te 8 txaicpptaT(cov) t£> avavTEppyjTov xai 
r))v tcov fxapT 6 p(cov) || 39 a^ioTuarEav xal rJ)V tcov <juv£Spcov 7 cspt<pA(vsLav), xal a 7 r:y)Xa()y) ex ty)? 
8 scrTOT(sEa?) twv tStccov ty|? fxo(vvj?) * £tl 8 e xal auTo? £yypacpco? YjcrcpaXlaaTO fXY] 8 [afx](cos) TOigacr0(ai) 
oxXy]crLV Tiva tol? fxovaj^ot?) STCVsyxsiv || 40 Svexev tcov tolo 6 t(cov) tStccov * auTco yAp too BacriXstco 
si? to tou ©sa , a , aXo(vLx£eo£) IIa 6 Xou Tcpoaareiov, [t&] Xsyop,e(vov) riar^pviv xal 8 iaxs£fxs(vov) &v 
tv) vyjcrcrco KaCTcrav 8 pet(a?), s860y)crav T 67 toi cocret. fxo 8 £co(v) || 41 7 USVTaxocrEcov crTCEpofxsv(cov) 

xal £T&pa yvj U7uo8puo? xal ^spoaia (beret ^iXtaScov Tsacrapcov x(al) A[ji[ 7 t£]Xl[ov] pto 8 (£cov) 8 xtco xal 
otxiQfxaTa xal rapoixoi [xet s iyypacpou dcTcoSoT(Lxou), S^ep xal ^ecp^peTO xal || 42 A 7 to 86 ty)V slv(ai) 
tou toio 6 tou TcpoaoTELou Ay]pi^TpLov ( 7 TpcoTo)cr 7 T:a 0 a(piov) tov X. 8. . ,x 6 v. 03 to<; 8k 6 ( 7 tpa)To)enta 6 a(pio?) 
Ayjp^TpLof?) 7UTT (aXLOV) 67 T:^SeI^EV f){UV TOU [XOVa^OU OcOtEoU 7TpOTpE7u6fXEVOV aTtoSouv(at) rupi (c;) 
tSv BotiXya(pov) B«ctlX(slov) || 43 t£> toioutov rcpo&crTEiov 6 xal xaT^si 6 £tpy]pi(vo?) Bacr£X(sio?). OE 
[S& ev tv) S]ia 0 ^X 7 ) a 7 rotxvy)txoveu 6 fjie(voi) 8 poi oE xal Sia tou lcroxcoS£(xou) pE 6 aio 6 [xe(voi), a^Tatt; 
X^sctlv 8 ^ovte£; oStcoc;, ev tcoSe yj^cov \\ u too UTropLvi^fxaTi eypacpvjcrav TaSs X^yovTet; ‘ <c EEt; S£ rf)v 
[xoipav piou rJ)v TpLTV)v rJ)v Tuy^avcuoav p,oi &i<; to TTpoaoTetov tou IloXuy^pou, ^youv toc Xa6o3vta, 
0^Xco tva So0^ ex tv)? || 45 Ept^? U 7 TocrTa(cT£C 0 <;) xal sraxyopacrOco (ai) xal aE X(ot) 7 T:ai S 6 o pispESe? ex tcov 
x^v]pov 6 [x(cov) tou a^TOU 7 TpoacrTe£ou cboav t b 8 Xov TTpoaoTSiov 6 noX\iyupo(?), ^youv toc Xa§o\ivi[a], 
p.ovacTT’/jpiov y^vvjTat, i5tu& tA 7 uaTpiap^ixa |[ 46 SExaia u^p t|;u^ix% fx(ou) cr(coTV))pEa£;, el? So^oXoyEav 
xal alvov X(pic 7 To)u tou AXv]0ivou 0(eo)u ^p.(cov) * h 8krf\ aUTT) fxo(vvj) SiopE^opiai fjyo3pt,E(vov) yev^cr0(at 1 ) 
3 Ico(avvv)v) 7 cpscr 66 T(epov) tov IlTEXecbT^v), xal 0^Xco So07)v(at) ev tyj auTvj [xov^ |[ 47 si^ U 7 tv)psc 7 £av 
xal SLoExv)(a , iv) xal a<p0ovEav to TupoaoTSiov fxou to Mupt, 6 cpUT(ov) S^ov e^ oXoxAyjpoUj xal to e[te]pov 
TT poaoTEiov tSv BoX 68 v x(al) auT^ e^ SXoxX^(pou). Eialv S^: ol opoi (xal) oE auvopLacTfxol tcov auT(cov) 
7 TpSac 7 Te£co(v). || 48 Tou p,sv BoX§ou * xa0(b? xaTSp^ovTai e^ avaToXcov oE S^stoI tcov uSaT(cov) xal V) 
Siaxcbpioit; t^? xaTEp^ofjt^vv)?) oSou arcS avaToX(a)v), x(al) av^p^ETai [x^xpi tco[v] ctuxscov xaTA t 8 
apXTCOov p,^po(?), (xal) Staxcopi^eL || 40 6 pa^cov fx£}(pi tou *Pouaa£ou ev & laraTat, y3(j;i[v]ov xt-Sviv, xal 
si? to XayyaSiv tou Apup,co(vo?) XiOApiv puxp 6 v, x(al) a 7 rlp^ETai a 7 u s auTou tou xavaXou, xal xaTep^exai 
tov fxscropa%ova 7 upS(t;) Sucrp.a?, ev & || B0 tcrTaTai X(0o(?) 7 TatxtXEy^ 0 (v)?) 6 Aey 6 pis(vo<;) s AvSpiaVTV)?, 
x(al) xaT^vavTi 7 TXv)pouTai el? r))v S^Ovjv t^? OaXacrcrfvjt;], ev ^ lari Xi 6 aSiov (xal) Y) PaXTi^oucra Xo3crTpa. 
Tou SJ: 7 upoaore£ou ptou tou MupioipuT(ou) oE 6 poi arcS t^)v |[ 51 Siaxcbpioiv t^? &7uSo0s£av]? yvj<; tcov 
s App.Ev£cov xal 7 upo(?) apXTOV Siaxcopt,^o 6 ov)? Ta Xa^ouvia [x^%pi tou Aapvaxo(<;) ' xaOcbt; xaT^p^eTai 
7 upo(t;) S 6 criv 6 8 p 6 fxo(?), xal [xs^pi tou Xsyo|x4vou || B2 PacnXt(xou) yTjpoxofxlou, sv & KcrraTai TETpaTTETpalo? 
XE0o? a<T 7 T:p 6 ^poo?. Tcov 8 ^: Xa 6 ouve£cov tou ^T^pou p,ou Trpoaarsfou, ^youv tou IloXuyupou, yj Sia^pt-ai? 
tcov opcov eotiv ofirept; ■ || 53 avcS to XayyaSiv rci pa tou 7 COTa(XOD tcov Mapiavcov, &v & eictiv olx^fxaTa 
tou Xeyopi(vou) XapTouXapiou, xal av^p^eTai 6 pa^cov 6 &v 7 upo(<;) Sucrpia? 6 Xey 6 p.s(vo?) toSv 
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SxXa6o0eoS«pcov || 64 xal 8t,a X cop££cov 7]p.a? omo tou (3acnXi(xou) y7]pox«(p.e£ou), x(al) avep X eTai 7 rpd(?) 
dpxTOV SiaTCpcov tov Tpiaxdgyjv TroTaptov, xal dv£p X CTai el? tov (3ouvov BoXu6l*j§a?, ek 8v ecmv || BB 6 
tou dylou 7cpo^T(ou) ’HXtou, (xal) xaXtv xaT*p X erai Staycop^ov ^ dxS d)v Kpav^av xal 
to Patxiv, xal dv£p X eTaL 7rpo(?) [dvjaToXa? el? tSv 7repa0ev |3ouv8v || B8 tov Xeyope(vov) Ilptagopov, 
(xal), Sia X top££ei ?]p.(d?) axi ttjv BaTovetav x(al) t 6 AvjXt.6t.v6v, efaa dvepyeTat. el? Ta TSaxta, (xal) 
dxoS£S(ei) ei? to MovoS£v8piv, x(al) Staxepa ttjv TrXaxtOT^v), || 67 xal dv£p X eT(ai) el? Td xpyjpiva rd 
X7]0(.va, (xal) xdXtv xaT^p X eT(at) xp6(?) ptecnjpigptav, ev & lCTT[avTai] crraupol Siio, x(al) dxoSISet et? 
Tiv ImXeyfye(vov) npoxdmjv (3ouv6v (xal) et? tov IIeX6p7]v || 58 to xdaTpov, (xal) xdXiv xaTep X eTai 
xpo(?) Sucrw, (xal) dxoS£Set, ei? Ta Poticna IIepa£vta xal el? t 8 XeySpevov ’AypteXatov epTjpSxatJTpov, 
xaxetOev dxoSISet el? tou? x£pa0ev ^eydXou? a W 8dXou? p£ X pt || BB tou xuppou X£0ou tou lara^(vou) 
et? to pa X 6vtv^Tou Sta X cop^ovT[o?] Y)pi(a?) arco ttj? tou Mupi9<pyT(ou) yvj? t vj? SoOelcnj? toi? 
Appiev£ot? ». 03 toi ol Spot ol ev t>) St,a0(7pa]) (xal) ev t S> xapex6oX£« || 0() S7]Xo3pie(vot) (xal) el? 
Ta3i7)V rJjv nap’ ^ffiv auvTeOemav feocnjpelcocnv «4 t«l? X[i^]ecnv eXTeQ^VTe? dxeptvyjpovetiOyjaav • 
V olxelat? X epatv 6 Sixa^wv || 81 6xoa7) R vd(xevo(?) (xal) tt) auv^0ei (3o3XX‘/) e7ua<ppay£a(a?) dXV™u 

[xv^tj? X «piv tco pepet TV)? fxo(vvj?) tou IloXuytipou e7u8£Sco(xe), piftvl) NoepSpuo iv8(ixticovo?) t' : 
St(ou?) ,?<pe' + 

II 62 + NIKCAA(OS) (nPQTO)SIIA®(APIOS) KPIT(ftS) STPTM[0]NOS ©ESS A AO- 
NI(KHS) KAI APOTrOTBIT(ElAS) OiKEIA XEIPt IIISTOfMENO(S) TIIESHMH- 
NAMHN + + + 


L. 13 supra KocXwva nonnullae likterae non leguntur II 1, 
Xvjotva : fortasse pro <fcX7)0i.vcfc. 


32 lege l^ouaaetav || 1. 55 8iax<optt>v || 1. 57 


ii. ACTE DE DONATION 


^YYpa+os acrc|)dX€ia xapumKris 

^X ou ° , 0' tuitov (1. 3-4) 

acr<{>dXeia (]. 13, 29) 

aac^aXeia kcU Ka0apa x^-pionKt] Kal 

(...) 'irpocrSvegis (1. 22-23) 

Xapio-riKt^ (]. 31, 36, 38, 41, 43, 45) 


Novembre, in diction 10 

[996] 


Zachanas fait don k Jean l’lb^re et b sa laure des Mens au’il ddtient b Lemnos, dans l’dnoria 
des Omphalia. 


Le texts. - Original (archives d’lviron, n o53). Parchemin fin, blanchi, 482x253 mm. Neuf plis 
omontaux, pen marques. Conservation mediocre : plusieurs petits trous. Sauf la demise signature, 
on encre, noire, est bien conservee, tout le document est de la meme encre marron, qui est presque 
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11. ACTE DE DONATION (996) 

partout palie ou effacee, et qui a 16gerement corrode le parchemin. Espace reserve pour le signon, 
en haut k gauche, face aux premieres lignes du texte. Noter un iota adscrit (1. 20) ; tilde barre d’une 
croix de saint Andre sur deux noms sacres abreg6s (1. 2 et 3). — Au verso , trois notices anciennes 
grecques et une g^orgienne : 1) T?j<; A^pvou. 2) AixaLC&(xaT(<x) t(5}?) Atj^vou. 3) + Xapiar(i>c6v) 
tou (xtco 'T/jv A£pv(ov) Zocxaplou ev ty) auxou uTrocrracry] +. 4) (xiv e -xv e s., ecriture minuscule) : ... 
[a]rca (.. . rien). - Album: pi. XXV et XXVI. 

In&dit. Nous editons d’apres nos photographies et les lectures faites sur place. 

Analyse. — Signon (texte autographe) du donateur, Invocation trinitaire (1. 1-2). Zacharias 
fils de Michel, ancien mandator, Atablit de son plein gr6 la presente garantie ayant valeur de donation 
en faveur de son pere spirituel Jean l’lbere et de ses ayants droit (1. 2-8). [Jean PIbere] s’est montre 
compatissant et gen^reux k regard de [Zacharias] au point d’accepter de faire moine dans sa laure 
son fils Bardas, sous le nom d’Akakios, et de donner k Zacharias, entre autres hienfaits, trente nomis- 
mata (1. 8-12). A son tour [Zacharias] fait don k [Jean l’lbere] et k sa laure de tous les biens qu’il 
detient dans Tile de Lemnos, dans l'enoria des Omphalia : une ferme (oikoslasion) , dix maisons, 
un moulin (myloslasion) , quatre jarres d’une contenance de cinq cents tilarlia chacune, une vigne 
de vingt plinlhia ) deux mille modioi de terre labourable et de terrain de p&ture, trois attelages de 
boeufs, deux vaches et deux anes, [Jean PIbere] jouira de la pleine propriety de ces biens et paiera 
chaque annee au fisc Pimp6t qui les gr£ve (1. 12-20). Clauses de garantie : maledictions 4 quiconque, 
k commencer par Zacharias lui-meme, remettrait en cause cette donation; le contrevenant devrait 
restituer au double & [Jean PIbere] les trente nomismata, et la valeur de toutes les depenses et des 
ameliorations qu’il aurait faites sur ces biens, et verser [une amende de] quinze nomismata au vestia- 
rion de Pempereur. En cas d’action judiciaire intent6e contre tout ou partie de cette donation par 
un heritier de Zacharias, celui-ci fournirait la compensation, de maniere que le monastere ne soit en 
rien les6 ni inquiete (1. 20-33). Mention du scribe, le moine et pr£tre Nik6n, mention des temoins, 
date (1. 33-35). Signatures autographes de cinq temoins, tous moines, dont un higoum^ne, un prStre 
et un medecin (1. 36-46). 

Notes. — Dale. L’acte a vraisemblablement elk etabli apres la mort de Jean Tornikios (984), 
car il n’est pas mentionne comme r6cipiendaire de la donation, et avant la mort de Jean PIbere 
(1. 7-8), survenue en 1005. Compte tenu de Pindiction, il ne peut s’agir que de Fannie 996, ce qui est 
confirm^ par la prosopograpbie (voir plus has). 

L'affaire. Zacharias, mandator retraite (1. 2 : y s Y 0VC ^), ayant done probablement servi dans 
un tagma ou un bureau de la capitale (cf. Oikonomid£s, Lisles , Index, s.y.), est sans doute alie rendre 
visite k son fils Bardas, devenu moine k Iviron (1. 9-11); il a regu 30 pieces d’or en esp&ces sonnantes 
« et d 1 autres hienfaits », & la suite de quoi il fait « donation » au monastere de tous ses biens situ£s 
k Lemnos. Ce n’etait 1& qu’une partie de sa fortune (cf. 1. 32). Bien entendu, le ddguisement de cette 
vente en donation etait n6cessaire pour eviter toute contestation par un puissant au nom du droit 
de preemption, Iviron ne possedant pas de biens k Lemnos (rappelons que les ventes de biens entre 
puissants, tels Zacharias et le couvent, etaient autoris6es et ne pouvaient pas etre contestees par les 
pauvres ; cf. la novelle de Nic^phore Phokas de 967 dans Zepos, Jus I, p. 254 ; que Zacharias 6tait 
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un «puissant)) aux yeux de la loi ressort clairement du texte de la novelle que Basile II promulgua 
quelques mois avant la redaction de notre acte : ibidem , p. 265). — L’acte a etd rldigd k l’Athos, 
probablement dans le couvent d’lviron, puisque les tlmoins semblent tous Stre des voisins. 

Prosopographie. Jean du Prodrome (1. 36) est le fondateur de Galeagra (apres 985, cf. notes k 
notre n° 25). — Blie (1. 38) ne peut pas etre identify avec certitude, mais Thlophane (1. 40) qui 

a 6crit, avec sa belle dcriture, la signature d’filie pourrait etre le copiste bien connu d’lviron, qui est 
atteste de 1004 k 1023 (cf. Introduction, p. 35). - Le medecin Timothy (1. 41), qui habitait 

Mylopotamos ( Vie d’Athanase A, § 204-205), prls d’lviron, est attest! en 1001 (Valopidi, Goudas 
n° 1, 1. 43) et en 1007 (notre n° 14, 1. 45). ’ ’ 

L. 14-15 : 1’lnoria des Omphalia ne nous est pas connue. 

L. 15-16 : on note que des piiharia sont mentionnSs k Lemnos d!s le x° siecle et jusqu’au 
xv e s. (cf. Docheiariou, p. 304-305). Les pitharia de notre document semblent avoir It! particulilre- 
ment grands puisque chacun d’eux pouvait contenir 500 tltartia (1 tetartion IquivauU ca 2,13 litres 
d’aprls Schilbach, Melrologie , p. 119). - Sur le plinthion, ou pMthron, mesure de superficie utilisee 
pour les vignes, cf. notes k notre n° 7. 


Styvov 

yeLp8<; 

Za 

X^ptou 


, ^ Ev OVo P aT (0 T0U ^(«t)p(o)? (xal) TOO moo (xal) too ayLou 7rv(e!paTo),;. Zayapla c , uEo? Miya^X 

o yeycovo? (xavSaTcop, 6 T ov ||» Tlpcov (xal) ^otcoicSv <rr(ao)pov ISLoyelpo? noi^, ttjv Eapooaav 
s y Y pa<pov Aocp&eiay ||« ya piaxix^ eyooaav t5tuov T£0?)pi (xal) ttolco lxooa£a gov tv) yvcipT, (xal) 
« U T07cpoaH|»p4T« PouXVet, xal oix lx two* <pb%ov if) dlyvo£a ? if) S6Xoo i) SeXeaapoo % pafcoflpylas 

/ l|6 „ 0Eaff05V 6Tro6 ® <Te “ ,; «™)Y°psuplv 7 ],; 'rots 0e£oi? v 6 poi<;, a 6 v TtpoOupla 8 e paXXov 

(xal) oXocpuyco ||7 npoteaei (xal) xaOapa (xal) cipeTapeXi)™ yvcop>], e£ ? 6 pa<; t8v l£yiov (xal) ™(eo- 
piar)ix 6 v gov n{xxi)px t8v xiipiv ’Ico^vvyjv) || 8 t8v “IgTjpa xal upi? t8 xa 6 ’ 6 pa ? plp 0? xxB&s 
vnbxkxxxxxt. ’EneiS^zp lx 0(eo)o ISvjyolpsvo^) [|» uoXXA fafejaac (xal) elepyl^aa? r)]v <iSuvap£av 
p.ou <W (xal) riv u(E 6 )v pou BdpSa t8v peTovopaa0ev-|| lo Ta ’Axdcxiov 8 ia ttjv 7 cp 6 «; rjpdc<; aoo 
cvgMixv ISI^co el? ay lav aou Xadpav (xal) tco g ovayixco ||u IvISoaa? ay^gxxi (xal) Ipel tco 

e£pir)p!vco Zayapta SlScoxa? vo(giagxxx) Tpi&eovra 8 La tov lx 0(eo)u pLi-|| u o 6 ov xal dcXXa TtoXXoo 
euspylTTjaa,;, Six toAtco xaycb noi& -rcpbc, al (xal) ri)v xara ae Xaiipav rl)v || 13 rcapoGaav AacpdcXeiav 
(xal) aTmyap^ope am dnb r)]v aifjpepov -)plpa dgexxg^xcp (xal) Ap e Ta-||i*Tpl 7 mo ? rcaaav gov d)v 
UTOp^iv Wwijpai Iv T 7 ) vVjao rfc A%voo 6tto rljv lvopl-||«av tcov ’OpupaXlcov, f)yoov etxotmfcmov, 
coce Tia Slxa (xal) ^uXoardmov (xal) m Upix rlaaapa, Z co-||i«poovTa xnb (rzxipxix) TOyraxIma, 
(xai) ap,TrlXiv «Xuv0£a el'xom, gex<k ndar,*; xr,p y% dq xixxigs a 7 ro-||i’p 7 ) R? (xal) vopiaSiala? & aa 
(xo 8 (lcov) XtX^Scov S5o, (xal) SaSyij Poffiv rpla (xal) dyeXdlSia 86 o xal 6 vr)-|| 18 xa 85o, too I X slv as raura 
aTO v> V <^p.epov ‘rjgkpx xuplco? (xal) alOevTco?, elSixoi? (xal) pLovopiepci? ||i® gsxx n&crr,*; l^ouala? 
tooXsiv, yaplCeiv, xX7)pov6pLot ? TiapaTtl^Tisiv (xal) tiolslv sE<; alrdt Ttdcvra || 2 » &oa (3o6Xr)i, tsXelv 81 
(xal) xb Stgiaim xar’ ixop 6a ov xal olov lanv, g->, I'ystv 81 s^oualav i) spis Zayap£(av) |pi f) tlvA tcov 
xX7)pov6p.cov pou (xal) 8 ia 86 ycov (xal) tocvtoicov SiaxaToycov % KXXov Tiva, slts ?lvov || 22 elte 18i6v p.ou 
7 up 6 aco 7 rov, Trp 8 ? avaTporr^v ycop^aai Trapouav]? pcou da<paXe£a ? (xal) xa0a-|| 23 pA ? yapiaTixT)? (xal) 
ap.eTaji.eXi) too Tcpoaevl^eco? ^ upo? t8v 0(e6)v Trpoayyayov. E£ 81 tl? touto ||“ ttol^osl i) awlx; lycb 
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^ aXXo$ xi<; t&v ![xq 17cpo(J7)x6vT6iv (xai) npbq ^vavrtcoatv (xai) avaTpo 7 ri]v t&v || 25 £v0aSe yeypaptpivcov 
Xwp^ffei, £va Sariv aXX6Tpio$ 7c(aT)p(i)<; (xai) utou (xai) ay£ou 7rv(s6p,aTo)<; (xai) yj ptepU atrcou || 2fl £gxoli 
[xeTa tou ’IoiSa (xai) svco^o^ £aTai t?)<; &pa$ tc ov Tptaxotxicov Sexa (xai) 6 xt& &y£cov 7u(ar^)pcov, 
&VTt-|| 27 aT peeps tv 8k npb$ Y)[xa<; -rijv noa6xr}Xcc t&v Tptdbama vo([xta[xaTcov) el<; xb StTuXacrtov (xai) 
ndaccq xdq || 28 e^6Sout; (xai) xaXtepyta? Spt&v, optoicot; (xai) £tc 1 rco pipet tou (JamXtxou pearyjapiou 
vo ([xicrjxaTa) Sexa7cevTe * || 20 x(ai) eiO* o(5tco£ Ecrxupav (xai) [3s6aEav slvat r£]v 7 Tapoo<rav aacpd&etav. 
H Se xi<; eupe07] sEts xXY)povo-|| 30 [xoc; ptou tlxt I’Stot; sirs ouvxXYjpovoptoq xivYjcrtv y) aycoy^v tJ]v olavoSv 
TOtcov tmep x 9)? || 31 Totaling xaptoTtx^c (xai) 7ceLp6[xevot; ptsptx&<; y) xa06Xou aTCoaTOxcrat m rap’ sptou 
acptspcO“|| 32 0evTa xr\ xa0’ 6[zas (fcytcoT^TY) £xxXY)cr£a, Eva toico £y<l) xb txaviv (xai) 6[xa$ dc^YjfxEoue; (xai) 
a-|| 33 vsvoxX^Tou<; cpuXaTTco. ’Eypacpet TauTa 7Cc&vTa 7upoTp07CY] (xai) yvc&ptY) eptou ZaxapEa Sta x et “| 
Nixovot; [xovax(ou) (xai) 7cpecr6uT(£pou), xaxdi 7capoutr£av tcov iTOysypaptpivcov ptapT\ipcov, [XYjvi 
|| 3B Noe[x6p£co tvS(tXTt&vo(;) SexaT 7 )t; + 

|| 36 + Ico(avv7]^) [xo(va)x(i?) 7up(scr66Tspo<;) x(ai) Yjyouptevoj; ptovyjq tou IIpo8(p6[jtou) TOxp-qpttv 
S7ct ty) 7capoU(n x(ai) ptap-|| 37 Tup&v ijTceypa^a tStoxeip^^ %• 

|| 38 + HXta$ [xovaxot; rapYjptYjv ini ty) Trapotiarv) xapumxY) (xai) ptapTUpfiv || 39 fi7ciypa^a, t&v 
[x^v t([xiov <rr(au)pov (xai) xb 6vopta ptou EStoxeipco^, to Se Xot7r8v || 40 xstpi 0eo9a(vout;) pto(va)x(ou) 
(xai) 7cpEc6uT(£pou) + 

|| 41 + Tt[xo0(eo<;) [xovaxo(<;) (xai) taTpo<; TcapiQptYjv ini ty) TOpoucrt xaptcrTtXY} || 42 xai ptapT(u)p<ov 

UTCsypa^a EStoxetpcot; + 

|| 48 + ©eocptfXaxToe; ([xov)ax(&?) x(ai) np (eaSiiTepo^) irape£[XY)v zm tyj 7capouG% x^P^'F 7 ]* 2 ^ || 44 xai 
ptapTUp&v U7c£ypat|«c tStoxeEpooi; + 

|| 45 + MixaiqX (p.ov)ax(i?) 7capetpi7)v stw tvj 7capouct x a P la ^ K7 l{ xe t>} || 4tt xe pt(a)pTu(pcov) 

UTtf^ypa^a) tStoxYjpcot; + 

Lege : 1. 2 yeyov&c || 1. 4-5 aO-roTTpoatp^TW || 1, 16 ^ xinT 7 )[xai || 1. 18 EStxco? J 1. 27 lipat; || 1. 29 El, 


12 . ACTE DE YENTE 


(Ka0apa) SuSLirpacris (I. 4, 31) Avril, indiction 14 

Trpaais (1. 25, 30, 42) a.m. 6509 (1001) 

Le koubouklfisios Stephanos, executant les volont^s de feu son p&re, vend des biens de celui-ci, 
situds dans la region d’Hidrissos, au moine Georges l’lbfere, pour q.uatre livres d^or. 


Le texte. — Original (archives d’lviron, n° 12). Parchemin blanchi, pr^sentantun trou d^rigine 
qui a 6t6 obtur6, 622x338 mm. Un pli vertical, cinq horizontaux moins marques. Assez bonne 
conservation ; quelques taches. L’encre, noire, du signon, du texte et des signatures est par endroits 
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(1. 12-14) p&lie. Espace r6serv6 pour le signon face aux premi6res lignes du fcexte. Tilde bnrrd sur les 
abr6viations sacr^es (I. 2 et 3), tilde simple sur les chiffres de la dale (1. 32). Nornbreuses fautes 
d’orthographe. — Au verso , deux notices anciennes grecques et deux gfiorgiennos ; 1) Aeajxo^ t(g>v) 
&lxocio(x<£tg)v Eptarou .... 2) + H ayopa too 7rpoacnrsLou tt)*; Heptaou + 3) (xiv°-xv e s M ecriture 
minuscule) ; nasqidi darbazt(a)j erisons da venaqisa, r(ome)l hrkwan zelenike da satibisat(w)s (acte 
d’achatdes maisons& Hierissos, de la vigne dite Z616niki etde la prairie). 4) (xi°s., ecriture minuscule): 
nasqidi darbaztaj erisonisaj da venaqisaj r(ome)l hrkwan zelenikisa .... [notice ancienne dont 
le dernier mot est efface et dont le texte est repris par la notice pr6c6dente]. — Album! 
pi. XXVII. 

InidiL 

Analyse. - Signon (nom autographe) du vendeur. Invocation trinilaire (1. 1-2). Le koubou- 
klesios Stephanos, fils de feu le protopapas Nieephore, fait cette vente remplkssnnt ton tea les condi¬ 
tions ldgales au moine Georges, neveu de Jean l’lbere, et 4 ses ayants droit (1. 2-9). II lui vend le bien 
dont son pere l’a fait administrates (dpilropos) afin qu’il le vende et que son prix aoit donnd pour 
le salut de son ame, 4 savoir tout son bien (oilcos) 4 Hidrissos avec six tonneaux, toute la vigne de 
Gradiska, le champ de Zeldnitza de cent modioi avec le pre, [un bien] 4 Mikr4 Arsenikeia avec la 
briqueterie, la vigne et le moulin, et tout ce que son pdre possddait 4 Mikre Arsdnikeia ; il lui remet 
ces biens au prix convenu entre eux de quatre livres d’or, qu'il a regues (1. 9-18). Clauses de garaiitie : 
l’acheteur jouit du plein droit de proprietd sur ces biens. Le vendeur se porte garant centre toute 
revendication venant d’un tiers, et s’engage, s’il ne parvient pas 4 ddfendre les droits de l’achetour, 
4 donner 4 Georges ou 4 ses ayants droit compensation sur ses propres biens; si le vendeur, ou un de ses 
hdritiers, remettait en cause cette vente, il se mettrait hors de la foi cliretienne, il devrait restituer 
4 l’acheteur le double du prix de vente et la valeur des ameliorations qui auraient dtd fnites sur ce 
16n ’ ^ verser deux livres d’or d’amende au vestiarion imperial, la vente restant toujoura valable 
( . 8-31). Mention du scribe, l’archidiacre Constantin, notaire; date (1.31-32). Signatures autographes 

e neuf temoins, dont six clercs (1. 33-41). Corroboration autographe par le Tils du vendeur (1 42) 
Signature du scribe (1. 43). 

Notes. - U affaire. Nicdphore, protopapas d’Hidrissos (notes 4 notre n<> 5), avait stipuld avant 
sa mort que^.on bion fut vendu afin que l’argent. provenant de la vente soit donnd pour le salut de 
son ame (1. 9-1). Le fils de Nicdphore et son exdcuteur testamentaire, le koubouklesios Stdphanos, 
ne proedda 4 la vente que six ans apres la mort de son pdre, survenue avant decembre 995. Les 
biens vendus se trouvent en quatre endroits : une ferme, situde 4 Hierissos (voir notice n° 3 ), avec ses 
epen ances . une vigne 4 Gradiska, un champ et un prd 4 Zdlenitza, d’autres biens 4 Mikre 
Arsdnikera parmi lesquels un moulin (1. 14). Il ne semble pas que ce moulin soit le moulin 4 eau 

Lte 4 M^JldT -! ICeP , ^ C ° nStrUire aVant " 5 (n ° tre n ° 9 ’ '• 56 ' 57 ) ; Ce dernier *talt »«* 
doute 4 Megald Arsenikeia, sur le territoire de Siddrokausia (puisque ce sent les habitants de ce 

te ritoir q e U d’H a d 6nt l6UP 1aocord >’ P lut6t Mikre Arsdnikeia, qui est probablement sur le 
47^ * ^ “ * - —n fut vendu pour 

du X^'^ n ^ v Tr to , d„ e ^T , r , ” u de T rMn 0 8) ' r “" 

, voir introduction, p. 33. — Georges, neveu de l’dvdque (1. 34) : e’est 



12. ACTE DE VENTE (1001) yjrj 

ici la premiere mention de ce nevcu de l’eveque d’Hidrissos Georges ; par la suite, il est le scribe, 
ou le signatairc, d’actes dtablis k I-Ii6rissos : nos n° 13,1.38 ; n° 15,1. 48 ; n° 16,1. 52 ; Lavra I n° 13 
(1008 ou 1009), 1. 22 ; n° 18 (1014), 1. 59 ; n° 24 (1018), 1. 30 ; Xkropotamou n» 4 (1032), 1. 23. - 

Basile filadikos : dans sa premise signature eonnue (le present acte, 1. 35), il se dit BaaLto? 6 too 
’EXaSixou. A partir de 1007, il se qualifie de A7co8poyrfpio S , 6 too ’EXaSixou dans notre n° 13, 1. 36, 
6 ‘EXaSixd? dans notre n» 15,1. 51 et dans Lavra I, n° 18, 1. 60, n° 22 (1017), 1. 30. Le nom de famille 
Eladikos est atLestd & Hidrissos on 982 (notre n*> 4, 1. 10). Il est done presque certain que Basile dtait 
originaire d’Hidrissos. On no pout savoir s’il est revenu vivre dans sa patrie k la fin de son mandat 
ou s’il avail rempli la charge de chef de droungos k IIi6rissos. Ce qui est sur, e’est qu’Hidrissos dtait 
le chef-lieu d un droungos : on trouve uiie signature du SpouYydcpiO!; 'Ispiacrou en 1008 (notre n° 15, 
1. 53). Sur le droungos, subdivision de la tounna, cf. Ahrweiler, Administraiion, p. 3 et n. 5, p. 4, 
n. 3, p. 80-81. On ne pout non dire sur les membres du clerge subalterne qui signent ici par 

leur seal prdnom, - Kosmas Mdliton (1. 40), qui paralt etre un laic, ne nous est pas connu. 

Quant au fils du kouliouklesios Stdphanos, Jean (1, 42), lui aussi un laic, il dchange un bien avec 
Iviron en 1017 (notre n<> 23) ; il signo les actes Lavra I, n° 18, 1. 61, n« 22,1. 32. - Stdplianos, 

le vendeur de notre acte, est kouliouklesios de l’dvechd d’Hidrissos en 982 ddjh, et il le resta proba- 
blementjusqu’dsamortsurvenueaprdsaoM.1017:nosn°4,1.7(signon) ;n°9,1. 56 ; n° 13, 1. 6 et 11 ; 
n° 16, 1. 48 (signature) ; Lavra I, n u 18, 1. 57 (signature), 61 ; n° 22, 1. 1 (signon), 32; notre n° 23, 
1. 1, 3, 30 (signature). Sur 1’offiee de koubouklcsios, et sur les officiers de l’evdchd d’Hidrissos, cf. 
Papachryssanthou, Hiirissos. - Constantin (1. 32, 43), archidiacre de l’dvdchd, dtablit le 
present acte, comine notre n° 13, en sa qualild de notaire ; il est peut-dtre implique dans l’affaire 
qui fait l’objet de notre n<> 15 ; e’est h nouveau en notaire qu’il agit en 1010 (notre n° 16, 1. 57) 
et en 1014 ( Lavra I, n° 18, 1. 55). — Georges prbtopapas (1. 33) : nous ne pouvons pas dire si 

Georges fut le sueccsseur innnddiat du pnitopapas Nicdphore, ou si Nicdphore fut d’abord remplacd 
par le deutdreudn Jean (nos n« 4, 1. 5 ; n° 5, 1. 1,8, 48), auquel Georges aurait succddd. Nous ne 
pouvons pas savoir non plus si notre Georges est l’un des prdtres Georges connus en 982 (cf. notes 
& notre n° 4). Le feu prdtopapas anonynic inentionnd en 1014 dans Lavra I, n° 18, 1. 63 pourrait 
&tre le pnitopapas Georges. 

Topographic. Sur Gradiska, Zdldnitza et Mikrd Arsdnikeia, prds d’Hidrissos, voir Introduction, 
p. 80, 82-83. 

L. 1 : le mot signon n’est dcrit ni de la main du vendeur ni de celle du scribe. 

L. 11 : sur le terme oikos, qui ddflnit le bien vendu, cf. notes k notre n° 2. La notice n° 2 au verso 
du present document le qualifie de proasteion. 

L. 23-24, Et 8£ — txocvdv : s’il ne parvient pas k ddfendre en justice les droits de l’acheteur, 
le vendeur s’engage k fournir compensation, « toico rd txavdv » (cf. aussi notre n° 11, 1. 32 ; Dochei- 
ariou n° 4, I. 88 ; r6 txavdv). L’expression est k metLre en rapport avec les termes fxavw et 
lxdcv<om<;, txavoSoata, sur lesquels cf. Lavra I, n° 56, 1. 20, 43 ; n° 58, 1. 21, 38, 41, 44-45 ; n° 64, 1. 5, 
et le commentaire de DQlger, Beilrdge , p. 132-133, 134. 

L. 39 : notre document nous apprend qu’une dglise d’Hidrissos dtait dddide d saint Ddmdtrius 
(une dglise de mdme vocable est attestde d Hidrissos au ddbut du xx e sidcle, voir Paysages de Mace¬ 
doine, p. 157). Nous savons trds peu sur les dglises d’Hidrissos au Moyen dge (cf. Papachryssanthou, 
Hiirissos, p. 385 et n. 106 107). 
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Styv 

ov 

ST£9a 

vou xoi)6ou(xA7]a(ou) 


J 2 + Ev ov6[xaT(i) TOU 7t(aT)p(6)s (xal) tou u(t)ou (xal) tou ay£ou{/ou/} TtvfciJfAaTOc;). StiWvoc 

xouSouxAvjato,) 6 u(») ? tou ^l^opivou NtxEt 9 6pou tou (.po™)*«*(.), 6 tIv tI^ov (xal) 

£oo™t&v~aT(au)pov ||* *)St6 XE £po ? Wcae, t9)v rcapouaav ptET. §t 9 Eva£ovo( ? ) Stfocpamjv ||« T£0r)U7) 

(xai) tuuo sxouala p.ou tt) yvGpj (xal) alrompoaEpIxo pouXfai (xal) oux lx Ttvo? avoEvxeu;, |]« ou 

, ’ °“ (pC ' >§C0 ’ ° U Pe( “’ ° UX a7t “ Ty l> oi ^uvapTrayet:, ou §EAeaapto, ou 9 <*xtou dcyvo£a ?) 7 ) &AAo ||» ttivel 

TPO^ T t Tot? v6 ^ ^‘Yopeu^vov, f^ov 6Sv auv rcpoOu^a rcdtat (xal) 6Xco-||^uv(co) -oOlat, 

Ei^utxa? r SW pyao v {io(va) Z (6v) tIv «ve(<|h&v) tou xu(pou) Io(<*vvou) tou ’'I6ipo( ? ) (xal) sl ? x^povGptouc; 

aou (xal) SEtaSo X ou ? || 9 (xal) toxvto£ou? §t£xaTox(ou<;), St’ etc 6ptoX6y E taa (xal) optoXoyo S^tte- 

T™ aot t* Jjipv t4]v xaT(a)-|pA7) 9 0 E £ n «v TO (p4) tou ptaxapkou 7r(aT)p(6) ? ptou *po« 

™ St&tpaOdvat (xal) So0 E £vat iklp +u Z (0x?) ? .Itou a(oTY])pta<;, || u ^ a (xal) It^oto? 6 piOfc 

^XtI 9 «vo( ? ) xaTE^v, SAov6Tt tIv o’t'xov SXov xa0o ? (xal) Iott)v piET« f (3ay E v£ov % (xal) 

tco a^sAriv to ev ttj TO7ro0 E ola tv} ? r P «Staxa<;, Saoy (xal) fen]v 8- oXox%ou, (xal) to xopdc-lpVov 

to) iv ev Tt TtOTCoOeata T7, ? ZeXevIt^ oaat (xoSlov IxoctIv auv (xal) tou ^SaSslou, (xal) t^ Mr)xpt ? 

II ApatvtXEla, auv to) x?pa,uap£ov (xal) too afml^v (xal) to ptotXdcpr)v (xal) t« W rcdcvTa, 6aa 

eWo^vto) || -« P a tou H«x«p£tou e(«t) P (<) ? ,uou £ ? t^v «6d) v M W rjv ’ApatWav ■ t.It. 

raxvTa [J.STIX EtaoSov «ut6v (xal) ll;68(ov) ||« (xal) toxvtoEov Stx.lptdtTov dbtapa^To? arclSoxdc aot 

sopi(yo|) Mva)x(o) xojnjmfejievoc (xal) to olTtlp afrriw T^stpia to av (a)-pptsTaSot slptov 

?Totx>,0EV (xat) apEa0Ev &ta xpotaou X£ T pa ? Tlaapa?, cktva IptoAoyo EAt 9 a£v E (xal) p TO ^tpoxa(vE 

■raxpa aou , E opye ou (xo(va)x(ou), (xal) TtapaSslSop,^ aot ttjv xaTox’Jjv (xal) Shano-ze £av t^<; pt0 E £at? 

oboaTaaEO, to a E au^v (xal) faa^^v ^ tou ? feavTa, xal ^ xP^vou ?) x P aa0at, 

| vat,Ea0E, ™X?v, x«rt^, ^(pa^v x^povG.ot, (xal) Iv aUTa lvT ( a) 

xa Z?"? T01 ' XUpl ° t? SEa ™ Tat? T ° V npoaop.oXoyo Se 3pt^v t^ ? TuauT'/]^ 

toT M lir° ffTaaE0? TO ^ T6V St9 ' Vai0VK ^ SlxEt ) .ap E v6x^at ? Ivexev 1 

sZIot "Tr ETO ^ °^ V ' ’ T S£ ° i(xa '^ tXav ^ w t« tox P ’ sptou atptspov 

S^paOIvTa aot £va ||- .oto to ^xavov .po< ? > al (xal) to xaT sas ^po ? lx t^ ? e£S£« ? ^ou 

otTOCTaaso^ (xal) ot,,v to av E v6x^Tov ^||V5« ’ m ^ ,«t SI TO t«1 .etoI^ov T Evla6at fan, 
2T U -‘ " pa 7 ( TCP ? l|2 ° T0 X0P^ E • « SI 9 opa0o^TE lyo ^ 

E r V ,^ P Tr T0 "° (Xal) “ VaTp ^ 0V II 27 ™ ouv 9 ov7)0EVTa^7rap’ 7)ptGv, 

-^tc tv. ea^v ^rp«, W «8 0 (eo)u (xal) t^ dl.o^TOU .£aTE ( o ? ) ||» tov xp^tdcvov, Lt- 

nlalcl'c ?r<° t)^! T r KTa ° E ^ P ° ? T “ X “ Ta6Xy ) 0EV StTtXyj || 29 tco^-ojty) (xal) 

llso J , 4 f° U? (Xa } x ^ 4 PY£a« ol^ov (xal) inr, to W tou p.atXrjxou (3 E ar^p£ou {^(pa?) 

L -"I’ (X “ 0 T ? V T ° U TCP ° CTT ^ 10U ^ Tiapouaav Trp^avjv (3 S 6atav (xal) apayEt 

L 1^7^ 7° ^ ’ EyP “^ S ' E[ ^ *^-vo( 5 , xa0apa Ll 9 l q 

L s ;: ( <-> 

II + rsopy^o? upoTOTOTta? wapov xs ptapTUpov UTisypa^a r)Sv)ox7)po? 

+ r 'opyto( ? ) o (xal) avE(<j)tl ? ) tou 0(E)o 9 tX( e a)T(«£)T(ou) Emaxl^ou) Ep£aaou uapov (xal) 
p.apT(upov) uxta xipt UTisypatpa + . H K 1 

|| 35 + BaatXto? o tou EXaS(txou) Traplv (xal) W t(u P ov) u^ypa^dl uxta Xflpi + 
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|| S ® + Ico(c£vvy)(;) xX7)pv)xo<; xe avayvooryjs p<xp{p}(To)pov UTcsypoapa v)Sv)oxv)po(; 

|| 37 + Aeov xXtptxo^ xe avocyvocm? p(a)pTUpov UTrsypaipa t§ioxepo<; 

|| 88 + E7Ct9Avv)05 U7roSt.axovo^ papT(up&v) oueypatpa Y)Su>xv)po£ : — 

II 39 + AvSpea? xXv)py)xo<; too ayvjoo p(e)y(a)Xop(<&)p(Tupoc) At,p.Y)Tp<£ >ou p.(a)p{wpcov) U7ceypa^a 

Y]S7)°XY]pO(; 

|| 40 + Koapias MsXyjtov p(a)p(Tup&v) uTceypatpa igSiQox^po^ > 

|| 4 i 4. SirecpavcK; xXipwco^ p(a)pTUpov tiTceypoapa iSioyepoq 

|| 42 + Ico( c&vvy)<;) 0 tou xou6ou(xXy]a£ou) Srecpavou uo<; aovevov £7U ti rcocpouai rcpaat. {rcpaai} 

U7ceypatpa Y)8ioxipos 

|| 43 + KSvaT<xvT(tvo<;) 6 eX^x(taTo^) £px(0^&tt°( vo $) (xat) vop]xo(<;) 6x(s£oc) x( s 0p(0 6rc(£)- 
yp(a)^(a) + 


Lege : 1, 2-3 d 7 C(uxo(^voo || 1. 5 rvotto || AvdtYXT]^ || L 6 dtyvota || 1. 7 tlvI || t&v || & 7 n)YQp E upivcov II t 9 8l’ % Ap.oX 6 y 7 ]Ga 
xal 6[xoXoy& Sta 7 reTt:pax^vat || U 7 r 6 araatv || L 9-10 xaTaXEt90Etaav || 1, 10, 12, 13, 14, 24, 28 to: t6 || 1. 11 et? & || ^7)0e1? || 
xarEXe£cp07)v || 1, 11, 12, 27 Sgtiv || 1, 13 <I)geI |j Xi 6 aS£ou |[ 1, 14 [xuXtiptv Jj 1, 15 s£$ || etadScov aur&v || 1, 16 7 ravToCo)v 
Stxatto^TCov || t 6 tircfcp afcrcov Tt^Tjj/a || I, 17 ^oiv || ElXvjcp^vat || 1. 18 7 CE 7 rX 7 ]p 6 )x£vat pro 7 trE 7 t;Xy]p 6 >a 0 aL || lege Ttapa- 
S£So)^£ || 1, 18-19 ^7]0E£a7)? focoaTtfcaecos || 1, 19 t& : tou || et? || 1, 20 vlpsaOoa, xocXXlepyelv, tccoXelv, xap^eiv, Tcaparc^wreiv || 
aura : afro} || 1. 21 r&v t67co)v || 1. 22-23 t<3v toioiStov TCpaY^areiv j| 1. 23 up,tv, EE S£ o$x ££ixavlaco SleuOeteiv || 1. 24 r b 
Ixav&v 7rp6? || fyTv || 1. 25 £^e1;va( pe || 1. 26 x^P^a 1 * eL || sfrrs ti? twv || tcoi&v || avaTp^TCOw || 1. 27 £v 7 rpc&T 0 t<; || L 29 
tipcov || &7rl t<o pipeL || 1, 30 dfcppayrj II t 31 || E 1 : fj II t 42 o£8c auvaLv&v. 


13. ACTE DE VENTE 


«YYP<*<|>o$ (...) Sid-n-paais (1. 4) Mars, indiction 5 

Sidirpaais (1. 31) a.m. 6515 (1007) 


La nonne Marie et ses enfants vendent au kouboukldsios Stephanos un champ de 12 modioi 
situ6 & Gradiska pour la somme de 6 nomismata. 


Le texte. — Original (archives d’lviron, n° 13), Parchemin blanchi prdsentant des dchancrures 
d’origine en bas et k droite, 830x355 mm en haut. Rouleau aplati. Assez bonne conservation, sauf 
au sommet, ou des ddchirures et des trous d’usure ont endommag6 le signon de droite et les 1, 5-6 
du texte. L’encre, noire, des signa, du texte et des signatures a p&li par endroits dans la partie sup6- 
rieure. Nombreuses fautes d’orthographe. Noter l’omikron en exposant pour Pabrdviation o(v), 
1. 36. Tilde barrd sur le mot aT<xupoii<; (1. 3), tilde sur le mot povax*^ (1. 2), sur aTaSpcordi (1. 25) et sur 
les chiffres de la date (1. 33). Noter le grand espace entre les signatures des t6moins et celle du scribe. 
— Au verso , deux notices anciennes grecques et une gdorgienne ; 1) + Ayopa tov xo>pacpt(cov) 


13 



180 


ACTES D’lVIRON I 


rp«S^(a<;). 2) + ’Ev ™ To^tco. 3) (xi° s, 6criture minuscule) : illisible. - Album: pi. XXVIII 

6t aaIa. 

tnidit. Nous 6ditons d’aprSs nos photographies et les lectures faites sur place. 

Analyse. - Signa (croix seule autographe) de trois des vendeurs. Invocation trinitaire (1. 1-21 
a nonne Marie, fllle du papas Nicetas Sidirokausites, et ses enfants Kal4, Nic6tas et Styliane font 

drn t n't! T r mPlit , t0Ute8 l6S C ° nditi0nS l6galeS ’ 3U koubouklasios Stephanos et 4 ses ayants 
drmt 1. 2-6). Us lui vendent un champ, qu’ils d6tiennent par heritage, de 12 modioi environ, situ6 

4 Grad 1S ka, pres du champ de Loibeanos et de celui de 1’acheteur, pour leprix, convenu entre eux, 

(1 6 ltct 3 r pi C6S f d °^, n0n Usees et de bon poids ’ qu ’ ils ont re 2 uS en presence des temoins 
f F '' aChet6Ur J ° Uit dU dr0it de Pl6ine pro P riat6 sur ce champ (le droit d'y 

du chaLnf GS me ^ tl0 “ n6) ’ avec la S arantie (SupeweiSofiev) du vendeur(l. 13-20). Delimitation 
champ (sont mentionn4s : la route de Stabrakeiou, les champs de Pakolazis, de Tr4apoukos et de 

detaTre S Lu a r P e P 4 it 7“ ^ raCheteUr ^ ^ ^ dauS6 de ^ arantie: la P a ^ qui se d4dirait 
dtve Jea 7 Z y ° 36 n ° mismata en pi6ces d’or, le double du montant des 

p nses et ameliorations qui auraient 6t6 faites parl’acheteur, le double du prix du bien et verser 

leurtanaT r 12 n “ ata - la vente "rtant valable (1. 26-31). Mention des t&noins et de 

leur signature mention du scribe l'archidiacre Constantin, nomikos d’Hierissos, date (1. 31-33). 

p res7 3 4 42l g s P I 7 d6UX ’ de Wm0inS ’ d ° nt Un di * nitaire ’ un ndHtail et deux 

pretres (I. d4-42). Signature du scribe (l 43). 

rtehTd‘mJ,. Laffa \ n “’“f d ’" ne tramaCtion 8 » “vergur. entr. particuliers dans la 

:r:„LT:: t ; pr n , champ de 12 modioi - p - 6 —=- - p* * - 

On ‘it ^TZrr:!' 1 et *“ P ' titS “ fants d ’“” rnStro, Nietos 3idi.rok.ua, t«. 

“tr ^ z ap r sd z;;r • - s r i,a ° h — 
L CZI„ 8 ; Z 24) et , d d ePatotais “• 231 sont c ™ 4 S- C »»i p »“.t™ 

zr “ <vsqm38)1 : i . i,areMdi “ M c — c-«. «. 40 * s 

- La 7 / apa “ aroc “ d " i< >‘ 5 ™ (1. 35) : sur le nom, cl. note. 4 noire 5 

K 1-t <1 kin "r” A ” drt ' 37> 6 ° r,t et S>gn ° notre n ° 16 < L 43 el M ). ~ Sur Pierre fils de 

“ iLTZZZtT’rZ ~ Dta “ ri “ ° alitfe (l 41) “ 1008 '«<i»«u- 

Ztoe aete , iM 7 7T** V°° ^ ?) ' ~ SU P ha “» a d « ('• 42) sign. 

’ ’ e 1 ^“ T ' npecfiuraaos o Kakraar. et Laura [, n . 22 (1017), 1. 29 fid.) 

d’HioriHsoa “voir Mta'l!" b ' e ” V ' nd “’ Sta “ raki °“ (1 ' 21 > sont 4 P r » ximlU 

L. 27-30 : fiacheteur a pri. tout™ les goronties pour empSeher les vendeurs de rev.nir sur 1. 
vente une somme '.levee (36 nomismata plus le double des dSpense, Ov.ntuell.s) 4 versa. 4 l'aeheteur 
i«,. amende (1* nonusmala), 4 verser an v.sliarion imp'ria,; ,e double du pi 
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k verser, certainement, k l’acheteur. G'est beaucoup plus que la garantie habituelle : le double du 
prix, les ameliorations, Pamende et la part legale qui revient au vestiarion. 

L. 38, 7cpo£Spou : sur ce titre que Georges, dans ses signatures, donne deux fois k son oncle 
reveque d’Hierissos, cf. Papachryssanthou, Hi&rissos , p. 388. 


Styv 

cov MapEa<; 

Siyvo 

v Ntxiqxa 

Siyv [ov 

STu]Xy]avY]^ 

xh? 

{xet}ra 

a^ 0uyaxpo((;) Ntxt- 
7ca7c(a) xou StStpoxauoEx(ou) 

u(Eo)u 

ai)T7^<; 

0uyaxpo(^) 

auT(^) 


|| 2 + ’Ev ov6(xaTt xou 7r(ax)p(i>)<; (xal) tou u(Eo)u (xal) xou ayEou 7tv(eii[iaTo)<;. MapEa (lova^?) 
-}\ yvemEa Ooty^TVjp NixeExa kcckol tou StStpox(xuaiT(ou), j| 8 &|ia x&v £[icov xaExvcov, rr\<; rat KaX9j<; 
(xal) Nt-xeExa (xal) StuXtqAv^, oE tou<; TL[nqou<; x(al) £co67i:uou(; crx(au)pou<; EStoxEpo(^) || 4 7cot^cr aVTS S> 
tv]v rapotiaav £vypa9cov fiexa Si^EvaEoivo*; Stdc7cpaa7)V xt0aE|xe0a (xal) 7a>ou|isv exouaEa 7)[xcov xl yvco|i[7]] 
|| 5 (xal) aiixoTcpcoepaExco pooX?) xal St^a toxvx&(^) 86X0U x(al) 9ci6ou, (xdcXXov [[i£v] ouv aU(X7cpo0oi[x^a 
to£cu (xal) 6Xcot(jux(co) yva)[X7] *(al) || e 7cpolp£<rL, ei<; 6[ia<; Sx^avov xou6ou(xXy)<7lov) (xal) npbq xou<; 
<g>ovq xX7]povci[xou(; (xal) StASd^oix; (xal) 7tavxoEou<; 8i,Axax6xou<;, St 5 ?)<; [6[io]-|| 7 Xcoy^ara|iev xal 
6(xcoXcoyoti(xev ex(xal)^optxaEvs (xal) 8tA7re7rpax(oc£)vs am ^copdupLCOV ev xl xco7ro6sata x$)s rpaSTjaxa^ 
|| 8 &am [xoSEcov S6Sexa, 6 nep ^%co(xev &no yoVLxyj^ xXtpovo(x£a<; rcXiaEcov xopa9Eou xou Aot6eavoo (xal) 
aoO) xou ^yopaxdxo^) * || 9 xoiixco xco cna6ypa9ev xop^ ov a7co8iScia|ie[v a]ot repeat pat6la (xal) 
TeX^ja 8ea7cox£a, &<; Xa6cJ>xs<; x^]V oErap auxou || xo X7](X7]v, r?]v ava[xexa^ot ^[xcov axu%t0eEaav xal ApeaOeEoav 
(xal) acptevo*; xaxa&e^aav too xpuaou Sta xap^Y(xax°(s) j| n vo[xv)a(xaxa g£e, eiiaxa0[xa (xal) 6Xcixpaxa, 
x(al) xaiixa Xa6c&xe<; rcapa oou Sxe9dlvou xoo6ou(xX7]g’Eou) %t,po86xo<; e£^ x<&<; ]| 12 ^)[xSv %eEpa<;, 6(xoXco- 
y^aafxev (xal) o(xoXoyoii[xev elX^^vai (xal) bt7rX7]poEa0(ai) aixa xl rrapouata x(al) en 6t(>e<T7)V || 13 x&V 
k^tiQ SiXoupivcov a^L^axov xal £voL7uoypA9Cov [xapxipcov, x(al) daco xou voiv xaX&^ ^v)v aal (xal) 
|| 14 SLAxax^v xcU xoLoiixov xopAqxtov, 7 coXy]v, x a P^ 7 l v > ApreXcivac xaxa9uxsii7)v £v aux&, ev rcpuxeL 
l7ct-|| 15 StS6vai, zlq o£xEou<; xX7)pcov6(xou(; (xal) SLaSd^ou*; xaxaXv)[X7cdcV7)v (xal) xaiixa 7rpA xy]V aat 6v 
auxcS, 6aa oE || 16 0e£ot x(al) 9iXeuae67)^ v6[xm aStav xal ^ouaEav St86aat xot^ xeX^ot.(; 8ea7c6xs<. *H 
Sal 7rox£ xalpw ^pci-|| i7 vco xeEv7]<ry]<; y£vetxat 7cap* oEouS(7coxt 7rpcoa<57cou 7ce(pl) xou 7cap* tfxciv aot 
8La7Tpa0£vxo<; x^pa9tou, ^jva St9evxe6-|| 18 6[xev afixm ol 7ce7rpax6xe(;, el xai MapEa (xal) KocXt, 

NtxExa(; xal EroX^dwe! a7co 7caayj q (xal) 7cavxota<; |j 19 ^7cepxa)[xev7)(; auxc5 S(xt)<;, (xal) xco xaxa ai 
xou e£yopcix6TO(; 7rp6ao7ccov xal <xal> [iipax; 7tavxeXc)(; Saxe j| ao (xal) avev6xX7)xov (xal) 4CeE[xiov. 
'Eaxvjv 8 k (xal) o 7cept6p7)a[xa)(; xou xououxou %copa9(ou xa0a)(; dl7cdlp^eTat a7co xa || 21 X7)0dlpia xa 
civxa ttXtjoEcov xou Spc&(xou, (xal) xpaxc x&v aixSv 8pc5(xov c[)(; 7cpO(; xou Sxa6paxeEou, (xal) dbco8^-|j 22 8t 
el(; r>)V pt^etixlav 7t£xpav xou x o pa9£ou aou, (xal) x<£v7m 7xpi>^ xSv 7coxa[x<ov, (xal) aKoSESv) elq xa 
Xop^ta xou || 23 IlaxoX^L (xal) xou Tpe&7couxou, (xal) xpaxl xfi aOXdcx7)v (x^xpi tou AotSatdlvou xci 
Xcop^97]V, (xal) xdcv7m || 24 7xp&^ avaxoXa^, (xal) xpaxt xca a6Xdcx7]v xd) SiaxopE^cov xou AuSedwou xco 
Xop^tcov, (xal) &7C08E87) || 25 sE^.xiv Spci[xcov e£? t<& <TTa6pcoxa X7)0dlpia, ev di (xal) ^p^axco. "E xt]v <ral 
ouv ai5x&, 6 q eEpixat, (xexa 7xdcvx&v || a ® aixou xi>v Six(al)6[xdtx6v, eEac&Sov xal (xal) e^ciScov. Te6e(xa[xev 
Sal (xal) Xc&yco 7cpSaxt(xou 6 nax; l 4X7)Xco-|| 27 yd)v Trapl^ei xco ox^pycovxL (xal) £[X[xa(vcovxt [xlpi xou 
Xpuaou Sia xa{pa}pt4y(xaxo(; vop^qxaxa Tpi4xov-|| a8 xa i^e (xal) xA? kZ&Souq x(al) xaX^py[a(;, A? 
(xlXTji; xaxa6aXea0(at), e£$ xco Si7tXAmcav (xal) iv xo) ei5ae-|| a9 69j [xeydtXw paoiX^xd) peoxtipEo) vop-^aptaxa 
868exa (xal) x^jv xi[X7jv a6xou £v St7rX7) 7rocTci*"|| 80 xy)xt * x(al) eL0* otixo(^) sE^ At] Stap-^VTiv t}jv Ttapoiicav 
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{iuA) TOp T^a^vrjv [xsra xaGoX^xou St-|| Vva£cpvco ? St^paav)v, $jvTtva x(al) knoifaiuefo 

x«t« napouatav ocgiiTcterrov x(al) IvomoypcS-ptpov fm P T(6pcov), ypa<p4v St£ z «pi( ? ) KwvaTavT(lvou) tou 
tobi(6lvou) 4px(l)8l4x6(vou) (xal) vopjxou ’Epecrou, pttvrj Maprlw ||“ tvS(tXTtwvo<;) s' 4'tou? ,f ? «' + + 

II 34 + Srapocvoc 7tp( S a6ik e po<;) roxpcixv (xal) ptapTupiv uTOypa^a etStcoxtpox; ••• 

+ NV)X ° X(a0?) ^ a0a P°^ S (OS(«)T(o ? ) o tou BapSav?) ™cpov (xal) ptaprupov ureypa+a 

Y)S t oxl] 3 pot.? atXt0(?) aTOSp ° Yapt0(?) “ T ° U EXaS(txo °) ™P°( V ) n(a)pr(up«v) UTc(eypai|ia) 

II 3 ; + AvSpala? 7cp( eo €iST6po ? ) (xal) S e uT( S pe6wv) rapcov (xal) |ia P T(u P Gv) uxta^pt ureypa^a + 

|| eo PY l °(?) “ M) « vet K‘A?) too p.axaptcoT(%(ou) eroojco7c(ou) (xal) (Trpo)sSpou rap((bv) 
(xal) [xapT(upcov) urcsypa^a stSto Z (e£pon;) 

!!: + NyjxoM^ou) Xp(u)ao X ou Tcapov (xal) ptapT(upfiv) uroypa+a Y)Sto X Y)po<; 

> / » • , P ° ? ° TY,? KaX£T ^( a ?) WT(upwv) uTceypatf'a 8i& x («p&c) KcovaTavT((v 0 u) | 

apx(t)otaxo(vou) r ' v ' 1 

l|“ + ^Wo(?) TO pri)v (xal) pt(a)pT(upcov) u^ypa+a), t6v ptalv ar(au)pco<v> 

Y)6tox(slpco l ;), to Sat rjtpo? | Sta xtpo? [BaatXelou tou] | EXaS(txou) 

S: + Ers< P avo ? 0 KaXexa Ttapov x(al) p.(a)p(Tup&v) uTceypa^a YjS^pos. 

»(£)vp(«,“)T T<!V 0S) 4 ^ <0 °” (?> <*>> "W»fc> «<*> xMpfl) 


II St a ^r~LVn X 8 £ TaJi II 1 “‘So li Ltr P °“^ £ T! II !• 6 rrpoaip^aei || 1. 7 

1 12 w„ P alLt ufil i 11 3 rstotiZT 1 raW p K\ z a r l7Pfl f am 11 da ^ v “ ? » J - 11 

l 15 xaTaXi(X7w£vew || repdfcrreiv as II 1. 16 SctmArosic M J ^ 1 *n II w“Xetv, xaptljew || TCpoixl 

515SJU; 

.. M-»7 to,x. T ™ II iwl w„ 


14. ACTE DE GARANTIE 


acrcjjaXeias (1. 3) 

aatfxiXeLa (1. 26-27, 28, 34) 

X l V rT )s (1. 36) 


D6cembre, indiction 6 

[1007] 


Le moine Andrd restitue 4 Euthyme l’Ib6re le domaine de 
20 nomismata et son instaUation dans le monastdre des Ibdres. 


Magoula au Mont Athos, contre 


droitelTfim' - p ig i nal (ar f iV6S d ’ IVir ° n ’ n ° 14) - Parchemin blanchi ’ 584 mm 4 gauche, 593 4 
mm. Rouleau aplatx. Assez bonne conservation; quelques taches. L’encre du texte, 
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ocre, est par endroits efface ; repassages 4 l’encre noire (1. 5, 6, 12, 13, 21) ; le signon, la clause 
ajoutee apr&s la date (1. 36 et s.) et les signatures sont d’une encre noire, verdie et p41ie par endroits. 
Espace r6serv6 pour le signon, face aux premieres lignes du texte. Tilde sur le nombre v(i' (1. 40). 
En haut et en bas du redo , deux notices gSorgiennes : 1) (xm e -xiv e s., ecriture minuscule) : + mayo- 
la(j)sa r(ome)l Coenisa monastrisada moucemia misi agaralp (4 propos de Magoula dont les terres 
ont 6te donnees au monastere). 2) (xv e s., Ecriture de chancellerie) : mayulais ag(a)ralpsa monastyrisa 
mocemisaj (4 propos des terres de Magoula donndes au monastere). <— Au verso i deux notices grecques 
anciennes . 1) Xapr(£ov) Av8p£ou (xova^ou Trap l tou $ypoo too MocyouXa. 2) '0 ayp6< too MayouX(oc). 
- Album: pi. XXX et XXXI. 

Inedit. Nous editons d’apr&s nos photographies et les lectures faites sur place. 

Analyse. — Signon autographe. Invocation trinitaire (I. 1-2). Le moine Andr6 etablit la prSsente 
garantie, remplissant toutes les conditions legales, en faveur du moine et pretre Euthyme l’lb&re 
(I. 2-7). Andre avail requ d’Euthyme, un certain temps auparavant, le domaine (agros) dit de 
Magoula, que [la laure des Ib6res] avail regu de feu le moine Paul Magoulas ; il avait remis cinquante 
nomismata 4 la laure, au titre de ce domaine et des kellia du moine Stdphanos, et il s’y 4tait 6tabli 
depuis plusieurs anndes. AfTaibli par F4ge, et son neveu le moine Thomas ne voulant pas prendre 
soin de lui, il souhaite maintenant s’en remettre 4 Euthyme et 4 sa laure, 6tre consid6r6 comme Fun 
des moines [de la laure] le reste de sa vie et etre commemorS avec les autres moines apr4s sa mort 
(1. 8-17). (Test pourquoi il a regu en ce jour vingt nomismata, dont il fera don 4 son gr6 4 son neveu 
le moine Thomas ou 4 quelqu’un d’autre, laissant les trente nomismata restants 4 la laure (ekklbsia) 
[des Ib4res] pour son entretien et pour le salut de son 4me ; le domaine revient [4 la laure], Soil 
qu’[Euthyme] souhaite qu’[Andr6] habite sur le domaine jusqu’4 sa mort, soit qu’il desire qu’il vive 
ailleurs, il veillera 4 Fentretien d’[Andr6], qui recevra la meme nourriture et la meme veture que les 
autres moines (1. 18-25). Clauses de garantie : Facte est irrevocable ; si [Andr6] le remettait en cause, 
il serait condamn6 par Dieu et par les saints ; aucun droit d’appel ne lui serait reconnu, ni aupr6s 
du Conseil de FAthos (&yioi, y^povrs?), ni aupr4s de la justice, et il serait ^conduit pour avoir manquS 
4 son engagement 6crit. Tant qu*Andr6 restera fiddle aux engagements convenus, il jouira du traite- 
ment decrit ci-dessus (1.25-33). Mention du scribe le moine Basile, mention des temoins, date (1. 33-36). 
Clause ajoutee : si [Euthyme] veut qu’[Andr6] reside sur le domaine de Magoula jusqu’4 la fin de 
sa vie, celui-ci recevra son vin de la vigne [de Magoula] ; si [Euthyme] veut qu’[Andr6] vive ailleurs, 
il lui fournira chaque ann6e 52 mesures de vin jusqu’4 sa mort; pour le reste, comme il est stipute 
plus haut; conclusion (1. 36-42). Signatures, la plupart autographes, de neuf temoins, dont celle du 
protos et de F6conome de FAthos, les autres de moines et d’higoum^nes (1. 43-53). 

Notes, — Sur les Stablissements mentionn6s dans cet acte, voir notes au n° 17, et sur leur 
localisation, au Sud d’lviron, ^Introduction, p. 72. 

Prosopographie , Magoulas (1. 9) semble etre le patronyme du moine Paul qui avait fond6 un 
petit 6tablissement (agros) } dit tou Magoula, et aurait donn& son nom 41a region. Le toponyme est 
conserve. — Le vendeur, le moine Andr6 (I. 1, etc.), et son neveu Thomas (1.14,19), qui confirme 
Facte par sa signature (1. 50), ne sont pas connus. — Sur le pr6tos Nicdphore (1. 43), cf. Prdialon , 
p. 130, n<> 8. — Sur F6conome Georges (L 52), ibidem , p. 153. — Sur Paul (II) de X4ropota- 
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mou (1. 43), ibidem , p. 67-68 : sa signature dans le pr6sent acte n’est probablement pas de sa main, 
bien que le fait ne soit pas signale ; dans notre n° 19,1. 8-10, il est dit qu’il signe de la main du scribe. 
— Sur Symeon Loutrakbnos (1. 44), cf. en dernier lieu Panttl£&mdn } p. 28 ; ajouter nos actes n° 18, 
1. 30, n° 19,1. 10, n° 20,1. 59, n° 21, 1. 40, n° 24,1. 24 et Vatopedi d’avril et decembre 1018 ; sur son 
couvent, Panlett&mdn , p. 56. — Sur le medecin Timothee (1. 45), notes k notre n° 11. — Dionysios 

[xova%o? 6 ybpcov (1- 46) : le terme gerdn designe un moine consid6r6 corame venerable. Les moines qui 
prennent part au Conseil de Karyes sont constamment qualifies de « gerontes )>. En 993, les disciples 
de feu Sabas de Gymnop&agesion utilisent ce mot pour designer leur higoumbne defunt (Lavra I, 
n° 10, 1. 16) ; en d6cembre 1018, dans un acte du Conseil, le terme qualifie le protos (Vatopedi) ; en 
1021/22, l’higoumene de Vatopedi Athanase est qualify de g6ron dans une notice (ms. Moscoa , Musee 
Hislorique 299, fob 203). Le pr6sent acte contient le plus ancien exemple de ce mot dans une signature, 
mais il est ecrit de la main d’un autre moine. C’est vraisemblablement le m6me g6ron Dionysios 
qui, ayant appris 4 6crire son nom, le trace en onciales maladroites dans nos n° 20, 1. 62 et n° 21,1. 42 
(1015) ; c’est egalement d’une autre main que, dans ces deux documents, le qualificatif de g6r6n 
lui a etb adjoint. Les premieres signatures comportant le mot g6ron autographe sont de 1030 
(Lavra I, n° 27, 1. 32 et 33). La signification du terme g6ron est tout autre k la fin du xiv e sibcle : 
c’est alors un titre dans la hierarchie d’un couvent athonite. — Le moine qui a 6crit la signature 
de Dionysios signe lui-meme une ligne plus bas, Xenophon, moine et higoumbne (1. 48) ; d’aprbs 
l’6criture, il s’agit de Xenophon fondateur et higoumbne du couvent de Saint-Georges, qui prit 
ensuite le nom tou Xenophontos. On reviendra sur ce point dans l’edition des Acies de Xfaiophon. 


E£yv(ov) 

’AvSpb(ou) 

wya 

X oG 


II 2 ’Ev ovopaT(t) TOU 7 c(aT)p(b)<; xal tou ucou (xal) tou <xy£ou 7 rv(stipaTo)(;. ’AvSpba*; povaxb? 
t 6 v 7cap6vT(a) || 3 aa<paXs£a<; ^apTY)v t£ 07 )[xi xaE xotco exoua£a pou yvcbpT) || 4 xal auT 07 upoatpbTCO 
PouX7][ast] xat oux* sx Ttvot; avayxyjs t) || fi <p 66 ou dacon)? ^ (ScXXyjs Ttvb? <& 7 nr]Yopsup(bv 7 )$) U 7 co 0 basco£, 
auv 7 cpo 0 up£a || 6 Ss paXXov 7 caa 7 ] xal 6 Xo^ti^ 6 ) xpoObasi., 7 cpo£ as Eu0upiov tSv suXa 6 baTaTov || 7 povaxbv 
xal 7cps(a6uTSpov) tov ,; I67)pa xal Trpiu; Tb xaTa ab pbpos sxl U7co0s(ast) Toia^T/p || 8 ’E 7 cstS:r) 7 csp xpb 
Xp 6 vcov tcv&v t&v aypbv tov Xey 6 pevov tou MayouXa, tSv xa-|| 9 TaXst<p0bvTa e 1$ r)jv bpsTbpav e£oua£av 
xapa tou po(va)x(ou) IlahXou bxstvou tou Mayou(Xa), || 10 dcvsXaSbpvjv xapa aou tou siXa( 6 ous) 
po(va)x(ou) tou xu(pou) Eu0uptou xai SbScoxa xpb^ t?]v U * 1 xaTa ab Xabpav voptapaT(a) 7 rsvT^xovTa 
bx^p ts tou aypou xal uxbp tcov || 12 xsXX£cov tou povax(ou) ETS<pdc(vou) xal sxa 0 ba 07 )v ev too to{)tou 
ocypco tjSt) xpbvout; txavou^, jp 8 vyy Sb sTcscS^Tcsp eE? yvjpa^ xal aSuvaptav xaTYjVT 7 ]aa, o Sb povax&? 
|| ©copa^ o <£vstjjt 6 s pou oux Y]0 sXt)os SouXsua(at) xal dtvoc7uaua(a£) ps, b 6 ouXsuaap 7 )v || 16 xpsbrrova 
PouX^v, tou &va0stv(at) bpauTbv 7 upo$ ab Tbv sEpT)pb(vov) suXa( 6 ^) Eu0b-|| 16 ptov po(va)x(bv) (xal) 
7cpe(a6iiTspov) (xal) 7 cpb$ r?jv xaTa ab ay£av Xabpav, tou stv(a£) ps £va tcov dcSs(X<pd)v) || 17 (xal) 
£covto<; pou x(al) psTa 0avaTov xaXtv pvyjpovsbsa0(at,) psTa t^? dcSsX^TYjTO?. || 18 Acb dtvsXa 66 pyjv 
axb aou r?)v aiqpspov yjpbpav vop£apaT(a) scxoac, 6 cxsp 0b-|| 19 Xco Souvac zt tivc PouXtj 0&, tco ts po(va)x(co) 
®copa tco avsiptco pou xal ^cXXco st tcvc || 20 PouX 7 ) 0 co ? Ta Sb Xot 7 ca TpcdcxovT(a) vo(p£apaTa) tva slalv 
sts t)jv xaTa ab ay£av || 21 sxxX7](a£av) bxbp xr\<; Scocx’/jae^? |xou x(al) |xou a(coT 7 ))pca<;, xal 6 

iypbq tva || 22 gem ab ? xa0a) ? xal ^v s£ Apx% ‘ xspl ipou Sb, s^ts bxscas bv tco dypco 0bX(sc <;) tva 
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//xoc-|| 23 0 £//£co(zai pixP 1 t^Xoix; [xou efoe i^Xa^ou, tva 7 COfs^cr(eL<;) t}jv 7 Cp 6 vou£v piou || a4 xal iva 

Xa(i 6 avco r?)v Sio£xY)aiv -nj? ts SiaTpo^? xal tv)? IvStias-U 25 **; [xou A; x(al) ol XoittoI * 8 e (X<p 0 £) • u* 
Si ^ouaCav ifxi aGx&v ’AvSpiav pio(va) X (Sv) ||*» p^xe ^ov xiv* tcov dbdlvxcov avaxpiif,(aO 
7 uap* ipou yevo^vvjv ^p^Xetav xaGxvjv. EE Si ptsxdlpieXo(s) yivcopiai xal fe^oto r}jv aGxoTtpoai- 
|| 28 p£xco pouX 7 ]aet yevopcivvjv piou ia^AXeiccv xaGxvjv /avaxpsipat/, £va e X co TcpcoTov j | 29 a7ci tou ®(eo)u 
(xal) toxvtcov TOV £y£cov Wxpicnv xal ^ axoicopiat p^-pxe ™pa tcov £y£cov yspSvxcov p^ Te reap* 
#XX 7 ]s tlv 6 (; vopuxvjs Po-|| 31 Y] 0 e£a<; ? &XX’ exSut>xear 0 (aE) pie co<; 7 uapa 6 an)V xou £Sio X e£pou piou * 
^-|| 32 p,ivovTO(; Si piou tol<; CTupKpcovYjOeicrLV, Iva £ X co ex X 7 )$ xaxa cri Xaiipac || 38 x-Jjv SioExyjcriv (xal) 
av^jcaucrEv piou xa 0 co<; <£vcox£pco e£pY]x(at). *E-|| 34 ypci<p7j § Tcapoucya aa^aXeia PouX 9 j x(al) 7cpoxpo7c(yj) 
^ou AvSpe(ou) piova X (oG) || 3B Sia X etpi<; BacnXeEou pio(va) X (ou) xaxi 7 uapouarEav tcov 7 uapeupe 0 (iv)x(cov) 
piapxupcov, || 36 pi 7 ]vl Aexe(pi 6 p£co) ivS(lxt[,6)vo<;) ’Exi Si (xal) touto cyuve9cov7]0(v]) (xal) ev t(co) 
7 capovT(t) X a P T ( Y l) £ Ypa(<F)), || 37 &s d piiv 0 eX^ei<; xa 0 iCecy 0 (a£) pie Iv x(co) iyp(co) toG Mayou(Xa) 
fxi X pt xiXou<; Ccoyjc fxou, || 3S Iva Stoixcop,ai ex toG olvou toG ApwceXffivofc) sxeEvou (xal) i X co xiv toloGtov 
olvov el<; || 39 e^ouaEav piou (xal) pi$] xatvoxopico xv)v pio(vqv) * el Si aXXa X oG 0 eXTQar(e[,(;) xa 0 ££ec 0 (a£) 
pie, £va || 40 plot 7 capi X 7 ]<; iryjaEco^ ofoou piixpa vp' pii X pi x£Xou<; £co 9 ]<; piou, el<; Si rr\v Xoitc(v]v) || 41 Sioixy^iv 
xa 0 co(<;) (ivcoxipco el!p 7 )x(a 0 * x(al) elv(ai) p£ 6 aia (xal) 4 piexa 0 exa Tcavx(a) x 4 <£vcp-|| 42 xsp(co) yeypapi- 
pi(iv)a, xa 0 Sxi (xal) xiv xEpuov arx(au)pov ESio X (e£pco(;) TCpoixa^a + 

|| 43 + Ntxv]9opO(; pio(va) X (i<;) o 7 Cpcox(o(;) 

+ IIauXo((;) pio(va) X (6<;) xou 3 tpoTc(oxapiou) 

II 44 + Supiecov pio(va) X (i(;) b Aouxpax[,vo((;) ; — 

I ) 46 + Ti,[xo 0 (eo<;) (|iov)a X ( 8 (;) 6 taxpi? Tcapv]pi(v]v) hn x(^) Tcapoucyt ac79aX(eEa) (xal) puxpx(upcov) 
UTc(iypaipa) tSEa X eip£ + 

|| 46 + Alovucuo(<;) (piov)a X (i(;) 6 yip(cov) 7cap^puv Itci x^ Tcapoicrei ac79aX(e£a) (xal) puxpx(upcov) 
UTc(i)ypa+a, || 47 x(iv) fziv cyx(au)pov ESio X (eEpcoO, t 6 (Si) 890(5) 8(iA) X etpo(; Sevo9<ivxo(5) (piov)a X (oG) 
|| 48 + Sevo9(cov) (|iov)a X (85) (xal) *?]youpie(vo(;) pt,(a)p(xup&v) U7u(i)ypa+a lSto X (e£pco(;) 

|| 49 + reopyv]o<; pi(ova) X (i(;) xat, vjyoupievo? pi(a)p(xupo)v) U 7 c(i)ypa+a V]S7]o X (e[pco5) 

|| 60 +* ©Ofza? piova X o<; ave^ xou p,(ova) X (ou) AvS(piou) || 61 pt(a)p(xupcov) UTc(iypa^a) 7]Sio X (e£pco(;) 
|| 62 + Tecopytos jxo(va) X (6<;) (xal) Tcpe(CT6G)x(epo(;) (xal) oExovopt,6<; xou c Ay7]ou Opou^ || 63 piapxoipiv 
tiTceypa^a 7]Sv]6 X eip6(; + 


L, 50 lege dtveijit6(; xou. 
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15. ENREGISTREMENT DE TfiMOIGNAGES ORAUX 

Sotns tOv (5«bvr«v) <j>wvfiv (1. 40, 45) 22 mai, indiction 6 

a.m. 6516 (1008) 


Cinq personnes ont tomoign^ de vive voix qu’un champ qui dtait autrefois la propriStd de 
Phsdzais appartient au monastere tou KlftmA 


Le texte. - A) Original (archives d’lviron, n° 15). Parchemin blanchi, irrdgulier au sommet, 
692 mm au centre x 305 mm. Nombreux plis horizontaux (rouleau aplati). Bonne conservation ; 
quelques trous et taches dans la partie sup6rieure. Encre noire pour l’ensemble du document. 
Nombreuses fautes d’orthographe. Tilde sur les chiffres de la date (1. 44). Les t6moignages sont 
s6par6s les uns des autres par quatre points en croix. - Au verso, notice g6orgienne (xie s., 6criture 
minuscule) : mtavardialjonisa vena[qis]atws .. .meba ... ([4 propos] de la vigne de l’archidiacre ) 
- Album: pi. XXXII. 

B) Copie d’Uspensldj, f. 51-53. 

Edition. Dolger, Schatzkammer , n° 109. Fragment dans Izvori , p. 37. 

Nous 6ditons d’apres A, sans tenir compte de B. Nous indiquons dans l’apparat les lectures 
divergentes de Dolger (D). 

Analyse. — Quatre suscriptions autographes et un signon (croix seule autographe) des cinq 
auteurs des t6moignages. Invocation trinitaire (1. 1-6). Les personnes qui ont appos6 plus haut le 
signe de la Croix (liste), portent, sous la foi [du serment], le fhnoignage suivant: le champ que 1’archi- 
dmcre [Constantin] cultive a 6t6 la propriety de Phs6z61is [de R6b6nikeia], puis celle de ses h6ritiers 
(1. 6-12). 1) Le prStre Paul [Plab&tzis Wmoigne qu’il] a travails ce champ et s’est acquitte des 

redevances (mortal) k Phs6z61is puis k ses heritiers durant de nombreuses annees (1. 12-14). 2) Le 

pretre Jean Sphesditzis sait que ce champ a la propri6te de Phs6z61is [et de ses descendants] 
puisque son petit-fils par alliance SWphanos Pestaris, dpoux de Sira, fille de Th<§ophan6, apres la 
mort de sa belle-mfere Th6ophan6, avant de partir, a voulu vendre ce champ [au prStre Jean], lequel 
se souvient que ce champ fttait libre et qu’il 6tait la propria de Sira (1. 14-21). 3) L’exarque Jean 

Stoginas se souvient que le champ que l’higoum&ne du monasttre de la Vierge tou K16m6 [Euthyme], 
fils de Jean 1 Ib6re, a donn6 4 cultiver ft 1’archidiacre Constantin 6tait la proprittft de Phs6z61is; aprfes 
la mort de ce dernier, il devint propria* de ses h6ritiers, Th6ophan6 et sa fille Sira, lesquelles en firent 
on k titre de psychikon au monastfere de la Vierge tou K16m6 (1. 21-28). 4) Le prgtre Georges, fils 

de feu le mome Nicdphore Tz6tiril6chas a souvent entendu son pfere, alors pretre, dire que ce champ a 
longtemps 6t6 Ja propri6t6 de Phs^lis d’Arab6nikeia ; 4 sa mort, il le laissa en heritage avec tout 
son bien k Th6ophan6 et k sa fille Sira, leur prescrivant de faire don de ce champ k titre de psychikon 
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k qui elles voulaient, car ses biens gtaient libres et personne d’autre n’en gtait Ph4ritier (1. 28-35). 
5) Le moine Paul, fils de Pexarque Andrg dit «Brouchos papas » a entendu son p&re dire, et sait par 
lui-mgme, que ce champ a 6t 6 la propriety de Phsgzglis et de ses hgritiers, et qu’il ne lui connait 
pas d autre propri6taire (1. 35-39). Ces t4moignages oraux (liste) ont gtg mis par 6crit par le pretre 
Andre, deut6reu6n de Pgglise principale (xaOoXix'i) sxxXvjcrfa) ; date, mention des tgmoins (1. 39-46). 
Signatures, autographes sauf une, de sept t6moins, dont deux prgtres, un militaire et un ancien 
militaire (1. 47-53). Signature du scribe (l. 54). 

Notes. • Diplomatique , Le present acte, qualifle de S6atc; tGv £<iE>vtoov cpcovcov, est un des 
rares documents qui nous conservent des tgmoignages oraux. Voir les remarques diplomatiques de 
DbLGER, Schatzkammer , p. 295. Les temoignages ont 4tg prononcgs en presence du deutgreudn 
Andre, qui a consignd le tout par ecrit, et des notables qui ont signg (cf, L 43-46). Les formules 
s6Xoy6 0e6<; ... (1. 9-10, 30), kid ©s$ (ju£prupi (1, 14, 39), per* cp66ou ©sou (L 19, 22, 28), 
mises dans la bouche des cinq tgmoins qui s’expriment 4 la premiere personne, suggferent que 
ceux-ci avaient pret6 serment. 

L affaire . Un conflit dut gclater entre le couvent d’lviron et une personne qui n’est pas d4sign4e 
mais que nous supposons etre Parchidiacre Constantin. Celui-ci avait plants une vigne(cf. xairacpuTeiisi 
1. 11, 19-20, 24, 31, cpuTstiei 1. 37, et la notice ggorgienne au verso) sur un champ appartenant 4 Iviron, 
que le monastgre lui avait loug ($£ Scoxev, 1. 22-23), et il prgtendait sans doute que le champ lui appar- 
tenait. Le couvent soutenait que le champ lui avait gt6 donng par les descendants de Phsgzglis pour 
le salut de leur 4me, ce que confirment les tgmoins, 

Prosopographie < Plusieurs des noms que nous trouvons dans le prgsent acte sont d’origine slave. 
Georges, pretre 6 T£sTipiX£axa<; ou TSenpiX^as (L 5, 28-29, 42), peut-gtre parent du prStre Nicolas 
Tz6tiril6achas (notre n° 5, I. 9). — Les autres tgmoins, ni les anciens proprigtaires, Phsgzglis, 

originaire de Rgbgnikeia (1. 31), et ses hgritiers, ne sont connus. — Sur Parchidiacre Constantin, 
Georges, neveu de Pgvgque (1. 48), et Basile filladikos (1, 51), voir notes k notre n° 12 ; sur Andrg, 
deutgreugn des pretres de Pgglise gpiscopale (l 43-44), notes k notre n° 13. - La comparaison 

de l gcriture permet d’gtablir que le prgtre Ph6tios de notre acte (1.49) est le prgtre et deut4reu6n connu 
en 1017 ( Lavra I, n° 22, 1. 27 ; notre n° 23, 1. 32). — L6on, fils de feu le pr6topapas Nicgphore 

(1. 50), est done le frgre du koubouklgsios Stephanos (sur lequel voir notre n° 12, notes); il signe de la 
meme manure un acte de 1014 (Lavra I, n° 18, 1. 63). — La signature de Blasios Kakodikgs 

(1. 53) montre que le kastron d’Higrissos gtait le si6ge d’un droungos ; voir aussi notes k notre n° 12. 
Ce drongaire d’Higrissos gtait illettrg ; sa signature est de la main du prgtre Georges Razgs (1. 52, 53), 
sur lequel voir notes k notre n° 23. 

L. 3, 5, 21, 36 ,* d aprgs D61ger (Schatzkammer , p. 297-298), le terme exarchos pourrait designer 
ici le premier d’une corporation (sur le terme, cf. aussi Oikonomid^s, L/sfes, p. 321). 

L. 11, 25, 32, 38 : noter la forme ?)tov (actuel ^jirav). 

L. 18, piXXa>v avaxwp^oaL tcov SSs : deux interpretations sont possibles. Il peut s’agir 
de la formule ecclgsiastique signifiant<( k Particle de la mort )>, mais on peut penser aussi que Stepha¬ 
nos, voulant quitter Higrissos, avait essayg en vain de monnayer ce champ, qui appartenait 4 sa 
femme. 

L. 19 : noter Pimparfait d’intention &7w&Xeiv (xe f #il voulait me vendre ». Cf. apparat. 
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L. 21, tcov xX>]pov6[jta)v, rt\$ Stpa? : nous plagons une virgule avant en pensant k une 
redondance de la langue parlee : a. par les heritiers, c’est-^-dire Sira ». En effet, meme si Sira avait des 
descendants, ceux-ci n’ont jamais pu recevoir ce champ en partage : tout le contexte montre que le 
champ est passe de PhsMis k sa fille Th6ophan6, puis k Sira, iille de Thfophand, et qu’il a 6t6 donn6 
k Iviron par Sira apres la mort de sa mkre (I. 17-18, malgre la 1. 27). 

L. 27 ; noter, parmi les expressions de la langue parlee, dont notre document offre plusieurs 
exemples, dbr&icoxdcv to. 


+ IlauXot; 7 rp(ecj 6 tiTepo(;) *• 

IP + 2iyvo<v> Icoocvou noma tou e7nXeyofJtevou £y] > 

IP + Styvov Hoavou e£ocp{oc}xou tou s7ry]Xeyofjtevou || 4 SToyqvoc 
IP + Teopyto? 7tp(edfckepos) o TCeTtpyjXeaxa? 


S£y[vov] 

ITauXou pto(va)%(ou) 

(xai) 9 tou *Av[Sp^ou] 

s^ap^(ou) tou e7u- 

Xeyco[jta£ 

vou Bpou^ou 

7ia 

7ia v 


|| 6 + Ev ovofxaT(i) tou 7r(aT)po? (xal) tou uou (xal) tou ay£ou Trv(etifxaTo)?. Hfxi? u 7rpoava<p£pfyevu 
\ ° XS I *“ U * 0? 7t P( eG, ^ Te po?) o nXaSvjT^? (xal) M<£vvv)?) totto? o StpsaSKi? (xal) Ico(dlvvv,?) 
^«PX(o?) II 8 o Stco Y £v« ?1 u (xal) tou? m[x£ou? (xal) Ccoottuou<?> aT(au)pou? pem mh<; tou o!<pou? 
|| j8io X ( e £pco?) ro^cravre?, euXoyiTo? o 0(e8)? (xal) toctv, P tou x(up£o)u v,[xov Iv,aou X( P ictto)u o uv 
eu-|| XoyiTo? v,? tou? ecova?, touto liSa^ev (xal) ( xapT(upou ( x e v), oti to X opcl<p t ov, 6^p ||» xaTaauTeuyi 
o «px(0S t «xovo? ( tou <Da*fc v)tcov (xal) eSea^Tov xap’ ccutou f (xal) tov «utou xX t pov6(,ov ■ 
(xa o [xev n«uX(o?) ^(eoStapo?) exa^vev auT(i) (xal) erfXi t«? |l 13 [xoupTcl? wpo? tov auTov Oae&Xi 
(xal) tou? auTou xX t pov6 ( xou? e7 m X p6-|| 14 vu? toXu?, o? era 0( e )co (xapTupi. OaauT(co?) xavco Icotevvv,?) 

r? li 16 uS « eSea7t6CeTo tco «ut( 8) X op^ov xapa tou ®a*Xi, 

e^ov (xal) ojrpo? evyamv yavSpo? tou «ut(ou) Sr^avo? o e 7 ieiXe Y U(J.evo? p IWpi? o 

(x«l) «v,p tv,? Sipa? tv,? 6u Y «t P 6? tv,? ©(^cpavou?, « TO 0«voua t ? ||u Tt ? «UT ( vj?) 0( e ) u( p«voo? (xal) 

:tP«? aUT ° U ’ ^ aVtX ° Ptae EX T ° V “ Se ° aUT(6?) li” H*™ 9“§ou 0( eo )u (xal) aXi0£a?, 

luflI" 6 ‘"/T*" T T P o a PX (i)Siaxovo? KcovaTavnvo?, (xal) 

^ 7 aUT ° U ° VT0? II ^ SeffTO ^ V0U ™p V . TOV xXipov6p,ov, TV,<?> Sipa?. Kayco Ico(dvvv,?) 

X !p?i iTiall? 7 V “ ? ’ ^ 96600 0(60)0 (Xal) aXt6(a? ’ USa (Xal ) OTt TO 

Z P* 9 ’ ° TO P f S “-J ^ ° euXaSeoraTo? |io(v«) X (6 c ) (xal) 7ip( e a66T e po?) o xe v, Y o^svo? aov t ? 

KcovffT^r* 5 P t\ T X0U T0U K ^ £(Xt II 24 U0? T0U XUpoU Ic °(“ vvou ) T0U H6ipo? TOV ap X (i)Siaxovov 
Wt«vt (i vov) (xal) x«T« 9 UT^ Yt «UT 0 , ||- T0U ox.vou ^tov (xal) ^«o “p* «ut(o7 

Ty °,V: T0 ° l|M aUT( ° C) eSeffTO ^ T0 -P« ™ «utou xXipovouov J? L 

©L>Tox°i<v> 11^77' ^ a W? 6u Y aTpo?, UTV,ve? (xal) « TO Scox«v t(o) +u Xt xov v,? w u TO p« Y £«v 

K v P i\ ! T0UT US<X ^ ^ a P T ( u P“) ^ eT « <P“6°u 0(eo)u (xal) xaai? aXi0via? 

r SW o (5) M „^), „ U05 T0 „ r l>o(TOk(o5) N 

mp „, (ml) , x£ jvt( ) j t , ’ : “" ,K “ 

0 «(,)»««« k u »™,„ (!vo5)i „„ „„ Apag , v „j; ou ,* :» 
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XP 6vov (xal) eSecncco^o 7uap’ auT(ou) 8s tiv auT(ou) tsXsut<Vv xaT^-ll^v au™ (xal) 

tvjv avraaav ocut(ou) uxooracnv ©(sWavou, (xal) S lp « 4) Tl5 aUT7)? 0 U y aTpo?) p npoam ^ q aUTU? 

8ouve «ut(4) ^ X (i)xov oxou 8* «v OsXiaouv (xal) pouXouvr(ai), o e sXsuO^pov avT ( av) ||a tov ^ay^Tov 
auT(ou) (xal) xXtpov6(xov alTspov |ii g X ovtov. Kayco nauX(o ? ) ,Ao(va) X (6 ? ), o (xal) uo; AvSpsou 
e^ap X (ou) tou exeiXeyop.evou Bpou X ou xaxa, axpt6o<; uSa (xal) jxejxvtjxe (xal) xapa tou xatpo? 
|| ^ [xou ax-^xoa (xal) uxVju? ocpOaXp-u? etopaxa to xopifepiov, 6rap cpuTsuyi 6 «p X (i)8ioocovo ? ||»» KcovaTav- 
t(Tvo?), tou (Dae^eXt exivou t)tov (xal) sSsctt^sto xap’ auT(ou) (xal) tov K ut(ou) xXtpov6(xoy, 
|| alTepov 8s TTjvav oux uSa Sea-Tcco^ovTa to, oc emi 0(e) w (xapTupt. Eypaqx tj 7 capou-||«<ra 8 S>aiq 
TOV {£ov} ^ovt(cov) tpovov TOU ts IlauX(ou) Tcp(eaWpou) TOU e7aXeyoji.evo<u> IIXaSvjT^ (xal) 
Ico(^vvou) ||« xaxa (xal) uxoSsoecStou tou sxsaeyo^vou SSsoSIt^ (xal) Ito(Avvou) xXiptxou (xal) 
e 5«PXM || tou exetXeyujx^vou STuylva (xal) Tecopylou xp(ea , 6uTspou) tou e 7 EsiXsyco(iivoo 
TCeTipiXe X a ||« (xal) IlauX(ou) (xo(va) X (ou) (xal) uou tou Bpou X ou Ttaxa Sia X Y)po<; AvSpsou 
7cp(eo6uT<pou) (xal) SeuTspetiovroi; ||« <n)« xa0coXixi e exXia£a«, pjvi May)o x(3' ivS(omwvo<;) <?' 
6 tou ? Ttapouala ||« tov 7capeupe0eVTOv (xal) unoypa<|;aVT(G>v) eni tv) Scocn tov qjovov a^iOTcelaroy 

|| 4fl (xal) evu7coypdccpov piapTiipov 4- 

|| + ST£<pavo^ co tou 7cp(e<r)6uTepou Ilo0ou uo^ axtxoo^ tpova^ U7ceypa^a /lSlo^s ( 

|| + reopyto(^) o tou (xaxaptcoT(a)T(ou) emcrxo^ou) av£^(t&<;) axtxdx; toc^ avoT(£)p(co) 

yeypafxeva^ cpo(v^) U7ceypa^a et87](oxe£pcoO 

|| 49 4* Oott]o<; 7cp(ecy6uTepo^) axyjxoo^ Ta^ cpova<; tov 7 rpoysypa[xsva uxvja x 7 )? 7 ) w^ypa^a 4* 

|| 50 4* Aeov uo? tou [i,axapt,TOU 7cp0T07ca7ca xupou NTjxupopou axtxoo^ to^ cpova^ U 7 t(£ypa^a) 

7]Sioxipo<; 

|| 51 4- BacnXLo(s) ara)SpoyapLo(<;) co EXa8(tx6<;) axT)xo(s) t&s cpcova? Ta<; 7 cpoyeypd[xocLV&<; ux 7 )a |x?)pi 

w(£)ypa^oc 

|| 52 4- VeopY^oq 7cp(ecr6i5T£pos) o ax7]xoo<; Tas cpovocc Ta<; avoT£po yeypa^eva^ | ux7)a %7]pyj 

UTOypa^a 

|| 83 4* BXacnrjo? SpovyapTjo? Hep^ctou o £7aXeyo(X£Vo<; KocxoStjxt]*; axTjxoo? Ta<; cpova^ Ta^ avo|T£po 
Y«Ypap,£Vac U7r(£ypa^a) §7)a p£opy7]ou 7tp(£cy6uT^pou) 

II 54 4- AvSp£a<; 7tp(ea , )66T(epo^) (xal) S£UT(ep£6cov) ypa^a? ETeXigoa’a + 


L. 5 TCeTtpTjXeaxac : 6 t(£cos) liTtpTjdcpxeti; 0 || lege u£ou || 1, 6 oE 7tpoava<psp6p ) EVot || 1. 7 7rpsa6iiTEpo<; o IlXot 6 Tf]T^t(; : 
IXo7uXoc6^tO<I D j| 1 # 8 lege oL || 6900 ^ || 1. 9 7vot^cravTE(; |[ 6 &v || 1. 10 el<; toCk; aluvai; || otSap,ev || 1. 11 et ubique ^>aellEXt : 
Oae^Xt D || 1. 11, 25, 32, 38 lege ^tov : cf. notes || 1. 11 ESecrrco&Tov pro ISecr7r6^eTO || 1. 12, 26, 38 lege TWV aUTOU 
xXY)pov6(xa>v || 1, 12iT^Xet || 1* 13-14 l7rlxp6vot^ TroXXolQ, || 1. 14, 39 ptapTUpt || 1. 15, 22, 28 oTSa|| 1. 16 e^ov : fortasse 
o51| lege iyydvYjv || 1, 18 pt^XXwv dtvaxwpTjcat ky . tcov |j 1. 19 kn&kei || &7VEp || 1. 20, 22, 36 pipLVTqpou || 1. 21 tcSv xX7]pov6- 
(xcov || 1. 25 dl7ro6t(OCTtv || 1. 27 otTtvei; || eIijtJjv || 1. 32tcov XP^vcov || 1. 34 a^Tati; Souvat || 1. 34-35 dx; iXeuO^pcov 8 vt<*>v twv 
7rpaypidlTCi)v || 1. 35 ^xcpov pt 4 ?] fex^^wv IU* 36 dxpi66><; oZ$a || 1. 37 oIxeCok; 690 aXp.ot<; || 1. 39 ^TEpov Ttva oux olSa || 

4n:l || 1. 40 86at<; twv ^vtcov 9 <ovwv || 1. 45 S6cret tc5v 9 covcSv || 1. 47-53 dbajxodx; || 1. 49 t&v Tcpoyeypafjtpt^vcov |j 1. 51 6 
*EXa3tx6<; t 6 *!ElXaS(a 5 ) D || 1. 52 Polity; post corr.) : c Pd3 , y)s D || 1. 54 lege IteXeEcoctcc. 
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ACTES D’lVIRON I 


16. ACTE DE VENTE 


«YYpcn}> 0 S, evuir<iYpa(|)os, icaBapa, 
a.irXr) (...) Siairpaens (1. 6-8) 
Smirpaais (1. 43, 48 h 52) 


Septembre, indiction 9 
a.m. 6519 (1010) 


U reave Kalida, petita-fille do pretre Mas, rend a Eutbyme, kathigonmdne la la laura too 
Klta*. on champ sitoi a Kgala Arsdnikeia, poor 1, somma da I5 lomJata 


-Uli TEXTS. 


prdsentant "uiie Z . 'TT ' ^ 943 X 254 «“ » ■»*. 320 « baa, 

vertical au tiera d > 7 • 0 ” 81 ° e ™ haUt 4 B>uche el des Wgolarit«o en bas. Un ancien pli 

mSdiocre-trousd'uIurirl >US1 | eUrS r ” llorizontau!t moios "'“"l" 4 -’ (rouleau aplati). Conservation 
do docott . 17“ 7", SUPMeUre “ ^ L '“ a "h ” fa ” 4 P»»r IWmbl. 

endroits tree o4Iie ml , Parthenon dans la parti. sup6rieure et vers le bas ; all, est par 

bres^ 1 Vo Jtc 1 A P0Ur . ! ‘ 6 "°” a “ preraares “ 8 ” s d “ ‘exte. - les n.m- 

du xiv e si • i Zr Siergwnae, en partie effacte (Scriture minuscole, peut-etre 

XXXm ixSw' ""*»*'*+<* d " champ a Arsdnikeia). - A,L: p,. 

laidit. Nous Cditons d'apres nos photographies et les lectures faites sur place. 

veuv^KaM? Z,f ' d " ™ da "r (eroix seule autographe). Invocation trinitaire ( 1 . 1 - 2 ). La 

toutes les conditio,,! ,‘i ’ ‘ Pr9tr9 Bard “' habitaat Hierissos, tail eette veute, qui remplit 

Lot ou k ZI tT, 83 Je “ '' Ib6re ' E " thyraa ' ^ at kathigoumdne de la 

tdt en“t t 1 r 1 ', 3 ' 171 - E " e ' Ui “ Va ” d "'» aha "P. d '“" a “PtrfLL d ecinquante 

od,oieuvron,quelleposs 6 de 4 Megale Arsinikeia, an lieu-dit too Gephyriou prts des champs 
au monastere imperial de Kolobmi H 17011 r u P y ' ’ p cnamps 

P^re et au moine jfn P , , ' 17_21)- Ce champ avait a Ppartenu au pretre Bardas, son grand- 

mort (1 21 241 Elle ’w ^T' 6qUel aVBlt ^ t0nSUr ° danS le monastare C des I^res] et Y 6tait 
quit nlilta e ! tl" I “ P ' “ '“‘ eS ’ ave “ S “ Sept la P“ “tnu de 

prisounier des AgarSnes (1 24 32 ) ’ raL's d r ' SUeS avec cet argent "He a rachett sou ills Basile, 
sur ce chamn • s, , g£ * : 1 acheteur Jouit du droit de pleine propria 

Tne dev tnilat ,d “ 7 7 “ “7' Ba!i ' e ^ Z ° d ' “a" 4 4 reraattaa «" "•»» <^> vtte, 

qo.ttTl n r, “ r [!eS e " f ‘" tS) dot, et chacon d'eux eonn.it s, part 

au rEST" 

Paeheteur; mention du scribe Constantin, Ldi.t'ett 

siZZ^T^Ir' ^’ d ° nt ““ d ' rC9 ' Pa ™‘ Ia ^ d «' Kalid. (i. 484061: 
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16. ACTE DE VENTE (1010) 

Notes. — Diplomatique. Noter que la croix du signon a 4tb non pas tracbe, mais dessinbe par 
le vendeur : elle est formbe de deux parallblogrammes allonges, grossibrement perpendiculaires. 

L’affaire. Quelque temps avant septembre 1010, le fils de la veuve Kalida, Basile, fut fait 
prisonnier par des Arabes («Agarbnes », 1. 31-32) ; on ne salt rien sur les circonstances ni sur 
le lieu de la capture. Kalida n’btait pas pauvre, puisqu’elle avait dote en terres son fils et sa fille 
(1. 38-39), mais elle ne disposait pas des 15 nomismata nbcessaires pour payer la rangon de son fils. 
Elle dut les emprunter, peut-etre au monastbre des Iberes avec lequel sa famille avait des relations 
(Elie, oncle de Kalida, y avait bte moine, 1. 22-24), en mettant en gage un champ situe pres d’un bien 
du monastbre (1. 19). Basile fut rachete (1. 31). Pour se libbrer de sa dette, Kalida fut dans l’obligation 
de vendre ce champ ; le prix de vente, 15 nomismata pour 50 modioi (1. 20,28-29), est de 3 1/3 modioi 
par nomisma ; sur le prix de la terre, voir notes b notre n° 4. 

Prosopographie. La veuve Kalida, ni ses parents, parmi lesquels le prbtre Jean (1. 56) ne sont 
connus. - Sur le scribe, l’archidiacre Constantin (1. 46-47, 57), le koubouklbsios Stbphanos 
(1. 48), Georges, neveu de l’eveque d’Hierissos (1. 52) et Basile Eladikos (1. 53), voir notes b notre 
n ° 12. — Le pretre et hibromnbmbn Lbon (1. 50), dont nous avons ici la premibre mention, 

signe des documents en 1017 ( Lavra I, n° 22, 1. 28) et en 1018 ( ibidem , n° 24, 1, 36). — Le diacre 

Nicbphore (1. 55) btait devenu prbtre en 1017 ( ibidem , n° 22, 1 . 31, d’aprbs 1’bcriture). 

Topographie. Sur Mbgale Arsbnikeia (1. 18-19), au Nord d'Hibrissos, cf. Introduction, p. 82-83. 

L. 10 et 11, eEaoSiacrpb?, dpxovTix - ?) s7Uxoup[a : ces deux termes, rarement citbs parmi les motifs 
susceptibles d’entrainer l’annulation d’une vente, se trouvent aussi dans l’acte Lavra I, n° 1,1. 8, 10, 
et eisodiasmos dans notre n° 21, 1. 4. 

L. 25, iSiocrra'njpbvo? : qui forme un idiostaton, un bien dblimitb b part, constituant une unitb 
fiscale. 

L. 51, Aim ’A6u8(v]v6^) : un parbque de Lavra, en 974, porte ce meme nom (cf. Lavra I, n° 6, 
1. 15). Nous renongons b interpreter d6u8( ) comme d6uS(ix6?). 


[Styvov KaXt] ; 

Sa? x i P( a ?) 

evyovTfc Bap 

Sa 7rp(eej6uT^pou) 


|p + ’Ev ovop(a)T(i) too 7t(aT)p(b)? (xal) too u(lo)o (xal) too aylou 7rv(ebpaTo)?, || 3 [’Eye!) ^)] 
ev tw 0(e)<o<yb(r«o xdarpw || 4 Iepiuou KaXISa x£pa, •?) too pa-][ 5 xaph-ou BapSa 7rpea6uT(e)p(ou) evyovo(?), 
|| 6 f) (xal) vbv rtpyjov x(al) £co67rot,<ov aT(au)p<ov ESiox(el)p(<L>?) ramrjffaCTa, rJjv 7rapouaav £v-|| 7 ypa<pov 
x(ai) evoOToypa<pov, xaGapdv, d.7tXr)V x(al) dpsTapeX'gTov, peva x(al) || B xaOoXixou §[e<p]svct(<ovo? 
dravTsyOev $S[y)] yeyopb(w)v) SidTcpacnjv viOipi || 9 (xal) [ttoico] sxouola [poo yvcbjpr) x(al) auTbupoep^TO 
PouX 1 }) (xal) 8ix« tocvtS(?) SbXou (xal) || 10 96600 (xal) x°P l <s 7cdcn]? paSiobpyla?, 06 <pdxTou ayvola?, 
o6x moStdopw, oux a-|| n mxT!., oox apyovvixei e7tt,xoopta, (xal) a7tXb(?) yopl? toxvtSv t6v toi? QeTou; 
vo-|| ia poi? dmyopeopbvwv, pdXXwv pbv o3v ai>v p7tpo0oip lx 7tden) (xal) 6-|| 13 Xw4/6(x<o) 7rp O 06<n xal 
7tpoepabi, sip bpa? EbObptov po(va)x(6v), 7rp(ea6iiTspov) (xal) xa0elyo6pe(vov) || 14 ty j ? eoayeardT^?) 
Xaupa? tco too KXlpYj emXe(yop£v7]<;) [xal] evl8pupp£(vy)?) ev tu dylco 8pt || 15 too "Admoq, t6v x(al) 
o(lb)v too paxaphr(oo) xo(poo) ’I[w(dvvoo)] too ’'I6r)po(?), x(al) Sia ctoo 7tpb? || 14 Tob? £vt2>? dSs(X9ob?) 
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!T. ?y9V5 ’ [ ° i]xeLoUQ St ^°Xo U? xal 7tav-|| 17 [To(]oui; Sc&ca^ou?, fc* e t? ouoXcW 
8 (a ) Y “ l|18 [t6 X “ ]p ^ 0t0V W£(ie(vov) oItuo 'r/jv TOpt o X (^) (x«t) 

S T T f a :? ? 'I ’Apa.v^xstaO, nXiotov x(al) aolvlvyo* x6v X< opa 9 (ov 4 Balx(4 ? 

r o(», 5 ) to KoXo HII*. 6» a* „»•«*, ,o„ r« w i„, *» ,o S1 o» , e »r»™ 

f” S'"’'” 1 ”? (««) "Otozpovloo xa-|fro xe I; 4ro BapSa *p (pa6,»6po„) 

“77 ' r {m ) ?7 ™ 9 *‘» l- ™ (x-l) *» -1 xa-||>.™ to |Xovl J 

w ov axoxapfar,; (x*c> «v« «»«l l*ov! tJv plov If xxaaXolaaVTofp) • TOTO ouv TO „.6 T p«4v 

TS 77’ r 5 , ! “ PZ ‘ Hni >W ™ 5 fa ap-ro , t? . jrej „fa* ? xapfaffc™ 

o -|| ra 5 TO Miro, anoStSoajzpv to xpte f)a.6aia, XaSopaa t)|» oi-|f to p aiyrou T.pfa t)|» iv«ro™5.i 

vT 5pov ST T“ ( 1 ip *' ,6El “ ,Ir “>xpoppop 

T7T «*o r* to A T ap.»» If iXBaXorfap. (Kal) iSoD 4™ d|» al^po.) SiSo^ V?v 

fhi -7 'f ™” S ‘ X0M,T0(5) 1 ™>to X»“9lo„, »ij» fa toto jj „ |fl 

W (xal) f.M .), rcoXijv, x ^,<C«>rt„ (xal) TO I { 6x(o. s aXipo^iros xa-|fpaafaS,», ies 5 

If :z o BaT )te ?r;' if w ^*• ™^ <*». »- ** ££ 

| 33 '" v . . '; , St0V T 7 Z’ avaT P°M v ™°uvres T-pv o£4vauv p exiaayAv X£ p fyBjv 8 x Xe.a>)v 
£ o.av TOV Maa p. 4 x„ u8 to„, <i 5 toX(o< fa^fa-lf^ «,p’ =,1 (xal) fopLlp 

5 , ‘“"l 5 T " ,? ’ s toiouto(p) x(ai) LpollTlip™ 

M)Tof .IT "s ‘IT’ iv 7 eS ” A: 1 * (E)r(,ix “ ) p “ ,1< “ s > P* m 4 P l “ »°!^««(«) SE« • 
S llll’Ss f 1 * ” V “ P 7 ,,< * l) P “ l6 “‘”' ™ (»i) ipayi 4v LIL 

Z. 1 ' 1! P , T 1 T 5 S *W. SpoS aSfW KaXtSap S.IxS.x.i-lf ^, 5 a4™ 

xla l 1X1 ^ I,* ’“ 6 7‘ x4v ^P^alova, otu |f to e4Xa(6s(j)T(ii)T(ou) (xal) ivlou 

T )P( k (xa ) tou [xepou,; Sii^vovT(o 1 ;) ivew/Xhou (xal) ACi-||"[(x]tou, 3jmva (xal) 

T7 l " 1 '' "7Z 5 "™ “ » l (d KpaVTOa^lfapp) aoO s 4x«4 If 4(08.4x6 vo» 

(xal) »(«”(“) Epiaaou, rt vl) Sro^fco .v8(.x™vo 5 ) 6' Jto ? + 

18.0 Z lpiplfT"“ 5 "■»*»] S.«*pi«. (aal) W a( U pa») J^pa+a 

U M4Xfffr.i:r 64T,po5) ^ ibi " 

p^rafff :;,“ po!) * ,fH °" wov "** ^ ^ **-« (.wpfaupav, 

paj 1 ! + A ‘ ( “ V) ' A6 ” SM5) ,, “P 0V i ’“‘ ^pfupS.) J WT pa*a i)S.» x ( e (- 

WTfpoiv) ixllf 5 7 l Jx(’4l l T'” (,JUi ' !a(f, “ ) T<?) ’'“ pG ' Jra S ‘“P'”‘ <X“ l ) 

IP®+ Baa t X t o( c ) co EXaS( t x6 ; ) 7«tp&v (xal) [xapx^pcov) UTu^ypa^a r)S t co X ( e £) p (co ? ) ;. 

II 66 + N 4 ° 5t9S T SCT UT T? ° T0U T ^ e ^ M "“poy V? (xapTupov U 7 ceypa(|ia y)Sv)oxv)po<;. 

L+ f4;i op r rr (?) °x Tou ^ evTv,ou . : .- 

Il 6, + Kwv(TTa ? r ? r^; q) ° V« v 6p 0 <; tsis 7ce7cpaxouaet ? (i(a)p(Tupcov) U7ceypa(j/a tSetcoxsipo;. 

U7C (.yUa) r V ° ° aT0(?) dPX(t) ^° (V0?) « '%-o~ P J (e la) ^ 
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17. ACTE DE DONATION (1012) 

Lege : 1. 9 aWpocap^i (3ouX5j ]| 1. 10 AyvoEa || etc7o8iacrp.cS || 1. U anXcog || tiAvtcov wv || 1. 12 m po0ua(« IT 1. 13 
7rpoatp6aet || 1. 14 T& 1 : T$j$ || 1. 16 6vtoc<; || 1. 17 || 3. 18 6tv6 || 1. 19 auveYy^? t&v xcopatptcov || l. 20 reXeiov II 

1. 23 xp6vwv || 1. 24 axioypcccpTjdiv || 1. 25 t&ioaTfm^vov || 1. 26 au : aot || 1, 26-27 tmkp || 1. 27 cTo^Oetaav || 1. 29 
7rXY)pV) || 1. 30 IwrXnjptoOeiaa || 1. 30, 33 StqXwO^vto? || 1. 31 £$MV7ja!x;ir i v || 1. 32 aiyuaXcoaia? || SiScoui || 1. 33 tooielv || 
1. 33-34 el -u Sv 0£Xete || 1. 34 (ioiiXeaQs || 7 i 6 iXeiv || 1, 34-35 ot>ceEoi<; xX7)pov6p.oiq 7 tapa 7 t£|J. 7 rEtv || 1. 35 SiaxeXeiioucriv. 
EE || 1. 37 o/X’^aiv || 1. 38 pi] || axouiAoKjav pro AxoustaOcocrav || 1. 38-39 TeXekos ^XTCpooaoO^VTes || 1. 39-40 £v0upo5uevo<; | 
1 . 41-42 eT0 o0tg)? eE? del 8 iap£vebv || 1 , 42 Appayyj || 1 . 44 oExstcov || 1 . 50 lepopvTjpcov || 8 bOC 7 rpAaet. 


17. ACTE DE DONATION 


a.irX'fi Stuped (A 1. 2; B 1. 2, 61) 
8«ped (A 1. 63, 67, 71 ; B 1. 66) 


Avril, indiction 10 
a.m. 6520 (1012) 


Euthyme l’lbSre donne a son fils spirituel, Jean, quelques parcelles situ^es dans la region de 
Magoula au Mont Athos, pour fonder un kellion. 


Le texte. — A) Seconde redaction (?) (archives d’lviron, n° 17). Parchemin, 890 X 350 mm. 
Un pli vertical au centre. Assez bonne conservation, sauf dans la partie supdrieure, ou des trous et 
des ddchirures le long du pli affectent le texte, 1. 1-7 ; un papier de renfort a 6t6 coll6 au verso. Encre 
marron, tres pAlie dans la partie supdrieure. Tilde sur certains chiffres (1. 20, 25, 71). Le document 
n’est pas signd (cf. notes). — Au verso, deux notices anciennes grecques et une g6orgienne : 1) Ilepi] 
tou xeXvjou tou MavouXa etc; tov Kpa6axc&v. 2) (entre les 1. 1 et 2 de la notice georgienne) : Td 
6 YY U S toG Kpa6(d)x(ou). 3) (xi 0 -xn« s,, ecriture de chancellerie) : + acikianta zy(v)risa qeli mamisa 
Eptuimesi | micemuli pirsa z(ed)a :z: da merme eklesiasave geekces | araqelecipebis gasa(sqi)dad da 
gacemad (acte sur les limites [du territoire] des Atzikian que I’higoum&ne Euthyme a donn6 pour 
sept personnes ; [ce territoire] doit revenir k l’6glise [= Iviron] ; personne n’aura le droit de le vendre 
ni de le donner). - Album: pi. XXXV et XXXVI. 

B) Premise redaction (?) (archives d’lviron, n° 18). Parchemin, 528 X 300 mm, prdsentant 
deux dchancrures d’origine k la base. Dix plis horizontaux. Conservation mddiocre : d6chirure, 
tout au long du quatrieme pli en partant du haut, affectant le texte 1. 21-24 ; un papier de renfort 
a 6t6 coll6 au verso ; quelques trous dans la partie sup6rieure, taches d’humiditA L’encre, marron, 
est bien conserve. Tilde sur les chiffres (1. 27, etc.). Le document n’est pas sign6 (cf. notes). — 
Au verso, une notice ancienne grecque et une gdorgienne : 1) Td £yY^ Kpa6d-r(ou). 2) (dcriture 
minuscule) : acianisaj r(o)mel mogwcia (ce que nous avons donnd k Atzian [ = Atziioannou]). — 
Album: pi. XXXVII. 

C) Gopie moderne de B (xvi® s.?) (archives d’lviron, armoire B, tiroir 1). Feuille de papier 
dpaisse, jaunStre, pli6e en deux, 430 x 282 mm, dcrite sur la premiere page. Bonne conservation. 
Encre noire. La copie est fiddle, mais la 1, 24 de B (fjTtoypdccjia? - ocut6v) est omise. 
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KQQ D) J° pie m ° derne de C I™'™' s ') (archives d’lviron, armoire B, tiroir 1). Papierblanchfttre 

m , 7* B ° nne C ° nServation - Encre noir ^ Saut du meme au meme, sur le mot Mmxto 

(B 1. 16-19). A 1 

E) Gopie moderne de A (xvin« s.) (archives d’lviron, n° 19). Papier, 584 x 221 mm. Neuf plis 
horizoxitaux. Bonne conservation. Encre marron. A 6tait ddjh abime au sommet lorsque la copie 

F) Gopie moderne de A (xixe s .) (archives d’lviron, armoire B, tiroir 1). Feuille de papier 

mmce, ph6e en deux, 340 x 235 mm, ecrite au recto et au verso de la premiere page. Encre noire 
La copie est fidele. 

G) Copie moderne de A (x IX e s.) (archives d’lviron, armoire B, tiroir 1). Feuille de papier blanc, 

pi e en deux, 337 X 240 mm, 6cnte au recto et au verso de la premiere page. Encre noire. Titre : 
Ioov COWp^XaotTOV TYJ5 feKTTOX^S TOO V^ P OU XT^TOpo? &y£oU EMupdoU, Sd % ^ TIVX 

ocutou ^a07]r^]v x«p[£eTat, t67cov lx tou &£cfJt<xxofjiivou. 

H) Copie moderne de A (x IX e s .) (archives d’lviron, armoire B, tiroir 1). Feuille de papier mince 

P ® 611 ’ 315 X 201 mm ’ acrite au rect0 ^ au verso de la premiere page. Encre noire. 

/ et J) Deux copies modemes de A dans les archives de Lavra : cf. Lavra I, p. 371-372. 

dinlnTr 0HS ' f er -r aine R T ° mLLARD 6t P ' COLLOMP ’ Archives de VAihos Acies de Lavra. Edition 
diplomatique et entiqiie t. I (897-1178), Paris, 1937, n o 14, p . 38-40, d’apr^s une copie de J. Laara I, 
Appendice VI, p. 372-373, d’apriis I. 

Nous Mifcm. separemeut A et B, d'oprS, photographies et les lectures Isite, sur place. 
Nous compmtons les lacunes des 1. 9, 21 et 22 de B d’apres G. 

la ^ NA f LY !T ^ f ° ndee SUr ~ Invocation trmitaire (1. 1). Le moine et pretre Euthyme etablit 

onieresl 011 ? 7 “ 7 ' ^ 018 8piritUel>16 m ° ine et pr6tre Jean < b ^ Ge dernier - depuis 

son Jeune &ge et du vivant encore du bienheureux Jean [l’lbire] a quitte sa famille pour se vouer 

1 mrran lg rT USe, ,. a TE reS i !“ [da “ U laUre deS Ibares ]> P«* devenu pretre ■ 

k la laure rehkl7) rn Til & C ° nfl6 ^ Euthyme], A la mort de son pfere, [le moine Jean] a fait don 
Dar l’id^e A T reS ^ de sonh eritage, comme jl est de regie pour unvrai disciple. TounnenM 

pour t (Sfahr ^7 “ “T”’ “ 3 P 1 " 8 ™ foiS pri6 de lui Procurer un terrain 

reche rc L^ Til V ^ a donnd son agrement et a entrepris des 

feu le moine M" h l IfT u lui_m ® me Un terrain k sa convenance, celui oil dtait installs 

1 fA rf 10 i 1 lc mal6tos > et qui est situ6 pres [du monastere des Iberes; Euthyme] l’a 

don h f T m0me Damian ° S> disci P le f de Michel l. Pour trois nomismata, et en a fait 

la laure rdes IbT T 7 7^7 ^ ^ ^ ° rat ° ire ! 868 ° ndeS ayant pr0mis d ’ aider [ Jean l- 

qui loudront V V “ 7 “ ** aUCUne perte (L 16 - M >- Jean s ’^stallera 14 avec les frires 

qui V0Ud 7* SerVlr ’ X ° U tr0iS ’ ilS ne Ser ° nt au total P as P lus de cept, car il ne serait pas 
convenable de fonder un 6tablissement plus important, eu dgard 4 la proxim Jde la laure (1 24-29) 

[Jean] jouir 3 , sa vie durant, de la propriitt de ce terrain et des ameliorations qu’il y apportera ; 

lui ni au ' d P ° Urra tranSmettre 06 bien 4 ses disci Ples et successeurs comme il l’entendra, mais ni 
aucun de ceux-d ne pourra le vendre 4 des Grangers ni le donner 4 un autre monastere ; s’ils 
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veulent s’en d£faire, la laure [des Ib4res] en paiera le prix et deviendra proprietaire du bien et des 
ameliorations qui y auront et4 faites (1. 29-38). En plus de ce bien, qui est vraiment exigu, [Euthyme] 
donne & [Jean] un autre petit terrain d6tach4 du domaine de Magoula (1. 38-41). Delimitation des 
deux terrains (sontmentionnes pour le premier: le ruisseau qui longe le domaine du moine Eustratios, 
Pancien domaine de Magoula, le lieu-dit Krabattou, le ruisseau qui est proche du kellion du moine 
Stephanos, le moulin de Magoula qui est inclus dans [les biens donn6s 4 Jean] ; pour le second, 
detache du domaine du has 4 Magoula, ou [Jean] pourra faire un peu de culture : la route qui descend 
4 Mylopotamos, la pente vers le moulin) (1.42-56). [Euthyme] fait egalement don 4 [Jean] d’un autre 
terrain situ6 au bord de la mer, dans le domaine de Magoula au-del4 de la rivitre tou Sklaboioannou, 
pour y construire un Mtiment servant de hangar 4 bateau et d’entrepfit; d’un autre encore, sur la 
pente ou se trouvait le kellion du moine Agathdn, pr&s de Mylopotamos. A la mort du moine 
Stephanos, le kellion de celui-ci reviendra 4 [Jean], en raison du voisinage (1. 56-62). Glauses de 
garantie : aucun des successeurs [d’Euthyme] 4 Phigoum4nat ne pourra revenir sur cette donation 
tant que [Jean] et ses successeurs se conformeront aux prescriptions [d’Euthyme] ; maledictions au 
contrevenant, qui ne serait entendu ni par le Conseil de l’Athos (rtfjuot y£povTe<;) ni par aucun autre 
tribunal, civil ni ecc!6siastique (1. 63-71). Le texte a 6t£ 6crit de la main [d’Euthyme] ; date (1. 71). 

Notes. — Diplomatique . Get acte est conserve dans deux redactions, A et B. Elies ont 6te 
ecrites par deux mains difI6rentes, du debut du xi e si4cle. Elies indiquent 4 la fin que le document est 
6crit de la main d’Euthyme. Ni Pune ni Pautre n’est signee. — B est plus long que A, s’6tend sur 
des details qui, s’ils n’ajoutent rien d’essentiel (par ex. A 1. 16-19, B 1. 15-21), rendent le r£cit plus 
vivant, mais pr£sente aussi avec A des divergences importantes. D’apr4s A, Paffaire se deroule entre 
Euthyme (et done le couvent d’lviron) et son disciple Jean. D’apr4s B, Jean a formul6 la demande 
d’avoir son propre kellion non seulement devant Euthyme, mais aussi devant le pr6tos et d’autres 
higoum&nes (1. 21-22). On se demandera si cette mention du prdtos n’aurait pas pu £tre utilis6e 
pour revendiquer, eventuellement, Pindependance du kellion vis-4-vis d’lviron. La suite des deux 
textes montre mieux la port6e de cette divergence : A interdit 4 Jean de prendre avec lui plus de 
six disciples (en tout 7 moines, 1. 25-26), faute de quoi P6tablissement deviendrait un monastfcre qui, 
vu sa proximity d’lviron, nuirait 4 ce dernier (cf. 1. 28-29). B au contraire accorde 4 l’£tablissement 
le droit d’avoir jusqu’4 dix moines (1. 27), et assimile ouvertement, un peu plus bas, cet etablissement 
4 un monast6re (cf. 1. 31 : xa04>s tlai ta Xoutdc pnvacrojpLa tou v Opou^). A et B, dans ces passages 
respectifs, se r6f4rent manifestement 4 la novelle de 996 (cf. Zripos, Jus I, p. 268-269). La description 
des biens c6d6s 4 Jean est assez differente, quant 4 sa formulation, dans les deux redactions, mais 
ne presente pas de divergences sur le fond ; elle parait surtout mieux ordonn6e dans A (1. 42-62, 
B 1 . 43-60). A et B concordent aussi sur le point suivant: e’est Euthyme qui a avanc6 les 3 nomismata 
pour Pachat du terrain, mais e’est Jean qui se chargera de la construction de la chapelle, des cellules 
et d’une 6chelle avec un b4timent. Toutefois, A declare que les oncles de Jean Passisteront (finan- 
ci4rement) pour les constructions envisages et que le couvent n’en souffrira aucun dommage 
(1. 22-23) ; B insiste sur Pachat du terrain, en prGcisant qu’Euthyme a remis 4 Jean Pacte de vente 
« puisque e’est pour lui qu’il a achet6 le bien», et ne fait aucune mention des oncles (1. 23-24). Enfin A, 
outre la malediction des 318 p4res (de Nic4e) contre tout contrevenant, ajoute une clause juridique : 
aucune contestation de cet acte ne sera recevable par le Conseil athonite ni par les tribunaux 
(1.69-70). 


14 
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II ressort de cette comparaison que le contenu de B est plus avantageux pour Jean que celui de 
A. Deux hypotheses se pr6sentent : A est l’exemplaire primitif et le seul authentique, B dtant un 
aux 6tabh ulttneurement sur A, dans le kellion de Jean, pour que celui-ci obtienne certains avan- 
ages aux depens d’lvrron. Cette hypothese ne parait pas convaincante : d’une part, certains details 

™ 7 ° n 9lr tr ° P VraiS P ° Ur gtre roeuvre d’un faussaire postdrieur et ne sont d’aucune 
utihte; d autre part, les prerogatives accordees au kellion sont bien minces pour justifier un faux 

De plus, la clause contraignante la plus importante de A, stipulant que les moines du kellion n’auraient 
le droit de donner ou de vendre leur etablissement qu’4 Iviron, se trouve aussi dans B (bien que 
quelque peu atttnuee). Or cette clause interdit toute veiled d’independance pour le kellion, que les 
momes soien au nombre de sept ou de dix, qu’il reponde au nom de kellion ou 4 celui de monasUre. 
nun, si ai un aux, son redacteur aurait pris soin de le munir de signatures. - Une seconde 
ypothese parait plus plausible : B serait l’exemplaire primitif, un brouillon fait sans doute k Ini¬ 
tiative (mais pas de la main, voir plus bas) de l'inttresri lui-meme, Jean, et 6crit au nom d’Euthyme ; 
Euthyme serait auteur de l’exemplaire defmitif A. Dans cette hypothese, Jean avait mis dans B 
les clauses qui lui paraissaient avantageuses pour lui-meme, sans toutefois d6passer les limites 

au orZ"et fn’ T^ 1 " 7 ” aVait certai “t, comme il est dit, parI4 

au prttoa et 4 d autres bgoumftnes (4 1’occasion sans doute de la synaxis de Piques, voir plus bas) 

pjiur qu i s soutiennent sa demande ; et il avait certainement, comme il est dit, cherchd et trouvi 

lui-meme emplacement de son futur 4tablissement. Il est cependant comprehensible que ce 

' ^ \ t0Ut 16 m ° nde danS le couvent ' Euthyme, sofficiM peut-etre par le protos, ftant 

A d’a S , , C ° mpte ^ ^ famille de SOn disci P le ( voir P lus ^s), a essaye, en r6digeant 

Jean de s’"" “ P 1,eBBBntiel * raohat d ’ Un * la permission donLe A 

inombm J vT" T" ^ S6rViteUrS ’ “ ^ aVanCe leS dr ° its de P <*ablissement projete 

““ b ” ? kell r ) ’ PaSSe S ° US Sil6nCe leS initiatives PH-- Par Jean (voir plus haut) et multi^lie 
es garanties pour le couvent (1. 22-23, 26-28, 35-36, 65-66). A a ainsi 1’aspect d’un document plus 

aui mett Tl ’ Tp T' ltati ° n plus pracise et P lus incise, et avec une clause (1. 66 71) 
^tauHnn do T L Y^ C .° nteStati ° n ultarieure au de cette donation. - L’acte 

On neut done 3 ^ ’ ■ Y d6Vait P ° Ur Stre valable atre si S n6 d ’au moins trois temoins. 

au’if n sAt 1 T 7 k Pr ° jet d ’ ataWir Jean ^ns un kellion a jamais 6t6 realise. - Quoi 

soit e , qUe ’ d ° nt ^ r4daCteUr 6St ’ S6l0n n ° tre * n t er P r etation, Euthyme lui-mLe, 

t 6Crit de la P«P« d’Euthyme. Du moins peut-on remarquer que le ductus est identique 
p ur quelqueg mots communs (6 iX^oro* pova Z ^ xal irpeaS^po,) que 1’on trouve dans A 1. 2 
et dans les signatures autographes d’Euthyme, en particulier sur 1’acte Lavra I, n o 17 (1012) 1. 50. 
On notera que le texte est presque sans faute. ’ 

m c m °ZZTZ' f ,mi f °" “ ds “ kemotes document, 

Eustr bbs .st c! T , 1 atteSt4) ' Ae,tMn ' Eustratios, seul 

Strabos est connu , ,1 signs les mSmes m«, et annee le document Lavra I, „• 17,1. 66 (Mgoumtn. 

£ “r m , u ; ^ ir°; ™ sM -> :i ' “»»^ 

Drespmtp tm a-i f t ' ’ ’ ^ Il y a lieu d identifier le beneficiaire de la 

p esente transaction Jean, avec le scribe de 1’acte Lavra I, n<> 17, qui se qualifie de moine, pretre 

d S(upl. de kyr Euthyme. Rappelon, que cet act., toil dam une belle minuscule du dtbut du x,‘ 
s.6cle (mats .Mfcente d. eelle de note, rtdaction B), est rel.tif 4 un diflirend entm Kaspakos et 
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Atziiflannou, couvents voisins d’lviron (et plus encore, de Magoula) efc que l’affaire fut r6gl6e durant 
la session du Conseil de PSques (13 avril). Jean 6tait done 4 Kary4s en avril 1012 et e’est probablement 
4 ce moment qu il sollicita l’aide du protos pour son projet de s’installer comme lcelliote. Nos deux 
rldactions, A et B, permettent de center quelque peu le personnage. II devait avoir largement la 
trentaine puisqu il est pretre et qu’on envisage de lui confier la direction d’un petit groupe de moines. 
II vit au Mont Athos depuis au moins sept ans, puisqu’il y est arriv6 du vivant de Jean l’lbere. 
Il a 6t6 tonsurl par Jean l’Ib4re lui-meme qui, 4 sa mort, l’a confi4 4 son fils Euthyme. Ses rapports 
avec Euthyme sont bien d6flnis : Euthyme l’appelle son fils spirituel et lui-m4me se qualifie de 
disciple d’Euthyme, Prot6g4 de Jean l’Ib4re, il 4tait probablement d’origine g6orgienne ; il provenait 
d’une famille ais4e et son p4re 6taitun personnage en vue, puisqu’on precise que lui-m6me a quitt6 
non seulement sa parents mais aussi son pere (A 1. 6, B 1. 6), Il avait dfi apporter une dot au monastlre 
mais il lui a aussi consacrl tout son heritage 4 la mort de ses parents ; enfin, ses oncles devaient avoir 
suflisamment d influence et de fortune pour qu’Euthyme tire de leur promesse d’aider 4 l’installation 
de Jean un argument en faveur de la demande de ce dernier. 

La rigion de Magoula. A la fin du x e si4cle, le moine Paul Magoulas poss6dait au Sud d’lviron 
un agros qu’il laissa (en partie seulement) 4 ce monastfere. Euthyme, vraisemblablement du vivant 
de Jean l’lblre, l’avait vendu au moine Andr6, avec les kellia, voisins, du moine Stephanos — lcellia 
qui 6taient done une d6pendance d’lviron. Andr6 s’y 6tait install, puis en 1007 il avait restitu6 le 
domaine 4 Iviron (notre n° 14). Ce domaine est appeM dans le present document le x<£t£ 0 de 

Magoula (A 1. 52-53). Dans la mSme region, le moine Michel Aichmalhtos, puis son disciple Damianos, 
6taient 6tablis sur le terrain qu’Euthyme acheta pour Jean (notre document). Ony trouvait Igalement 
l’agros d’Eustratios de Magoula (A 1. 44-45, B 1. 45), 4 proximity duquel se trouvait le TraXaio? aypo? de 
Magoula (A 1. 45), sur lequel on ne sait rien (autres parties du domaine de Paul?). Le moine Agathbn 
avait dltenu un kellion dans la m6me region, qui 6tait en 1012 une d6pendance d’lviron (A 1. 58-59, 
B 1. 57). Sans tenir compte des monast6res voisins, Kaspakos et Atziiflannou, ce sont done au moins 
cinq petits 6tablissements qui nous sont connus dans cette region au debut du xi 0 si4cle. Plusieurs 
d’entre eux sont localisables : voir Introduction, p. 72. 

Acte mentionni: acte de vente (A 1. 19, 21 : H?tovYjadcpYjv, B 1. 23 : 7rpaT^)pto? ^dcpTiji;) j Euthyme 
ach4te au moine Damianos un petit terrain sur lequel se trouvait un kellion en ruine (B 1.16 : xa0ISpa 
7 tot£) : perdu. 


+ Ev ovopaTi too 7r(aT)p(i>)? x[al] tou ulou x(al) too dylou 7rv(ehpaTo)?. Ey 0 iip(io?) ||* 6 
eXa(xiff)v(o?) po(va)x(i)? x(al) 7 rpea 64 Tepo? [t]V TOxpoucrav d«X 5 }V / x(al) &peTap!Xy}T(ov) / 8wpea[v] 
|| s TlOijpi x(al) 7roxo 7tpo? ere Ioj(^vvyjv) po(va)x( 5 v) x(al) 7rpecT&iT(epov), t b 7tv(eupaT)ix6vpou 
t^xvov, || 4 kid onoQtasi Toiaiir*]. [ J E7r]ei8fyre[p] <ju 6 ei[pv)]plvo? po(va)x( 4 ?) x(al) 7rpecr6iiT(epo?), 
II s lx veapa? Y]XLx[tix?] a[7rapvY]C7a]pEV[op] tov xScruov (xal) xaTaXi-||®7t<liv TOxaav aou ffuyyevetfav 
xal] auviv viv xoctoc oapxa n(xrt)px crou, || 7 -JjpTv 7 rpoaexoX^ 0 Y)?, en ([iovi]o5 tou paxapfcou x(al) 
aylou pou 7r(aT)p(i)? || 8 tou xu(pou) Im(Avvou), (xal) Trap’ -^p&v to povaxix6v IXa6e? axw*, girewa 
xal e£? || 8 t4v xrfi leptocrivY)? 9 jX 0 e? | 3 a 0 p 6 v, TeXeuTtov St 6 , 6 c, pou ^(aT^p |j 10 et? Tat? Ipoc? as xaTlXwe 

Xelpot?, CTi!) St psT<k tJjv & 7 ro 61 wcnv tou xa-|| u T& adcpxa 7r(aT)p(<S)? oou, el ti <3cv aoi 7 repnjX 0 ev ex yovixi)? 
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xXopovopu[as] |p* ,>i xa0 OP-T-S xpoaippepss faxXoafa, xa,4 ,8, t6xov x(a£) xaviva |p® t<o, ctXv)0 t v£v 
ExoTaxTuxo,, ,E,i Si o x Xo0.is 6x4 ™, |f Xoycapffi, to5 xxOica* iSio>; i, x«XX(<o, jjEioxrfs xoXXi-lp-x.s 
TOE xpooowv <TO* TOXOE <i 5 CEOra.*, X.XX(o» TOEpmofla*, ||1« .IT,, „ 00 Timi 

7“?’ 11 ’ ” * 5 P*«,feo, f|(*Sv*™p«x.i,«,o,, i» a x[ 0 ]T [«] IP* 6 po(»%(4 5 ) 

Mmx o Xeyopevos Ai^oXoros 4x«e«„,, |p* M , ip,^ m o3ra5 ^ 

K ’ r“ P “ ?“»i° 7- “ T “ l*“ e >lTO» «»TO0 tip Tpw, ( z «!) S)| 4xo Z a- 

pKoM «, * Toio.TO, TOTUOV, XaOi,* (»«l) * X 6 T 0 , OOE TOETO, ||*> „ 5 ml ,„, „ 

v «eto> x«XXI« (xal) «»<T,p*o,, cx,I (xai) „i 6s[oi ooe II*. 6X.OXOXTO OEE.pyijaa* L (mX, oOSipia, 

P Z 1 7 1 "" ! 1 u ?i°T“Tox X«4p« • (x«t) xx04C.o0ai « fa*. p.™ («al) iM.Jm ||*. T ffi, 

e.x6v™« ™ ^oxjp.T.t,, *« Suo *. Tpi5> ,, * H|HX6 ^ T - s M ^ 

S ™ .XT...P-II ucm aEorao,, .is i,<opaXta X**P W» ^ Tijs xa0' ,-||>*p2s Xaipaj ■ 

ZZ V 77 r”'- 1 "™ 6 ” <ix “—-!l st ^P= WPX«- ««1 S Z «*, « W iEoooios . 6 , 
J ”77 7“T“ V r 6 ”™ 15 M) IP M) i>5 5* 0«X>]reis l» w„ 

11“ Li TL '*’1 6Z * lV 8 ' “ ' 5 “‘ll” < ’ i “ V |J/ S TC Tr "« oi xixpioxdv t6v to.oeto, t6xov %lmc, 

\Z:7l^ Z r~lr^ e ‘ S fep0V l* 0 “-|l“"4P“» • i»X- .tap ixo T .»id)x, 

/ n T‘\ t *11 ^ >“®'-0l*5s Xa6pav, (xal) 4vxX«^iv.o0x* .4, t6x„v 

SsL i „ l,ra ; o6 r & ^^-ii“-v «e&,«,.« 

(xa!) taoorr IlLi 6 T0 “x ” T ° 5 l50,,lM ™ 5 ^ ™ 5 I»(«)X(05) Aap»voo l mm 

(xai) 8..po» 0 -|| X[ T ov xixov fa toe xepiopio[.oE toO 4 T p„0 toe MayoEXa, (xxl) fa.SSSso-IPta ooc 
“” i" z Pp v *b«‘ taivov t6v lv,'.„)K- m t6xo(«). ||‘* "Eo™ Si 6 x.px.piq.is toe t» iEovoOtaos 
TOxioE (xal) TOE xpoor.-||<*ei«Tos fa tS)s S^xpaT^s TOE M«y„,X5- xxOAs ta^pi-IWa Ti 
PE«.0, S*«X.i F .«o, P.TXE6 TOE TOxloE fa.(v„E (xai) „E iypoO TOE ||» ^o(,x) X („e) EioTpxTioE 

Sv"x‘ PZ ‘™K S 4w4v T00 M “ T00Z5 “ 5 !P “ V< P°” ™ 5 8“X»piCoL Tiv i|^T.po»’ 

Tfao, .x TOE Kpp&TToE, ||<> xxx.«0.« fav.i.. S.&S, x(ai) xaTipy.Ta. T0)V fiy,, Ti)V o5m» IP* faL 

" “ZZvLVs ’ Z 0 i a 7L (V0 “’ ” 5 T ° 5 «^m*-IP»» “ fa *rrEs toe x,xxio„ 

Ls.sl I 1 T * , ’“ <V0 " ) ’ ( “‘ “*«PX*T»=‘ Ti, x„tx„ 4, IP* fas toe [x6Xoe toe MayouXa, 8, 

“ fa “L , , V 7?;T“ 7 l|n ^ ‘“ 5 P‘ 6 '“S ™ 5 -T1XO0 TOE X JpctLo. 

LvoeI r ( “> Z( “ ES, " P “ TS0 " ■ & «* fe TOE *,p W OE TOO XXTO, ||« 4ypo0 TOE 

MayoEXx, «xo tJ), oSo, xaT.pyopi,,, fa t4 8 po 5 ||“ xpis t 4, MEXoxiTo^o,, t 4 JivoL xpo 

1.1 S 7n II ,*>!**" »»“W? »P‘i*v«P‘«, .is xa-rfoXV (***pS, ox.p-||*V4T<o, • 

™TsxxL'Z *‘V J 7 iYl ““ V ' * i! ^ ™ 3 “YpoO TOE Mx-IPWa, L. t 0„ toLLpoe 

TOE SxX«Soc«,(xvvoe), Tfao, toe xorijw. oIxr)-||**po ; «i 5 „xp a 6 oETtao, (xal) teo0„, • (xal) t4 

xXaytov 6,0a W mXMo, ||“ toe po(,a) X (oO) •Ay40o.,os *X,aio, toe o„,6po„ toe MeXoxot(4uoe) 

rXL“' ™, S * J r Lt 1 ™ 7 «•» *- TO M lEoEoia *bas ZstLl 

|| t,s E OS XEToo, (xa!) ojs 0iXa oixowp^Toj x.pi «et„ 5 • Si to, ||** aOroii t*et», £,T, at 
Ti to^eto, xeXXiov St4 t 6 xX,^?.*, ||*. Tai,,, oO, So,pL« 0.Xo, xa» 

::jT;n 116 ; ^ ^° vt ° c ™ bq ^ ^ ^ t 0 u dcva-ip«Tp ETOt v 

“7 ’ . ,Z 7," 71 ™ V ^' ra “ *I*1“T 4 »'“V t> T°*S ||“ xap’ .(POE Sp,a0.I„,. H S. L T(S,) 

(“ Y / '^ r4 T, , “‘ A ' J ’ , “ P ° 5raV II" 8 “P* 4 » ("=!) Mpoo OOP S»xyay,r, |,.x«, ™ 

fSSST 7 7 “ ’ S ° ei "“ V " 0l ^ *** + ^ TS, 4y£(ov Im)p< 0, xaiL 

II xOEiota xapi ™, Tipiiojy yspivToj,, POT. „ap- sxiEE T „i s fa-IpWooiaoTtxoE \ xoXmxoO 
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xpm)p£ou, aXX’ elvai (k6a£av ty]V xapouaav piou || 71 Scopeav, ypatpetaav olxe£a piou %etp£ ? piy]vl s AxptX£co 
tv8(t,XTtcovo<;) t' 8 tou<; £cp x' + 

+ ’Ev ov 6 piaTt tou x(aT)p( 8 )t; (xal) tou utou (xal) tou £y£ou xv(etipiaTo)(;. Eu08puo(t;) pLo(va)x(3s) 
(xal) xa 0 y]yy]Tyj? ty)? pto(v7)0 tt)<; ux(ep)ay£as 0 (sot 6 )xou Tvjt; o 8 tco |[ 2 xpoaayopeuopiivy]? tou KX^pLevTOt;, 
t^]v xapouaav axXv]v (xal) ap,ETapt, 8 XY]TOV Scopeav Tq0Y]pLt || 3 xal xoico exouala pt,ou yvc&piy] (xal) auT 6 - 
xpoatpfbco PouX^aeL oux £x Ttvot; avayxv]<; ¥) x^uel? t) SoXou |[ 4 7 ) axdcT 7 ]c;, AXX’ ev aX 7 ] 0 e[a xal oXo^xco 
xpoGeast,, xp 8 <; ah ’Ic o(Svvt]v) (ptov)ax(Sv) (xal) xpea 6 uT£poo, too xv(eupiaT)tx 6 v ptou || B t£xvov, £ 7 u 
uxoGsast to tauTT]. ’ExeiS^xep aoi 6 (piov)ax(60 Ico(aW 7 ]<;), ex veapat; yjXtxfat; dcxapV 7 ]aapLevo<; || 8 t 8 v 
x 6 aptov xal xaTaXtxcov xaaav aou auyy^vsLav xal aiiT&v t 8 v xaTa aapxa x (axe) pa aou, || 7 xpoa7]X0es 
Y lt i ' t,v P*-o(va)x(80 yev^aGai xoGcov, £ti £o)vto£ tou piaxaptaou xal £y£ou x(aT)p( 8 )^ *?]pi 6 ov tou xu(pou) 
//Ico(avvou)//, || 8 xal xap Tjpioiv axoxapett; t& tcov (ptov)ax(oSv) et'XT^at; ox^pLa, tou S 8 xpovou xpofrivTO^ 
xal sic, t3v |p rric, lepcoauvv]<; fytisc, |3a0[x6v, teXeutcov Se $ ayLOt; [piou] x^t)^ sic, Tat; epic, as xaT&eixsv 
X£tpa<;, || 10 au 88 pi£T& tyjv t&v xaTa aapxa yov 8 cov aou axo 6 £coaiv, st ti 6 cv aoi TOpL 7 ]X 0 £v ex t?]<; 
£“|| u xe£vcov xepiouaEat; Sia te xp^pt^cov xpualou, XP^P 10 ^ xpSypiaTa, ty) xa0’ Y]pia<; || ia xpocr/jveyxat; 
£xxX?]a£a xaTa t3v t 6 xov tcov aXY]0iv&v uxoTaxTixcov, Sarepov 88 uxo Xo-|| ls yiapiG>v byXyiQzX$ tou 
xaGiaai 8 £co tyj? xa0 Yjpia? Xaupat; ev iSia^ovTi xsXX£co, xoXXaxit; || 14 xepl to3tou ^Icoaa^ t^ TaxeLvc&aet 
pioUj °3v t^ alTTjaet aou, e^tjtouv eupetv toloutov || 16 xeXX£ov appio^ov aot. *Exel 8 ^ sSpet; auT^x; 
t 8 xap 8 v <t 6 >xlov xavTeXco^ ^y]py]pt, 6 )pi^vov xXy]-|| 1 G a£ov ttj^ •yjpLET^pat; Toxo 0 ea£a <5 [ 8 ta]xe£pLevov, 
[ 6 ]xep S'}] xa 0 ^ 8 pa xote tou (piov)ax(ou) Mlx 0 ^^ exe£v(o)u |p 7 tou AIxp^X&tou exp 7 lt JL ^ TLC7ev ) 
Xp 6 vo^ t£ xoXXo^ ao£xy]TOV xaTaXeLtpO^v || 18 xavTeXoS^ ^x e P° ,< i0' y ] v y toutov ei!)p 8 iv xal dlpeaOel^ eE(j 
auT 6 v, e^p^co (ptXoxaXetv xal x£-|| lo pixot£ta0£ aUT 6 v ‘ pia0o)v 8 & touto 8 (piov)ax( 8 ^) AapL[(*]av 6 ^, 8 
tou (piov)ax(ou) Mi-xa^X 8 xetvou xot 8 yev 6 -|| 20 pt,evo<; pLa0y]T^, ?jX 6 ev tou xcoXuaa£ as tou 8 yxstp^pLaTO£; * 
co xal si<; Xiyout; eX0cov, fexetaa^ || al tou xcoXvjaat aoi to ^pvjpLov 8 xecvo xal ao£x 7 ][Tov] Toxipy * [ 8 v 
xal ayayAv] t^jv Ta«|| 22 xe£vcoa£v ptou, tou te xpc&Tou xal [aXXcov xoXX]qiy fjypvpL^vcov xapaTUx 6 vTC 0 v, 
e^covy]-|| 23 a£ipi,y]v auT 8 v Xoy[co cjou slq vo(pi£aptaTa) y 7 xal sx 88 coxa aot auT 6 v te t 8 v xpaTV)pLov x^pTYjv, 
uxo-|p 4 [yp^a ? ?] auT 6 v, xal t 8 v 8^cov7]08vTa t 8 xov, xa08Tt xal e£^ Xoyov aou E^covyjadcpLYjv a 8 T 6 v, 
|| 2B tou xot^aa£ as ev auTO) xsXX£a xal exxXv]a£av xa0co<; Sc &tj aot 8 0(e8)? lax^v, xal xa0e^ea0(at) 
|| 26 sv auTCO ptETa xal aSeXtpSv tcov 0sX6vtcov xa 0 U 7 nr]peT£Lv x^vts ^ e^ ^ t 8 xoX 8 pt^xpt || 27 toSv i' xpoeXOstv 
t 8 v apt0pi8v uptcov, ?va piT] si$ xXs£ova 8 xTeLv 6 ptevoi. aiaTaatv e£^ avopLa-|| 28 X£av x^P^o^Jte t^ eyy 8 T 7 )Ti 
t?)£; xa0 yjpea^ Xaupa^ ? xal ^x et,v 0,5 £7C s^ouata t 8 v toioutov || 29 t 6 xov xal si tl xaXXLepye£av)^ ev auToi 
xaaat; Tat; y]pt 8 pa^ t^^ £co5j<; aou, xat a30t^ pt,s-|[ 30 Ta t?jv cr^jv TeXe^T^v xapax^pixetv pLa07)TaL^ xal 
St,a 86 ^ot.<; aou xal cJx; Sv OeX^aett; Sto-|| 31 p£^sa0at e£<; t 8 Swjvex^t;, xaGait; elalv tA XolxA piovaaT^pia 
tou Opou^, pc'}] xcoXuSpcevot; || 32 xapa tlvo(^) • pc?) ^xetv S 8 as s^oua£av To 8 t; aoit; SiaSoxout; xoXsTv 
t 8 v toioutov ayp 8 v ^evott; || 33 Ttalv xal SXXoTp£oL^ xpoacioxot? ^ xpoaxupouv s£^ STepov piovaaT^ptov ' 
f) S 8 ys tccot 8 |p 4 axoyevsa0ai touto 0sX7]aeiat;, *^te o£ piETa a£, xap£x etv t^jv Xaupav t^v xa0* yjpLat; 
to xa-|| 85 pa ^vov xpSacoxov StSSpcevov T£ptv]pLa xal avaXapL0avea0at auTSv * pc?) SiSo 6 av]<; 88 || 30 T^t; 
Xa 8 pat; t 8 xoa 8 v tou Ttpc^ptaTOt; ^ piv] xpetoxotoupL^vT)^ t 8 v Ayp 8 v, k% SSe£a<; iys™ ^ || 37 &Q Po^Xvj 
xepl tou Aypou xotetv, pceTa pouXvjt; xal yvcipiy]^ tou ev tyj xa0 s Tjpia^ Xaupa xpo 8 aTc 8 T(ot;) ■ || 38 t 8 8 e 
piETa auv 8 ascot; xat yvcopc/jt; tou rcpoeaTCOTot; xoiTjaat touto, (pvjalv t 8 xcoXvjaat xapa-H^x^pLi^aL elt; 
^vov xp 6 acoxov o3 r?)V yv]Tv£aatv Kacot; axayopeiet 6 xpoeaTCOt;, t 8 S 8 xaTa || 40 StaSox^v piaOTjTatt; 
xal StaS 8 xot<; aou xaTaXtfixavetv, touto ex* aSe£at; aot 8 aTco xal ptef e^ou-l^aEat;, pc?) xcoXudpLevot; 
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18 . ACTE DU PROTOS NIC£PHORE 

uiro|j,vr)na (1. 21) Avril, indiction 11 

(*YYP a< t , °s) acrcfxiAeia (1. 23, 26-27) a.m. 6521 (1013) 

Le protos Nicdiphore et les higoumSnes donnent & Euthyme l’lbfere le terrain de Palaion CMrion 
au Mont Athos. 

Le texts. — A) Original (archives d’lviron, n° 20). Parchemin blanchi, 566 X 322 mm en 
bas, 312 en haut. Dix plis horizontaux. Mauvaise conservation : une d^chirure, le long du pli supdrieur, 
et un trou bordd d’une tache rouille ont ddtruit quelques Iettres du texte, 1, 2 et 13. L’encre du texte 
et des signatures, noire, a phli dans la moitid gauche et est presque effacde & droite; elle a corrodd 
le parchemin. Tilde sur les chiffres de l’an du monde, 1. 28 ; trois iota adscrits, 1. 5, 10 et 28. — 
Au verso , une notice ancienne grecque et une gEorgienne : 1) XapT(Cov) tou EtaXatou Xcop£ou. 2) 
(xm e s., Venture minuscule) : am(a)s palexori da kipamo[.. S9]er(i)an da rome sltorodajsa cinam | 

zyuari sceria.qopila palexotisa ikit skoroda (dans ceci [il est question] de Palaiochorion et de 

<< Kipamo... >> [~ Kyparissiou?]. On y parle de l’higoumEne de Skoroda; Skoroda est au-del& 
de Palaiochdrion). — Album: pi. XXXVIII. 

B) Gopie (xiv G -xv G siEcle) (archives d’lviron, n° 21) : elle porte dans la partie supErieure le 
texte du present document, dont l’orthographe a EtE amEliorEe, puis, k la suite d’un blanc Equivalent 
k deux lignes, le texte du document n° 19. Papier, 318 x 300 mm, collE sur un papier de renfort. 
Traces d’un pliage ancien, Assez bonne conservation ; quelques dEchirures le long d’anciens plis 
horizontaux. Encre noire. Deux omissions du scribe, dans les signatures (1. 29 et 36 de A) ont EtE 
rEparEes, k l’encre marron, par une main ancienne. Dans la marge gauche, vers le haut, notice 
rEcente : STjp,. touto elvat <&VT£yp(a)cp(ov). — Au verso , trois notices rEcentes ; nous donnons le 
texte de Tune d’entre elles : aurfyv rJ)v utcEOcctlv tou SruXiaptou x(al) 8 i&t&v XT>]Topdc[jta$ <2yiov 

EuOEpuov, 0ecipy)crov t b auyDaovTOu Kupfoou Tuarpidcp^ou vi 6aup,dttn]<;, t& ypdtp.p.aTa Kop,£t£cc<;. 
- Album: pi XXXIX. 

InidiL Nous Editons A d’aprEs nos photographies, certaines prises k la lampe de Wood, 
d’autres par transparence. Nous notons en apparat les variantes notables de B et deux restitutions 
que nous lui empruntons. 

Analyse. — Lors de 1’assemblEe gEnErale de P&ques, Euthyme 1’IbEre a demandE au pr6tos 
NicEphore et aux higoumEnes que le terrain, inhabitE et peu accessible, dit Palaion Ch6rion, qui est 
situE dans la partie Ouest du Mont [Athos], soit donnE k la laure [des IbEres], car certains moines 
dEsirent s’y installer pour bEnEficier de la solitude du lieu. D’ailleurs, du vivant dEj& du bienheureux 
pr6tos Jean, le terrain dit ChElandin, qui est situE prEs de [Palaion Ch&rion], avail EtE donnE [aux 
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ACTES D’lVIRON X 
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18 . ACTE DU PROTOS NICTPHORE 


uir6(j.vri|j,a (1. 21) Avril, indiction 11 

(6YVpa<j>o S ) da<j>dXeia (1. 23 , 26-27) a.m. 6521 (1013) 


Le protos Nicdphore et les higoumdnes donnent k Euthyme 1’Hbdre le terrain de Palaion ChSrion 
au Mont Athos. 


Le texte. — A) Original (archives d’lviron, n» 20). Parchemin blanchi, 566 X 322 mm en 
bas, 312 en haut. Dix plis horizontaux. Mauvaise conservation : une ddchirure, le long du pli supdrieur, 
et un trou bordd d’une tache rouille ont ddtruit quelques lettres du texte, 1. 2 et 13. L’encre du texte 
et des signatures, noire, a pdli dans la moitid gauche et est presque eflacde k droite; elle a corrodd 
le parchemin. Tilde sur les chiffres de l’an du monde, 1. 28 ; trois iota adscrits, 1. 5, 10 et 28. — 
Au verso, une notice ancienne grecque et une gdorgienne : 1) Xapv(£ov) tou IlaAaioo Xcopfou. 2) 
(xiii 6 s., dcriture minuscule) : am(a)s palexori da kipamo[.. so]er(i)an da rome skorodajsa cinam | 

zyuari sceria.qopila palexotisa ikit skoroda (dans ceci [il est question] de Palaiochdrion et de 

«Kipamo... » [= Kyparissiou?]. On y parle de l’higoumdne de Skoroda; Skoroda est au-del& 
de Palaiochdrion). - Album: pi, XXXVIII. 

B) Copie (xiv e -xv e sidcle) (archives d’lviron, n° 21) : elle porte dans la partie supdrieure le 
texte du prdsent document, dont l’orthographe a dtd amdliorde, puis, k la suite d’un blanc dquivalent 
d deux lignes, le texte du document n° 19. Papier, 318 X 300 mm, colld sur un papier de renfort. 
Traces d’un pliage ancien. Assez bonne conservation ; quelques ddchirures le long d’anciens plis 
horizontaux. Encre noire. Deux omissions du scribe, dans les signatures (1. 29 et 36 de A) ont dtd 
rdpardes, & l’encre marron, par une main ancienne. Dans la marge gauche, vers le haut, notice 
recente : Stjp.. touto elvai avT£yp(a)tp(ov). — Au verso, trois notices rdcentes ; nous donnons le 
texte de 1 une d entre elles : Aia 'rJjv 67rd0scn.v tou STuXiaptou x(al) Sui t6v xxn)xop& pai; licyiov 

Eu0dp.iov, 0eupycjov to auyiXtov tou Kup£Xou TtaTptapyou va 6aup.«07)?, si? Ta ypauuaTa tt)? KopilT^a?. 
- Album: pi. XXXIX. 

In&dil. Nous dditons A d’aprds nos photographies, certaines prises k la lampe de Wood, 
d’autres par transparence. Nous notons en apparat les variantes notables de B et deux restitutions 
que nous lui empruntons. 

Analyse. — Lors de l’assemblde gdndrale de Pfiques, Euthyme l’lbdre a demandd au prdtos 
Nicdphore et aux higoumdnes que le terrain, inhabitd et peu accessible, dit Palaion Chbrion, qui est 
situd dans la partie Ouest du Mont [Athos], soit donnd k la laure [des Ibdres], car certains moines 
ddsirent s’y installer pour bdndficier de la solitude du lieu. D’ailleurs, du vivant ddjii du bienheureux 
prbtos Jean, le terrain dit Ghdlandin, qui est situd prds de [Palaion Chorion] , avait dtd doniid [aux 
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ACTES d’iVIRON I 


Iberes] comme mouillage pour le domaine (agros) de Kyparissiou (1. 1-9). Agr^ant cette demande, 
[le protos et les higoumenes] donnent k la laure [des Iberes] ce terrain sans revenu ni valeur de 
Palaion Chorion, k partir de Ch^landin et jusqu*i Kalamitzia, pres du lieu-dit Karchfesiou (1. 9-13). 
Clause de garantie : Euthyme et la laure [des Iberes] d 6 tiendront pour toujours ce terrain, donne 
au nom de l’amour spirituel qui lie les Athonites, sans que nul y mette obstacle (1. 13-18). Clause 
particuliere ; il est apparu que Nic 6 tas, higoumdne du monastere de Skoroda, detient \k un terrain : 
il va etre delimite par les [autorites athonites] et [Nicdtas] continuera k d^tenir ce terrain, et lui seul 
(1. 18-21). Conclusion (1. 21-22). Autres clauses de garantie : maledictions au contrevenant, lequel 
ne doit etre entendu ni par [le Conseil de l’Athos] (tcov yepovrcov) ni par personne d’autre (1. 23-25). 
Mention des signatures, mention du scribe, Sabas, higoum&ne du monastere du Sauveur, date 
(1. 25-28). Signatures autographes du protos et de vingt moines, pretres et higoumenes (1. 29-39). 

Notes. — Dale. En 1013, Piques tombe le 5 avril : notre acte a done ete etabli en ce jour, 
ou quelques jours plus tard. 

Topographic. Sur Palaion Chorion, Cheiandin, Kyparissiou et Kalamitzia, que nous situons 
dans la presqu’ile de Platys, voir Introduction, p. 74-75. Sur Karchesiou ( 1 . 12), cf. notes k notre 
no 19. 

Les higoumenes et leurs monaslbres . Nicetas, higoum^ne de Skoroda ( 1 . 19), n’est connu qu'en 
1013 ; dans le present acte, il est qualifie d’higoumtae tcov 2xop6Scov, dans notre n° 19, il est dit 
too SxopSsot ( 1 . 1) et il signe comme higoum 6 ne tcov Sx opetecov ( 1 . 10 ). Son couvent disparut assez 
vite, m£me si l*on admet que Kyron qui, en 1048, signe un original en se qualifiant seulement de 
moine ( PanUlehmdn n° 4, 1 . 48) est en reality moine et pretre tcov Sxop 6 Scov comme l’affirment les 
deux copies anciennes, ant^rieures k 1142, de cet acte (ibidem } p. 43, 47 et app&rat). Peut-^tre 
Daniel, mention^ en d^cembre 1018 (Vatop 6 di) comme higoum 6 ne ^cov pcoS( ), est-il higoum 6 ne 
tcov Sxop 68 cov, le scribe ayant, une ligne plus haut, fait une omission analogue : uXt£cov pour 
BuXifrov, sur lequel voir plus bas, — Kosmas moine de Gldssia ( 1 . 29) signe (m§me 6 criture, 
m^me formule) l’acte Lavra I, n° 17, 1. 51, en avril 1012 (premi 6 re mention du couvent) ; la 
signature de Kosmas higoumhne de G16ssia en juillet 1012 (Kutlumus n° 1 , 1 . 44) parait de la 
meme main. Paul moine de Glossia signe en 1015 nos n<> 20, 1 . 68 , n<> 21, 1 . 48 (meme 
6 criture) et peut- 6 tre l’acte de VatopSdi de dScembre 1018; Paul higoumtne qui signe 
en 1016 Lavra I, n° 19, 1. 36 a une Venture assez semblable. Remarquons aussi qu’un 
Kosmas est mentionne dans l’acte de Vatop 6 di de d^cembre 1018 comme xup K. tcov 
TXcoaalcov parmi les t 6 moins, et qu’un Kosmas moine de Glossia signe Lavra I, n° 23, 1 . 30 (1019 ; 
copie suspecte, mais les signatures ne posent pas de probl&me). Vers les annSes 1030, le couvent 
est dingS par Dionysios (Iviron inSdit de septembre 1056); en 1047, par GSrasimos [Kasiamoniiou 
n ° lj 1 ^ ! en 1071 > P ar I^annikios qui signe *jy. tcov 'Aytcov 5 A 7 coaT 6 Xcov tcov TX. ( ValopMi , 
Lampros). C’est la demure mention du monastere indSpendant. Au xiv* si&cle apparait dans les 
sources le kellion (ou skite) de Glossia, peuplAd’ermites (Enkdmion de GrSgoire Palamas, P.G. 151, 
col. 568 B); en 1353, le kellion est donnS par le prbtos k Lavra ( Lavra III, n° 133). Sur l’histoire de 
la skite, cf. Ignatios, dans Archeion ekklbs . kai kanon. dikaiou , 6 , 1951, p. 78-106. — Le troisi&me 

signataire, qui 6 crit son nom KupvjXXoG ou KupiXXo$, mais toujours etyoupevo?, signe plusieurs actes 
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18. ACTE DU pr6tos nicephore (1013) 

de 982 ci 1016 : nos n° 4, I. 76 ; n° 6, 1. 58 ; n° 7, I. 61 ; Vatopedi de 998, quand il est 6conome de 
I’Athos (cf. Prdtaton , p. 153) ; Vatopedi , Goudas , n° 1 , I. 52 ; Kuilumus n° 1 , I. 41 ; nos n° 20, I. 58 ; 
n° 21, L 40 ; et Xdropoiamou n° 3,1. 51. Ge dernier document permet d’6tablir qu’il s’agit de Kyrillos 
Gharzanas (cf. I. 16), higoum&ne du couvent de Pithara (cf. Lavra I, n° 25, notes). Les copies de 
I acte de Xeropotamou ne se sont done que peu trompees en ajoutant & sa signature « de Gharzana » 
(cf. Xeropotamou , tableau, p. 47) ; Gharzana n’a en effet etd utilis6 pour designer le couvent 
qu’apres la mort de Kyrillos. A la liste de references donnee plus haut il faut done 
ajouter Ghilandar n° 1 (copie) qui mentionne, I, 5, KiiptXXov too IltOapa et porte, L 44, 
la signature de Kyrillos sans le nom du couvent, selon l’habitude. — Sur Symeon Loutrakenos 
et Xenophon (1. 30), cf. notes k notre n° 14. — Nicolas de Kaspakos (6 Kacr 7 cot£) est connu en 

1012 par Lavra I, n° 17, I. 1 et passim (cf. p. 146), et par une mention en decembre 1018 (Vatopedi). 
— Sur Th^odoulos de Daphne (I. 31), egalement mentionne dans nos n° 19, I. 9, 11; n° 20, I. 70, 
cf. Docheiariou , p. 5, 23. — Le couvent tcov (Movo)^iiXov (A et B donnent la forme a^uXcov) 

doit Sire identify k Monoxylitou ; sur cet 6tablissement, cf. Prdtaton , p. 88-89 et Lavra I, p. 131. 
Remarquons qu’entre 996, date & laquelle le protos Jean le donne k Lavra ( Lavra I, n° 12) et 1089, 
lorsque le protos Paul I’octroie h X6nophon ( Xenophon n° 1,1* 141), Monoxylitou est devenu un 
monast&re ind6pendant, dont la seule attestation est la signature de son higoumene Kosmas dans 
le pr6sent acte. — Sur I’higoum^ne Daniel, cf. notes ik notre n° 3. — Sur L6ontios de 

Saint“Pant6I6&mon (I. 32), cf. PanUttbrndn, p, 6, 18. — Le pretre Kyprianos (1. 33) signe nos 

n ° 20,1. 65 et n° 21,1. 43. ^ Athanase de MyI6na (I. 34) apparait dans Ghilandar n<> 1 (I. 8 et 50) ; 

dans le present acte, Athanase 6crit en entier le 110 m de son couvent; en 1015 (nos n° 20, I. 67 ; 
n° 21, I. 47) il fabr^ge en Mt( ) ; Athanase apparait encore en 1018 (actes de Vatopddi, en avril, 
signature : tou MuXova, en decembre : mention). Un seul repr6sentant de Mylona est connu ensuite, 
le moine Paul, qui signe en 1034 ( Esphigminou n° 1, 1. 36) et en 1035 ( Lavra I, n° 29, I. 25) ; il est 
mentionn6 dans un acte in6dit d’lviron de 1056 pour une affaire qui se passe vers 1030. Pour une 
possible mention ant6rieure, cf. notes k notre n° 7. — La signature de I’higoumene L6ontios 

est identique k celle de L^ontios 6 BuX(t£cov) qui signe nos n° 20,1. 69 et n° 21,1. 49 ; autre mention 
en decembre 1018 (Vatop6di). Le nom de son couvent pose un problfeme. La premiere mention est 
dans Ghilandar n° 1 (copie du xn e s.), I. 8, ou AixX££ovto<; est une faute de lecture, la copie portant 
G’est cette derniere forme que I’on trouve dans Ghilandar n° 9 (original de 1294) qui insere 
I’acte n° 1 aux 1. 42-81. Deux hypotheses se presentent: a) Le nomde L6ontios 6taitBuX^ov, et la 
copie de Ghilandar n° 1 a par erreur Atv]X££ovTO<;, erreur qui fut reprise par foriginal de 1294 (qui 
aurait reproduitla copie et non ^original de Ghilandar n° 1). b) Lenom du couvent 6tait AujX[£ovtos, 

6 6tant alors une abreviation pour Se.-, abr6viation qu’aurait utilis6e non seulement L^ontios (nos 
n os 20 et 21), mais aussi, ce qui serait plus 6tonnant, le seul autre higoumene du couvent que nous 
commissions, Th6odose en 1089 (Xinophon n° 1, I. 209 : irou BtXl^ovTO^). La premiere hypothese 
parait plus plausible. On connait une p.ov9) BuXtO/jq pres d’Arta : Lampros dans AeXxlov xfjg 
iaroQiXTjg xai edvokoytxrjg eraigelag xy\g 'EXM&oq, 4, 1892, p. 353-356. Blachos [Athos, p. 43) 
adopte la forme BuX^ovto;, ainsi que Smyrnak6s (Hagion Oros, p. 56), qui glose BuX£ovto<; 3) BXucrtou. 
Gette demise forme ne se retrouve que dans un faux postbyzantin ( Xeropotamou , Appendice I yi 
I. 46) et semble etre une forme hybride entre BuX1£ovto<; et BXE.T&89) (voir notes 4 notre n° 24). Geci 
nous conduit k une demifere question ; cet ancien couvent au nom difficile aurait-il chang6 de nom 
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ACTES D’lVIRON I 


et serait-il deyenu le couvent tou BXf'rPr&K ? Q>ii At- *. ■ 

d«j4 en 1066 (Xiropolvmu n° 6 | 13 15 U) la ' demi4re ,orme "PParaissant 

nepermetd’identillercea deuxetchr.^' , ^ ‘° 89 "" 

dont Blitsidd est sdrement veto (X^2™unT, ZiZT ■*' LontratSnon, 

('• 35), apparait on 1012 (Lavra I, 17 1 54 ). a V - M,cM > 1 "S°" m4 “ de Rabda 

1.70 ; no 21,1.60 : X ir , p „a m ou no 3,1.54 W 1, n« 19 35 “"l U'T’v" T Tj ^ ^ 

Sv s ::;::::rrd‘r t m 998 d8i4 (c,: --- 9 »)-^-r p ;r: s 

faisant. Le monastAre apparait neriod ’ “ ^ P “ restituer q« donnerait un sens satis- 

en « etablissement d’hiisychastes » (r& ^ ^ t* 1 ™ 16 ’ lorSqu ’ on le trouve tr£ >nsforme 

le titre de proistaminos (cf. Xenophon n° 11 de 131 ^^ 1 n Supdrieur P orte J e plus souvent 
1. 79 ; n o 79, 1 . 35 ; Vatopedi de 1325) AnrAs no* ’ ’ n ° 18 m 1322, 1 45 ; Chiland ar no 77, 

pnenmatikos 4 'Pdas, : MflStios (rf. KaUu^llTl 

et Mattliieu (Vatopedi ca 134 s) En 13AQ r na ’ . ’ 16 ’ ' 60 ’ Kaslamoml ° u n ° 4, 1. 48 

‘■••r-r sL '? *T** '• U) - 

contientladermere signature connue deKyrillos de Ghana • '1 H't I- S<1 ' ' L ° present acte 
*"•*“*». no 1 , 1 . 54) et moine 6 X J ^ 

petit etablissement existait encore au milieu du xJ *i M * ’ ’ ’ C ° pie) ' G ° mme Rabda - ce 

Pach 6 me, signe Chilandar isst’' ^ ^ umtoe Connu - un sIave - 

{Lavra I, n° 17, 1 , 54 - 55 ) avec la mema f , Agathang61os (1.36) signe en 1012 

seulement son nom et en 1016 (Lavra I nM 9 35 , ° 16 2 °’. 1 ' 69 n ° 21 ' L 49 > “ a PP»s«nt 

sait rien de son couvent, - o ^ 

couvent en 1016 (Lavra T no iq i o 0 \ . *vdionueronton(1.37, continue dediriger son 

4us,si4c,e,,e pr t^^^^ 

ce couvent et Rabda. En 1012 son hi^n' ■ a07J,P- > n ° 7 ) s < 5 taitoccup <5 d’un difKrend entre 

de Kullumus n o 1 On connai In ! ^ ^ “ Cause Ie = Cast Pobjet 

actes, en avril 1059 (Vatopedi) et eiT^Ta^T^TT"”* '' S ° n PaUl Signe deUX 

^P«y£«4 0 »^ou ^ n^plr, (1 38 n. Z a ° PMl \ Lampr0S) - - Ge0r ^ es higoumene v% 
higoum&ne de Pt^ris * pal^oeranli* * 6 a seu e signature que nous connaissions d’un 

nos no 20 , 1 . 60 e t n o 21 dfet V* ™ d ^ bl “ bIe que Ga °^es est le signataire de 

•OoMou) ~ Deux c'ouvents^d^Sauve ^ ^ 1018 (Ge0rgeS - »po 0 

higoumene tcov tou Scmjpoc (1. 27) n’est ^ ^ meaG ° nn6s dans notre document. Le scribe Sabas, 
LSontios signe en avril 1018 un acte de Vatop^dL^' 3 ^ d °~ ^ dU Couvent dont J’Mgoumftne 

tou Soteros ( 1 . 39), il signe aussi notre n« 22 1 QuanU Geor S es higoumbne 

(copie). On retrouve, outre SarabarA Hp ’ ’ peut ‘ etre en 1010 Lavra I, n° 15,1. 25 

cf. ibidem, p. 43 46 47 U est doss '1 l' UX COUvents du Sauveur en 1048 dans Panlelttmon n° 4 ; 
,46, 47. II est p„ss,ble qoe d'on* soit 1 . convent d„ Sanveur de Katsari. 

x«8oXi-||^% OT,4 eo)s 0 p)), l ‘ , >” r 7C a' ivS(iXTieivos), oeveXOdvrav jjpSv ha 

11“« ra* i S[BSiTO]tH >fiw . v) 
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18, ACTE DU PR6TOS NIC^PHORE (1013) 

aSe(Xcp&<;) xu(p) Eu06puo(q) |j 3 6 "IStjp t6v te TLpuckTaTov -^^(cov) 7 t(aT£)pa t£>v x6(p) NLX 7 ]cpo(pov) 
t6v 7upcoTov (xal) tou^ Xot7toil)^ xa07]-|| 4 youpL£v(ou£) rapt t6tcou aotx^Tou xal aye SSv aSdtTOU tou 
X eyopt£vou IlaXatou Xcoplou, Sta-|| 6 xetpL£vou eEt; t& SuTtxSv pt£po£ tou xa0* Tjpta^ 8pou? ; tou 
a9i,epco07jv <at > TTjt xa0 Tjpta^ Xa6pa || 8 to TOLotirov tStclov Sta t£> e9te<T0(at) Ttva? aSeX9oil)£ e£ 6 ^acov 
l^etaE xa0E^ea0(ai,) Sta ttjv || 7 ep7]fx[(av) tou t6ttou * Eral o3v xal &xi ^covto^ tou ptaxaplTou 7 tpc&Tou 
tou xu(pou) Ico(avvou) eS60t) || 8 upuv Iv exelvco tu pt£pet t£> XEy6ptevov XeXavStv, el^ 6ppcv)a£av 

tou aypou tou ||° KunaptaCou, firap xal 7tap<£xetTat t& elp 7 ]pt£v(co) IlaXaLco Xcoplco, vuvl (S6), el'i;avTe<; 
au0L^ || 10 tt) aETY]ae[, aou, SeScoxaptev xal <x9tepc!)aaptev T 7 ]t xa0* upta? Xatipa t6tcov &rapov || 1X xal 
ixpvjaTov, t£> XEy6ptevov IlaXat&v Xcopfov, arcS to XeySptevov XeXavStv ptixpt Ta KaXa-|| 12 ptiT£ta toc 
8vxa Exet0ev tou Kapx^^lou xaXouptivou, xaOcb? av£px£T(at) xal raptopt^et || 13 t£> IlaXat&v Xcoptov, 
tou eyew ai: tSv {(ptov)ax(iv)} e&Xa6£aTaTov xal 7tv(euptaT)tx£)V ^pt&v a[ 8 eX 96 v, t&v] xu(p) Eu06puo(v), 
|| 14 xal t$jv xaTa ai Xaup(av) t&v toloOtov t6tcov xaTa t&v elpTjpt^vov raptoptapt&v t(oi!)^) || 16 
<5tttavTa? <xal> StTjvexet? XP^ V0U< S & ta t&v Qeapt&v tt)? 7rv(euptaT)tx^ aya 7 rr)? ^x 0 ^^ II 10 rcpi>? 
aXXTjXouq xaTa t^jv evtoX^jv tou K(op£o)u * xal anS tou napSvTo^ ^x etv 6pta^ xal || 17 StaxaT^xsw t6v 
toloutov t 6 tov, ptT) &xpvTo(c) tT cov arcavTcov Itc* aSe£a? raxpevo-|| 18 xXelv Opta^ 7 ) 7 tapeptraSY)^ELv 
Ivex(ev) ty]£ SeaKOTEla? tou toloOtou T^rau, ’Eral Si: || xo 6 7tv(eu(jtaT)tx&£ aSe(X9&£) 6 xu(p) NtxyjTa? 
xal yjyouptevos tcov Exop6Scov &p0aaev t6tov || 20 tou xpaTT)a(at) 7 arapxopiivcov ^ptaiv Exeta(at) xal 
Xwp7)^6vTcov aUT6v, Iva ^x et T ^ v Tot-|| ai ouTov tS^ov xal pi6vov e^* e^ouaEa?. Ata touto yap xal t& 
7^apSv uTcSptVTjpta || 22 eS60y) 7tpS^ aa9^^- etav Optcov, aou t£ tou xu(pou) EOOuptlou (xal) tyU 7 ^o ae Xatipa^. 
|| 23 Et Tt? Si: 9opa07] eE<; ay(jcTpo7r7)V x^P^ mxpoucn]<; ^ptaiv aa 9 aXEta(; ) exeT(co) || 24 r?)V xaTapav 
t)jv a7^S tou 0(eo)u xal Kavrcov t65v dyteov, xal ptirjSSXco^ dcxo6Ea0(at) || 26 eKte 7tapa tcov yep6vT(cov) 
eKte raxpa Ttvo(q) iXXou 7^poaci)TOU* AlS xal Tat^ oExelat^ j[ 26 67T:oypa9at^ E7ULaTcoaapLE0a xal ESeSaLciaaptEV 
r))v 7^apouaav ^ptcov ^yypa 9 ov || 27 aa9<iXEi,av, ypa 9 e'Eaav Sux X et P^? Sdc6a pto(va)x(ou) x(al) ^youptivou 
ptov^<; tcov tou S(coTY])p(o)q J ptTjvl || 28 xal JvS(txTtcovi,) rfjt 7 tpoyi:ypapt.ptiv 7 ] Itou<; + 

|| 29 + NtX7]90pO£ O (7CpCOTO?) 

+ Koapt(a<;) (ptov)ax(i<;) tcov rXcoaatcov •> 

+ Kup7]XXo(<;) ptovax(i<;) (xal) eLyoupLe(vo<;) + 

|| 30 + Suptewv pto(va)x(S?) 6 AouTpax7jv6<<; > 

+ NtxoXao? (ptov)ax(SO 6 Kaana^ + 

+ Sevo9(cov) pto(va)x(£>0 (xal) 7)youpt(EVo<;) 

|| 3X + ©eoSouXo(<;) (ptov)ax(ix;) o xiq Aa9v(7)<;) + 

+ Koapt(a<;) (ptov)ax(i)?) (xal) fjyoApt(ev)o(<;) t(cov) (Movo)^X(cov) + 

+ AavTjtX pto(va)x(&<;) x(al) 7)yo0pLEVo(<;) 

|| 32 + Ae6vtio(<;) pto(va)x(i>?) ^ov(^<;) tou aytou navT(E)Xe(y]pLovo<;). 

+ TeApytoi; pto(va)x(i><;) (xal) 7jyoupiev(o<;) : 

|| 38 + Ku7tp7)avo<; pt(ova)x(i><;) xe 7CpEa6uT(Epo^) 

+ Slptcov pt(ova)x(S<;) (xal) 7]youpt(ev)o(<;) ;• 

II 84 + A 0 avaai,os pt(ova)x(i?) (xal) uyouptEvo? ptovt,^ too MtXova 
+ Aeovt(lo^) (ptov)ax(SO x(al) 7)you(ptevo<;) ~ 

|| 35 + M7)x(a*})X) pto(va)x(S<;) xe Tjyouptevo? tou PauS(a) 

+ K6pLXXo<; pto(va)x(^<;) tou Xava 

|| 86 + Aya 0 avyeXo<; ptov/a/xo<; xe 7 )youptevo<; eXeo ©eou 7tp(ea66Tepo<;) 
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II 3 ; + rpyrVo? xal TfO'ip-evo? r&v KaXffiv r ep d>vr( W v) + 

n^p e co ? + + S “ PTt0(?) ^ ova )*fo) *iroin(*/)o (?) |io(v?j c ) T7) C imfepayJas) 0( eO T6)xou 


39 


+ rscipyyjoc |io(va)x(6«) x(ai) rjyou^evo? (io(v>j 5 ) tou S(6>«rij)p(o) C \ 



19. ACTE DE DELIMITATION 


[Siax(dpiij|j.6 S) 1. 1] 

Delimitation du bien du moine Nicetas Skordeas, situe & l’Athos. 


Avril, indiction 11 
a.m. 6521 (1013) 


Inidit. Nous editons d’apres la 


pi. XXXIX. 


copie ancienne decrite au no 18, Le texte B. - Album: 


ft 4" Motion S '“ rdS " ! d “ “«»* «N 

Nicdtas t8n Skordto e, signature du scribe Th d °“‘ 

au* SZVt^f« pl“‘ e cf 8 4tr0i n”™ 1 “ ““ Pr “ dent ' P ” leqUBl 18 prtt ° 8 *™t dcnnd 
Skoroda, Nicetas, s'dtait octroyd certaimment 00 ” 8 *^ 1 op4rotion 1 ue ™Soum4ne de 

dans 1. terrain donnt On d Jdj d, u7 , ' ■* «.it e-davd 

s’imposait. C’Stait l’interet des Ibferes U1 S lorS Une delimitation du terrain de Nicetas 

tements de son nouv^et puS^’ T* ^ ^ ^ P° UVait Craindre Ies 

donation, encore en avril 1013 Les tern”” 11 ’ ^ d61 ™ ltatl0n fut 6tablie P e ” de temps apres la 

fut dresse durant la ^ ^ 18 

place. L’affaire etant d’importance minim i 4 e , pr6sent acte a n6 cessit6 un transport sur 
qui parait avoir eu la responsabilite de l’e a n ny assista pas ' G ’ est Paul de Xeropotamou 

interessees, l’higoumene de Skoroda et deux drives d’Eutovm deS deUX P arties 

P liyme 1 Ibfere, ainsi que de trois temoins. 

Prosopographie. Sur Paul de Xeropotamou [l 7 RQI ■ * , 

de Politou (1. 7) est „ne mdlecture du copiste pour W ' °°7 °° 14 ' “ Sim6n 

P ste pour Sym6on, qui signe 1. 10 ; cf. Chilandar n° 1 (1009) 
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19. ACTE DE DELIMITATION (1013) 

o 0 est mentionn 6 , 1 . 6 , le t^moin 2u(zecl)v tou IIoMtou qui signe, 1. 47 , S. 6 AouTpax 7 ]v 6 <;, comme 
ici. MSme ph 6 nomene dans Xiropotamou n° 3 (1016), 1 . 16 et 51. Sur Symdon Loutrak&nos, cf. notes 
& notre n° 14. — Nous ne connaissons pas d’autre mention de Sabas Aposkdpos (I. 7, 11), higou- 

m 6 ne des Saints-Apotres. • Nous proposons d’identifier le scribe Thdodoulos, mentionnd 
1. 9-10, k Thdodoulos de Daphnb, qui signe 1. 11 ; sur ce dernier, notes 4 notre n° 18. — Sur 

Nicdtas de Skoroda ( 1 . 10 ), notre n° 18, notes. 

Toponymie. La delimitation, probablement en raison de l’exigui'td du bien, ne contient pas d’autre 
toponyme que Ghalkision ( 1 . 6 ), qu’il faut rapprocher de Karchdsion dans notre n° 18,1.12 ; les expres¬ 
sions exei0sv too Kapx^fflou dans le n° 18 et IctwOsv too XoXxictEou dans le n° 19 suggferent qu’il 
s agit du mime toponyme ; les alternances x/x et p/X sont communes et les deux formes pouvaient 
exister simul tenement. 


+ ’'Ecttw 6 Staxcopmpi? tou piovaxou xup(ou) Nix£T(a) tou ExopSda oSto? • &pxeTou dc 7 c& tou 
p.ey(a)X(ou) ^liaxo?, £v & Tpdxet t 6 7rXy)0uvr(!,x6v) vepdv, (xal) avaTpdxet t/jv || 2 tcXocxmt^v 6X1 yov, 
xal sx6a£v(ei,) zlc, t6v xoTapdv, xal ava6alv(si) siq t 6 XaupaTov, 6m:p &<TT 7 )CTav ap,<pdTspoL, xal aTtoSISei, 
i[oc,) t(?}<;) p<-sy(c£)X(7j<g) K^Tpa?, || 3 sv & xal CTT(au)pdv 6x“P a ^ av j (xal) U 7 ray(si,) SiauXotyEcoq g(co<g) 
tJjv aXXyv xdTpav ttjv araSstirav (xal) auT-Jjv XaupaTov, (xal) SidpxsT(ai) tt) Ecd-nyu d7ravo)0(ev) jj 1 * ttj? 
eXal(a?) k(coq) tv)? pey(a)X(7]<;) TC^Tpa?, dv & xal ar(au)p(6)^ lydvsTo, xal SiaTpdxeo i(aq) tt \q 
4xXaSa£(as) 8ia7cXay£(co<;) -rij Ict6tt]ti, (xal) teoSiSet S(co s ) t% ptey(a)X( 7 ]s) 7 tdTp(a S ) || 6 pi^pda?, 
dq V xal CTr(au)p(6) ? dydvsTO, xal 67cdty(et) elq t^v /<4/xXaSal(av) — (xal) a6rd0i yevdpevo? 
CTT(au)p(6)? , (xal) axoSlSei siq tJjv <&xXa8a£(av) tJ]V Suxxsi-|| 6 p.dv 7 ]v tcXtj(<t£ov) t Tjq eXal(a^), xal 
7rXTfjpciv(ei) el q t6 ^uoxIt^iov xal xaT[d]px?T(«0 el? rJjv OaXanaav, slq f)v (xal) TrXvjpc&v (ei) e<ia>0(sv) 
tou XaXxmlou • 7rap[ou]a£a tSv eups-|| 7 0dvT£OV papTiipcov, IlabXou tou Sy)p 07 roT(jcp.ou (xal) Slyovoq 
tou IIoXIt(ou), Ea66a tou ’A7roaxdTcou xal ETdpcov Sdo OToupySv || 8 tou xupou Eu0up£ou, [I] tou te 
’A vaoTaalou (xal) povaxou tou Nsocptaou, jjltjvI ’A7tpiXX(lco) (EvSixticovo?) ia' etou? ,^<pxa'. 

+ IlauXo? || 9 povaxd? 6 H^ponroTaplTT)? p.apTup(<Sv) U7r(sy)p(a^a), t6v p.(dv) ripuov ar(au)p6v 
ISwxeEpcoi;, t6 8k f5<po<; 8ia x®ip6(<;) ©eoSodXou tou || 10 xat, ypa(pd(&)(;). 

Eyjp.sdw 6 AouTpaxyvoc;. 

NiX7|Ta^ ppvaxd? (xal) ■qyodpisvop tcov ExopS6(wv) (3e6ai,&v Ta itpoyeypappdva H 11 olxeia X stpl 
U7r(dy)p(atjja). 

Ea66ai; 6 ’A7r6axe7ro(; (xal) 7jyo6pevo<; rav aylcov ’An:(o)CTT(6Xcov) 

Kal ©sdSouXoi; po(va)x(6<;) 6 t(^?) A&(pvy)q + 


Lege ; 1. 7 Eu^xec&v, cf. notes. 
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20. ACTE DU PROTOS NICfjPHORE 


^YVpo- 4 »os acr<|>aAeia xapumiajs e'xouaa tuttov (I. 4 ) 

oL-irX^ (•*•) Swpect (1, 33, 50-51) 

8 wpea (I. 34-35, 58) acrcJxiAeia (I. 35) 

*YYP a< l >0 S Kal €vuTTOYpa<|)os Swpea ( 1 . 41 ) 
un-op-vi^a ( 1 . 46 ) 


19 avril, indiction 13 
a.m. 6523 (1015) 


Le P^tos Nic^phore et les higoumSnes donnent k Euthyme I’lbta le terrain dit Thessaloniki, 
situe au Mont Athos. 


•LiE TEXTE. 


r arunemm presentant 


wnginai (arcnives dlviron, u- ^ 

le coin sup6rieur gauche, irregulier k la base, 939 X 418 mm. Trace d’un ancien pli vertical-"treTze 
p ^horizontaux (rouleau aplati). Mauvaise conservation : dihirures et trous d’usure, hordes de 
taches d humidite dans la partie superieure le long des plis, qui affectent le texte, 1. 1 4 7 ; taches 
trous et dihirures, moins importants, le long du bord droit jusqu’au has du document. Encre noire, 
pour le texte et les signatures, presque partout p&lie et verdie. Tilde sur les nombres (1. 20, etc.). - 
u somme u redo et tout au long du verso, deux ou trois mains tardives (xvme siile?) ont dcrit 
vk/TTn 6 ! e t SentenCGS religieUSeS ' “ Au verso > trois ^tices anciennes grecques : 1) + ©caaaXo- 
pl XL etXLr ° U ^ T ° U AETOti(IV) ° U 3 ) too ©e<raXovT)x(a()oo. - Album: 

In&dit. Nous editons d’apres nos photographies et les lectures faites sur place. 

du uZZZ 7 iT ati ° n , tri " taire (L 1} - Le pr6t ° S Nic6ph ° re - t0US les moines et les higoumenes 
du • “I’ a r nt 3 PreS6Ilte donatl0n > <l ui remplit toutes les conditions legales, en faveur 

du moine et pretre Euthyme l’lbire et de la laure de la Vierge, dite tou Klementos (1. M2). Tout 

athom'tef 83 V16 ’ 7! rib6re ’ ^ d ’ Euthyme ’ avait ma nifest6 son amour pour [la communauW 

liers co ’ 116 C iT7 7 86 d6penSer P ° Ur 6116 Ct ^ ,Ui aCCOrder d6S bi6nfaits ainsi ^ de « Particu- 

senimenTM-/ ^ ^ ^ 83 m ° rt ’ Euthyme a montr6 -toes 

iZt^T * S Z [k C ° mmunaut6 ath °nite] ; l°rs de la priente assemble geniale de PSques 

lonikL a M r T qUe SOlt fait d ° n d ’ Un t6rrain SltU ® danS IeS HmiteS de [^Athos], dit Thessa- 
e pr os et les higoumenes] ont accueilli favorablement cette demande et, en 

roTavecT 06 TT" ^ * [Euthyme] et 4 83 IaUre ce terrain, qu’ils dflimite- 

en cause c TT r n 2 61 P ° Ur t0Uj ° UrS ’ SanS ^ n ul puisse jamais remettre 

entendu ^ ° laUSe de g3r3ntie : mal ^ictions au contrevenant, qui ne serait 

entendu par aucun tribunal, civil ni ecclesiastique, et qui devrait payer aux moines [ibies] le 

double des depenses qui auraient 6t6 faites sur ce terrain (1.35-40). Conclusion, date (1.40-42). Clauses 
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particulidres : 1) Les dconomes successifs du Mont [Athos] ont plants sur ce terrain quelques strem- 
mata de vigne ; [Euthyme] a donnd au [prdtos] les trente-quatre nomismata correspondant 4 
1’evaluation des ddpenses faites [pour cette vigne], Geci a etd insdrd dans le document (hypomn&ma) 
afin que tous les higoumenes sachent que la Mesd n’a subi aucun prejudice du fait de cette donation 
(1. 43-47). 2) Attendu que les moines du Mont [Athos] ont coutume de pdcher 4 cet endroit, les 
moines [iberes] n’auront pas le droit de les en empecher ; s’ils le faisaient, la pecherie leur serait 
retiree (I. 48-50). Mention du scribe, Xenophon, higoumene du monastdre de Saint-Georges, date, 
mention des signatures (1. 50-53). Signatures autographes du prbtos, de l’higoumdne de Lavra et de 
Paulfde Xdropotamou] (1. 54-55). Clause ajoutde : 4 la place des trente-quatre nomismata dela vigne, 
[le protos] a regu d’Euthyme cent nomismata, moyennant quoi tous les higoumenes ont bien voulu 
signer cette donation (I. 56-58). Signatures, autographes sauf une, de quarante et un moines, higou- 
mbnes ou pretres, dont l’dconome du Mont [Athos] (1. 58-73). 

Notes. L affaire. La donation qui fait l’objet de cet acts a ndcessitd de longues tractations : 
Euthyme prdsenta sa demande durant la synaxis de P&ques, le 10 avril, et l’acte fut signd le 19. 
EHe a souleve beaucoup d’objections et de reticences : le rddacteur se sent oblige d’insister sur les 
bienfaits accord6s aux Athonites par Jean l’lbere et sur les bonnes dispositions d’Euthyme lui-mdme. 
Le Gonseil demanda, et obtint, 34 nomismata pour prix des vignes que la Mdsd avait plantees sur 
le terrain donne. II est clair que le prdtos voulut que la redaction fdt conforme & toutes les rdgles du 
formulaire de donation : invocation trinitaire, mention des donateurs : le pr6tos nommement et 
tous les moines et higoumenes (ot Xomol dcTraVTe?), garanties legales (I. 5-8), clauses penales (I. 38-40) ; 
en outre, il fit inclure une clause garantissant la libre peche pour tous les Athonites face au 
terrain donne. Malgre cela, seul le prdtos, l’higoumdne de Lavra (dont on connait les liens avec les 
Iberes) et Paul de Xdropotamou signerent le document. Les autres continuerent 4 rechigner et 
refuserent leur signature. Un marchandage eut certainement lieu, et Euthyme se vit oblige de porter 
le dedommagement de la Mdse 4 100 nomismata. A la suite de quoi les autres Athonites firent ecrire, 
assez na'ivement : «les ayant regus, nous signons tous de grand coeur» (1. 57-58). Ils signdrent en 
nombre, 41 personnes, ce qui porte le total des signatures 4 44 et constitue un record pour tout le 
xie siecle (4 titre d’exemple, le typikon de 1045 ne porte que 32 signatures). Pourtant, certains 
Athonites continuerent 4 manifester leur mecontentement. En effet, nous apprenons par le document 
suivant, notre n°21, qu’Euthyme dut doubler la somme : il proposa 100 autres nomismata. De son 
cot6, le protos consentit 4 ce que ces 200 nomismata ne restent pas dans les caisses de la Mesd (ce 
qui semble avoir dtd prevu pour les 100 premiers) mais qu’ils soient distribues 4 tous les Athonites, 
selon les modalitds de la distribution de la pension annuelle (roga). 

On peut se demander pourquoi toutes ces difficultds. Le prdtos et les higoumdnes avaient 1’habi- 
tude, tout au long de la premidre moitid du xi® sidcle, d’attribuer facilement les terrains de la Mds6 
(cf. Prdtaton n° 8, 1. 128-133) par des actes moins protocolaires, qui revdtaient la forme habituelle 
des documents du Prdtaton : cf. par exemple Lavra I, n° 9 et notre n° 18. Il y a 4 cela deux raisons, 
nous semble-t-il: la richesse des Iberes excitait les convoitises, et le fait que les Athonites en bdndfi- 
ciaient n’y changeait rien. Mais surtout, les Ibdres dtaient en train de se constituer un vaste 
domaine 4 I’Athos, ce qui pouvait inquidter de nombreux moines (cf. Introduction, p. 41). Le 
prdtos, Lavra et Xdropotamou (les deux autres grands couvents qui suivaient 4 l’bpoque la mdme 
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politique d’expansion) avaient facilement donnd leur accord. Mais seule la distribution de 200 
nomismata vint 4 bout de la resistance des autres Athonites (voir notre n° 21). 

Topographie. Sur le terrain de Thessalonikea, proche de celui de Palaion Chorion qui fait l’objet 
de notre n° 18, voir Introduction, p. 74-75. II dtait selon nous situd dans la presqu’ile de Platys. 

Disposition des signatures. Nous avons vu plus haut pourquoi notre document porte des signatures 
scindees en deux groupes : le prdtos et deux higoumenes, une clause ajoutee, puis 41 higoumdnes et 
moines. Comme c’dtait l’habitude, et certainement par souci de ne pas laisser d’espace vide qui puisse 
etre utilises apres coup, une signature suit l’autre sur la mdme ligne. Mais les signataires dtaient pour 
la plupart peu lettrds, dcrivaient les uns en onciale, les autres en minuscule et l’alignement n’dtait 
pas toujours parfait (cf. surtout la 1. 67, oil les signatures commencent trds bas 4 gauche pour frnir 
beaucoup plus haut 4 droite). On est parfois embarrasse sur l’ordre 4 adopter pour l’edition, et ceci 
doit dtre pris en consideration si Ton veut faire une recherche sur la prdsdance des couvents d’aprds 
l’ordre dans lequel leurs reprdsentants signent. 

Les higoumbnes el leurs monasikres. Le protos et onze higoumdnes parmi les signataires ont dgale- 
ment signe notre n° 18 ou notre n° 19 : on se reportera aux notes 4 ces actes. — Sur Thdodoret 
de Lavra (1. 54), cf. Lavra I, p. 48 et Index, s.v. ; ajouter sa signature en ddcembre 1018 (Vatopddi). 
—• Nicdphore 6 tou Svpa6ovi,x^Ta ou 6 £vp. (1. 59) est le premier representant connu du couvent 

qui prit plus tard le nom de Stavronikdta ; il ne se dit jamais higoumdne, bien que sans doute il le soit ; 
il signe en 1012 ( Lavra I, n° 17, 1. 53), en 1015, date & laquelle il est aussi dconome de l’Athos (le 
present document et notre n° 21, 1. 41), en 1016 ( Lavra I, n° 19, 1. 39 ; Xbropoiamou n° 3, 1. 16-17 
mention, 52), en 1017 ( Lavra I, n° 21,1. 3 mention, 40) ; il est mentioned en ddcembre 1018 (Vatopddi). 
En 1019, Sabas reprdsente le couvent ( Lavra I, n° 23, 1. 29). Deux mentions au xii® sidcle : 1108 
{ibidem, n° 57,1. 48-49) et 1153 {ibidem, n° 62, 1. 47-48). En 1287, le protos confia le couvent, ruind, 
4 Kutlumus {Iiullumus n° 3). Cette cession ne mit pas un terme 4 1’existence de Stavronikdta comme 
dtablissement independant : en 1313 ou 1314 son reprdsentant signe parmi les autres higoumdnes 
un acte d’Alypiou {Kutlumus n° 9, 1. 46). C’est la derniere mention connue du couvent byzantin. 
— Sur Theoktistos d’Esphigmenou (1. 60), cf. Esphigm&nou, p. 30 ; ajouter en 1015 le prdsent acte ; 
en avril et decembre 1018, actes de Vatopedi. Sur la forme ’Eotpaupidvou, ibidem, p. 18. — L. 61, 

un higoumene Georges se dit 6 £ap6a en plagant une barre d’abreviation sous p et (3 ici, sous (3a 
dans le n° 21, 1. 42 : en comb inant les deux formes on pourrait restituer £ap(a)6a(po<;), forme la 
plus ancienne du couvent de Sarabard. Sur ce couvent, cf. Papaz6tos dans Klbronomia, 12-1, 1980, 
p. 85-94 et PanleWsmtn, p. 46. Le nom pourrait provenir du mot ra crapdegapa, empruntd probable- 
ment au persan ialwar = braies (cf. Liddell-Scott-Jones, Greek-English Lexicon, p. 1583 ; 
Chantraine, Diclionnaire Mymologique de la langue grecque, p. 988). — Elie, higoumdne de 

Mdldai, signe aussi notre n° 21, 1. 42 et en avril 1018 un acte de Vatopddi. Sur la rdgion de Mdldai 
et ses dtablissements, cf. Prdtaton, p. 222-223 ; Zivojinovi(5, Manastiri. — Sur le gdr6n Dionysios 
(1. 62), voir notre n° 14, notes. — Nikon est higoumene de « Saint-Nicolas de Paphlagonos » 
(forme correcte du nom) en 998 ddj4 (Vatopddi) ; il signe notre n° 21, 1. 43 et en 1016 Xbopotamou 
n ° 3 . !• 61. Un seul autre higoumene de ce couvent est connu : Thomas en 1081 {Xiropotamou n° 6, 

1. 59 : too ay£ou NixoXaou twv IlstpXaydvcov). En 1296, rdduit au statut de kellydrion, il appartient 4 
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Philadelphou (Vatopedi). — Zygou est un des monasteres les plus anciens de I’Athos (cf. Prdiaion , 
p. 93). Son higoumene Niphon (1. 63) apparait pour la premiere fois dans le present acte et dans notre 
n° 21, 1. 43 ; sur lui et ses successeurs, cf. Panieltbmdn, p. 44 et 62 ; ajouter : pour Niphon une mention 
en avril 1018 (Vatopedi) et ses signatures en d6cembre 1018 (Vatopedi) et 1020 (notre n° 24, 1. 25) ; 
pour Nic6phore, signature dans notre n° 24,1. 24 ; Ignatios, moine, en 1085 ( Xbropoiamou n° 7, 1. 5) ; 
et Nicephore en 1101/2 ( Lavra I, n° 54, 1. 27). — Nous connaissons peu sur rdtablissement de 

TolmatzSs (1. 64), sis dans la region de Sisikon (cf. Xbropoiamou n° 6,1. 33 et Introduction, p. 73), sinon 
quelques mentions et signatures de son higoumene Georges entre 1015 et 1021 (le present acte ; notre 
n° 21,1. 44 ; Xbropoiamou n°3,1. 20 ; Vatopedi d’avril et decembre 1018 ; nosn°22,1. 22, n°24, 1. 27). 
— Sur Antoine de Saint-Nicephore, cf. Xbropoiamou , p. 16, — L’^tablissement que Georges 

Chelandaris a fond6 apres 982 (voir notre n° 3) a prosp6re durant les xi e et xii e si6cles. Le premier 
higoumene connu, apres le fondateur, est Eustathios qui signe le present acte (1. 65), notre n° 21,1, 45 
et deux actes de Vatopedi de 1018 ; Elie de Chilandar est mentionn6 en 1066 dans un autre acte de 
Vatopedi; en 1076, Nic6phore, dans Chilandar Suppi. n° 1, 1. 44 ; en 1141, le moine de Ghilandar 
Symeon est econome de l’Athos ( Lavra I, n° 61,1. 49) ; en 1169, Thigoumfene du couvent est Gdrasimos 
(PanUlibmdn n° 8, 1. 53). Quelques ann6es plus tard, en 1198, Tetablissement, ruine, est donn6 aux 
Serbes (cf. Chilandar n° 3). — On trouvera une notice sur le couvent d’Atziioannou dans Lavra I, 

p, 153 ; ajouter la signature de Sym6on sur le present acte. — Pour le couvent de Ghiliadous 
(1. 66), nous ne connaissons que trois signatures de son higoumene Phantinos : en 1015 (le present 
acte et notre n° 21, 1. 46), en 1016 (Lavra I, n° 19,1. 42), et une mention en decembre 1018 (Vatopddi). 
Le toponyme subsiste pr6s de Ghilandar (Smyrnak^s, Hagion Oros, p. 409, 498, 516 ; Chilandar 
n° 169,1. 53). — Sur Nicolas et son couvent de Saint-Tryph6n, cf. Panibiibmdn , p. 33 ; ajouter 

ses signatures au present acte et k deux actes de Vatopedi d’avril et decembre 1018, — Sur 

le couvent de la Vierge de X&rokastron (1. 67) et ses repr6sentants, voir une notice dans Lavra II, 
p. 7-8, compile dans Kastamonitou , p. 103. — Eustratios higoumene de Gomatou est bien 

connu entre 1009 (Chilandar n° 1, I. 7, 51) et 1018 (deux actes de Vatopedi) et peut-Stre jusqu’aux 
annees trente (acte d’lviron in6dit de 1056 pour une affaire qui se place vers 1030). On trouve mention 
de ses representants jusqu’au milieu du xiv e siecle ; cf. aussi Panibiibmdn , p. 44-45. — Nicolas 

est le seul higoumene connu de Saint-Pankratios : il signe le present acte et notre n° 21, 1. 47 ; en 
1153, un higoumene non nomm6 est mentionne dans Lavra I, n° 62, 1. 46 : c’est tout ce que nous 
connaissons sur cet etablissement. — Kosmas (1. 68), higoumene de Saint-Nicolas, n’est attests 
que dans le present acte et dans notre n° 21,1.48. Quant 4 son couvent, nous ne connaissons pas moins 
de dix monasteres sous le vocable de saint Nicolas au Mont Athos k 1’epoque byzantine ; cf. quelques 
remarques dans Panibiibmdn^ p. 29, 56. — Le moine Georges Kalamit6s n’apparait que dans 

le present acte et dans notre n° 21, 1. 48, On pourrait rapprocher le surnom KaXa[x[T 7 )<; soit du lieu-dit 
KaXaplT&ot situ6 dans le terrain octroy6 k Iviron (cf. notre n° 21, 1. 36), soit plut6t de la [xov*}) tGv 
K aXap.tT^cov connue par deux mentions ; en 1034 (Esphigmbnou n° 1, 1. 40) et en 1037 (Lavra I, n° 30, 
L, 35). — Sur Paul de Gldssia, voir notre n° 18, notes. — Aristoboulos de Saint-Andr6 

(1. 69) r6dige un acte en 1001 (Vaiopidi y Goudas , n° 1); il signe en 1012 (Lavra I, n° 17, 1. 52; sans le 
nom du couvent mais la signature est reconnaissable) ; en 1015, le present acte et notre n° 21, 
1. 49; en 1016, Lavra I, n° 19,1. 33; en decembre 1018 (Vatopedi)* Un Georges de Saint-Andr6 (m£me 
couvent?) a appos6 son sceau sur notre n° 25. Plusieurs endroits au Mont Athos, dont un dans la 
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region de Sisikon ( X&ropotarnou n° 6, 1. 35), portent le nom de Saint-Andre. __ Th4oktistos de 
Boroskopou (1. 70) apparait pour la premiere fois en 1015 (le present acte et notre n° 21 1 50) ■ il 
signe ensuite en avril et en decembre 1018 (Vatopedi), en 1020 (notre n° 24,1. 26) et en 1024 (Laura I 

n ° 25 ’ 1 53 )' Le couvent > sous le vocable de saint SymSon (of. les deux dernieres signatures)’ 
6tait situe au Nord-Ouest de l’Athos (of. Laura I, n° 61, 1. 16-18). On ne connait aucun autre repr4- 
sentant de ce couvent. ~ Avec Kosmas, nous avons la premise mention du petit 4tablissement 
dit too XoWtoq. Nous ne savons pas quels etaient les rapports entre ce couvent et Demetrios 
Ghalkeus qm demands par testament (avant fdvrier 1030) que l’on vende (tout ou partie de) sa for 
une (of Pantmrnjn n° 1 et notes). En 1056 et 1066, le couvent est sous la direction de Symeon 
{ ro p oam°un° 5, 1. 9 et Vatopedi). Nous n’avons qu’une seule mention par la suite, en 1294 
.* an ar n ° : ex ®“P Iaire B )- - A c6ta de la signature autographe de KX^(«, S pov<x x 6<;, une autre 

mam a ajoutfi o too■ Z™^(oo), comme dans notre n° 21, 1. 50. L’tariture paraissant contemporaine 
du document et 1 addition ayant M faite sur les deux actes (meme cas pour 1’addition 6 ylpcov 4 
c6t6 de Dionysios 1. 62 = 21, 1. 42, voir notre n« 14, notes), nous avons conservd ces mots dans le 
texte et accepts que K14m4s represents cet dtablissement. Mise4 part cette addition, il n’ya qu’un 
seul autre indice qu’un tel etablissement ait existe au xi® si4cle: dans Xinophon n° 1 (1089) 1 130 
a delimitation du terrain de MakrogSne, situe entre Xenophon et Katzare, mentions comme limi’ 
rop es Swaia tou SrdpSou ». Mais, 4 l’epoque postbyzantine, un kellion tou Srofynou (au 
meme endroit?) est mention^ comme faisant l’objet de querelles entre Vatopddi et le Pantocrator 
(of. BusnuT^is dans 'EX^nvd, 3, 1930, p. 49-51, n os 22, 25, 28, de 1597, 1609 et 1621) G est 

e ^: s n" 7 atopsdi (i292 , ; 

de la 1. 70, la premise et la troisi4me de la 1. 71, ne se trouvent pas dans le n° 21 mais les convents 

Signent id S ° nt ’ t0US documents ^sur'pierre 

Trochalas, q u on retrouve en 1018, et sur son couvent, cf. Pantitiimtn, p. 56 ; sur Thdodoulos de 

Itzz™; notre “’.rf (Th - de B,phnS); Kosmas de ast — 

z; a r eat inc ° nnu ' et 11 reste 4 si ” zt: 

couvent, dont nous n’aunons aucune autre trace r>n„i i,- A , . , . 

„„ , , , d e trace - ~ Paul higoum4ne de Katadaimonfin n’est 

40 (cartel No s ^ ”° 1 61a Sur le *™vent, cf. Esphigmenou, p. 39, 

le nom T fiv K' v° US deV ° nS ra PP rocher ce couvent de celui qui apparait en 1066 sous 

Pierre si A (changemenfc de nom P ar euphemisme). L’higoumene de ce couvent 

Pierre, signe deux actes, en 1066 (Vatoruidil et en in7i nr t r , ’ 

identification on ™ t P } et en 1071 (Valop&di, Lampros). Si l’on accepte cette 

laratt d.t, C l r ,Van T yp ° 4Se que le ,r4re de Ge « Katad.imonOn, Pierre, qui 
parart dane E.phtgminm .. I, est le m «me que Phigomutne de Kat6 Me„8„. - Avec lee ei»a- 

tures d Epiphane sur le present acte (1. 72) et sur notre n° 21 n kii i . , , f 

fait son annariUeu , , ^ 1 notre n ( L 51) le couvent de Skamandr4nou 

fart eon apparition dans lee sources athonites. Sur ftp,pi,One, cl. Kaslamomlou, p. 14 et n. 82 • sur 

Gyreutou ci "pr2, F ' “ S ” ‘ M P ‘ US mentions du convent de 

S “ Umtoe Kyri,1 ° 9 eS ‘ (!• present 

’ 10, h 107 ’ Esphigm&nou n° 12, 1. 172 ; et Xinophon n» 18,1. 49). 
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Ensuite, il disparait de nos sources. Les Pairia le mentionnent parmiles ccptoval &8y]Xoi» ( N6osHelL } 
9, 1912, p. 223). — Pour Kochliara aussi, le present acte (1. 72) et notre n° 21 (1. 52) constituent 

les premieres mentions : Thigoumene est alors Nic6phore. Un autre representant du couvent est 
connu au xi e siecle : Antoine en 1076 (Chilandar Suppl. n° 1,1. 61). Vers la fm du xii q siecle le couvent 
est prosp^re : cf. Docheiariou ., p. 14, n° 12 et App. HI ; sur son emplacement, ibidem , p. 249. — 

Le couvent de Saint-Maxime a laiss6 peu de traces et son histoire fut certainement courte ; son higou- 
m6ne Athanase signe le prdsent acte (1, 73) et notre n° 21, 1. 52. — Le couvent de Loukitze 

n’est attests que par deux signatures de 1015 (l’higoum&ne Jean : le present acte et notre n°21,1. 53). 
A noter que vers 960 le serviteur d’Athanase de Lavra dans son kellion de Karytte se nommait 
Aoux£x£y]t; (Vie d'Alhanase A, § 54 ; $ Aoux£x£y]t; Svopta xe xal t b E 7 cobvupiov xat xrjt; Tpotpyjt; 
urcoupycp xal rr\q ypatpSjt; auvepycp). II fut vraisemblablement & Torigine de F6tablissement qui 
porte son nom. 


+ ’Ev ovoptax(t) too 7 c(ax)p(&)t; (xal) too [u(Eo)u] (xal) too &ylou 7 tv(eiiptaxo)t;. NtX 7 ]<p 6 po<; 
[io(va)x(i?) xal 7 cpc&xo(t;) || 2 too xa0’ 7 jpi(at;) &y£ou Spout; xat o[£ Xotrcol 6 e 7 c]avxet; (piov)ax(ol) xal 
xa Q[^Y ol V] e ( vo 0 too auxou || 3 Spout;, <ftv xal x4 6 v 6 ptax(a) 8 t[A xrjt; ojtxetat; exdcoxou TjTCoypacp^ 
8 [Y]Xouxat], r}]V || 4 TOXpouoav Syypatpov aCTtpa(Xetav) e'xouoav xutcov xt0£pte0(a) xal 

7uoL-|| fi ou(zev exouola f)pi(cov) yvci[i[y) x]al auxo 7 cpoatp£xco pouXSj xal oux ix xtvot; || e dacax 7 ]t; 86 Xou 
y) <p 66 ou [if) cp]axxou ciyvofa^ 9) #XXy]£ xtv&<; 6tco0^(cteco?) || 7 a 7 t 7 )yopeupi£vY]t; xott; 0elot<j vo[pt]ot[s] x(al) 
xavSotv, ptaXXov pt&v o3v ouv |j 8 7 cpo 0 upts£a rcacr/) (xal) 6 Xot|nixco 7 rpo 0 £aei, Ttpot; cte x( 8 v) 7 tv(euptax)tx&v 
*f)[i(Gv) c£ 8 e(X<p 8 v) x( 8 v) xu(p) ||° Eu06pttov x 8 v pto(va)x(&v) (xal) 7 tpsCT 8 ux(epov) x 8 v *I 67 ]pa (xal) 7 xp&^ 
rb xaxa ak 7cp6oam6v xe || 10 (xal) pt£pot;, ^youv x9)v rcacrav aSsXcpoxrjxa xrjt; bno ok Xaiipat; x 7 )t; |J U in 
ov 6 ptaxt rqq urapaylat; 0(eox6)xou xt.ptopt£v 7 ]<;, eTCovopta^optivvjt; || 12 8k too KX^ptevxo(t;), otl \)nofy(&oei) 
rotaux( 7 ]). 3 E 7 cet 5 ^ 7 CEp 6 ptaxapfoqt; 7 r(ax) 7 ]p oou || 13 6 xu(p) Ico(c£vv 7 )t;) 6 "Kijp rcap* 6 X 0 V xbv x9)t; ^co 9 }<^ 
aux(ou) XP(^) V0V 7rv(euptax)LXYj iyivn] (xal) ev8[.-[| u a06xco tptXtx-?) oxopyyj ctuvcGxtjctev 9]puv (xal), 
ev olq &v 6 ©(eS)t; 8 £ 8 coxev auxco || 1B Siivapttv (xal) lox^v, 8 t£XY]rcev xa 067 ry)pexcov (xal) euepyex&v 

x))V xa0* v)pi(at;) || 18 ciSsXtpoxYjxa I 8 £a x£ (xal) xotv?), cbcrauxcot; 5^ (xal) x^jv xa0 3 yjpta^ &y[av Ix»|| 17 xXy]- 
o£av ' 6 pto£cos ( 8 ^) xal ai 6 ElpY]pt£(vos) pto(va)x(^?) Eu06ptto(?) 6 Tcv(su(jtax)tx 8 (?) aSE(X<p 8 s) ptsxa 
x))v exs["|| 18 vou npbe; ©(e 8 )v Ex 8 Y]pt£av xvj aux*}] yv(co)ptY] (xal) Sta0EOEt npbq ^(at;) 8tsx^07]?, || 1D yfeltoa&q 
8 e vuv£, E 7 ct xaOoXtxvjs auvd^sco? xou txylou IlaCTx(a) x?j<; xptcrxE-I^SexdlxY];; tvS(txxtcovo^) xou / <cpxy / 
Xp( 6 )vou, xou 8o0^va£ oot 7 cap* 7 ]pt(cov) ScopEat; xp 67 cco || 21 x 67 rov xtvA StaxctpiEVov ev xco Tcsptoptcrptco 
(xal) XT) 7CEptox^ xou xa0’ f)pt(a(;) Spout; |[ 22 xov Aey 6 pte(vov) ©ECToaXovtx^(a), iapt^vcot; ^avxEt; x?) or) 
alx7]OEt, 8copo6ptE0(a) aol || 23 x^ (xal) xrj xaxa ah tiSEX^Sxrjxt xiv xotoux(ov) x67uov ptExtJt 7cacJ7)t; auxou 
x^? || 24 TOptox^? (xal) S(ta)xpax^ffEcoc, xa0a)^ S^coptEV 7CEptop^orat a 6 x 6 v, ^Sxov-|| sb xe^ Trap* upt(cov) 

yEVopt^vat; 7cpot; *^pt(at;) xotvco<; xe (xal) £8£cot; eiEpyEola^ (xal) x«ptx(a<;) || 2fl (xal) 8 l* etp^aECot; SxovxEt; 
Avxa|iEl^a(T0(ai) upt(a$) * xal S^j 4 to x^t; Tcapotiarjt; %e(pa<;) ]| 27 xotv5) PouXvj (xal) yvdbptTj (xal) 
(&pECTXE[a 7Ctivx(C0v) 7 jpt( 6 >v) SsScOXaptEV Upttiv x(8v) ElpT)ptE(vOV) x6tCOV |j 28 XOU slvat auxiv TTpicTXEXUpCOpt^VOV 
x^ xa0* uptat; Xaupa xou KX%EVxo(t;) || 29 elt; xo6t; e^t; tStTOVx(at;) x(al) StYjVExelt; xp^vou?, xou noisXv 
6 ptat; h xco xotoiix(co) || 80 x 6 ttco Sera TOtetv ^soxtv xott; xup£ot<; (xal) Sect 7 c 6 xe? &xdl(jxou x 67 cou, ptyj 
£xovxo(s) || 31 xivbe; xou xa0* ^piat; txytou Spout; ptiQXE x{cov) vuv Svxcov ^youpt^(vcov) pi^TE xfiv || 32 ptsO* *fjpt(at;) 
xa0T]y7)cropt^vcov fiSstav ?) i^ouatav xtvtJt e£^ avaxpo7rJ)v X°“l| 33 p^ CT0Cl 4^X9]? *f)pt(cov) xauxT]t; (xal) 
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apiSTapeXrjTou Swpeap, pvjTC F'P || 31 eTC^peiav Tiva col xb (xai) Trj xa-ra ere aSeX 9 0T7]Ti tvexev Trip 
TOia^T^ 8w-|| 3S peap sTtayeiv. El' Tip St <popadvj touto ttoiwv (xai) t/]V TOxpouaav %(£iv) aaWXsiav) 
mxpa-|| 36 6aiv&)v (xai) oxXrjaeip wap 9/ aycoyap iJTtsp tou toioiStou totou 7cpoi;ev&v Spuv, || 3 ’ 7tpwToic 
^ 6 touto rcoifiv ^co t> £p*v t(cov) tit,' £y£cov 7c(aT^)pwv xai fe™ || 33 xexopiapiivop tou 0( eQ ) S 
xai R&Xcop axoueaTCO Trap’ outivoooSv tcoXitixou || 3 » 9j exxXrjoiacmxoo xpiTVjpiou • diXXa xai el' Tt /va/ 
ev to) elp^vco) t 6™ Trolls ||« i^oSov (xai) p^coaiv, damorpe^Tco TcpSp ev SittXS J 

' E ‘ 0 ’ 1 T( “ ?) r bXUpKV (Xal) Pe6a(aV *&“ ^ «PoSo« %p« 9 ov (xai) ivfaiypLoJ 
Swpeav, yeyevn-lfreynv ouvev^ei (xai) yv(ci)prj ™£vr(®v) fc(fflv) x«t« ttjv iy' iv8(ixti J« L 

Trpoeipnpe(vou) ,* 9 xy XP (6vou). ||« > E nel St at x«t« xaipoSp oixovSpoi tou x«0’ ^(«p) g pou , xiva 
^^«t« xei |% e Lo^av eip x^tsuoiv a^v, S^x«p Se oS vuvTil ^^ 
II 6Xrj0eiaay ixelae ^oSov aveXXirrorp ffuv^ipwOeiaav eip vofofqMmx) XS', IxtQr, ev t(co) ||« nap6vT , 
unap^fi) ^ Toi«UT(r 1 ) u™0(eoip) Tcpip ^Srjoiv irfvrM t(c5v) fro U| »(v«v), tva 9 «C«i ||« g Tt 
ouSepiav xevoropiay STcaOev « M*«i e'vexev t% Scopeap tou ei PW e(vou) t6 TO u. ||« ’E.ei St 
,J cl tou x«0 W (ap) 6poup fzo(va)x(oi) aXieikiv exeioe, ^« ff9 «Xi^pe0(a) ||« ^«p ui,\ eiV 

'"'“T’ ““ ^ ( “ v) S( “> X E ‘P”« Ee»o-||‘VVTO(5) pL(4x(o5) (xai) 

,»S( M ,„v«) p AxpiXAla ,6' + xaaa xapouala ,( H ™, w ^a„(a„ + ’ 

II 64 + Nixrj 9 o(pop) 0 ( 7 tpu)T(op) peSeeov U 7 r(^yp«(i)«) iSrjoxeipop 

+ " eoSwpiTO(p) pioyay(ip) (xai) TcpoesTwp Tyjp Aau(pap) UTt(eypa(Jja) E8iox(s£pcop) + 

II + nauXop p(ova)x(6p) U7r(£ypa(j)a) AV H W 

J|“ , Ej t d8^xa0(<b 5 )av UTC p W &^x«T(ai)ouveiti 9 £oew* e EoSfoclTfnvlm-n,,, ’ f \ , 

ap«xo»^ TO „p«, d«-||. M Sp,e(a) K(ap4) a„ u LMo ) W 

vo(i,i^«T«) IxaTov, fiTiva (xai) X«66vTep ^ e -|| 3 By p ^ aWEV J VT ^ 1 ,, V P) T( “ V) V °^^ aTWV 
+ KupiXX(op) povax(ip) (xai) eiyoupevop -Po^^-njv TOMe 0 T (,v) Scops*, + 

|| 69 + Eupeuv po(va)x(6p) o AouTpaxvjvSp o E[oXiT(r]p) 

+ Nixwo(pop) pio(va)x(6p) 0 ST P «6ovixr)T(«p) (xai) oxSvoptop tou Opoup 
|| + OeoXTTjcjTop {(x(ova)x(6p)} fiovaxop piovvjp tou Ecr 9 aupevou 

+ eupyio(p) p(oya)x(6p) (xai) ^youp,(evop) p.ov(%) tou xu(pou) <t>iXo6(£ou) + 

II + EeupyTjop p.(ov«)x(Sp) x(«i) V)youp,e(vop) o S«p6«( ) ; 

+ HXiap p(ova)x(6p) xai rjyoupi(evop) tov MiXeov ; - 
j| 62 + Arjovyo'io<p> 0 y£pwv 

+ Nixov ( p,»K z( 4 5 ) (»„!, xpefagiirepo,) (xai) w „p,„ 5 ^ To5 n u . 

+ Ni 9 ov p(ova)x(op) xe Tjyoupevop tou Zuyou e 9 Aayovop . 

r + TecSpyiop jao(v«)x(Sp) (xai) Tcp(ecr6STepop) tou Ta)Xp«TC(n) 

.StT"*' «« TO, a-p,„„ N Wpou 

II + KuTtprjavop n(ova) x (6p) 7tp( E a66Tepop) 

0 ^ ^ «<*"-« s ^ (ipl5) 
il * l X0(va )x(^) T]youp.evop tou AT^[ico(diwou)] 

II ,p„ 6m(c)p(04) s(d) ^ ^ xaMS(oi . ?) 
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+ Ntx6Xa(o?) (xal) Y]yoii|j,svo(?) |j,ovv)? tou ayEou TpiS<p«vo(<;) + 

|| 67 + BXa[(n]o(?) tou STjpoxacrT(pou) 

+ Eu(TTpa(Tto?) o rop,(aTo?) 

+ Nix6Xao? p.o(va)x(6?) xal Yjy(o)u|j.(svo?) picov^?) t(o)u aytou IlayxpaTioy 
+ AOavacuo? pi(ova)x(6?) tou Mt(Xwva) 

|| 68 + Koalas [ i ( ova)x(6?) xs Y)youp.evo<; [aovr; tou ay£ou NixoXaou 
+ Tecbpyioc; p.(ova)x(o?) KaXap.Y)T(v)<;) 

+ IlauXo(?) pi(ova)x(£)?) tov rXoa7)ov : 

|| 69 + Apurr66ouX(o?) x(al) v)yoiip,(svoc;) p,o(v9jc;) tou <£yiou AvSpsou Tcap^pivjv x(al) U 7 t(sypa^a) 
£Stox(e£)p(co?) 

+ Asovt(io?) (p,ov)ax(6?) 6 BuX(^cuv) + 

+ Aya0avyeXo<; 

|| 70 + 0s6xtutto(?) (p,ov)ax(6?) (xal) 7jyoup.svo(s) (i.o(v%) tou BopocrxoTt(ou) + 

+ o tou XaXxs(co?) + 

+ Mv)x(ar)X) x(al) y]you|j.e(vo?) tou PauSa ", — 

+ KXy](|j.y]?) (piov)ax(£)?) 6 t(ou) Sto|j.tc(ou) + 

| + IlsTpo(c;) (p,ov)ax(£>?) TpoxaX(a?) 

+ 0(e6)SouX(o?) (p,ov)ax(6?) 6 tou Ao^(stapSou) U 7 t(lypatf/a) + 

|| 71 + Koa^a?) (p,ov)ax(4?) (xal) v)youp.£(vo?) t(ou) Kaa-n:(axo?) t(6v) crr(au)pov uw(£ypatj;a) 
otxeSa 

+ nayXo$ ([JLov)ax(o?) tyo|jievo$ tov KaraSspiovov I 
| + Ny]xy]cpo(po$) ([jLov)ax(^) o KspcraT(o$) 

|| 72 + E?ucpavto(^) (jL(ova)x(i?) tou Sxa|ji(av8pv]vou) 

+ Kipy)Xo(^) (pt-ov)ax(o^) xs tyo(jLsvo< tou Tt-penTo ; 

+ Ntxy]<popo$ p-o(va)x(iO x(al) vjyoupsvos [xovvjc to[u] Kox(Xiapa) 

|| 73 + *A0avacrio$ [jiovaxo(s) (xal) y)youptevo(^) tou aytou Ma^fiou 
+ Hoavvjs /[jLo(va)xo?/ yjyoufjtsvo? tou Aoy|x 7 £v] + 


L. 25 : 6™ post eorr, supra ^)- || 1. 34 ^7tTrjpEtav : - 7 )- post corr. supra -et-. 
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2i. ACTE DU PROTOS NICfiPHORE 


€YYpa<|>os Ktti evuTroYpacjjos, av\-h (...) . 

Supea Kai dcrcj><i\eta (1. 2-3) avril, mdiction 13 

AlrXlf l (...) Scoped (Kal ao-<j>aAeia) (1. 22, 23, 37) a ' m ' 6523 (1 ° 15) 

do-<j>d\eia (I. 24) 

*YYP a ^>os Kat evuiro Y pacj>os Scoped Kal dcrcjxiXeia (1. 29) 
dir6|ivri|ia (1, 34) 


Le prdtos Nic6phore et les higoumfines donnent 
situ6 aa Mont Athos. 


h Euthyme l’lbdre le terrain de Thessalonikda, 


“ 5 * 

la 1. 6 ; trois petite trous, qui n’affectent pas le iexte "d TT”’ “ ^ * gaUChe ’ 3U nive3U de 
l’obturation du trou d’origL, et “sT 3^ t 3 I h , ^ * rendr0it ^ 

Encre marron dout le tevte • i’ 4 • 33 & dr ° lte ’ ta ° he de Cire au niveau des h 37-38. 

iota adscrits (1 3 etc ) ■ noter ralT 6 'T Slgnatures > marron fonce, a verdi par endroits. Nombreux 

s a mt r 6 r rk 16 , et 31 k ,de so ™ t w ^ 

et gr.ttage (voir notes et apparat). Sur la laneuette di so^ T ”°“ bre ® ( '' 10 ' etc '*- L 11 re P‘“‘8 e 

ST,te P ioo - a + xtrrr r et deux ..i )+ n , P i to5 

V.V ^) *m, n.pt ™ (->) r.p»vv(<ov) *po ; 

+ solonikisa mtisagan micemuli eptwimpq Id ■ o + . , ^ cnture minuscule) . 

de«Soloniki, par le Mont [Athos] 4 Euthyme ).''^ 

'Opoo 5 «* . W poo,„ x i E49 ;;:t ^r-Tr^rtnTxtt 

Edition. DQlger, Schaizkammer, n° 103 Nous 6ditnn<i H’arvric u a , 
faites sur place en 8 iVn.,l«mt H „ ’ “ d aprts nos P h °t°graphies et les lectures 

place, en signalant dans l’apparat les divergences de Edition Dblger (D). 

Bibliography Sigalas, Graph 4, p. 248-249, fig. 179 (fac-simil6 de quelques lignes) • F Dolger 
Monchsland Athos, Munich, 1943, p. 105 (photographic de 1’ensemble). ’ ’ 
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Analyse. - Invocation trinitaire (L 1 ). Le prdtos Nicdphore, tous les moines et les higoum 6 nes 
du Mont[Athos], dtablissent la pr 6 sente donation, qui remplit les conditions legales, en faveur du 
mome et prdtre Euthyme FIMre et de ses ayants droit ( 1 .1-6). Tout au long de sa vie, Jean Flb^re, 
le p 6 re d Euthyme, avait manifesto son amour pour [la communautd athonite], ne cessant de se 
ddpenser pour elle et de lui accorder des bienfaits, ainsi qu’i des particuliers ; il a enrichi l’dglise 
[du Prdtaton] d offrandes et d’objets liturgiques. Apres sa morfc, son fils selon la chair et selon F esprit, 
Euthyme, a montrS les mdmes sentiments k regard de [la communautd athonite] ; lors de la pr^sente 
assemble g 6 n 6 rale de Pdques (date), il a demands que lui soit fait don d’un terrain dans les limites de 
[1 Athos], dit [Thessalonikda] (h 6-11). [Le prfitos et les higoumfoies] ont accueilli favorablement 
cette demande et, en reconnaissance de tous ces bienfaits, ils donnent k [Euthyme] ce terrain, qu’ils 
ddlimiteront, en toute propriety (le droit de construire et de planter est mentionnd), pour toujours, 
sans que nul puisse jamais y mettre obstacle ( 1 . 11-16). Rappel des obligations des Athonites k Fdgard 
des Ib^res, et des dispositions prises ( 1 . 16-23). Clauses de garantie : maledictions au contrevenant, 
qui ne serait entendu par aucun tribunal, eccldsiastique ni civil, et devrait payer 4 [Iviron] le double 
des ddpenses qui auraient £t 6 faites sur ce terrain, lequel est k Fabandon, Conclusion ( 1 . 23-29). 
Clauses particulieres : 1 ) Les £conomes successifs de la M£s& ont plants quelques vignes sur ce terrain, 
ce qui correspond 4 des d£penses 4valu6es k trente-quatre nomismata ; [Euthyme], toujours plein 
d affection pour [la communaute athonite], a donn£ cent nomismata en pieces d’or neuves 
(hololracha) pour ces vignes, auxquels il a ajoute, par charity, cent autres nomismata. Ces deux cents 
nomismata, que [le prdtos] a regus, ont 6t4 joints k la pension froga) coutumi^re du Mont [Athos] 
et la somme a £t£ partag^e. Ceci a 6 t 6 ins 6 r 6 dans ce document afin que nul ne soit tent£ de contester 
cette donation, celle-ci ayant £t 6 faite en ^change de si grands bienfaits (1. 30-36). 2) [Les moines 
de F Athos] ont coutume de pScher au lieu-dit Kalamitzia ; ils 6 mettent Ie vceu que les moines 
[ib^res] ne les en emp^chent pas (1. 36-37). Mention du scribe, Jean, grammatikos, higoumfene du 
monast^re de FArchistrat 6 ge; date, mention des signatures ( 1 . 37-38). Signatures autographes du 
prdtos et de trente-neuf moines, higoum&nes ou prdtres ( 1 . 39 - 53 ), 

Notes. — L'affaire . Get acte est de peu postdrieur k notre n° 20. Il porte la mSme date : 19 
avril 1015 j il fut done probablement r 6 dig£ quelques heures aprds le n° 20, mais il se peut qu’il Fait 
6 t 6 un ou deux jours plus tard. La principale, sinon Funique, raison de cette nouvelle version fut 
Finsertion d’une nouvelle disposition prise par Euthyme aprds la signature du n° 20 ; il porta la somme 
k verser aux Athonites de 100 4 200 nomismata (of, notes k notre n°20). On a confid la redaction de 
cette piece k un scribe plus experiments que celui du n° 20, qui a repris en gros son module. Ainsi suit-il 
mot k mot les 1 . 1-22 (Scopodp.e0a) du n° 20 , n’y apportant que de ldgers changements (21, 1. 1-12), 
dont les plus import ants sont : 20 1. 4, Myypatpov aocp^etav £x ouaav Tii 7 cov, 21 1. 2-3, 

gyyp. xal £vw 6 ypa 9 ov, a 7 rX*?jv xal (JpieTapiXTjTov Scopsdcv te xal d^aXstav ; 20 1 , 6 et 21 1 . 3-4 : 
la liste des garanties 16gales est plus complete dans 21 ; 20 1 . 10 - 12 , %ouv-KX^{asvto<; om. 21 ; 20 
1. 17 et 21 1. 8 , apr£s £xxXv)<r£av 21 ajoute : vtoXXolg dra0?^aa<n xal IbqqIq oxb^bgiv xaxenXotiTtae 
et aprds ok : 6 xar to6tou o!6<;, g&iiokI ts xal Tcvetiptart X^yopev ; 20 1. 19, ^£cocaq Si vuv(, 21 

I. 10 , Sb Tidvrag vuv£ ; 20 1 . 22 et 21 1 . 11 , XeydtAsvov-e^avTEc;, voir plus bas et app. ; 

20 1 . 22, T?j <jyj alTTjcTEi ScopodpeGa, 21 1 . 12 , ty) alngaei <rou Snavreg ScopodpeGa. Les passages en 
italiques montrent que le r£dacteur a voulu insister sur les obligations des Athonites et sur leur 



218 


ACTES D IVIRON I 


engagement solidaire. — Le dispositif et les clauses de garantie (20,1. 22-42 et 21,1. 12-29) sont trait6s 
plus Iibrement dans le n° 21. La formulation est difT6rente et le texte plus long, mais la teneur est 
la meme, et la phrase importante pour tous les Athonites ; le terrain donn6 sera d6Iimit6, a 6t6 
reprise. La clause relative & la vigne du Prbtaton, en deux parties dans le n° 20 (I. 43-47 et 56-58) 
est unifiee ici et raccourcie (1. 30-32) ; notre scribe continue avec la clause suppl6mentaire sur les 
100 autres nomismata et la mani&re dont le tout (200 nom.) a ete distribue (I. 33-36). Yient ensuite 
la clause relative k la p6cherie (20, 1. 48-50 et 21, 1. 36-37) : le texte a 6t6 modifi6 et notre scribe y 
ajoute le nom du lieu de p6che : Kalamitzia, mais enl&ve la menace de retirer aux Iberes le droit 
de pecher. Mention du scribe (20, 1. 50-52 et 21, 1. 37-38) : Xenophon higoum^ne de Saint-Georges 
pour le n° 20 ; Jean higoumene de l’Archistrat&ge pour le present acte. Suivent la mention des 
t6moins et leurs signatures (20, 1. 53-73 et 21, 1.38-53) qui commencent par celle du pr6tos. Tous les 
higoum&nes et moines qui signent ici ont aussi sign6 le n° 20 (qui est pourvu de quatre signatures 
suppl£mentaires), et dans le m£me ordre k deux exceptions pr6s, ou on a une interversion. Cf. n° 20, 
notes, prosopographie. 

Diplomatique. Le scribe de notre acte, qui a egalement redig6 notre n° 24, est un homme de 
metier. Son ecriture, elegante et fine, ornee de hastes boucl6es, comporte tous les traits de I’6criture 
notariale du xi e si&cle. II se qualifie lui-meme de grammaiikos , mot qui, dans la chancellerie imp<$- 
riale, a remplac^ le terme d 'asbkrblis &partir des xi e -xn e si&cles(cf. F. Dolgeh et I. Karayannopulos, 
Byzaniinische Urhundenlehre , Munich, 1968, p. 64) ; il signifie, d’une mani&re g6nerale,«secretaire ». 
Le mot est rare au Mont Athos : deux moines de Lavra qui signent (mais n’6crivent pas) les actes 
Lavra I, n° 16 (1012), 1. 56 et n° 27 (1030), 1. 34, et un higoumene qui est mentionn6 en 1107 comme 
pova^s NtxoAaot; ypafXfxaTLx&t; xat ^yoiipievot; piovTjt; too AcopoOeou ( Pantocraior n° 1, I. 10-11). Pour 
aucun de ces personnages, il ne doit s'agir du secretaire d’un couvent. C’est en tout cas exclu pour 
notre Jean et pour Nicolas de Doroth6ou, qui sont higoum£nes. La fonction de secretaire d’un 
couvent, dont il est peut-etre question dans les signatures de deux moines d’lviron (actes in6dits 
de 1071 et 1085), n’apparalt clairement qu’en 1406 dans le typikon de Manuel II (Prdtalon n° 13, 
I. 46). — Le couvent de l’Archistrat&ge, dont notre scribe est higoum&ne, n’est mentionn6, au 

moins sous cette forme, qu’en 1045 : son moine Michel signe le typikon de Monomaque ( Prdtalon 
n° 8,1. 194). 

L. 11 : deux mots sont repass6s et le nom du bien, Thessalonik6a, a ete gratte et remplac6 par 
Stylarion. Thessalonik6a etant selon nous situ6 dans la presqu’ile de Platys, au Iieu-dit Stylaria 
(cf. Introduction, p. 74-75 ; cf. aussi deux des notices grecques au verso), ce grattage n’est pas une 
falsification, mais plutot une actualisation effectu^e k une epoque ou le toponyme Thessalonik6a 
n’6tait plus usitA 

L. 33, auv*^0Y]£; £6yoc : sur la pension vers6e aux moines de 1’Athos, cf. Prdtalon , p. 54-56. 


+ 5 Ev 6v6p.aT(t.) too 7 r(ar)p( 6 )q x(al) too utou (xal) too ay[ou 7 rv(e 6 [xaTo)£;. Ni>a] 96 (pO£;) 
p.o(va)x(^q) xoci TcpwTo(£;) too xa 0 > &y[ou 8 pouc; x(al) ot Xonzol Trdcvret; ^o(va)x(ol) (xal) 

xa0Y]yo6p.(ev)ot || a TOu airou Spout;, (xod) 6 v 6 fx<xi;(a) 8 t.dfc Tvjt; olxetat; ixdcarou u 7 roypa<p% S^Xourou, 
r?)v 7 rapouaav £yypa<pov xal £vu 7 r 6 ypa<pov, &i x(al) apeT[ap^Y]Tov] || 3 Scopedcv t(s) (xal) dca<paXeLav 
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Ti 08 pt,(e) 0 (a) (xal) TCOLouptev 8xouo£aL rjptcov TTji yvcopt/r]i (xal) auTorcpoatp8Tco pouX^aet xal oux 8'x 
tlvo(?) avdeyxT)? % aTcaTT]? 7) pla? 7) 86 >,ou ?) || 4 elGoStauptou 7) 9660U 7) 9 c£xtou ciyvoEa? ^ &Mt]? tw&(?) 
tt)? olaoouv U 7 uo 08 (oeco?) toi? 0 e£ol? v6pt,ot.? x(al) xavooiv £7ry]yopeupi8v7]?, piaMov pi8v oSv u 3 v 
7upo()y(iia || 6 toxgt] (xal) oXo^u^an 7 cpo 0 £(aet)) *rcp 3 (?) CT ^ T ^ v TCv(eupLaT)ix8v ^puov aSe(X<piv) t&v 
suXa6£(JTaT(ov) [pt,o(va)]x(&v) (xal) 7rpeG6uTep(ov) t8v xu(p) Ei 50 iipuov t8v tf I67]pa (xal) rcp6(?) t 8 
xaTa u8 7 up 6 o< 07 r:( 6 v) t(s) (xal) pi8po(?) || s erel 37 ro 08 (oet) touxut(t])* ’ETreLS^rcep 6 ptaxaplTT]? 7 u(aT) 7 ]p 
gou 6 xu(p) ’Ico(avv7]?) 6 *I67]p reap 5 ciXov t8v tt]? £cot]? aOTou XP^ V0V T ^ L TCv(eupuxT)tx7)L aya7u(7]) (xal) 
9 lXlx 7] GTopy^t guvc&x7][gsv] || 7 Tjpuv (xal), ev ol? fiv 6 0(e8)? 888coxev auTou Siivapuv (xal) ou 

8l8Xlto xa0U7T7]peTCov (xal) euepyeTcov tt]v xa 0 s Tjpta? a8eX96T7)T(a) ES£a te (xal) xolvtj, [coG]-|| 8 auTco? 
88 (xal) t))v xa 0 * •Jjpta? ay lav exxXTjolav tcoXXoT? ava 0 ^fxa(Gt) (xal) Ee pot? oxeiieotv xaTe7uXoiiTioe " 
cooaCTeo? 88 x(al) g 3 6 xar* ilpapco to8tou uEo?, || 9 ocopiaT(l) t(s) (xal) 7uv(eiipiaT)[. X8yopiev, 8 elp7]pte(vo?) 
pL°(va)x(8?) (xal) 7up(eo6i!>Tepo?) Eu 0 ( 6 puo?), 6 7uv(eupuxT)[.x&(?) ^)pi&v a8e(X96?) ? pteTa rJjv exelvou 
7 up 8 (?) 0 (e 8 )v ex 87 ]pt,lav tt) auTTjt yvciopaj xal 91-Xtx^t 8 [.a 08 (oei.) x 8 xp 7 )Gat 7up8(?) 7]ft(a?), || 10 7]i;lcooa? 
88 ^pta? rcdevTa? vuvl ettI xaOoXtxT]? Guva£s(co?) tou aylou Tlaoxa etcI tt)? evLOTapi( 8 v 7 ]?) TpLoxaiSexaTT)? 
IvS(lxtlcovo?) tou ^^xy' XP° V0U T0 ^ 8 o 07 ]v(aE) Got Trap* 7]pLoov || n Scop£a<? Tp67ucoi. totov Ttva 8[,axe£pi(evov) 
ev tcoi TreptoptGpLcoL (xal) Treptox^t tou xa 0 * 7 )pLa? aylou 8pou?, t8v e 7 uXeyopi(evov) [ 0 sooaXov[.x 8 a], 
aGptivco? el!;avTe? t^l || 12 aETTQGet gou (SuavTe^ Scopou£x(e) 0 (c&) gol t8v tolout(ov) T67r(ov), Tp 67 r(co) 
dcva 9 atpeTOU 8eG7UOTla? xal xupL6ry]To(?), too ^etv auT^v e 7 u s e^ouGla<; (xal) SeG 7 r 6 £etv auTou xuplco<; 
|| 13 xal auOevT&i;, tStxo)? (xal) ptovoptspaic;, TrcoXetv, x a P^ eLV ) T ( s ) ( X£ *l) xaTa9UTeiiet(v), 

pLa 07 ]T(at)(; oExelot? TuapaTu^piTOtv, (xal) &v 08 X 7 ]? xal poiiXet el? auT^v Stopt^eG 0 (at) ^wv t(e) (xal) 
|| 14 pLeTol 0 dcvaT(ov), arco t^? G^pte(pov) 7]pLs(pa(;) (xal) st? to 8? e^ 9 j? tX 7 ravT(a?) (xal) 8 lt] vexet? ^pov(ou?), 
px’Jj 7repLX07rT6pL(ev)o(?) ^ 7uapepL7ro8t?6pL(ev)o(?) [7T:apa tlvo(?)| ev'auTtot 7) ev 7uavTl Toil TOptoptGpLco 
tou toloiStou II 16 t6<7uo>u, xa 0 < 5 )? 8 ^opiev TOpLop£G(aL) aiT(ov), 7rapa tlvo(?) tcov vuv 8vt(cov) 7) tcov 
tfaTepov 7]pLa? StaSe^optevcov pieptxco? 7) xaOoXou, ev olco 8 TQ 7 roT(e) xp^ vcot xcS' olovS 7 ]-|| la 7 T:oT(e) Tp 67 rov, 
TauTa 8 h ou^l ptaTTjv (xal) avco9eXo)? e 7 rot^Gapiev 5 aXXa 7 roXXtk? ^x oVT£ ? euepyeola? xal ^aptT(a?) 
7 rap* uptwv el? ^pta? yeyev 7 ]pL( 8 va?), xotv^t Te et? 7 rdcv(Ta?) || 17 (xal) JSta el? exaGTOV, el? touto evayouoa? 
f)pi(a?), ptaXXov pt 8 v o 5 v xal St* etp^Geco? ^x oVTS ^ T ^ v pt-£Y^ C0V suepyeGtcov twv el? 7 ravT(a?) 

fjpLa? yeyev 7 ]pt ( ( 8 vcov) ) GpLtxpot? || 18 yo 3 v xav tigI (xal) ol? 8 uvdcpi(e) 0 (a) upta? avTapLe£ 4 , ocG 0 (at.)* Kal 
S'}] a7r8 tt]? 7rapo6G7]? ^pLe(pa?), ^ti? egtIv l 0 7 tou eveGTCOTo(?) s A7rptXX[.ou pt,7jv8(?) tt]? evLGTap( ( 8(v7]?) 
TpLGxat8exaT(7]?) lv8(lxtlcovo?) tou ^-H^tpx' TptT(ou) ^t(ou?), xotv^t PouXTjt (xal) yvwptTjt xal apeoxeta 
toxvtcov TjptcoVj SeScixapt^v gol t(oj)l 7rv(eupLaT)L(x&)i. T)pLco(v) aSe(X9co) T(to) xu(pco) Eu 0 (upiico) t8v 
elp 7 ]pt(evov) t 67 u(ov) pteTtk 7 ravT 3 (?) tou TOptopiGpiou auTou tou 8x eLV au-|| 20 T6v, d )? xal avcoT^pco 
SeS 7 ]XcoT(aO) (>^al) 8eG7r6^etv auT(ou) xup£u? (xal) au 0 (ev)T(a)?) ) EStxco? (xal) ptovoptepco? (xal) 7ravTa 
7rot.eLv ev auT&L 8ua ol 0 etot (xal) <piXeuoe6et? vdptot tol^ SeG7r6Tat? r(e) (xal) || 21 xuptot? tSttcov t(e) 
(xal) xp7]ptaT(cov) 7upoTp87r:ovT(ai-) el? toQ? 8^? <Jc 7 ravT(a?) xal 8t7]vexeT? xp(8vou?), pi^] ^X 0VT ^(^) T! - vo (^) 
tcov tou xa0* 7 ]pt.a? aylou 8pou?, tcov te vuv 8vtcov 7]you-|| 22 pi8vcov 8x tcov ^pta? Sta8e^opL(8vcov) ) &8ettiv 
Tiva 7) l^ouGlav tj el? avaTpo 7 r)jv tt j? a 7 uX 7 ]? ^ptcov TauTT]? (xal) apt-eTapteXTjTOu Scope(a?), 

ptrjTe puJjv 87 r^petav Ttva || 23 7) aycoy^v t) ^xXt]glv goI t h x(al) tcoi xaTa as pt£pei ^Trdcyetv tt)? TOta^TT]? 
^vexev a 7 uX^? f)pL 6 )v (xal) apLeTapteX^T(ou) Scopea? t(e) (xal) aG 9 ot^e£(a?). EE 88 tl? e^ TjpLaiv t(cov) 
|| 24 vuv 6 vt(cov) 7) tcov {$OTep(ov) *?)pia? 8 ia 8 e^opi( 8 vcov) 9 copa 0 ^ touto tolcov (xal) r?]v 7 rapouGav *f)ptoov 
7rapa6alvcov dlG9a^etav (xal) toc xaVo? 69 s TjpLaiv xexptpi8va (xal) 0 £O 9 lVo? || 2B 7 re 7 r:paypL( 8 v)a a 0 eT<ov 
(xal) el? &pv 7 ]Gtv (xal) a 08 T 7 )GLv, pta^ov 88 el? (Sl^iv (xal) xaTa 7 rdcT 7 )GLV tcov Ttptlcov aT(au)pcov tcov 
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AGTES D IVIRON I 


6ip’ ^[xcov oExeto X e£pco<; xe X apayfx(£vcov) (xal) u 7 royeypa[X[x(lvcov) ycopcov, (xal) o-|| 26 X X^ffet<; riva? 
?j aycoyd<; rcepl tou ucp’ v)[xcov aoi SeScopy)fx(£v)ou tStou (xal) tou 7teptoptcr[xou a6rou [xeptx(co<;) ^ 
xa06Xou 7rpo^Evcov, 6 touto mncov ev 7tpci>Tot<; fx£v e'ctco aXX6rpto(<;) || 27 1 % ay£(ai;) (xal) dfx(co)fx^ tou 
7r£ffTE(co<;) r(cov) X p(tcmavcov) (xal) [xet’ exeEvcov ecttco 6 xXv)po(<;) (xal) "fj fxe(pl<;) auTou ev y)pti(pa) 
xp£ae(co<;) t(cov) xpa^avT(cov) « dp(ov), #p(ov), crr(aiS)pcocr(ov) » t(6v) X(ptffr6)v, eycov (xal) rfjv 
apav t(cov) ayt(cov) (xal) 0eocp6(pcov) 7t(aT£)pcov t(cov) Tptaxo(a£cov) it)', || 28 (xal) ja.-Jj axouSaOco 
nap’ oiouSrjnor(e) xptT7](p£ou) SxxXyjcn(aff)T((,xou) $) 7roXtTtxou • dXXa (xal) eK Ttva ££;oSov 7 ) xaivoTopdav 
ev t(co) ucp Tjfxcov cot SeS(co)p7jfx(£vco) epet7r£(co) t67t(co) 7rot^ffet<;, aVTiarpecpeTco (xal) fx - )) || 29 (3ouX6- 
fx(ev)o(<;) 7tp6(<;) ah to tt\c, (3eXTtc6oe(M?) 7toa6v ev St7tXv) tt) 7roffOT7)T(t) • (xal) el0’ o(jtco<; Stafxev^Tco 
daqiaXy)? (xal) (3e6a£a ■}] racpoucra v)[xcov gyypa<po(<;) (xal) evu7roypa(cpo<;) Scoped (xal) dacpdXsta. || 30 ’Ercel 
S£ oi xara xatpoS? o£xov6[xot t% M4o(tj ? ) tou xa0’ ^[xa? gp(ou<;) oX£y(a<;) tiv(A ? ) cpuTe£a<; d[X 7 teX£cov 
!v Tvjt 7teptox(?)) tou emSo0lvTo(<;) aoi 7tap’ tjfxcov 7te7tot^xacn totou, &v mifxraxffa || 31 $;oSo<; el? 

TptaxovTa (xal) T&roapa ouve^cptoO)] vo[x£ff[xaT(a), ^ 0£Xcov ^fxa? [x9)S£ b to6t(co) Xu7tv)ff(ai), 
7t(aT)ptxco? Ti (xal) cpiXoarSpycoc; del Staxe£fx(ev)o(<;) 7tp6(«) 7 tdv(Ta<;) 7 ]fxa<;, dvTl || 32 tcov /x(a)Ta6Xvj- 
0£vt(cov)/ ev TcacriQ tt) e£;6S(co) tmv exetoe eSpe0evT(cov) apwreXEcov TptaxovT(a)Tecjffdpcov vo[xtff[xaT(cov), 
exaTiv ypucEou vo[xtff[xaT(a) 6X6Tpay(a) em§£Scoxa<;, 7tp6ffe7uSo6<; rok exaTSv vofx£-|| 3a fffxa(cn) ToiiToti; 
<ptXoTt(x£as evexa (xal) eS X (7j<;) (xal) &repa vo[x£a[xaT(a) exaTSv • &nep StaxScna vofx£crfxaT(a) octv8 
tcov acov yoipcov ek t(A?) ^[XeTepa? Se£dfx(ev)oc, yeipfcc;) (xal) T 7 )t cruv^Oet tou ’'Opou<; poy(a) 
II 34 7tpoff(x£5avTe<;, etc’ Icnjc mw xotv?) ^[XTtavTe? StetXd[x(e)0(a) (xal) StepcepEffO^piev ■ eve0![x(e)0(a) 
t^v Tota6T(y]v) U7t60e(atv) t(co)i tox P ovt(0 67to[xvy)[xaT(t) co? dv (XT) Soxocev tlv^ tcov (xeTE7t et T(a) 
f 6 ^ ^ lfx£a ^ T ‘ V ^, ^ x ( a 0 v °TO[x£a Ttvl tou xotvou d)v TotaiiTYjv 69’ fjfxcov Scopedv yeyev^cr0(at), 
aXX ElSetev (xal) auTol dv0’ ol'cov S6cte(cov) euTeXcov otat? y)[xa<; x(a)TE7tXoiiTtff(a<;) (XEyaXoScopea^ 

\\ te (xal) avTa(xe£tJjea-t. ’Erel 8k ciuv^etd £an rok (3ouX 0! x(evo^) % dXteietv ev Xe Y oix(£vo^) 
KaXa[xtTQ£ot<;, 7tpoTpe7t6[x(e)0(a) Kva fxVj Tt ? y)fx«? s£<; touto xcoXiiv) 7 ) TtapepiTtoSt^T) e£<; t))v Totaii-|| 37 T 7 )V 
aXstav t(uv) 6tc 6 dSe(Xcpa)v) e£<; Toi? dTiavT(a^) (xal) S^vexe^ X p6(vou<;). ’EypdcpT) 7 rapou(aa) 
auXv, (xal) «txeT« [ xlX7 1 T(o ? ) ^[xcov Scope(d) (xal) dacpdXEca PouX^as^ (xal) TrpoTpo^) (xal) auv«£vlae t 
TrdvT cov) 7)-p fxco(v) S(td) yecpS(<;) ’lco(dvvou) [xo(va) X (ou) (xal) x«07 ) you [ x(Sv)ou (xovt)? tou 
PX( 0c3rpaT(7))y(ou) tou ypa[X[xaT(ixou), x(a)Ta t'Jjv i0' tou evearwTo(<;) ’AKpiXXtou [x( 7 ivS<;) t(^?) 
7Cpoyeypa[X[x(Sv7)<;) ty' t vS( t XT t covo<;) tou ^cpxy' gT(ou ? ), x(«)t« 7 r«pouai(«v) t(cov) TTpoTpe^fx^vcov) 
(xal) U7t(o)ypa^(av)T(cov) 7)you[x(lvcov) + 


II 39 + NiX 7 )<po(po?) 0 ( 7 tpc 0 T 0 ?) Pegeov UTr(lYpa^a) 7 )S 7 )o X (e£pco<;) 

+ 0eoSc&piTo( ? ) [xova X (S<;) (xal) Ttpoeffrco? tt)? Aau(pa«;) U 7 t(£ypa^a) ESio X (e£pco<;) + 

II + nauXo? [x(ova) X (S<;) U7t(Sypa^a) 

+ Kup 7 )XXo(<;) [xova X (S<;) (xal) e£you[xevo? 

+ Eufxecbv [xo(va) X ( 6 <;) 6 AouTpax 7 )vS<; 6 noXtT( 7 ]<;) 

|| + Noix7jcp6(po<;) [xo(va) X (S<;) 6 2Tpa6ovtX7)T(a<;) 

+ ©eoxTTjcrroe {[x(ova) X (S<;)} [xova X 6<; [xovt)<; tou Eacpaufxevou 
+■TecopyioU) *xo(va) X (6«) x(«l) %ou|i(<vo ? ) [xo(v^) tou xu(pou) O t Xo0(Sou) 

|| + recopY 7 )o 5 |i(ova) X ( 6 s) x(al) ^you[xe(vo<;) 6 Sap 6 a( ) 

+ HXta? [x(ova) X (S<;) xal 7)you[xe(vo<;) tov MtXeov 
+ Atovu<no<<;> yepco(v) 

|| 43 + N£xov (|iov)a X (6 ? ) (xal) 7cpe(o66Tepo<;) (xal) ^You[xe(vo ? ) fxov^c; tou necpXaYovo(«;). 
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21. ACTE DU pr6tos NIC^PHORE (1015) 

+ Nupcov n(ova)x(6?) xe Y]YOU(X£VO<; tou Zuyou 
+ KuTCpqavo? (x(ova)x(i?) 7tp(sa6iiTepo<;) 

H 44 ^ r'ecopyioi; (xo(va)x(i?) (xal) 7 ip(ea 6 i!>Tspoi;) tou ToXpiaT^i 
+ ’Avtov^o? (x(ova)x(6?) xe Yjyoufxevo? tou dyr^ou Nr^cpopou 
|| 46 + EuaTcfcOeio? (x(ova)x(i?) x(al) r)You(x(svo?) Ttapcov U7i(6ypatJja) o XeXavT(dpi<;). 

+ Supiecov (xo(va)x(i?) xe yjyou ( xevo( ? ) tou AT^co(dcvvou). 

|| 46 + <5avT(Tvo ? ) ((xov)ax(6?) 7:pea6uT(e)p(o ? ) x(al) xaGr^youne(vo ? ) (xovr)? t% X^aS^u?) 

+ NixoXa(o?) (xal) Y]you(ie(vo?) [xovrk tou dylou TpiScpcovo?. 

+ BXaaio(s) tou Sr)poxdc(aTpou) 

|| 47 + EuaTpa(Tios) 6 ron(aTos) 

+ Ntx6Xaoq [io(vcc)x(k ) xal 7iyopt(evo<;) |AG>v(ifc) tou &ytou IlayxpaT(lou) 

+ 3 A0avaato<; p.(ova)x(i><;) tou Mt(Xowa) 

|| + Koalas ^°( va )x(^) x ( a 0 *?)Youp,e(vo<;) fi-ovtq tou aytou NtxoXa(ou) 

+ Fecopytoq p.(ova)x(6<;) KaXapttTTjq. 

+ nau(Xo<;) pt(ova)x(6q) tov FXootjov 

|| + AptcTT66ouA(o<;) x(at) ^youp,(evo<;) fto(vyj<;) tou &ytou ‘AvSpeou 7 rap^ptY]v x(al) U 7 r(eypa^a) 

£Sto^(e(po><;). 

+ AeovT(toq) (txov)ax(o<;) o BuX(^gw) + 

+ AyaOavyeXoq 

|| B0 + ©e6xTtaTo(<;) (p,ov)ax(oq) (xal) 7]y(oii)pievo(<;) fxo(v 9 ]<;) tou Bopo<rxo 7 c(ou) 

+ Kocrp^aq) 6 tou XaXxe(o><;) 

+ Mijx(orf)X) x(al) yjyoufxe(vo<;) tou Pa 6 Sa 
+ KXtj(x(tj^) (ttov)ax(iq) 6 tou STO)pL7r(ou) 

|| 61 + E7U(pavto(<;) p.(ova)x(6q) tou 2xa(fxav8pv]vou) 

+ riauXo? H-(ova)x(8<;) tyouptevoq tov KaTaSeptovov 

+ Ktpv]Xo(; (fxov)ax(8<;) Y]youpte(vo<;) tou Ftps^Tou 

|| w + NtxTqepopoq fx(ova)x(8<;) x(al) Tqyouptevoq ptovY]<; tou Kox(Xtapa) 

+ 3 A0avc£crto<; p,ovaxo(q) (xal) 7]youfxevo(<;) tou aytou Ma^ptou 
|| 53 + HoavTjq pto(va)x(8<;) (xal) Tqyoupte (voq) tou Aouxy]t^(y]) 


h, 2 SyjXouTaL : StjXou[vtoc]l D || tfcp.[eTdlTpeTCTOv] D || 1 , 5 xal* om, D || 1, 5-6 re - ToLatiTY) : rk xal to 5 <; ^(ovaJxt^) 

.K]X[^p.e]vT(oq) D || 1, 6 auvckxTjtaev] : a. D || 1. 7-8 xotwj, [<ba]a6Ttos ; xoLvtoq [£x6ap7)a]e D || 1, 8 

inter et aytav supra lineani (8£), quod superest, additum est || 1. 9 [£v] c<J>[/,aTL D || xal* om. D || ixsEvou : tou 
ctpyjpivou D || 1. 11 feraXey^pevov rescriptum j [©eorcaXovLx^a] cf, notes : STTjXdqxov post rasuram [t b AaiSpLov] 

D || e^avTE<; rescriptum || 1. 12 &va<paLp£rC}) D | xuptox; ;.D || 1. 13 xal 1 om. D || 8LOpt£eLv xal £c5vTa xal D || 

1. 14 £v* om. D || 1, 15 t6<tco>u : {tq 5} D || xp6vw : x - post corr. supra t- || 1. 20 te om, D || 1. 21-22 fjyoupivwv : 
xal t&v [lao]pivo)v D || 1, 27 t&v xptcmavwv : tou XpLcnrou D || xal* om. D || Joh, 19, 15 || 1. 34 Tupoapi^avTec : rcpoce- 
v&JavTes D || 1. 35 krcl i^pia [tlvIJ : &TCLetxetqc {tou} D || tlvI* : -l post corr. supra -si || xaTETcXo5TLcja$ : post corr. 

supra -7J- || 1. 37-38 fj^uov : t(< ov) |x(ovax)w[v] D || 1. 38 xal 1 om. D || 1. 39 ©E68<opo<; D || 1. 41 STaupovLx^|T(7)) D || 
1, 42 Sap6a( ) : Sdlp6a(pa) D || y^pcov ; ..p... D || 1. 43 xal* om. D || tcpe(ct65t£po?) : (u)rc(^y)p(a^a) D || 1, 44 
ToX(Ji(XT{tou) D || 1. 45 XEXavT(aptou) D || AT^Lw(dlvvou) : ayt(ou) ’Iwfdlvvou) D || 1. 46 XlXu&8{o$) D || Ntx6Xa(o<;) : 
Ntx{*/)Ta<;) ^(ov)a(x^) D || 1. 46 S7)po[rcoT<ipou] D || 1. 47 rop,((&Tou) D || ML(X<ova) : May(ou)Xa (?) D || 1. 48 rXocnjv[ov] 

D || 1. 49 BuX(£?wv) : BuX( ) D || 1. 50 XaXxc(coq) : Xd&[$ou] D || 1, 51 Sxa(pav$p7]vou) : Sup(.) D || rtpe7rrou : 

..D || 1, 52 Kox(Xtapa) : KufvTjyou (?)] D || 1. 53 Aouxfynrj D. 
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ACTES D IVIRON I 


22 . ACTE D’ECHANGE 


atr<j)d\eLa avraXXaYWY'*lS 

«xouaa rpoirov (1. 4) 

d<r<|)dXeia (1. 34) 


23 juillet, indiction 1[.] 
a.m. 65[.. ] (1016 ou 1017, 
plut6t que 1013 ou 1014) 


Euthyrae, higoumSne de la laure des lb feres, et Pierre, higoumSne du monast&re de Saint- Jean-le- 
ThSologien flit de SpanoKontos, dchangent un champ et un terrain siting au Mont Athos. 


Le texte. - A) Original (archives d’lviron, n° 22). Parchemin, 360 X 226 mm, pr<$sentant 
une dchancrure k la base. Anciens plis horizontaux (rouleau aplati). Assez bonne conservation ; 
quelques taches d’humidit6. L’encre du texte et des signatures, ocre, a par endroits p&li. En haut et 
k gauche, reserve pour le signon. Tilde sur les nombres (1. 36). Grattages et repassages 1. 26 et 36, 
addition de deux mots, 1. 37, par une m6me main (cf. apparat). - Au verso, notice grecque ancienne 
TvjsKaXvjaypas. — Album: pi. XLIV. 

B) Copie moderne (xvii® s.) (archives dTviron, armoire I, tiroir 1). Papier blanchatre, 305 x 
208 mm. Bonne conservation. Encre marron foncA La copie, fidele, a et<$ faite apr&s les grattages et 
repassages et l’addition effectues sur A. Mais, dans la date,le chiffre de l’indiction semble se lire 10. 

Irtidit. Nous (iditons A d’apres nos photographies et les lectures faites sur place, sans tenir 
compte des divergences, peu nombreuses, de B. 

Analyse. — Signon (autographe?) d’Euthyme [ITbere]. Invocation trinitaire (1. 1-2). Euthyme, 
higoumfme de la laure des Ibferes, 6tablit cet acte de garantie relatif k un ^change, avec l’accord 
des moines [de sa laure], en faveur de Pierre, higoumene du monastfere de Saint-Jean-le-Th6ologien, 
dit de Spanol^ontos, du moine M&nas son cousin et de leur oncle Nicetas (1. 2-8). Geux-ci detiennent^ 
depuis plus de douze ans, un champ au-dessus de Gal<5agra qui leur a et<§ donne par les autoritds 
athomtes [&yioi y^povre,;), situe pr&s d’une vigne appartenant [aux Ib&res], elle-meme sitrnie 
prfes de la derivation d’un ruisseau ; en ^change de ce champ, qu’ils donneraient [aux litres], ils 
souhaiteraient acquerir un terrain situe dans les limites du monastere de Karaba, qui appartient 
[aux Iberes]. L’accord s’etant fait, [les moines iberes] leur donnent ce terrain (1. 8-16). Delimitation 
du terrain (sont mentionnAs : le sentier venant de Karaba, la route publique de Gal6agra, les [biens] 
du prStre Georges, dit Toulmatzis) (1. 17-22). Les acquereurs jouiront librement de ce terrain ; ils 
ont le droit d’y planter des vignes et des arbres, d’y faire des champs, d’y construire des maisons 
et une egbse et d’y fonder un monastere (1. 22-26). Glauses de garantie : s’il arrive que les acqu6reurs 
veuillent se d6faire de ce terrain, les voisins pourront exercer leur droit de preemption. Celle des deux 
parties qui remettrait en cause cet accord encourrait des sanctions spirituelles et devrait verser k 
l’autre partie le double des d6penses [qui auraient 6t<§ faites sur ce terrain] (1. 26-33). Conclusion, 
mention du scribe X6nophon, higoumfme du monastere de Saint-Georges, mention des t6moins, 
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date (1. 33-36). Signatures (certaines autographes) de cinq temoins, dont le pr6tos et l’6conome de 
Karyes (1. 37-39). Contre-seing de deux moines et prStres du monasWre des Iberes (1. 40-41). 

Notes. — Date. Pour une raison que nous ignorons, mais k l’dpoque byzantine, les deux derniers 
chiffres de l’an du monde etle second chiffre de l’indiction ont 6t6 grattes et remplaces par d’autres ; 
on lit : an du monde 6506 (995) et indiction 12 (cf. apparat), ce qui ne concorde pas (6506 est une 
indiction 11). L’acte est sign6 par le protos Nic^phore, connu entre 1007 et 1019 : cf. Prdiaion, 
p. 130, n° 8. L’indiction comportant deux chiffres, l’acte ne peut avoir 6te <$tabli qu’entre 1013 
(indiction 11) et 1017 (indiction 15). L’annee 1015 est k ^carter car l’econome est alors Nic6phore 
(notre n° 20,1. 59 et notes), et non Sabas (notre document, 1. 37). Les dates juillet 1013 et juillet 1014 
sont possibles, mais nous avons pr6f<§re classer le document en 1016 ou 1017 pour la raison suivante : 
depuis sa fondation et jusqu’en avril 1015, le couvent est appele constamment, en grec du moins, 
tou Klem6 ou tou Klementos (voir Introduction, p. 39) ; or notre document est le premier k donner 
le nouveau vocable : ton Ibbron. Mais l’argument n’est pas dbcisif. 

Diplomatique. Le present acte a ete 6crit par le r6dacteur de notre n° 20, Xenophon, higoumfme 
de Saint-Georges (sur lequel voir notes k notre n° 14) ; il commit, en bcrivant le present acte, beau- 
coup de fautes d’orthographe et de b6vues, qu’il essaya de corriger, avec plus ou moins de succfes, 
en r^visant son texte (1. 17, 21, 26, 29 ; voir aussi l’apparat) ; le document a 6t6 relu, plus tard, par 
un moine du couvent qui a gratt6 et r66crit certains mots (1. 26, 36, 37, voir date et apparat). II 
est vraisemblable que les signatures des deux pretres d’lviron (1. 40, 41) ont 6t6 apposdes ici (par 
une meme main) pour marquer l’accord du couvent au sujet de l’bchange d’un terrain lui appartenant 
(pour un cas similaire, concernant Lavra, voir notes k notre n° 6), d’autant que l’acte dfiborde le 
cadre d un simple ^change, puisqu’il reconnait & Spanoleontos le droit de construire un monast6re 
sur le terrain donn6 (1. 25-26). 

Topograplue. Le couvent independant de Saint-Jean-le-Th6ologien dit de Spanoldontos et le 
couvent de Karaba, dependant d’lviron (1. 12), n’ont pas laissd d’autre trace dans les actes du monas¬ 
tic. Le champ de SpanoKontos (1. 9,13-14) 6tait voisin d’une vigne d’lviron (1. 8-9, 15), et tous deux 
etaient situds sur les hauteurs « au-dessus de Galbagra »(1. 15). SpanolSontos convoite un terrain qui 
se trouve dans les limites du couvent de Karaba (1. 11-12). Pour l’obtenir, il consent k 6changer son 
champ voisin de la vigne d’lviron contre ce terrain. L’interet de SpanoKontos pour ce terrain peut 
s expliquer si l’on suppose que ce couvent et Karaba etaient eux-memes des couvents voisins. Si 
nous ne savons pas ob 6tait situ6 SpanoKontos, plusieurs indices dans notre document permettent de 
localiser approximativement Karaba : en montagne, entre Galeagra et Sisikon ; cf. Introduction, 
p. 73-74 et fig, 4, p. 71. 

Prosopographie. Sur le pr6tos NicSphore (1. 37), voir plus haut. - D’aprbs l’6criture, il 
n est pas impossible que 1 6conome Sabas qui signe ici soit I’higoumfene du Sauveur qui r6digea notre 
n° 18. Dans Prdlaton, p. 153, la date 1014 donnde & Sabas est & rdviser selon ce qui est dit plus haut. 

- Sur Symin Loutrakfmos (1. 38), voir notre n° 14, notes. - Le moine et prStre Georges 
qui signe 1. 38 est l’higoumbne de Tolmatzb, mention^ 1. 22, sur lequel voir notre n° 20, notes. 

— Sur Georges higoumfene du Sauveur (1. 39), voir notre n° 18, notes. 
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m lf? S w ipt “ tw* M “,n a o“o U ? pra i r asuram II lo °' e II 1- 27 P«*7)6«h« : -/]- altera manu supra -at- || 1. 31 lege 

El || 1. 32 rut; i^68ou; || 1. 33 oimo? || 1. 36 ,s<p<;' ett|3' : rescriptum altera manu supra rasuram|| 1. 37 t(Gv) Kapdlcov) 
post oExov6{xot; et supra lineam add. altera manus. ' p K } 


23. ACTE D’JfiCHANGE 


avTaX\a Y «o Y ^ (1. 21-22, 23) 25 aoflt) indiction 1B 

dvTaA\a Y io Y i,K 6 s xop™i« (1- 26, 28-29) a .m. 652 5 (1017) 


Jean, fils du koublouktesios Stephanos, et Stephanos, foonome du monastere de Kolobou, 
Schangent des terrains situ^s & Hi^rissos. 


Le texte. - Original (archives d’lviron, n° 25). Parchemin fin, prdsentant des dchancrures 
k la base, 585 mm au centre x 365 mm en haut, 375 au milieu. Dix plis horizontaux (rouleau aplati). 
Mauvaise conservation : trous d’usure au sommet du document et le long des plis dans la partie 
supdrieure, qui affectent le texte 1. 2-3 et 6 - 8 . L’encre, noire, du texte et des signatures, presque 
partout p&lie et par endroits effacde, a corrode le parchemin et a formd un ddpdt verd&tre au verso ; 
repassages modernes 4 1’encre et au crayon 1 . 2-5 et 11-12. Reserve pour le signon face aux premises 
lignes du texte. Tilde sur Ies quantiemes du mois et de l’indiction (1. 29), tilde barrd sur le mot 
7tvsiip.aTo? ( 1 . 2) et tilde barrd d’une croix de saint Andrd sur les chiffres de 1 ’an du monde ( 1 . 30). 
Noter, 1 . 22et33, l’omikron en exposantpour l’abreviation 0 (v). Au sommet du redo, notice ancienne, 
en partie ddtruite, en partie effacde. — Au verso, notice grecque ancienne : + Ilepi -ms uov?k to 
K 0 X 060 G. —* Album: pi XLV. 

Inidit, Nous editons d’apres nos photographies et les lectures faites sur place. 

Analyse. — Signon autographe. Invocation trinitaire ( 1 . 1-2). Jean, fils du kouboukldsios 
Stephanos, etablit la prdsente garantie, qui remplit toutes les conditions Idgales, en faveur de Stepha¬ 
nos, [dconome du monastere de Kolobou] ( 1 . 2-7). Depuis toujours, le bAtiment voisin de la maison 
de Jean appartient au monastere de Kolobou. Lorsque [Jean] est venu habiter sa maison, manquant 
d espace, il a demandd au moine Georges [1’Ibdre] de lui odder le terrain de ce bdtiment, et lui seul, 
sans les materiaux, en dchange du terrain qui est proche de l’atelier de [Jean], terrain que celui-ci 
ddtient depuis longtemps, son pere lui en ayant fait don, comme dot, par dcrit ( 1 . 7-15). [Georges] 
a accddd k sa demande et a ordonnd k [Stdplianos] qu’il en soit ainsi fait; [Jean] a regu de Stephanos 
tout ce terrain, avec le four, jusqu ’4 l’atelier de [Kolobou] et il a donnd en dchange tout le terrain 
qui est situd entre leurs deux ateliers ; il devra aussi condamner la porte qui lui en permet l’accds. 
[Jean] remercie [les moines] d’avoir acceptd cet dchange ( 1 . 15-22). Clause de garantie : si [Jean], 
ou ses hdritiers, remettaient en cause cet echange, ils seraient exclus de la communautd chrdtienne 
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et devraient payer une amende de vingt-cinq nomismata (1. 22-26). Conclusion ; le present document, 
fait avec l’accord des deux parties, recevra [le cas 6ch6ant] l’appui de tout tribunal, lai'c ou eccl6- 
siastique. Mention du scribe, L6on, fils de Nicephore, date, mention des temoins (1. 26-30). Signatures 
autographes de sept temoins, dont cinq clercs et un ancien drongaire (1. 30-36). 


Notes. — L’affaire. II est question de cinq parcelles contiguSs, apparemment aligndes, dans le 
kastron d’Hierissos. a) A une extr6mite, une 6troite parcelle (1. 10) appartient b Jean ; il y a sa 
maison. b) Puis un terrain peut-etre plus vaste, appartenant b Kolobou, oil se trouvent un bfitiment 
et un four (1. 8, 9,18). c) A la suite (1. 18), l’atelier de Kolobou. d) Entre c et e (1. 19-20), le terrain, 
non bfiti, que le koubouklesios Stephanos a donnd k Jean, e) L’atelier de Jean, qui communique 
avec d par une porte (1. 20). Les parcelles b et d sont 6changees. 


Prosopographie, Stephanos, moine d’lviron et econome de Kolobou (1. 6,17) n’est pas autrement 
connu. — L’auteur de l’acte et les temoins sont pour la plupart attests par d’autres documents 
6tablis, comme cet acte, b Hierissos: sur le kouboukl&sios Stephanos (1. 1, 15, 30) et Basile Eladikos 
(1. 33), voir notes b notre n° 12 ; sur le deutereuon Photios (1. 32), notes b notre n° 15. - Le 

vendeur, Jean, fils du koubouklesios (1. 1), le protopapas Nicolas (1. 31) et le domestique (titre 
ecclesiastique) Theodose (1. 35) sont temoins dans divers actes de Lavra I : Jean, n° 18,1. 61, n° 22, 
1. 32; Nicolas, n« 18, 1. 58, n» 22,1. 26, n<> 24,1. 33 ; TModose, n o 24, 1. 35. - Le laic Nicephore 

(1. 34) a sign6, avec les memes fautes dans les mots paprupwv ^ypocjia, Lavra I, n° 13, 1. 25. - 

Sauf la ddsmence -o ? , le nom du dernier signataire (1. 36) est efface. Sa fonction de prStre et son 
Venture permettent de penser qu’il s’agit du pretre Georges Raz6s qui signe en 1008 notre n° 15, 

1. 52 (G. R. pretre), 53 (G. prgtre), et deux actes de Lavra I: en 1014, le n° 18,1. 62 (id.) ; en 1018, le 
n ° 24,1. 37 (G. R. pretre ; lire reopypo?). 


L. 12, *vsu CXyjc : nous comprenons que le batiment appartenant b Kolobou sera d<$mont6, 
q s pieces e bois qui interviennent dans sa construction seront recup6rees par le monast&re. 

du mit 3016 ^ d ° nati0n d ’ Un t6rrain (l 15)l par St6 P hanos h son fils Jean, a 1’occasion 

du manage de ce dernier : perdu. 


Sty 

vov 

Ico(dcvvou) 

uou STS(p(ivou) xou6ou(xXr)cr£ou) 


||3 rsltr W rSi* Ut ° U (Xal) T0U “ y£ ° U 0 

114 i,i c f ; ° U) [X . ]0U . [ ® ]0U ( xXY1<Tt0U )' [ 6 Tiptov (xai) froroiiv <tt(«u) P ov a [6 v ™ 61vou«t(0 

oux lx tivo? <p66ou ^Se^eaopou ^ C ^oow(ou^ayv6a^ U |3°[i]XX ^ M M 
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octtoit((ou) || ls aveu tyic olXnc ™ v, e P ot T0V T07t ( 0V ) tou SiXo0(6v)t(o<;) 

n ^ ^ ** ™ "" p0V ^ V - TP*™, X«1 Xa(6etv) spou p tov 
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23. ACTE d’^change (1017) 

totc(ov) tov enlvemroi? tou epyacnreiplou jiou, Sv 8ea7u6fr> xal xsctexu an xpovou? ||u woXo 4 c ^ j 
T7)V ff«^p 9V ^Sco 0 ( 4 v)T(o € ) (xou T7)V Toiaurftv) SeoTcoT(e£av) (xal) igouatav Tcap[dc] TOU TT(aT)p(6)s 
|| 16 (xou xu(pou) Ets 9 <£(vou) xou6ou(xXy]<t£ou) St* eyyp^tpou auToti (xal) svu7W>Ypi<pou 7tpoLXo(G). Kal 
SeI oSLyLaev d)v o-||«Xo<por(ov) auTou +u X (*]v) o 0 (e i) c (xal) vfcv te£ epu TcapoxX^oEi) xal Tcpowragev 
[C 70 t] toot(o) YevEff 0 (ai). (Kal) vjSob || 17 &tco ty]v oeL|iEpcov xa 0 co|ioXoYCO vjXvjqjalvs rapa cob xu(pou) 
STE 9 ci(vou) (xal) OLXOVO(IOU (xo(vifc) TOU KoXo-|| 18 6ob TOV SiXo 0 (£v)[T](a) totc(ov) e £ oXcoxX(^)pou), 
auv^Tou cpobpvou tel 7 )C7 COt(y])t(0 |XE X (pO tou spracmpiou upuiv, (xal) BEBcpxa || 19 6 jiA € e Y ^ Ito(dlvv^) 
aVT * aUToi T0V ^ etov T 07 c(ov) E$ oXoxXvjpou, Socov (xal) u£ov EOT^v, pteTa-|| 20 gol TOV epYaoTEiplov 
i(icov (xal) Iva (xal) xXvjoco xal ttjv Obpav t?)V awrjYOuaav || 21 s u; t bv tolout(ov) tco7c(ov) ■ (xal) 
xa0o)(ioXoY6) 5 |xS(; X £pv]v (xeY^v hTcep ttq € TotauT(v] ? ) avT[a]-|I 22 XaYOY(?i?), oq y£<xvte<; te! I(jl1 
TcapaxXOyjaei). H U xsiq tov spAv xtojpov<&{xo(v) ^te eyco auT(b^) || 28 Ico(a vvyjg) 7cpb<; avaTpoTc(-)jv) 
X a>p£as ttj<; touxut(t]g) avTaXaYOY^)?, Sara o ToioiiTo(^) xal X 6 )pic 7 -||>e(vo<;) ^ iyioLq (xal) opuoouolou 
(Tpi(i)So(^) (xal) pu axotisa 0 (aO rcapa TcavTo(^) X peLcmavob, || 26 [&<; aTcoi;svco] 0 (sl£;) tt )<; iyloLQ (xal) 
xaOapa? tcscotecog tov X pEL<mavf&v, (xal) SelScot(co) (xal) Xco-|| 26 yco TcpooTetpLou vo(ptiapLaTa) vjxocn- 
tcevt(e) * xal 7 ] 0 * outo(g) (jivvjv o Tcapriiv avTaXaYCOYtxo(^) X apT(vj?) || 27 [k6scos (xal) aTCTCOTo(^), 
fJcoY] 0 ou|ievo (s) Tcapa TcavTo(^) 7 co^(l)t(lxou) xpLT(y])ptou (xal) evxXvjcuacmxou xavovo(<;), || 28 Bta tco 
e £ apeaxslas tov a|i 9 OTspco(v) tq(jlco(v) toutco YevsaO(aL). EYpa 9 V] o 7 ca(p<bv) avTaXa-|| 29 [YCOYt]xo(<;) 
X apT(vi?) S(tA) x( et P^) Ascovt(os) ulou Nv]XV] 9 o(pou), (jl(v]v 1 ) Auyo6otco xe' tv8(LXTtffivo$) tE% xaT(e)vo- 
tc(lov) tov 67 coYpa^avT(cov) || 80 agLorafaTCOV ptapT(bpcov), stoug ; £<pxe' 4 * 

+ Sx£ 9 av6^ xou6ou(xX^ctlo^) Tcapbv (xal) (jLapT(upoiv) bxla X etpL 67csYpaiJja 
II 81 + NvjxoXao^ (7cpco)T(o)TcaTca^ rcapov xe (jL(a)p(Tupoiv) UTCEYpatJja Y)Sv]o X V]po^ •> 

|| 82 + Oottjo^ Tcp(e<j6iiTEpo^) x(al) Seutspeuyov Tcapov x(al) (jL(a)p(Tupoiv) UTCSYpa^a Y)Sv]o X V]po^ 

|| 83 + BafftXio(^) a7co8poYapto(^)coEXa8Lxb^7rapo(v) (xal) (jLapT(upoiv)uTc(£)Ypa^aeL8Lo X tpo? + I* 

\\ u + N7]X7) 9 op<o>? (ipaTupov UTceYaptJja 7]Sv]o X 7]po^ 

|| 85 + ©eoSbcuco^ 8 o[(jl£]<ttlxo(^) Tcapcov xal |JL(a)p(Tup&v) utc(£yp^(x) elSLo X (E£pooi;) + 

|| 86 +.os Tcp(e<j6bTEpo<;) 7 capov x(al) (i(a)p(Tupcov) U 7 c(£YP a W >lSto X ?Lpo^ 

Lege: 1. 4 7rfy5a<; || 1, 5 ai&to7tpoatp£T6) pouX y) || 1. 6 piaXXov abv 7tpo0upi£a tcocot) || ah || 1. 8 xdtteYY^? || 1- 8-9 6 o7cy)t£ciu |] 
J. 9 rb toioOtov || 1. 10 xaTotxetv || 1. 10-11 vel ^£ouv 11. 11 xaXbYvjpov || l 12 f$X7)<; || 1. 13 8v : 6v || 1. 15 3^) 

(bS^Y^^V || 1. 16 el^ev T7) || 1. 17 ElXirjtp^vat || h 18 rrj EtrbTrjn || 1. 19-20 6aov xal oI6v iattv, p-eta^b t&v ^pYaaTTjptcov 

^pi&v || 1. 20 xXe£a<*> || 1. 22 <b(; cH^avTE^ ^(xy) | El 86 tig toW || 1. 23 x^p^aat || 1. 24 || 1. 25 8t86tco || 1. 26 eTO* o{Stcl>g 

(xlvetv || 1. 27 p£6atoG || 1. 28 tw : rh || toOto | 1. 34 p.apTUp&v 6rr£YP a 4 ,£X - 
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24 . ACTE DU PHOTOS LEONTIOS 


(6VYP a «t>os) &cr<|>dXeia (1. 2, 22) 

ttis (•■•) cur (f> a Adas to uttouvi) jxara (]. 13 ) 


Ddcembre, indiction 4 
a.m. 6529 (1020) 


Le protos Lfiontios et les 
de boeufs. 


higoumsnes autortsent I. laure Ion IbSros 4 possdder m second attelage 


huit , ™ s pHs horiao,iuux ' ^ 

parchemin eat marge' 1,7271 d ' h “ mld! “- L " 

7 :;: 2 a ; ai r 

A ’ , sa 1 de gns a PP r ^ du parchemin. Tilde sur les nombres (1 12 20 23) 

- Au verso, deux notices anciennes grecques et trois g6orgiennes • 11 T™ «A ~ Y ’ f\ ' 

onation par le Mont [Athos] k Georges, chronikon 240 r = 102011 51 /we „ 9 ] •* 

”»• ■ (incomprehensible). - Album: pi. XLVI. ' ’ ‘ ™"° ] '' 

>ecw“: r 4 pte S d ' aPrtS ”° S Ph0t08r “ Phi ' S ' *"* ccrtaines prises par transparence, et les 

Analyse. — Invocation trinitaire (1. 1). Le nrotos T Anntina t- a i , . 
la prdsente garantie, qui remplit toutes les conditions legales en'faveur ch lg ° Um6neS 6tablissent 
de 1, laure de la Vierge, dite ton Ibtros, et d, sa laur. I 1 6 ■ G »”ng'», k.th.goum.ne 

par chrysobulle erne la Innrp m tka i j* ( • 1 5). L empereur, Basile [II] a prescrit 

Ll.g^TY 2 IT 8 '' ^ eff “ tU " r hS •**“ d’un 

de Pordre imperial d'anL T a n , ' ^ 01 ‘““P 14 “ tte d4 ' isi °“' «" raison d’une part 

de [Georges], Jean’l'lbere ctJean'l T n a0 °° rd4S * u M °nt [Athos) par les bienheureux onoles 

- YYY : pX'yyty d — dms ,es ’“ ,s 

a adr.sse demand, [an pr,!)rln duTmleT ‘ T ” 1 " » U »' 

pins pour les travaux de la laure et il prle one Ini soil. " ™° ln “ a ’ att ' k S e de bumfs no suffit 
prfitos] a accueilli favorablement oette demand. ■ il conaf ?“*?**» ^ ^ 

prises par s.s prices,ears et prescrit ,u. ,a laum [des 
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24, acte du pr6tos L&ONTIOS (1020) 

bcBufs pour le transport du bois et des pierres, et pour tout usage sauf le labour {1, 12-16). Clause de 
garantie : maledictions k qui remettrait en cause cette autorisation de possdder deux attelages, 
Tun par ordre imperial, Fautre par d6cision [du protos] ; il tomberait sous le coup des lois et des 
canons, car les successeurs n’ont pasle droit d’abolirles arrangements faits par leurs peres (1.16-22). 
Conclusion, mention du scribe le moine et pretre Jeari, grammatikos; date (1. 22-23). Signatures, 
autographes sauf une, du protos et de vingt-deux moines, higoum^nes et pr&tres (1. 23-32), 

Notes. — Vaffaire . Ce document est & verser au dossier encore peu 6tudi6 des animaux k 
FAthos. Provisoirement, on se reportera k Pvotaion , en particulier p. 104 : vers 972, le typikon de 
Tzimisk&s reconnaissait ik Lavra le droit de conserver k Finterieur de FAthos une paire de bceufs 
pour p6trir le pain (k Fexclusion de tout autre usage et surtout du labour); en 1045, le typikon de 
Monomaque fit passer k quatre le nombre des attelages autoris6s, en raison du nombre des moines 
de Lavra (700), et donna k Vatop^di la permission de poss6der pour les mthn.es raisons une paire de 
boeufs. Or notre acte nous apprend que Fempereur Basile II avait octroye k Iviron, probablement 
du vivant de Jean FIb&re et meme de Tornikios (cf. 1. 8-9), une paire de bceufs, decision que le 
Conseil avait ent6rin6e. En 1020, les IMres deinanderent 4 avoir un deuxitkme attelage, en raison de 
leur nombre (1. 12). La permission fut accorded par le Conseil (qui tente d’en minimiser Fimportance, 
1.11) avecles restrictions habituelles (1. 16 : pas de labour). L’utilisation qui estindiqu6e : le transport 
du bois et des pierres, pourrait &tre li6e aux travaux entrepris dans F6glise de la Vierge (cf. Introduc¬ 
tion, p, 61-63). — II est probable qu’en 1045, lorsque le typikon autorise Lavra et Vatop6di k 
d6tenir des boeufs, il legalise une situation de fait. Mais il est remarquable qu’k cette occasion les 
Ib&res n’ont, semble-t-il, pas montr6 leurs documents, cbrysobulle et d6cisions du Conseil, pour faire 
valoir leurs droits k ce sujet : le couvent ne s’&tait-il pas encore pleinement relevd de la crise qui 
F avait frapp6 en 1029? — La justification donn6e par les autorit6s athonites pour cette entorse au 
r^glement qui interdisait la presence d’animaux k FAthos est qu’elles suiventen cela leurs v6n6rables 
pr6d6cesseurs (1. 13-14) et elles rappellent les obligations de FAthos envers Jean FIb6re et Tornikios 
( 1 . 7-8), « ce qui a et6 reconnu de]k pour d’autres affaires dans des actes 6tablis par le Conseil » (1. 8-9) : 
cf. Actes meritionnbs. 

Prosopographie. Sur le pr6tos L6ontios (1. 1, 23), cf. Protalon , p. 130, n° 9. — Sur Georges, 

higoum&ne d’lviron (1. 4), neveu de Jean FIMre et de Jean Tornikios (1. 8), voir Introduction, p. 42, 
- Sur le scribe Jean (L 22-23), voir notre n<> 21, notes. — Si notre lecture Eustratios (1. 23) est 
bonne, 6tant donn6 sa place apr&s le protos, il doit s’agir de Fhigoum6ne de Lavra Eustratios, dont 
on connait Fexistence en 1018 (cf. Lavra I, n° 24,1. 7 et p. 48-49 : rectifier p. 49, 1™ ligne : Eustratios 
ne signe pas mais il appose son signon au d&but de Facte). Nous ne comprenons pas ce qu’il a voulu 
6crire ici aprits son nom et le mot p,ov<xx6s> mais cf, apparat. — Athanase de Vatop6di (L 24) est 
connu entre 1020 (le present acte) et 1048 (PanUtthmftn n° 4,1. 41) ; cf. ibidem , notes p. 44 et Prdlaton , 
p. 222; ajouter une mention dans un acte de Vatop6di de 1066 se r6fdrant k ca 1038. Sur 

Symdori Loutrak&nos, voir notre n° 14, notes. — Sur les deux repr6sentants de Zygou, Nic6phore 
(1.24) et Niphon (1,25), voir notre n° 20, notes : ils se pr6sentent ensemble dans deuxautres documents, 
eri 1016 (Xbropoiamou n° 3,1.18, 55) et en 1024 (Lavra I, n° 25,1.49, 52) ; Fhigoum^ne est Niph6n. - 
Sur Th6oktistos d’Esphigmthiou (1. 25), voir notre n° 20, notes. — L^ontios de Kalyka est 
mentionn^ en d^cembre 1018 (Vatop6di) et en 1056 dans un in6dit d’lviron pour une affaire qui se 
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passe vers 1030. Pour les debuts du couvent, cf. Prdtalon, p. 88 et notre n o 3, notes ; sur son histoire 
ult^neure et son emplacement, Lavra I, no 61, et notes, nos 62 et 63 ; of. aussi ibidem, p. 222) • aiouter 
a mention de son representant Thomas dans un acte de VatopWi de 1066. - Sur Theoktistos 

de Boroskopou (1 26) et sur Georges de Tolmatz* (1.27), voir notre no 20, notes. _ Sur Theodoulos 
de Daphnes (I. 26), of. notre n o 19, notes. - Bartholomews de SainWean-le-Theol g L es nnu 
par trois signatures : en decembre 1018 (Vatopedi), dans le present aete (1. 27) et en fllrTZ 

Lrl'bfjet n SMo 22 ' “ eX ‘ St “ m0i ,” S d '“ X "“ V “ tS S ° US “ V0Cab1 ' de S “ nt 

»uv° » d lr E YT ” ” ,S Z d6 S P“» M »" tos »« 22), probablement diildrent di 
c nt de notre Bartholomaios ; en effet, notre no 22 donne le nom de l’higoumene Pierre et celui 

de deux notables du couvent, parents de 1’higounWne, Mtoas et NiWtas, et il est douteux qu'entre 

1 6 ablissement de notre n o 22 et dWembre 1018 tons trois aient disparu et que I’higoumLt soit 

pass6 4 un quatneme moine, Bartholomaios. — n> flnT ,An i ., . . 

i*,.., ' ^ apres la mamere caractensticrue dont 

igoumene de Samt-Elie (1. 28), Writ son nom, il est clair qu’il s’agit du Nicolas aui en 101R 
80n passd avec 1'higoumdne d'Atzii«.»»„f L” « „o i 9 ' ,PP ° Sa 

d ^2d54, lerdsumd del’affaireet ce que nous savons sur cet etabhssement. Notr^acte permet 

.if”', !“ ! UBS Pr0blto, “ PM4a P ' r “ : ^ '= bate da 

g a la present aate comma higoumdne da Soml-filio, memo si, salon I'aaaord, il dtait alld vivre 4 

T:T::zr nt un rep “ : * *-* *. - ». . M » 

da Vat ' id-, N ™ ; COp,e S “ Specte ' lect, -> r c Piut-dtre erronde). Cependant, 4 la lumiare d'un acte 
a J P docl7»r» t r br d- I0I8) ' ”” d0it Pr “ dmt SUr d » aouvants ; an 

- N “: a rrr 

es hr L^^ 

crrs ? ;;::;r;t pr9 ! e 71” “ 

(XfroDotamou no 9 1 17 i <. ■, , 1 a ete mis a la tete de BouleutWia en avnl 1010 

[JUropotamou n°2,1.17 sq.) et il y resta au moins jusqu’en 1030 : cf. Lavra I n° 16 1 6 7- n Mn „ 
tamou no 3,1. 4 ; Lavra I, n» 26,1. 1, 28 31 • n»27 H * d 1 “ . ’ ’ ’ Xh ° P °~ 

P n e«e. - 

fwT’st!,? T p , 54) ' Un seul “ u ‘ 

n° 7 etnotes p 61 62 r { ' h,,tom et ''»P>Pl=cemant d„ aonvant, ef. 

Sur S int-Zlas 7ir 1 7 re , h ' e »““ 4M de Saint-Niaolas (1. 30) Mast pas autranrent aannu. 

etlenom I ! t ^ "° 2 °' ~ d BX*I™ ne nous ast pas aonnu 

:‘ai; p ? - 

en ravanab. on aonnalt un aonvant da 4 p.rtir de 1056 (I7p«Z 1^7^T c j 

ast Z‘HI 7 *■ ’1 47 ‘ 48 - " - 2na BX,^ 

d'una daritura Man rea.nn.issabla, an onaialas. an ^7o,8%££^ 
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en 1036 (notre n° 25,1. 49) et en 1037 (Lavra I, no 30, 1. 36) ; il est vraisemblable que c’est le m6me 
Leontios qui a signe le present acte (I. 31), mais il y ecrit seulement son nom, le vocable de son cou- 
vent etant d une main diff6rente, en minuscule. — Sur le couvent de Pithara, voir notre n° 18, 
notes. — Notre acte conserve la seule mention de I’higoum&ne Paul de Gharontos. Sur d’autres 
representants et sur les multiples sumoms de ce couvent, cf. Panteleimon , p. 47. Get Stablissement, 
qui etait vraisemblablement dedie k saint Basile, 6tait limitrophe d’Armeniou k Xerokastron (cf. 
Zographou n°2, 1. 54-55) ; il n’a done rien k voir avec un pr&tendu ancien couvent de Saint-Basile 
qui se trouverait au voisinage de Chilandar (cf. Prdtaion , p. 90, n. 299). - Sur Epiphane de 

Skamandrtoou (I. 32), voir notre n° 20, notes. — Sur Euthyme de Saint-Nikfln et son couvent, 
sur lequel nous savons peu et rien de precis, cf. Panl&l&imon n° 5 et notes p. 53. 

Acles mentionnes: 1) Chrysobulle de l’empereur Basile [II] autorisant Iviron k utiliser au Mont 
Athos une paire de boeufs (1. 6-7, 17-18) : perdu. 2) Accord, vraisemblablement 6crit, des 
autorit6s athonites au sujet de cette permission (I. 20 : fiTcop^pwcTa, cf. 1. 7 : eSi£avTo, I. 14 : 
TUTccoOevra). 3) Actes du Gonseil dans lesquels sont mentionnees les largesses des Ib&res (1. 8-9), 
parmi lesquels nos n os 18, 20 et 21. 


+ ’Ev ovo{i(a)T(i) tou 7 t(aT)p( 6 )<; (xal) tou uEou (xal) tou [&]y£ou 7 uv(e<ifJuxTo)?. Ae 6 mo(?) 
(fxov)ax(&<;) o xpcoTo((;) tou ayEou 6 pou? tou ,; A0covo(<;) (xal) oi XotTc(ol) xavTe? $)yotip,(ev)ot, ot t[o6<; 
Ttpiou?] (xat) ^cpo-|| 2 mxou? aT(au)pob<; tSioxelpco? 7r^£avT[e?] auv tol? 6 v 6 |jLa(cuv) ^ptcov, tyjv uapouaav 
&yypa<pov aacp^Xetav Tt0£pt(e)0(a) (xal) 7 uotou[p.ev e]xoua£a || 3 yvcliptY) (xal) auTortpoatplTco 

PouX^ (xal) oux ex Ttvo(?) &vc£[yx 7 )<;] *?) [<p] 6 [ 6 ]ou *?) ^ 4yv[o]Ea^ 3 ) < 3 cXXv)£ ttj? oiacrouv tolq 0 e(ot<; 

v 6 p.ot<; (xal) xav 6 fftv || d aTnjyopeopivY)? UTTroO^aeco?), auv xpoOupia (84) ntkcrq (xal) Tcpo 0 e(aeO, 

n P^($) t(6v) euXa 6 laraT(ov) (ptov)ax(ov) (xal) 7 rv(eup,aT)t(xi>v) Y)ptco(v) aSe(X<p&v) t(6v) 

^[ u p] Becopytov (xal) xa07)y7)T*J)V t vj? euayear^TY)? || 6 Xaiip(a?), t?)? ex’ ov 6 p.aTt tyj? U 7 uepay£(aq) 
0(eoT6)xou lSpufipiv(7)?) (xal) ercovoptaCopivY)? tou "Ky^o^), (xal) npb(<;) t b xa0’ upta? pipofe), 
^youv tt]v TotauTTjv uptco(v) Xaupav, ext U 7 uo 0 l(aet) TotatiT(Y)). || a ’ExetSTqTcep 6 e 6 ae 6 £aTa[T](o?) (xal) 
^Y L [°s] 7)P-&( V ) PaaiXs&s 6 xb(p) BacrEXeto((;) TcpoaeTa^ev Si eicre 6 oU(; auTOU %p(uoo) 6 ouXXtou iyew 
r?)V xa0’ fya? Xaripav STCYjpeaEav tcov &vayxa£(cov) SauXetcov (3oetx(6v) || 7 £euyo<; ev, (xal) oE npb 
^d)(v) yepovye? (xal) 7 i:(aTe)ps<; Y)ptco(v) &CTpiv(co?) t^jv TotaiiTYjv 6m$0e(cnv) eSe£avT(o) Si& re rb 
PacnXtx(ov) xeXeucrpta (xai) Sta t6 TcoXXa euepyeTY|0Y)v(at,) t b xa0* Y)pt(a<;) || 8 [ 8 ]po(?) 7 tapa tcov 
ptaxapt,[co]TaT(cov) crou 0e£tov, tou ts xu(pou) Ico(tivvou) tou ^I 67 )po(f;) (xal) tou xu(pou) 5 Ico(avvou) tou 
cruyylXXou, xa0co<; (xal) 7 uepl (SX,Xcov Ttv(cov) 67uo0I(ctscov) eyypa<p(co<;) eS^Xcouav oE ylpovTS^ || 9 toc<; 
7 i:ap 5 auTcev yevo^a<; euvo£a^, aX^a ™ 0 (jlvtjpltji; x a P tv ’ vuvl (§4) eral 6 e5Xa6eCTTaT(oq) (xal) 
7rv(eu[xaT)tx6(<;) T)fxco(v) 4Se(Xcp6<;) 6 xu(p) recip(yto^) xoi<; exeEvcov dcxoXou0cbv t-|| I0 xveCTt tvjv a5r))v 
8ta0e(fftv) (xal) ayaTnrjv 7 upo(<;) ^(a?) 9 uXccTet^ (xal) ev o^ av Sc£>*y) act x(iipio)<; 6 ®(eb)c. tcy^uv 
cruvepyet^ (xal) cruvaycovE^T] Tat^ 7)[xeT^pat<; OTcoOlaeatv, || 1:L T^Etoaa*; S4 vuv t?jv Taxetv(co)atv 7 )pL<o{v) 
el<; 5tt :60e(atv) eXacppav (xal) &veTcax07), Xiycov jjl- 3) l^apx(erv) t b Sv ^euyaptov el? tA? SouXeEa? tt)? 
xa0 up<a? Xaupa? || 12 St,a t6 xoXuav(0pcox)ov auT^)?, (xal) [s^tsi?] ^Tepov acptepco07)v(at) ^euyaptov 
£v. EtSoTe? ouv ^[xet? bxi 7 ) iyeeny^ Tcp^y^xa sgxi t(cov) aya0c5v xavT(cov) xeptexTtx(ci!))TaTov (xal) 
axpo-|| TaT(ov), acrp ( ^v(co?) t}]v ctt]v 7 upocr 7 )xap.(e) 0 (a) a^Ecocrtv. At b (xal) tt xapoicr/)? aocpaXeta? 
tA 67uo(xv>](xaT(a) 4ge04(x(s)0(a) eraxupouvre? (xal) pegatouvTe? (xal) t& 7 T:p 6 -|| 14 Tepov xapol twv 
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ptaxap£(cov) T)fx(wv) 7r(are)pa)v o£xovo R 0 evx(a) (xal) -ruTcwSev-ra (xal) afAsxaTpE 7 rxa cpuAaxxovxs?, 
x[al tJt)? apxEco? 7cpox£0s£cn]<; al;uoffs(co<;) || 16 olxovoptouvrs?, (xal) ot£pyov[t]e<; tou £yei.v x)jv xaO’ 6pta? 
Xa’Jpav si? toij? e£ 5 j< ; XTtavra? ^p6v(ou?) ^suyv) Socov Suo [el? (xe]raxopaS))v C’jaojv (xal) AiOwv (xal) 
iiXX(wv) || 16 tlvwv Xpeiwv, ^ piv apoxpiav (xal) x^pacpialou? spyal|sc 70 (ai) x67rou?, aXV A? eipy)x(ai) 
si? xa? Xoura? 7taoa? SouXsia? ctvsu tou apoxpiav, (xyj 'iysiv Ss tlvx? || 17 kit aSs£a?, sits tcov vuv 7rap6vx(cov) 
s’Its twv ps 0 ’ ■fjpa? lAsucropsv(wv), rf)v mxpouaav Y)p“ v avaxp(£)7i:(siv) oixovopuav (xal) xoc S6o £eiiyy] 
t(wv) |3ocov xtoX6saflai si? to || 18 xa0U7n)psxsiv xat? XP s ^ at ? xa 0 ’ tya? Xa6p(a?), x6 xs 7rp6xsp(ov) 
( 3 acd.Xtx-?j 7tpoffTa^si So 0 sv (xal) xb rap’ ^jpcov olxovop,7)0sv, xa 06 xo oux £^quot || 19 s^oucrEav ol xa 0 ’ 
bpxbpsvoi xa? xfiv TtpoTjyTjaap^vwv) ysp6vx(wv) olxovop£(a?) avaxpik(sw). Ei xi? ( 8 k) <pwpa 05 ) xouxo 
7 t[o]i,(wv) (xal) STn)peaS(wv) 3 ) TtapsvoxX(cov) xvjv xa 0 ’ upoc? || ao XaSpav Ivsxsv ttj? Sscm:o[T]e£(a?) xcbv 
Suo ^suyapl(cov) ^ xa U7topv7)pax(a) (xal) xa? olxovop£(a?) xwv 7cp07)y7)oa(xfe , v(cov) 7r(ax£)pcov 
avax P S 7 t(cov), tykrco tty £p£v t£v ||* <*y£wv 7 t(aTl)pwv fyifi(v) xGv dcp X 7 ) 0 (sv) xGv efiapetmjmfcvrfov) 
x(w) K(up£)w, (xal) scmo aXX6xpi,o(?) x7j? x(uv) xpi<raav(c 3 v) 7r[£a]xs(co?) (xal) x(a)xaSeSixacryivo<; 
stcI 7tavx6(?) &cxto)cnacmxou (xal) || aa toXixixou vopou (xal) xavbvo? • (xal) e£ 0 ’ otfxco? £ctx u P« v elv(ai) 
JJ Ttapouaav daqxfteucv, ypacpstaav yv[A R ] Vfl(v) (xal) 7rpoxpo7r(7)) Sioc X sipo(?) ’lw(dlvvou) 

II 23 (p tov ) a x(ou) (xal) 7tp(ecr6ux^p)ou xou ypappaxixou, R vl Asxsp6p£(co) lvS(ixx<.wvo?) S' £x(ou?) 
,<<px0' + 


+ Aeovt(io?) n(ova)x(6?) 6 (Ttpwxo?) 

+ Ey[a]Tp^ T (io?) pio(va)x(o?) .oxsX( )x. ( ) + 

II 24 A0av^aio? (ptov)ax(S?) o xou Bax(o)7tsS(£ou) 

+ Supswv p.o(va)x(S?) 6 AouxpaxivS? + 

+ Nuajcpopo? pto(va)x(6?) tou Zuyou + 

|| + ©soxxtjctto? pt(ova)x(6?) (xovt)? xou Ectpaupsvou 

+ Niipcov pt(ova)x(6?) 0 xou Zuy(ou) 

+ As6v Tl o? R (v«) x (i?) 7rpsa6uxspo(?) x(al) ^yo^(sv)o(?) R v),? xou KaXoi(xa) 

^(ou) + ° KTlffT(0?) (li0v)a ^ i «) ^ %ou R (vo?) Mv%) xoS ayiou Su R oov 6 xou Bopo(cr)x(6)- 

+ 0(e6)SouX(o?) ( R v)«x( 6?) (xal) fjyou R (vo?) x?)? Aacpv^?) + 
lr + TsApyio? pto(va)x(6?) 6 xou ToXpiax^ou 
+ [.1 


r ioap^oAo^o?) ( x(ova)x(6?) (xal) ^you R vo(?) xou ay£ou Ioo(«iv 
II + N l xoX(ao?) fxo(va)x(6?) (xal) ^yoSpisvo? 6 Ay^TjXeExv)? + 

aVYl'T/V/- It -_ /Or 




vyy |_/w j yyj 


o nsfioyiAeix 

+ N7)X7)xa? (A(ova) x (6)? xs 7tp(sa66xspo)? xov ApyevTjov + 

|| 29 + ’A0avacno? (Ao(vax6?) t(cov) BouXsuxiptov 
+ Iaxco6o? ( R v)a X (6?) (xal) 7)you R vo? (xovv)? xou ay 7 ]ou YwaTiou + 

1 ( “ i) W(V05) ^ «*> 

II 31 + Asovtio(?) (piov)ax(6?) 0 t(ou) ayiou A 7 )pi( 7 ))xp(£ou) + 

+ rswp(yi 0 ?) n(ova)x(6?) 0 XT]? pio(v%) xou Ili0ap^ 

t«v) 8(4) r T p(i° 5 T+ !> T(4V) ^ " (a “ ,P0 '' i8»Z(«ip«>5) 




25. testament de luc, higoum^ne de gal^agra (1036) 

j| 3a + Ereup<fc(vio«) f*o(va) Z (6 S ) (xal) 7tp(eo6AT*po S ) 6 tou SxafAav^vou) + 
+ Eu0(6)(uos 6 toctovos ((*ov)«x(6?) (xal) y) Y ou(A e v6? tou <*yiou N£xov 0 ? + 


Ij. 10 8<ot) . pro SoEtj fj 1. 23 fortasso pro si&tcX^o'tocto^. 


25. TESTAMENT DE LUC, HIGOUMENE DE GALfiAGRA 


4 >av£pa Sioriiruais ( 1 . 36, 40, 45) 20 novembre) indiction 5 

a.m. 6545 (1036) 

Luo, higoumdne du monastSre de Saiat-Jean-Prodrome dit de Galdagra (Mont Athos), 14 gue son 
monastdre h son fils spiritual le moine et prdtre Symdoa. 

Le texte. Original (archives d’lviron, n° 27). Parchemin blanchi, pr 6 sentant une echancrure 
dans le coin supdrieur gauche, 484 x 438 mm. Quatorze plis horizontaux, peu marques (rouleau 
aplati) ; pli vertical, lui aussi peu marqu 6 , efTectu^ apr 6 s pliage selon les plis horizontaux. Assez 
bonne conservation ; quelques petits trous ; d 6 chirures sur les bords du document; taches vineuses 
dans la partie gauche ; taches d’humiditd. Le has du document a 6 t 6 coup 6 au ras de la derni^re 
signature conserve. Encre ocre pour le texte et les signatures ; elle est dans T ensemble bien conserve, 
sauf 4 1 endroit des taches d’humidit 6 , en particulier 1. 6-16 en fin de ligne. Tilde sur les nombres, 
tilde barr 6 d’une croix de saint Andr 6 sur les trois derniers cliifTres de fan du monde ( 1 . 46). Noter 
1 ’abrAviation octhc pour \A 7 To<tt 6 Xcov, 1. 48. Traces d’une notice effacde ou gratt 6 e dans la marge de 
droite. — Au uerso, outre les notices identifiant les sceaux, 6 dit 6 es 4 la suite du texte (voir notes, 
diplomatique), deux notices anciennes grecques et une g 6 orgienne : 1 ) + e HSLaT 67 WoaT)s | [Aou]xa 
(xo(va)x(ou) (you) f)you[p,]atvou. 2) + Tou IIpoSp 6 (jt(ou) eEs KaXt&ypav. 3) (xn e s., 6 criture 
minuscule) : ^aliayreltaj r(ome)I £(ue)nisa eklesiisa vedrni qopil arian (de Gal 6 agra qui 6 tait sous 
la protection de notre 6 glise [==. Iviron]). - Album; pi. XLVII et XLVIII. 

Intdit . Nous 6 ditons d’apr4s nos photographies et les lectures faites sur place. 

Analyse. — Pr 6 ambule : tous les hommes sont promis 4 la mort (1. 1-2). Luc, higoum 6 ne du 
monasWre de Saint-Jean-Prodrome, dit de Gal 6 agra, sain d’esprit mais le corps malade, et craignant 
Farriv^e subite de la mort, a pens 6 qu’il devait prendre des dispositions au sujet de son monast&re 
et des biens qu’il y d 6 tient, meubles, immeubles et animaux (1. 2-6). Son p£re spirituel, l’higoumfene 
Kallinikos, lui avait 16gu6 ce monast^re par testament 6 crit et sign 6 ; lui-meme y a plants des 
vignes et a tout mis en bon ordre ; il veut qu’apr^s sa mort son successeur soit son fils 
spirituel S'ynjdon qu’il a tonsur 6 , 4 qui il a fait rev&tir le [grand] habit et qu’il a fait pretre, car 
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il l’a accueilli des son jeune 4ge dans le monastere et Syrneon Fa fidMement servi et soign6 
(1. 6-11). Que Symeon d^tienne le monastere avec tons ses biens, champs et terre et avec les 
kellia de la laure de Kary6s, situ6s pr&s de la Vierge (== Protaton), dont les [autoritSs athonites], en 
conseil, avaient donn6 le terrain ; qu’il le tienne en toute propriet6, comme [Luc] et ses pr6decesseurs 
Pont detenu ; que Sym6on ni ses successeurs ne vendent ni ne donnent ce monastere k un autre 
monastere, petit ou grand, en totalite ou en partie, mais qu’ils le leguent k leurs disciples et succes¬ 
seurs, comme le veut la regie du Mont [Athos]. Que Sym6on se choisisse un successeur capable d’assu- 
rer la perennitS du monastere (I. 11-20). Qu’il c61ebre la fete de saint Jean Prodrome comme [Luc] l’a 
celebree ; qu’il fasse mfonoire des higoum^nes d6c6d6s, Jean le fondateur, Nik6n, Eustratios et 
Kallinikos, et qu’il fasse aussi mdmoire de [Luc] pendant la liturgie ; qu’il soit fait mSmoire de 
[Luc] chaque ann6e, tant que le monastere existera — c’est pour cela que [Luc] a tant pein6. 
Aux troisi&me, neuvi&me et quarantieme jours apres sa mort, qu’on donne aux p&res (gironies) 
de l’£glise de la Vierge k Kary^s deux modioi de pain et quatre mesures de vin, soit en tout 
six modioi de pain et douze mesures de vin ; qu’on donne aussi deux nomismata pour tous 
les freres, afin qu’ils chantent des canons pour le salut de son &me. Que chaque ann6e les 
successeurs [de Luc] donnent k l’6glise de la Vierge k Kary6s pour le salut de 1*4me des cinq 
[premiers] higoumknes quinze modioi de pain et trente mesures de vin, soit pour chaque higoum^ne 
trois mesures de pain et six mesures de vin (I, 20-28). [Luc] recommande k Sym6on les moines 
du monastere et demande aux moines d’ob6ir 4 leur higoumfene ; s’ils suivent les enseigne- 
ments que le fondateur Jean leur a 16gu6s par 6crit, et s’ils restent fiddles k leur higoumene, 
ils gagneront le royaume des Gieux (1.28-36). Ge testament doit &tre respects et l’autorit6 de Sym6on 
et de ses successeurs ne sera jamais contests, Qui tentera de s’opposer au successeur de [Luc] sera 
condamn6 par Dieu et par tous les saints. Que [l’higoumhne] ni les moines ne craignent rien, car 
le Seigneur est avec eux et ils b6n6ficient de Intercession de saint Jean Prodrome (1. 36-39). [Luc] 
institue comme 6pitrope [du monastere] et comme ex6cuteur de son testament son p&re spirituel 
Zacharias l’lb&re, qu’il prie de veiller sur son successeur, sur les moines et sur le monastere (1, 39-42). 
[Luc] ne laisse aucune dette au monastere, pas meme une phollis, il laisse au contraire le montant 
de toutes les d^penses pour Fann6e, et les provisions (annona), bl6, vin et farine pour toute Fannie ; 
il laisse aussi quatre barques et le grand bateau, qui doit seulement etre calfat6 (1. 42-44). Que tous 
les moines du monastere prient pour lui (1, 44-45). Ge testament a 6t6 6crit k l’instigation de Luc 
lui-m&me, par le moine et pretre Jacques ; date (1, 45-46). Clause ajout6e : que l’6pitrope, [Zacharias], 
revive comme legs un nomisma (1. 46). Signatures, autographes sauf une, de quatre higoum&nes, 
dont deux signalent qu’ils ont 6te invites par le testataire (1. 46-49). Verso: description des sceaux 
(disparus) de sept higoum&nes, en tete les quatre signataires du recto. 

Notes, — Diplomatique , Le present document est une tpocvspdc SiOTi 7 cco<ru;, c’est-4-dire un testa¬ 
ment dont les dispositions avaient 6t6 lues auxt6moins (cf. Pant6l6kmdn 1 ip. 29). Quatre aumoinsd’entre 
eux ont d’ailleurs appos6 leur souscription au bas de l’acte (1. 46-49). Puis celui-ci fut roul6 et maintenu 
ferm6 gr&ce aux cordons par oh passaient les sceaux des quatre signataires et ceux des trois autres 
tfonoins. En efTet, si les sceaux et les cordons ont disparu — ils ont probablement 6t6 enlev6s au 
moment de l’ouverture du testament —, on lit au verso sept notices destinies k identifier le propri6- 
taire de chacun des sceaux, et le texte de ces notices comporte des blancs qui ne peuvent correspondre 



25. TESTAMENT DE LUC, HIGOUM&NE DE GALEAGRA (1036) 


235 


qu’& remplacement des cordons ; voir & ce sujet Peira XIV, 11 = Z^pos, Jus IV, p. 46. On sail que 
la legislation relative aux testaments dtait fort embrouillee avant que l’empereur Ldon VI introduise 
clartd et simplicitd dans cette matiere par la novelle XLII : desormais, ni la presence des sceaux des 
tdmoins, ni meme leur souscription n’etaient ndcessaires k la validite des testaments, il suffisait que 
les temoins affirment que le testament dtait bien celui du defun t (cf. Noailles-Dain, Novelles , 
p. 169, 171). Le present testament fut done entourd de garanties particulieres : e’est le seul testament 
conserve dans les archives de l’Athos pour lequel nous ayions mention de sceaux. C’est sans doute 
peu aprds Petablissement du document qu’on a porte au verso les notices identifiant les sceaux ; 
elles sont d’une ecriture assez semblable k celle du scribe. A la mort de Luc (avant 1040/41, premiere 
attestation de son successeur, cf. plus loin), le document fut remis k Pexdcuteur testamentaire, qui 
etait un moine d’lviron comme on le verra, ce qui explique la presence du testament dans les archives 
du monastere. 

Le monaslkre du Prodrome de GaMagra. Le monastdre, dont quelques vestiges subsistent, dtait 
situd k peu de distance au Sud-Ouest de la tour de Galdagra, 14 ou etait plants, vers 1900, un verger 
de citronniers appartenant k Kutlumus (Smyrnak^s, Iiagion Oros, p. 44 et 522). Pour sa localisation, 
voir Introduction, fig. 4, p. 71. Le monastdre n’existait vraisemblablement pas en 985, puisqu’4 
cette dpoque Galdagra dtait un koinolopion de la Mdse (cf. notre n° 7, 1. 46) ; mais il fut fondd peu 
aprds cette date, puisque Luc en est ddjd, en 1036, le cinquidme higoumene. Le fondateur, «kyr 
Jean » (1. 21), est vraisemblablement Jean, moine, prdtre et higoumene du monastere du Prodrome, 
qui signe notre n° 11, 1. 36, en 996. Il avail probablement rddige un typikon pour son monastere 
(cf. 1. 34 : toc<; noop&Maeu; xal StSocaxaMaf;.,. eyyp^cpto^, mais il peut s’agir aussi d’un testament). Les 
trois premiers successeurs de Jean, Nik6n, Eustratios et Kallinikos, pas plus que Luc hauteur de l'acte, 
ne sont connus. Le successeur de Luc, Symdon, avail dtd tonsurd dans le monastere, avait regu le 
grand habit et etait devenu pretre (1. 9-10). Il dtait ddj k higoumene en 1040/41, date k laquelle il est 
mentionnd dans le document Esphigm6nou n° 3, 1. 7-8 ; il signe les documents Prdiaion n° 8, 1. 190, 
en 1045 ; Kasiamoniiou n° 1,1. 23, en 1047 ; PuntMSdmon n° 4,1. 45, en 1048 ; et il est encore mentionnd 
en 1056 dans Xkropotamou n° 5,1. 8. Le monastere du Prodrome est attestd jusqu’4 la fin du xn e sidcle 
(cf. PanUUkmdn , p. 45). En ruine au ddbut du xiv e sidcle, il fut donnd par la Mdsd k Alypiou en 1313 
ou 1314 (Kutlumus n° 9). Il s’agit d’un dtablissement modeste, qui ne ddtenait apparemment aucun 
bien hors de PAthos. Les autoritds athonites lui avaient fait don d’un terrain 4 Karyds, sur lequel 
Luc ou un de ses prdddeesseurs avait ddifie des kellia (1. 12-13), ce qui signifie sans doute que le 
monastdre avait un reprdsentant k Karyds. Le domaine propre du monastdre, k Galdagra, avait 
probablement dtd lui aussi donne, ou vendu, par la Mesd au fondateur. Ce domaine dtait en partie 
mis en culture et comportait des p&tures : Luc y avait plantd des vignes (1. 7), on y trouvait dgalement 
des champs (1.12), et le monastere possddait probablement des animaux (auiokinkta , 1. 5). La pdche 
contribuait k P alimentation (mention de quatre barques de peche, 1. 44), et les cdrdales et le vin 
produits k Galdagra dtaient plus que sufFisants pour Pentretien des moines : non seulement en 
novembre 1036 les rdserves de ble, de farine et de vin dtaient assurdes pour un an(L 43-44), mais Luc 
prdvoyait des ddpenses rdgulidres en pain et en vin (cf. plus loin). Il est probable que le monastdre 
vendait le vin qu’il avait en surplus : du moins possddait-il un grand bateau (L 44) pour assurer le 
transport hors de l’Athos, et un certain revenu mondtaire, qui doit rdsulter de cette vente (Vexodos i 
1. 43, est le montant des ddpenses en espdees pour Pannde k venir ; on voit, 1. 25 et 46, que quelques 
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pieces d’or seront distributes & la mort de Luc). Le monastere constituait done une exploitation 
rurale, qui etait bien geree k l’dpoque de Luc (le monastere n’avait aucune dette, I. 43). 


La succession d Vhigouminat. Kallinikos, le quatrieme higoumene, avait laisse le monastere k 
Luc par testament ecrit (1. 6-7) et Luc lui-meme le transmet de la meme fagon, par notre document, 
k Symeon. Le choix d’un successeur par l’higoumene en fonction et la transmission du monastere 
par testament de l’higouinene sont des pratiques bien attestdes aux x e -xu e siecles, dpoque k laquelle 
les monasteres apparaissent rarement comme des personnes morales et plus souvent comme la pro- 
priett de leur higoumdne. Le droit que l’higoumdne a de transmettre son monastere de son vivant 
ou par testament est formellement reconnu en 972 dans le typikon de Tzimisltes ( Prdtaton n° 7, 
1. 63-66). Quelques annees apres notre document, le typikon de Monomaque souligne, dans le meme 
esprit, que les dernidres volontes des higoumdnes qui sont exprimdes par testament doivent etre 
respectees (Prdtaton no8, 1 . 109-116). On a vu dans 1’Introduction (p. 33-34) que Jean l’lbere avait desi- 
gnd son successeur en mourant, et que, selon la Vie, ses demises volontds auraient dte raises par ecrit. 
Voir aussi, pour le xn B siecle, le document Docheiariou n° 6 et notes. On notera que Luc, 1, 16-19, 
interdit k ses successeurs de edder le monastere k un autre monastere, petit ou grand, en alldguant la 
rigle de l’Athos, alors que le typikon de Tzimiskds donne, bien au contraire, toute liberty aux 
higoumdnes dans ce domaine. L’interdiction formulae par Luc suggdre que le monastere est une 
personne morale, meme si le mode de transmission reste celui d’une propridtd privee. 


Les commimoraisons. Pour le salut de son Sme et de celles de ses prddecesseurs, Luc prescrit 
dans son testament que des services religieux soient cdldbrds dans l’dglise de Karyds, et il en prdvoit 
e paiement en nature et en especes. Les troisieme, neuvidme et quarantine jours apres sa mort 
(ct. • Cumont, La tnple commdmoraison des morts, CPAI, 1918, p. 278-294, et en dernier lieu 
sur cette institution G. Dagron, Temps chretien et anthropologie, in Le temps chr&tien de la fin de 
l AnUguM au Moyen Age, Paris, 1984, p. 419-430), on donnera aux girontes, e’est-d-dire sans doute 
aux representants des monasteres 4 Karyfc, 4 chaque fois Equivalent en pain de 2 modioi de bid 

ZrololieTm T “ 1 m ° di0S ' qUiVaUt P robablement A 12,8 kg de bid, cf. Schilbach, 

mirologu p. 96), 4 mesures de vin (1 mesure vaut sans doute 6,8 1, cf. ibidem, p. 113) et 2 pieces 

or« pour tous les frdres » (1. 24-26) ; nous comprenons que ces 2 pieces d’or seront jointes au montant 

Chaaue nS1 ° n qU1 6tait distnbu6e cha( I ue ann6e k tous les Athonites (cf. Prdtaton, p. 54-56). 

etdes ouatrenremTe^ C,mr6S 4 Kary6s P our la a °^moraison de Luc 
de vin^ar / a” "f 0 ^ 61168 ’ en 6chan S e de Equivalent en pain de 3 modioi de bid et 6 mesures 

ri 1 ' 26 ' 28) '. CeS intteSanteS la P-ment 

revenus, cf. Prdtaton, p. 121423. ^ °° mP “ ^ dU Pr6tat ° n ! SUr CeS 
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n° 29 de 1035, n° 30 de 1037 et Esphigminou n° 3 de 1040/41, oil ses titres ont disparu darts une 
lacune. — Parmi les temoins, Michel higoumene des Saints-Ap6tres (1. 48), ou de Saint-Pierre 
(notice au verso; nous supposons qu’il s’agit du meme monastere), est connu, comme higoumene 
de Saint-Pierre, par les actes Lavra I, n<> 25, 1. 49, n° 29, 1. 31 et Prdiaton n° 8, 1. 196 et app. — 
Sur L6ontios, higoumene de Saint-Dem6trios, voir notre n° 24, notes. 

L. 12 : on s’attend k voir mentionner ici les vignes sur lesquelles Luc a dej& attire Pattention 
(1. 7), et qui produisent un revenu important (cf. plus haut); d’ou la restitution que nous proposons ; 
api7ceXtSlcov. 

L. 14, socoOsv xal I£co0sv : nous comprenons «k PinWrieur du monastere et sur son domaine ». 

L. 21, 23 et 42 : noter que les verbes 7cpoxo7c6co et xo 7 coco sont employes & Paoriste passif avec un 
sens actif. 

L. 42, Si’ eu^cov tcov aylcov yspdvTcov : gr&ce k Intercession des higoumlnes les predecesseurs 
de Luc. 

Actes mentionnSs: 1) Testament (1. 6-7, StaTti 7 ccoat(;) de Kallinikos, higoumene de Gal6agra, 
instituant Luc higoumene du monastere : perdu. 2) Testament (?) du fondateur Jean, cf. notes. 


+ ’EtcsiSyjtcsp Toit; lx y?j£ Sta7cXaa6lvTat; sfc yfyv a30ic U7coaTpl<p£tv 6 7cXaaToupyl(; dbcscp^vaTO, 
&<; Ivteu 0 ev a7capalT7)Tov UTOxpxew tou; av(0pco7c)ou; |[ 2 tI tou Oocvoctou 7cor/)ptov (xat) oux I'otiv 
Sv(0pco7c)o^ 8? ^oETat (xal) oux Si^sTat 0avaTOv, to6tou *ocyw o t i ' 0 ( Va )x(^) Aouxac (xal) 

rjyoipis(vo(;) pio(v9j(;) tou aylou ’Icoavvou tou 7cpoSp[6piou] || 3 tou xal |3a7rriaTou, tt)? l7uXsyopis(v7)£) 
Tvjt; TaXeaypa^, £cov Iti (xal) tIv vo 5 v Ippcopil(vov) (xal) Ta? <pplvac iytTjs xsxT7]pil(vo(;), Iv apaxma 
toIvuv acopiaTixT) 7cspt7csa&v, || 4 r}]v #Sy)Xov (SI) Apav tou 0avdtTou 7cpoopcip,e(vo(;) (xal) rJjv a0poav 
auTou I'Xsuatv SsStx&c, Slxatov fjyYjadcpwjv 7cspt tou xaT* Ipil piovaaTYjplou (xal) tovtcov [t&v] 
|| B 7cpoa6vTCov plot 7cpaypiaTCov Iv t 9 ) Ayla Ta^TY) pio(v?)) xivyjt&v te (xal) axtVTQTCov (xal) atJToxtv^Tcov, 
pitxp&v te xal pisyaXcov, ouov xal 8acov, Ivppcoast xat [Iv] || G 3ys(a &v StaTai;aa0ai * Stop ptovaarrjptov 
xaTlXt7clv plot 6 7cv(eupiaT)tx6(; (xal) &yio<; piou 7c(aT)Y)p (xal) yjyoripie(vo(;) xu(p) KaXAlvtxo*;, Si* lyypacpou 
(xal) lvu 7 coypa<pou auTou St-|| 7 [a]TU 7 cchasco(;, (xal) lyA toxXiv xaTa t*?jv TCpoaouaav plot Sivapuy ApiTceXtovat; 
xaTECpiTEuaa, 0 (eo)u xeXe6ovto(;, xal 7cavTa xaX&c (xat) xaTa Tc&i;iv || 8 auvEOTYjaipiYjv ‘ apTltoq o3v 
0IXco (xal) poiiXopiat tou slvat pisTa tt]V lpi$)v teXeutJjv (xal) lx tou 7capovTo? piou IxSYjpdav StaSo^^v 
piou, x3ptov || 9 (xal) l^ouataaT^v tw 7uv(supiaT)ix6v piou tIxvov, t6v pio(va)%(6v) Eupis&v tSv 7cps(a66- 
Tepov), 8v oixstat? piou a7clxY)pa (xal) Sta tou ayysXtxou £T£X[E(co(?a] (xal) l-|| 10 Epla 

ty) tou ©(so)u po7)0Eta l7colY)aa, Sta t6 lx vsapa? yjXtxla? airrlv Iv ty) pio(vYj) ISe^apiyjv, 8$ ISoiiXsuasv 
(xal) avlTOualv pis axXciTOt; xal dcaxavSa“|| u X(a0co£. Toutov o5v tSv pio(va)x(Sv) Supis&v tov 7cpE(a63- 
TEpov) 0IXco xal (3o3Xopiat tou elvat StaSo^Sv piou, xiiptov (xal) l^ouataaT'/jv, (xal) SscncS^siv rr\<; aiTY)? 
pio(v^) piEToc TOX-|| 12 cry)(; T^t; 7CEptox^? (>tal) Staxpar^aECot; a^TT)?, x co P a< P t ^ cov TOTccpy, yrj<; xal 
a[pi 7 csX]tS[cov, aiv xal twv xeXXlcov t&v Svtcov Iv t^ Xaipa t&v Ka-|[ 13 patwv, el$ r}]V u7CEpaylav 
0 (eot 6 )xov, Av feet auva^ECOt; A? lx 0(so)u SSyjyoiipiEVot [ot] TtpitAT(a)T(ot) 7c(aTl)pEt; Iv t 5 j pto(vyj) 
•^jpiAv r})v TO7co0Ea(av lxapta[avTo] ■ twv || u toio6tcov 7cavTcov rcpaypiaTCov puxpwv tI xal pisyAXcov, 
tAv tI Ictco 0 [ev] xal I 5 w 0 ev, slvat auTiv xiptov xal l^ouataar^v (xal) Se[o7c6ty)V xa]9w? || 15 ISIct7t:oCov 
ot 7 rpo Spiou yjyoipiEVot, Se(T7c6Cco (SI) (xal) lyA pil^pt tyjs cryjpiepov ^pilpa?, pd) 75eptxo7rr6{ievp^ jx^te 
xoXu6piE(vot;) 7capa o?ouS^7cote || 16 7cpoaA7cou t6 ofivoXov, aXX& xpaTEtv (xal) SecttcICeiv auTlv xupko^ 
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(xal) au0evTCp? xa0c!)? xayco ISsimo^cov ixi tco pEco 7rsptcE>v • ptY) iJ^eiv (Si) ii;ouaEav || 17 t6v sptiv 
StaSox(ov), t6v pto(va)x(iv) Euptsciv, y) Tod? auTou StaS6x°u? tq 7tovtoEou? StaxaTdxou?, xcoXslv 7) 
XapE^etv 7) xpoaxupodv e’t? Irepov ptova-|| 18 aTY)ptov pttxpov 6) ptiya, pteptxcd? 7) xa06Xou, t 6 xaTaXt90iv 
adToI? U7t’ sptou ptovaarcjptov, aXXa xaTaXtpt7ravY)v aurd e’t? oExeEou? pta0(Y))T(a?) (xal) Sta-|| 10 S6xou?, 
xa0cd? 6 xinoc , tou xa0’ Tjua? ay tou opou? IotEv • (xal) 6 ptiv pto(va)x(i?) Suptscov L'va xaTaXtpt7tavet 
StaSoxov auTou 6v Sv 0eXyj (xal) PodXsTat (xal) 7rpo-|| 20 xpEvet rou elvat Exaviv 7tpo<?> adcTTaatv rou 
ptovaaTTjpEou, e7uteXeIv (Si) rl]v soprljv rou ayEou Ico(avvou) tou xpoSpoptou xal pa7TTtaTou, xa0cd? 
dycb etuteaouv || 21 a'JTTjv, uvy uoveuelv Se (xal) tcov 7tpoxo7ro0ivTcov (xal) 7ipoxotptY)0ivTcov ayEcov 
yepdvTCOV, rou xu(pou) Ico(avvou) rou xal xnyropo? (xal) rou xu(pou) NExcovo? (xal) tou xu(pou) 
|| 22 Euarparlou (xal) tou xu(pou) KaXXtvExou tou 7rv(euptaT)txou ptou 7r(aT)p(6)? (xal) ^jyouptivou, 
uv/iu.oveOe'v (Si) xal Iptol tco Taxstvco sv ttj Espa xal 0eEa XEtroupy ta xal 7rot-|| 23 eTv Ta ptVYjptdauva ptou 
STtertco? syco yap Sta touto exotoOyjv xaTa rljv Suvaji.lv jaou (xal) TjyovtadptTjv, llva ptvTjptovEUoptat 
(XE^pt auaTaaeco? || 24 ttj? uo(vt)?) — , el? (Se) Ta TplTa, sward ptou (xal) TeaaapaxoaTa I'va Scocrcoatv 
st? rljv dxepayEav 0(eotS)xov el? Ta? Kapala?, toI? yipouatv, ava ptcoSEcov Suo || 26 iJ/copf))v (xal) ava 
Teaaapcov pteTpcov olvou, tout iortv ipcopt^v ptoSEcov s£ (xal) olvov ptirpa ScoSexa, xal Sdo voptEaptaTa 
7taatv toU? <ttj?> aSsX9o-|| 2l, T7)To? ) Eva tj/aXXcoatv xavcova? dxep ipuxtxYj? ptou a(coTY))pEa? ' Iva Si 
SEScoatv ot StaSoxot ftixpt auaTaaeco? ty|? pto(v9j?) xaT eto? el? r?)v UTt(epaylav) 0(eot6)xov el? Ta? 
|| 27 Kapata? U7tep iuxtxyj'? a(coTY))pEa? tcov tdevte YjyouuEvtov xaT’ eto? tlcoptYjv ptoSEcov SexaTTEVTE (xal) 
olvov JiSTpa TptaxovT(a) usypt auaTaaECO? || 28 ttj? (xo(v^?), (xa07)Tat? (xa07)Tcov, tout’ ear tv evl ExaaTCO 
^youjxdvco tjjcojxvjv (xoS(tcov) Tptcov (xal) olvov jxsTpa e? • xal TaUTa jxev outco?. TolyapoSy || 20 STttaxrjTtTCo 
tco (xo(va)x(co) Su(xew<v>, tco djxco StaSdxco, tou auvxpor))v (xal) 7ts[p]te7tetv 7tdlvTa? Tod? aSsXcpoi? xaTii 
t)jv Tcpoaoucav auTco || 3 ° Stivajxtv (xal) Eaxdv cS? otxsla «6tou (xdXv), dptolco? (Si) (xal) toS? aSeXtpoi? 
7uavTa? Inuixfpnu xal TtapaxaXw tou (xstSc 9660U 0(eo)u d7tsl-|| 3 ixy)v (xal) 67toaTdcaea0at auToi? 
tco (xetS: 0(e6)v -Ejyoujxlvco atiTuv, xaTa t6v Xdyov tou ’AtocjtoXou cc tc10ect0s toI? ^youptivot? ujxcov 
xal jJTOTi*-|| 32 aea0ai », co? h exelvou r))v Ttpi? aurou? 7t(aT)ptxy)v (jTopyY)v eTTtSetxvupti(vou) (xal) 
auTCov Si rl)v npi? airiv 7tlaT7)v (xal) avd0eurov tWo))v || 38 (xal) sd7rsl0Etav dhcoom^vrcov, V) elp^W) 
tou 0(eo)u, ^ wepixouaa Trrf.vra vo3v, iv Tat? xapSlat? aurwv iTctSpadsiet • xal maTedco tco 0(e)co, 
6ti || 34 day Ta? TtapaSoaet? (xal) StSaaxaXsla? tou XT7)Topo? xu(pou) Ico(ocvvou), 61? xaTiXtTtev ^jptlv 
®YYP^9“?i ^ tpuXaTTcoat (xal) npi? t6v ipxiv S^So X ov (xal) V|| 3S YoV^ov aiTcov TtlaTtv slXtxptvyj, od 
p, vov tcov svTau0a aya0cov Ept7tXr)a0i)aovTat, aXXa xal rljv tcov od(pa)vcov paatXslav xXr)povo-|| 36 ptEacoatv. 

aUT7)V ptou rrjv 9avepav StamiTtcoatv xal to sv auT^ yeypaptptiva Ttavra 0iXco ptivetv paE6ea, dppay^ 
(xal) «TcapaadXEU-|| 27 Ta (xal) SsaTcd^tv t6v ijiiv StdSo X ov, riv pto(va) X (iv) Suptscov, pt«0yjTat? 
juxO^JtJcov) aurou s’t? roi? eipj? fam? (xal) Sty)VExst? X pdvo<u>?. "Qcm? Si x6tcou? (xal) 6 X XEcn]? 
||^ nap ^ tco ejxco StaSoxco, exirco tyjv xaTaxptatv ino x(upEo)u 0(so)u TtavToxpdTopo? (xal) tovtcov 
tcov ayEcov. 0 Si i^i? StdSo X (o?) (xal) ot (xet’ auTou dSsX 9 ol || 32 od 9o6y)0^cTov<Tat > xaxdv, «n 
K(upto)? saTlv Piet’ adTcdv xal 'cj 7rpEa6sEa tou dyEou Ico(dvvou) tou TupoSpdptou xal PaTcrtarou. ’EtcEtpotov 
Si ^pooTaT7)v (xal) av-|| 4 "TtX^7CTopa Tad ttj? jaou tv)? 9 «vspa? StaTUTtciasco? xaTaXtptTtdvco r(6v) 
EuXa6iaT«Tov (xal) 7uv(eu|iar)tx6v jaou 7r(aTi)pa t(6v) xu(p) ZaxapEav t(6v) "ieyjpav, 8v xal || 41 aEiok 
(xal) TcapaxaXco tou «VTi X Ea0«t xal dvrtXa^dvsaOat tou ri St«S6 X ou ptou (ptov)a X (ou) Suptscbv (xal) 
t cov) aSe^cov (xal) tou (Aovaa^pEou, c&? dv (xal) «dTi? X^srat || 42 r(dv) pttaOov vrapa tou 9tX«v(0pc!,- 
7t)ou ©(so u ev tt] y)iAipa ttj? xpEasco?. ’EyS) ydp (aetA 0(si)v xoXXd EXO7c60rjv St’ ed X wv t(cov) dyEcov 
yepdvTcov (xal) dpTEco?, 0(so)u XEXsdovTo(?) ) || 43 X pio? pi X pt 96 Xso? pud? iv T?j pto(v^) ptou odx a^Eco, 
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T ^ “ ‘ W ” ™ ZP<V “'' * 4 ~»« (xod) «™, 

(x«! olvo, || M) oSeupov p,„. ro 5 xp6,o„ • M) TOlS4Xla ^ M) 

7 ( _ 5 , *‘ T “ V < K “‘> <« xivrsp oi 4-|f«S«(^,I) 5„ip ™ 

«R 5 Eypi,, f, ra p„3 ra ,„«p 4 8iotWs xp,^ 0 Aoox5 ( P ’ 

(x«l) WM X«>p! laxc&Sou H*)x(») ||.. (m!) xp. (oferfpoo)i r(v |, n „ M (b ^ ^ 

x l«S(»ro«,„ 5 ) . Sto» 5 /"Iva Si SapSim 6 ixirpoxfop) M T » fcyi™ M v6(u „p a 8v +/ 

+ NtxoSv)pop u'JxlxiM) (ml) 7]youpevop povf, 5 tou » T iou N.xoi™ xpoTp.,-,; „u 

|| xupou Aouxa uxyja uTC^ypa^a) 

+ ©eoSopo? [x( ovx)x(oq) xe Yiyouptevo? •;■ 

|j 48 + My)x(a’J)X) [xo(va)x(6(;) (xal) rjyoOfxevo? [xov?) ? t(uv) ayi(cov) Att(octt6Xcov) 7rpoTpa7r(el,;) 
mx<pa> tou xu(pou) Aouxijc o£xv)a jpjpi %a+a t(cov) GT(au)pcov [..] (xal) to u 9 o ? Ot)Xco(vo ? ) 
(^o(va)x(ou) (xal) 7rp(eff6uTlpou) 

|| + Aeovryjo^ fxo(va)x(&0 xe yjyoufxevot; ptovy)^ tou ayyjou Ay)[XY]Tpy)ou + 

Verso: 


(1) 2<ppa(yl s ) Ntxw8(faou) fxo(va)x(ou) - (xal) ^-|[you^(vou) [xo(v%)] tou dty £ - 

ou NixoXa(ou) 

(2) 2<ppa(yU) ©eo8<£>(pou) - (xo(va)x(ou) (xal) f)-|youp,e(vou) - t(t)<;) fxo(v%) 

t(o)u vacat 

(3) S 9 pa(yl ? ) Mtx(a ty) (fxov)ax(ou) (xal) rj - youfxe(vou) | [xo(v%) t(o)u ay£ou 
IUrpou 

(4) 2<ppa(yl?) Asovt(£ou) (fxov)ax(ou) - (xal) 7]you-|fxe(vou) [xo(v%) t(o)u &y£ou 
Ay][X7)Tp(tou) 


(5) S 9 pa(yl<;) Tecop — 

ytou (fxov)ax(ou) (xal) 7]-|you[xe(vou) [xo(v%) 

[t]ou 

&y£ou Av8(p£ou) 

(6) S 9 pa(yl’0 Kupt 

[a?]xou ([xov)ax(ou) (xal) | -?)you[xe(vou) [xo(v%) 

— TOU 

aytou NtxoX(dcou) 


(7) S 9 pa(y^) Ba ~ 

arXeoou (xo(va)x(ou) (xal) -?)you[xe(vou) | [xo(v%) 

— TOU 


ayiou ... 


L. 2 .Ps. 88 (89), 48 || 1. 3 lege frytelc || <rt*>p.aTixyj : -p,a- post corr. supra -to- || 1. 4 lege SsSotxtks || 1. 5 £v 
fckcret || h 6 cbv || 1. 9 t 6 || 1. 10-11 <kx\ 6 nt>><; xal dbxavSaXtarox; || 1. 13 &v || 1. 18 xaraXet 9 0£v || 1. 25 pirptov || 1, 29 
auYXporeiv || 1. 30-31 foretxetv xal tJ7roTt£ccsc0at || 1. 31 cf. Heb . 13, 17 || 1. 31-32 lege tmoTdla<7e<70e || 1. 37 H Ocm? || 
II ^ 0£&v .* ©eou || 1. 44 t& p.£y& xapdc6tv |j 1, 48 t&v axaup6v (| 1. 49 p,ov>]? : -o- post corr. supra -ou-. 
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ACTES D’lVIRON I 


26. ACTE DE VENTE 


FSvrier, indiction 10 
a.m. 6550 ( 1042 ) 


^YYP a< l>°s> KaSapa (...) Sidirpams (1. 6-7) 
Ka0apa Siairpacris (1. 23, 34) 

Siairpacris (I, 32-33) 


°T i6 ’ S6S ni§CeS Anne et la n0nne Agath ^’ vendent 4 Symton, kathigoumdne du 
monastdre des Ibdres, des champs situds h Bolbos pour la somme de vingt nomismata. 


sommet nne J T d ’ IVir ° n ’ ““ 28) ‘ Parchemin presentant une languette au 

dans 1 ’ . C . hanCrUre danS le com su P grieur droit, deux autres .Schancrures et un trou d’origme 

vertica e u rsix n ho rieUr t X 6 ° 5 ^ “ haut > 661 en bas ‘ Deux P^ 

peu marques. Assez bonne conservation ; quelques trous d’usure le long 

du texte et desT T 8 SUp6neUre; quelques taches d’humiditd. L’encre, noire, dessigna, 

. 7 ^ 6 PSr 6ndr0itS (l 16 ' 17) ’ 4 d ’“*“ endr0its alla ddlavde e 

de g is 1 parchemm, mais elle est dans l’ensemble bien conserve. Reserve pour les signa face 

ZcZr SneS M t6Xte - ™ e SUF l6S n ° mbreS (l 18 ’ etC ^ ~ AU *""■ georgiennes^ 

[de 1. tare] “a «lte diS,i MS,id !''' (aChlt ,a “» Tchor[dman]eli 

1.7. a 711. r S “ T )dit •' ( ‘ 0hat par “ S ““ r Tohordmandli de la terre 

et civ le) cel 1 d d T h 7 PS ' [B ° lb0Sl '' ' aS " 0S, )• 3 > de Ir-IUoa entr. minuscule 

“I dll a 7T “ d 7|, S ““* l "‘ ” aa “? i3 "("»»)- bolbonsa g[u]erdita (achat par,, sceur 
Tchordmanel. de la terra qu'.lle a aohet.e pris de Balboa [of. notes]). - Album: pi. XLIX et L. 

Mdit. Nona dditons d'aprts nos photographies et les lectures faites sur place. 

Bibliographie. Sigalas, Graphs, p. 248 et fig. 178. 

Marine''s^IT 77 Tl“ ^ “fir. (1.1-3). La uonn. 

7e7efi^^^ 

; 

P . . q “ t . m ° lre d elles - mgmes e t de leurs parents, et elles ont regu de [SymtSonl les 

vingt autres nomismata, en presence des t&noina qui ont sign6 « 18 211 rianl d 1° 

vendeur, reuonc.nt 4 tout droit peru.ett.nt de rjettre »„ 1,1 C ett! v.nte et 7 

est accompagnde d'un sernrent sur le Christ, I. Vierge, Pempereur Michel [V] et' l'a«lust7t7X" 
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26 . ACTE DE VENTE ( 1042 ) 

rogennete Zo6 ; les vendeurs, et leurs successeurs, s’engagent & defend™ le monastere contre toute 
action, sous peine de se mettre hors de la foi chretienne et d’etre maudits, de restituer le double de 
la somme regue et la valeur des ameliorations [qui auraient ete faites sur ces champs], et de verser 
comme amende cinquante nomismata au monastere [des Ibbres], et au vestiarion de l’empereur 
ce qui lui revient 16galement, le tout pris sur l’ensemble de leurs biens, oil qu’ils se trouvent (1. 21-32). 
Conclusion. Clause ajoutee : [I’acheteur] paiera pour ces champs la part de l’impot annuel quiincom- 
bait aux vendeurs (1. 32-33). Mention du scribe, Nicetas, bibliophylax de la principale dglise de 
Thessalonique et nomikos, date, mention des temoins (1.33-35). Signatures autographes de cinq 
temoins dont trois clercs (1. 36-40). Signature et completio du scribe (1. 41). 

Notes. - L’affaire. Les vendeurs, qui semblent posseder d’autres biens que les champs vendus 
(cf. 1. 31), abandonnent h l’acheteur, Iviron, la moitie des 40 nomismata qui represented la valeur 
des champs, afin d’assurer leur commemoraison et celle de leurs parents (1. 20). Le prix paye, 20 
nomismata, est exprime en michaelata (1. 18), monnaies frappees sous l’empereur Michel IV (1034- 
1041) : cf. Ph. Grierson, Catalogue of the Byzantine Coins in the Dumbarton Oaks Collection..., III/l, 
Washington, 1973, p. 60-61. D’apres les notices georgiennes du verso, il semble que ces 20 nomismata 
aient 6te foumis b Iviron par«la soeur de Tchordmaneii» (cf. Introduction, p. 55). Le document 
a ete redige b Thessalonique (oil, probablement, residaient les vendeurs) par le nomikos Nicetas, 
qui etait aussi bibliothecaire ( bibliophylax , cf. DarrouzPs, Offilda, p. 27, 431 ; titre atteste rarement,’ 
au patriarcat, avant le ix e siecle; mais voir aussi, en 1064, Marie Vogel et V. Gardthausen. Die 
griechischen Schreiber des Mittelalters und der Renaissance, Leipzig, 1909, p. 65) de l’eglise metropo¬ 
litans Sainte-Sophie de Thessalonique (Janin, Grands Centres, p. 406-411). 

Topographic. Isouna (1. 12) etait pr6s de Bolbos (oh Iviron possedait un domaine; cf. 
Introduction, p. 85). - L’eglise de la Sainte-Trinite (1. 36) : on ne connait b Thessalonique 
qu un monastere de la Sainte-Trinite, qui fut fonde au xm e sifecle et qui devint un metoque 
de Lavra (cf. Lavra II, n° 70 et notes; Lavra IV, Index, s.v. TpidcSo?). — L’eglise de la Vierge 
(1. 38) : sur les 6glises de la Vierge b Thessalonique, cf. Janin, Grands Centres, p. 375-385. 

Prosopographie. Sur Symeon, higoumene d’lviron (1, 8), voir Introduction, p. 46-47, — Les 
vendeurs, heritiers de Stephanos Sthlabotas, ne nous sont pas connus, ni aucun des temoins, qui 
semblent tous Stre thessaloniciens. 

L. 24-25 : sur le serment solennel, dans lequel les empereurs r6gnants sont mentionnes, cf, 
Dionysiou , p, 40. 


8 

s 

o 

;> 

- 

W 

pUq 

Sl(yvov) "Av 

V7]? 

(AOV 


avat 

^1(2?) aiT(y)5) 


£[£(yVov) *A]y 

aOT)? po(va)x(%) 

aur(a) 

8^9?] (<;) aur(%) 


|| 2 Ev ov6p.ar(i) tou 7t(aT)p(f>)<; (xat) ||® too utou (xat) tou ay loo tvv (evpxro)<;. Map La j| 4 pio(va)y( 7 ]) 
■fl (xxl) yv/)crfa Guya-r^p) || s Sts<p2vou tou (xat) S0Za6oT(a), Itl §£ xai V)p.[er ? ] at dtvaujxai aui% 
"Awa t k (xat) ’Aya07] (zo(va)xft) yW)<no« 8k xfadSskyoa, at (xat) ||« tafo; npitou; xat ^otoiou? 
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ACTES D’lVIRON I 


GT(au)pou ? tSiox(dpos) aa(at), xty Ttapoiaav l'yypa<pov, xa 0 (a)pdcv, ysyix^v xs (xal) ra(pt)lxxiMv), 
tocctocv || 7 lx xGv 0s£wv (xal) <piXsuas 6 Gv vojacov Ea X uv xal 8 uvap.iv e X ouaav, Stompaatv xi0epe0(a) (xal) 
tcoIou^ev lxoual-|| 8 a ^pGv yvGprj xl xal OeX^ei xal oix lx two? avdl Y (xY)<;) (3£a ? rapivola? x% 
olaaoSv tt P 6 ? al SupsGv xlv ||* e iXa 6 lax(a)x(ov) po(va) X (lv) (xal) xaO^yoipivov po(vij ? ) xGv 'I 6 *jp W v 
xal 7 tp 6 (c) aux^v 8 d] x*]v po^v) (xal) xoi? Iv aux9j x(a)xd 8 ld 8 o X (V) povdei;ovx(a<;), 81 ’ ^ ||w 
a^spov “'ip.epav opoXoy^aapsy (*al) opoXoyoupev 8 iaTCETcpaxlv(ai) (xal) dmiSeSoxivat aol xG 
TCpoava<p sp o < piv to > po(va) X (G) *u(pG) SupE-fGv (xal) xa0Y]youpl(vco) povv) C xGv 'Igfacov xd ? 
yovixa? f)pGv poipas, %ouv xoi<; X wpa<ptal 9 y<; totou? xoi? 8 vxa? (xal) 8 ldxEipl-|| 12 {pl}vou<; Iv x$) 
x8TO0e(o£a)^xou BoXSou, *)xei si? xlv 'Iaotiva, tcXyjctIov 81 (xal) x(a)x‘a ruoXi ativsyyu? xGy upsxlpwv 
auvcipcov xal Stxlaw. || 13 Tolxou? xolvvuv xoi? X wpa«pia£ou ? xirau? 47 rapdo 7 c 4 <mo C (xal) dxEVOxop^xax;, 
xou? ovxa? <py)(pl) xal 8 ldx e ipl(vou<;) eI c xd xou BoXSou 8 £-||Mxaia, XlycopEV 8 d] sl ? xlv 'Iaouva, alvsyyu? 
xGvx?i<; jiofvfc) ix^Ttov Sixl(cov), %ouv xa ? po£pa<; ^jp(Gv) Mx<ope(v) be yovi(xvj<;) xX^po-^vopla?, 
xayw xl V) TCpoXeyOvjaa Map la po(va) X (ij) xal ^psl^ a£ 8 uo auxaSeX^ai ’Avva xl xal ’AydOft) po(va) X (r[) 
dra:86pe0(d) obi TCpdaei ||« p e 6 a£a (xal) dvapqnXlxxco xou X pda0(at) aixoi? xal vlp E a0(at) xuplax;, 
au0BVxco^ ISixG? (xal) p.ovop. e pG (?), 4vsvo X X^xa>c (xal) dvs-||i 7 mxwX 8 xw<; (xal) xlaaix(a) toieiv 
Itt auToPd 8 aa o£ 0eioi xal 9 iXeuoe 6 ei C vipot xot? olxelott; [ 8 ]earakat<; IvxlXXovx(ai), G C Xa 6 oua(at) 

|| xo UTclp auxwv aipqrav^iv (xal) dp E a0(iv) xal daplvax; Ela8E X 0lv xlpvjpa X piaou 814 X («pdlypaxo<;) 
vo(plapaxa)^ slxoai pi X (av]Xa)x(a) • e£ ydp (xal) xEaaapaxovx(a) vo(plapaxa) ||» laxl xl xouxcov 
xlprjpa, dXX’ o5v xd piv eI'xooi ^p£xr)ad^e0(a) napdjcup^ojai) x^ xou 0( so )u dyla no(v^) xl 
p.vy)p,oveuECT0(ai) r)pa? xl (xal) ||*> xol? V)pGv ysvv^xwpa?, xd 81 ye Ixepa slxoai vo(plapaxa) !Xd6wps(v) 
Trapa aou ett l^ei (xal) xvj 61a xGv (xal) xdxw0( e v) ^oaTipieivapilvcov ||» 45iuX6yuv avSpGv, dxiva 
xal lxTCXr)po)0^(a t ), Elpy)x(aO, 4rc86aXG(XE0(a) M) xiv UTilp0Epax t ap6v, %ouv xiv 8mXaataap.lv 
TOU || xtp.7jp.axo?, (xal) raaav dXXvjv vop.t(xd]v) StxatwXoylav (xal) 7 cpo<paaiv si? xi pt^xalxi E X etv 
T 5 oEavo3v *v oi: W 8V|| M T t ox(«t) xpiKto Troxi xalpG ?) X p6v W 7T pi( ? ) a 0lxv)atv Elal'p X Ea0(at) 

X7) ? auxo0EXou ? (xal) xaOapa? 8ld7rp4(a B co ? ) pl X pt (xal) .JojXou ^ptaxo? || M - pta xlv x(lpto)v -fjptGv 
^aou)v X(ptaxi)v (xal) xi]v TC avd XP avxov afix(ou) xal x(a)xd adpxa pt(rjxl)pa xal xV a(a>™)p£av 
xcov aylwv (xal) xpax(at)Gv ^(fflv) paatXl(cov) || 28 Mi X (a^X) xl xal Z^ ? x5j C EuaE6eaxdx(y) ? ) alyolaxYj? 
7*1 aXXd paXXov el (xal) drci xGv auyyevGv ^pGv ^ aivxXr)-|| 28 pov6pt W v 5) xal 

ax: xwv exxl? x£vy)a£ ? xt? ylvv)x(at) xa0’ olavS^xox(at) xp6<pa(atv), (xal) oux laxdpie0(a) (xal) 
tqjevSeuoptev (xal) al xal xi || 27 x% pov?j ? p.lpo(?) 8ldxr)poupte(v) dvel0uvov xal dvlyxXy)x(ov) xal 
a^[xtov lx xda-^ xal xavxola? dy W ( Y ^), Iva x(a)xd piv xpGxot? Ia-|| 28 plv ?lvat xal dXXGxptat xv)? xGv 
X ptaxtavcov xa6(a)pa? (xal) dpwp^x(ou) xlaxew?, IxlaxGpevat (xal) dpdv dxl xGv x' 6xxwxat8e-|| aB xa 
aytov (xal) 0eo ? 6p W v x(axl)p W v, e£0 5 ofixto? dvx(l)axpl<popev xal 8 IU6a>pte(v) xlpyjpa iv 8txX9j 
xoa6x(y))x(t) pex(d) (xal) xaaGv ipwv xGv || B «> I^IScov (xal) peXxtGaetov, xapl X oua(at) (xal) Xiyco 
..rcp!(a)x£pou xal xapdgdaeco, xou xtplou ax(«u)pou xpl( ? ) piv xl x9j, po(v^) p| po? vo(plapaxa) 
XEVxy,xovx a) || ev 81 xG eiaegrj xal p a (atXtxG) (8eaxtap£ W xi x(a)xd v6pot ?) I? aKdavj? -^pGv xrj C 
MXv)? (xal) siptaxtopIv^ moXXdxt? ^eptouala^, feou |p 8’ dv laxl (xal) e6p£axEx(at) • xal ofixco? 
ppwx(at) (xal) StdpIvY) xupla xal |3E6aTa xal ratal vipot? Ei7tp6(a)8exx6 ? ^ raxpouaa ^pwv Side-1| 33 raaat?. 
te ouvxsc <pY)(pl) xal xi 6Ttip auxGv 8y)p6aiov IxictIco? xax(d) xG ImgdeXXov yjptv pipo?. ’EypdtQYi 
to vvuv^ mapou-ll-aa xal xaOapd 8ld7tpa(ai,;) Kplxpo^ -JjpGv xal 0EXd)asi 8ld X Etp6(c) Ntx^x(a) 
Pt6Mo(puX(«xo C ) ,T?i ? xGy 0E(aaaAovtxl«v) xa0oXi(x^) (tt P G)x(^) lxxXv)(a£a,) (xal) vo-|| 33 ptxou, 

[ayj(v ) Oeupouaplco lv8t(xxtGvo ? ) 8exdxy) ? Iv Ixst xG /9 <p' ravxvjxoaxG, xvj rapouala xGv ^(oypaidv)- 
t(wv) papx(upwv) + v it- y ; 
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27 . ACTE DE DELIMITATION ( 1042 ) 

IP* + reopyt(o^) 7cp(e<T6iSTepos) ttjs oty7]a<; Tp7]a8oq ptapT(upwv) uraypa^oc v]Sto% 7 ]po^ + 

|| 87 + Hxzcpccvoc; 7rp(ea*)6(6Tepo^) o XapaptSy)*; p.(a)p(TUpoov) raeypa^a 7]S7]o%7]po<; + 

|| 88 + IlauXo^TOU Aa6ouAa xXtptxos tt]<; U7tepayioc<; ©sotoxou p.(a)p(TUp6>v) uTtsypatpa y}$ioxipo<; + 
|| 39 + I6>(avv7]<;) o u(E£>)s 7rp(eo)6(uT£pou) tou Xap7]Tovo<; p,(a)p(TOpSv) uraypa^a 7]§Y]0X7]pG<; + 
|| 40 + rp7]yop7]o<; uoq tou ETp7]6ooXou (i.(a)p(TupSv) U7ueypa^a 7]S7]ox7]pos + 

|| 41 + Ntx^T(a^) 6 eXax(tff)T(os) PtSXtocptiXai; xcd vopu(x£x;) ypaijwq eTeXetoxja + 


Lege : 1. 12 ^toi || 1. 21 £xTcXqp<o0sTcrai || dbco6aXA6p.e0a || 1. 23 ^lXoO. 


27. ACTE DE DELIMITATION 


TrpaKTIKOV (I. 29) 


30 juin, indiction 10 
a.m. 6550 (1042) 


Delimitation tPun champ dit zeug^lateion situe h D6b61ikeia, appartenant au monastSre des 
Ibdres et rdcemment usurpd par Lavra. 


Le texte. — Original (archives d'lviron, n° 29). Parchemin, irr£gulier dans le coin sup6rieur 
droit, 688 x 412 mm en haut, 523 en bas. Trois anciens plis verticaux, plusieurs plis horizontaux 
moins marques (rouleau aplati). Assez bonne conservation ; quelques trous d’usure le long des plis, 
et quelques taches dans la partie supdrieure. L’encre, marron, du texte et des signatures est par 
endroits pdlie et verdie. Tilde sur les chiffres de la date (1. 1). Au bas du document, le cordon de 
chanvre du sceau traverse un triple repli par deux trous distants de 22 mm. — Sceau de plomb 
leg&rement oblong, mal frapp6 (une ou deux lettres manquent k droite), 24 x 30 mm. A Pavers, 

buste de saint Jean Prodrome avec Inscription-IIPO|APO|M, : [*0 ayioc; ’Ioavvv]*; 6] 

np6Spop(o?). Au revers .KE R0 J TU5 CnA0JP,K,AA,KPi. i ROAEP, CT. |TM,N,S0E|CA 
AON|K, : [+] K(6pt)s (3(oyj)0(et) ’Io^avvfl) cnra6(a)p(o)x(av)3(i)S(aT9) xpt[T(^)] BoXep(ou) 

St[p]up(6)v(o<;) (xal) 0eo(a)aXov(£)K(7]O* ^ Au uerso, trois notices anciennes grecques et trois 
g^orgiennes : 1) T&v BevtxCcov. 2) + *Pe6mxx£(6>)v TOptoptapbc; p£T(a) t&v Aaupim&v. 3) Atdt** 
Ttx PeSev(foceia) (cf. notes). 4) Notice g^orgienne, probablement la plus ancienne, trks effac6e ; on 
distingue des traces du mot D6b61ikeia. 5) (xm^-xiv® s., Ecriture minuscule) : develikiisaj (de D6b6- 
likeia). 6) (xm e -xiv e s. f Venture minuscule) : erisons sazevgilatoj £(ue)ni deevelikisaj (k Hterissos, 
[au sujet] de la terre de notre zeug^lateion k D6b6Iikeia). — Album: pi. LI et LII; sceau, pi. LXIV. 

Inidii. Nous 6ditons d’apr&s nos photographies et d’apr&s les lectures faites sur place (sur la 
planche LI, quelques lettres au d6but des 1. 1 k 8 n’apparaissent pas). 


17 
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BoSr ni 1tlTml a ?^ ° nt P ° rW 

s'toie.; rdcemment in “d^rtae^rT^p'^" DaaT’l 7 ““T La " a 
appartenait depuis longtemps a» mon.sttre [des IbSresl et ils le 7 1 1 r', ' «" 

d"r:r ,u, - n r restitue m ch * mp ^ 

re.at.fs a “T * 

d« Lavra vieuue Renter aa defers et s.it c„nf,„nt6 ,„x moi 2 d7‘„n Z\T T’^dT 

de cinq jours; ,e juge perdit sou temps 4 attendee .„ kastrcTd™* 7 ” “ 

d’Athanase ne nrndnki,w n ,, “ astron d Hi6nssos, mais lea momes de la laure 

(. 6-10) Le” noli “s ^ 7 7 St ” ™oy™nl persouue pour ddfendre .ear monaster. 

,urent “^ 4a - p ' a “ ™ d4a 

DeUmitatio, (sont mentionnes: une^e "* 7 ZeUei,latei “ ( ’' 

Zve'os’l H IK 91} a a * P ^ ) e biens de la laure d Athanase, la visrne dite 

S.™. e, t ;«7l.:t aVO,r P T 4 4 la d4 ““' les t4mdi “ d4a ' aa4 ™ k .A serment se 

%U6, ave! 1 ^ ditTe Salt fit“ V"/^ ***** ! a ” 4 f™* 

Bait depuis plus de vinTJ, i ° U “ KaStri ° U ’ 3U monast6re des IWre3 - V* le d«te- 

detriment depuis peu d’anude’s (7 StmT ci77 r \ dAth r am ' Se ' U ‘“ l empar4 de ,oree et '• 
du monaster, de xlopotamu t Ge'ol, 1 t “ “ P " ,e ‘ md ” s L “ d “' 

En vertu de oes «-C7^77."t,7“ to da ('■ 27-28). 

faire connaltre la verite. Mention du seribe Theodo 0 ”br 7 * Praktlk ™ “ 414 dreas4 P°“ r 

date (,. 28-30). Signatures, oertaines autogiapbes, de ’ ^ 

.«s te^TuWv^p: un X -^ '"T”* ^ ™ *™ *™ 

de Saint-Slie, 4 Iyiron par testament (oral?) d'Au, tasT'«! r"'’“ t I “7* VeC le V4r|!er 
avait detenu le bien plus de vinet ans 11 J\ f • K 6 (mconnue par adleurs); Iviron 

d’anndes avaut 1042 (cf. 1 27) Tans il 4 , “ a Par m " iMS da La ™ p4a 

Ibbres vers 1040 (of. I.troduoJL „ 4 9 7 v 7 T7 " ““ * 4 °“ tre 

Lavra n’ayant pu aonorter 1 ' 1 . r °“ P ° rta plamte ct >e i«ee vint 4 HiSrissos pour enqueter. 

,uis„„Les77rd on! ^ ™r .e bien,.« juge f,t proceder, par des not.ires 

4 iZu SUb ° rd0n ” fe ' 4 dah ”“'»'> a ‘ > a declaration des lemoins, q ui dt.ient favorab.es 

tdmoins^ .eluge'.'a 00^77 ^ iUSe ’ 7” '' * ^ 4critpar le nomiko1 d'HiSrissos et sigud par les 

sullisant eneorfai m , d 71 7“' lmt s “ a ““ da Pl™b, ce qui etait e„usid4r4 eomme 

uStri m D „ 77 f ° le ’ T aUthm “ 4r Pa “ a d '"» '-^Odnaim (cf. OiK„»„„ roi », 

iuddits d’lviron de 1056 et lOf 2 4 V “ e dl P 1 »"> a t , qne, on eomparera le present acta 4 deux actes 
Iviron, de 1056 et 1062, a„x aetes „» 4 et 9 publids par N. Wilsok et J. Daunousbs, Reste. 
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27 . ACTE DE DELIMITATION ( 1042 ) 

du cartulaire de Hidra-Xdrochoraphion, REB, 26, 1968, p. 5-47, k Docheiariou n° 5, Lavra I, n° 47, 
Esphigmenou n° 4 et Patmos II, n°s 52 et 53. Tous ces documents sont qualifies de praktika ; quelques- 
uns comportent une decision judiciaire. 

Topographie. Sur la situation du zeugdlateion et du verger Saint-filie, & Ddbdlikeia (notices 
gdorgiennes; deux notices grecques situent par erreur le bien & Rdbdnikeia), voir Introduction, 

p. 80. 

Prosopographie. Jean, dconome d’lviron (1. 1), est mentionnd avec la meme fonction dans notre 
n° 28, 1. 5. Sur Jean, chartulaire de la Grande Eglise et son frere Stdphanos, higoumdne 

d’lviron (1. 2), cf. Introduction, p. 50. — Jean, spatharocandidat et juge de Boleron, Strymon 

et Thessalonique (1. 3) dtait aussi asekretis, notaire imperial et recenseur, et il etait appele 
6 too omh eiS ixGv. II est mentionnd dans notre n° 29, 1. 1-2, et connu par plusieurs documents : 
voir Lemerle dans REB, 10, 1952, p. 109-113 ; Lavra I, p. 220-221; PanUUbmtn, p. 37. - 

Les deux notaires, les freres (?) Antheimiot&s (1. 10,11), ne sont pas connus. — Parmi les nota¬ 
bles d’Hidrissos qui sont dnumdrds 1. 11-14 ou qui signent au has du document, aucun ne peut 
Stre identify avec certitude, mais plusieurs noras sont connus k Hierissos : Basile tou Oxida 
(1. 12; 1. 38 : Oxedas), cf. notes & notre n° 4 (Georges tou Oxida et Basile Xddas). — Michel tou 
kouboukldsiou (1. 13, 33), cf. le kouboukl&sios Stephanos (notes h notre n° 12). — Symdon 

gendre de Tempinas (1. 13-14, 40), cf. notes h notre n° 4 (Jean Tempounas). — Jean tou 
Larisdou (1. 14), cf. en 1071 Lavra I, n° 35, 1. 57 (Ddmdtrios Larisdos). — Ddmdtrios tou 
Papitzi(l. 14; 1. 44 : Papitzis), cf. notes h notre n° 5 (Georges tou Papdze), — Jean tou Chorikou 
(1. 14), cf. notes & notre n° 4 (homonyme). 


+ Mvj(vl) Iopvico V iv8(lxtuovo<;) SexcIt^s) stv] t (5) ,99V', ol ([xov)ax(ol) t(%) pov(^) x(m) 
I6(pov, o ts (p.ov)ax(6<;) Ico(^vvyj^) (xal) o[i]xovop.o(?), (xal) EuOupuo (<;) (p,ov)ax(6i;), (xal) Apcrevioi; 
([xov)ax(6?) (xal) ot,xov6p.o(?) t (%) || 2 p,ov(%) too KoXo6ou, apa t(co) suXa6saTaT(co) (p,ov)ax(G) 
Icoavvi (xal) x a ^' trou ^ K P lw T (^c) p.(s)Y(aXv)£;) |xx?0)(alas) (xal) auTaSE(Xcpco) tou (p,ov)ax(ou) 
Ste9c1(vou) (xal) xa0v)YoU[xs(vou) aUT(&v), syxXvjotv s7roisi-|| 3 aav 7tpo<?> t(cov) 7tavEdcpip,(ti)v) 
a7ca0(apo)xavS(i,)S(«)T(ov) Icoaviv (xal) xpiT(')]v) BoXep(ou) STpup.6(vo?) (xal) 0saaXov(baj?) [xa]ra 
t(«v) ([xov)ax(cov) t (vj?) Xa(iipa<;) too xu(pou) AOavaaiou, o c, c0t(i) x^paipieov totc(ov) SLacpepovT(a) 
tv) [zov(vj) || 4 ocot(cov), ^EUYeXaT(stov) xaXoupsvov, (xal) npo xpt&vov ttoXX&v 8sa7ro£c0fi,svov vrapa t(vj?) 
auT(«v) [xo(vv)c), U7tsiaeX0coT(s<;) repo oXvf)Y(wv) oi t(^) Aa(iipa?) (p.ov)ax(ol) [f3ia]i,a x?)(pl) (xal) 
au0(Ev)T(ixv)) xaTlax(cov) || s to toiout(cov) ^sUYeXa^stov), (xal) sitouvt(co) a7c(co)x(a)Taa-djve aurd? 
t(w) avdxa0(ev) t(£v) xpmv(cov) [8ea]7ro£d)[i,s(vov) 7rap J auT(wv) xm(pa9tov), co svxcopico (?) £suys- 
XaT(siov) xcc[Xsr]T(ai). IlapdaTT) o3v (xal) || 8 etc, 7tpo(K07r(ov) t(^?) ToiaiiT(7j?) Xa(dpas), 
a7c(co)XoYV)orti)[XE(vo?), o (p.ov)ax(6?) AouxA^ (xal) oixcov6p.o(?) too [xet[ox£ou TV)q] Totality)?) Xaupat; 
too xu(pou) A0avaaiou (xal) e^etaev sx(etv) TYjva ^LXECoy.aT(a) || 7 si? t(<o) toiout(ov) ^sUYeXaT^iov), 
(xal) 7tpo0sa[xlav eItvjctev eto to 7rpoxco[zlas Ta TOiatiTa Si(xai)d)p,aT(a) (xal) TCapaoT^crE t(ci)v) 
otpi^ovr(oc) a7c(co)X[o]YlCTaa0(ai) ei<?> 7rpoCTam:(ov) t(?)?) || 8 Aa6pa? (xal) auvStxaaaa0(at) 
(jxov)a^(oL^) t(cov) I6£pov ' (kocI) S*)] TCpoOecr^^a^ auru^ ^Xpv) 7c£vt<xl 7)fjt,ep(c5v) ) (xal) tou 

StxaaTou tco xocaTpco IepTjcraou || 9 7upocy>cocpTepouVTo(^) (xat) %poovoTpi6ouvTo(^), t(c5v) (S^) (ptov)oc^(wv) 
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t(%) «V«s) Too xo(poo) A0avao£oo p Z TS S.x.upxrpo) xoIXooj'pi'pov ||i. .(„») 

7777 ““” 777 ““XorpoAp™ rapraE ^„, T („»), „ TE „iX,» ^ 

r ! AM,'" 1 ')' 7 * !K!ti) " ,J *"Wp(M BSorp«T(loo), X ( K 1 ) ||n a „ Toii 

{ T } 7>H«wt(o»), IW) 0W.U6u.rM (J.eO’ o»ot(5v) civ3p.„ Xo Y «S« s too xtorpoo lop,™ 

7 ? ^.T I , T( 7> M) Baoi(Xeiov) to, too 0S„8a, Mart(alov) ’(« 

[ .’ 4 *W(lo») t(mv) too Neo)Tspl(xoo), N W X[.„, t 6 »] Sppo™™,,,, Io*( vvlv T ,J 

xoopaTOpav, BXaotov too AoBplXoo, N^ f4 (p„ v , T (o„) To0 M ^ ( > 

xoo6ooxX,(«ioo) SopoS,. w 6p(o,,) |f too Tip„™, Ioxi»,„ too A.p.oi.o, Awp(,o»)' tI 
oTTe' <xal) A,p,Tp,(H T ap6p(o,») too I[«o z ,t>., (jtai) W8™,,) T „, T0 „ 7lp,L, ...1 

!ffi=7x„ X 7“‘' ”‘ 0 -" T(0 “> k“ 1 ^T(,l.o) • xa0i s .xipxoT, «*„ too SsvSpoo 

T(vjs) Xoyecep xX,„[o, too nwto, X.0’ V nW 11“ *.*[«■] M) p.opop XXOop ,W(«.) ™ v« 

^0X171^ £ ^ 7 5 ? “ f4V “ 6, “ V T ° 4 0P0 " ! T(a) 8 * E '“ ^ (“«« W 

raw TOO II _ 5opopo.axo.oo too ovto(p) *X„oi(„,) TOO 6 poo s , (x«I) xipxr, w 8io„, M) xp.T, 

^T” 7" 7’ M> ‘ ra *“ ^ T(Siv > 11“ V* t(S,) o.oTapi ,o>v) LJ 

osZ ‘ IP 17 77' 7 f p r‘ [ 7 si ”' M) ’“'^1 - Eopoporaxstoo T,, sU„ 

7 8 .’ XI x 1 ” 77 8 *“ V ^ P0! *“* ™ «x*» « Xaop(ap) too xo(poo) [WjJLuoo 

, J. 1 “ fl " S 7 V ,™ S ““ ™" ‘(‘W ”«P‘oKop.(voo) If IJoovoX.Tfdloo, M) „ ' 

« »!,» «„ oovop. (x«I) ,p Z ,T. pi[ Z p], TOO Spoiip TOO Si. z oipiCo»To( 5 ) T. oo[vo]p.7= 

777 '’ - 1 r 7 ^r^*». M) ™p„l yoyo.o.o.t.p’ ^ M) 

, . kkk^k xcct eo Z ao, (xal) 6 p Z 0 Te pi Z p Z too apx(eXioo) too x«Xoopevoo Zovoo |P (xat) 

xop-rn, xpo, poo^, M) <B[TO p ez p, „„ ^.o, M) ^ „p os ItoX^) J, x 

: • 777°“ r*'’? T( ’ ! > 9 “ xi ”‘=- m ii” toi w too s4o';;?x77 

T 11 7" a T ‘ e ”“ ®<“)“« or, tm ™* ( „hZrTTpv’ 

"T 4 T <’K> K“ 4 W«poo ? ■ ToXoonoaou (Si) T (ij s ) Aoporpopfe) |f x»toX™«»7u) 
717 K— < ’ < “ i) 7“ 7 1 ™ V - m ^ eA ^ TOO xaXoopivoo too A t ,oo Hxio 

fevJxZo x7! « T',7«, T( 7 Bip( “ ,) ' 11“ M) TOO TOIOOTOO 

? I “Ii 1 p0V STO ZP “ V0U<; e?xoat M) P£« (8i) zet p 5? ol (uov)av(oi) 

" (pou) P A6ava °? r xaT ^ ( “ v) e i p ZP L ol? ( Vri: 

||^i 0Q T ° UT ? f £l T 6 T£ (lJ - 0V)xx(k) Aou ^ t avi(0 0 T y) ^(vj) tou 

Ltrrr u (xat) ° ( ^ ov)az(6?) rec&pYLo(?) (xai) ^ ^ 

Tout(«v) ouv t« roiauTa WTO p*a«m(«v) (xal) (xal) t(%) 1 p > kutov 
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II 34 + NvjxYj^opoq uoq tou Mv)Xa6a o xe tyjv Syjepscxvjv mrqcraq too avoTspou Y]pY)fxevou £euyY]XaTY)ou 
too ev tv) TO7ro0ecrv]a TYjq Ae6eXY)-*|[ 3B xY)aq, oq xe tv)v piapTUpvjav pt,ou Souq avernjacpaXY) xe aXv)0v), uxvja 
Xvjpv] U7reypa^a + 

|| 36 + Ntx6Xa(o<;) SepomcTTap^ o (xal) ty)V Stepecnv 7roie£cr(aq) too ocvot(£)p(co) eLpLpi£(vou) 
^euyeXaTLou tou ev ty] tottoO (e<y£a) t(^) Ae6eXv)xeL(aq), oq (xal) t(-?jv) puxpT(u)p(£av) Souq avema^aXY] 
(xal) aXv)0(v)), || 37 t(cov) piev TV)txt(cov) crT(au)ptov otxeta %v](pl) U7r(£ypa^a) t(co) (S&) otcpo(q) 7 rpoTpo 7 r(Yj) 
ejxou S(u&) X(e0p(^?) ®£oSo(cr£ou) vopnqxou + 

|| 88 + Bao"£XeLo(q) 6 02;t,S(aq) 6 xal t(^v) Sia£pecnv 7roL^cr(aq) tou avoT^p(co) eLpY][t(£v)ou 
CeuyeXaTtou tou ev ttJj TO7ro0(ecr£a) T(vjq) Ae6eXLx£(aq), Aq xal t('J)v) fxapT(u)p(£av) pi(oo) 8(oiq) 
&vemcr9a(Xvj) (xal) &Xy]0(y)), tSv jxev TT)fx(iov) || 30 crT(au)pov olxe£a xetpl UTC^ypa^a) t b 8k 6X(ov) 
ti9o(q) Sta xetpi(^) EucrTpaT(£ou) voT(a)p(£ou) + 

|| 40 + Supieiv yapt,6p&(<q) tou T^puuva o (xal) t(*})v) Stepecrtv 7 roLet,o*(aq) tou avoT(£)p(to) eLpipie(vou) 
^euyeXaTtou tou ev ty] TO7ro0(ecr£a) t(y]^) Ae6eXY)xei(aq), coq (xal) t(t]v) puxpT(u)p(£av) Souq <av>em- 
crq)aX(^) (xal) aXv)0(7])j tov p.ev T£-|| 41 puov (TT(au)pov oixeta x( e 0p(k) U7r(£ypon|ja) t(co) (S£) oX(tov) 
o£qpo (<g) TrpoTp07r(^) fxou S(u&) x(st,)p(&s) ©soSo(cr£ou) voptYjxou + 

+ Iox&vvtq T(vjq) SruXLav(Yjq) o (xal) t('J)v) Stepecnv 7roteLcraq tou avoT(£)p(co) eLp 7 ]p.e(vou) 
^euyeXaT(e£ou) tou ev t 9] TO7ro0(ecr£a) T(vjq) AeSeXvjxt^aq), oq xal <t)jv> | piapT(u)p(£av) Soil)q 
avemcrq^XY)) (xal) aXv)0(^) r tov ptev T[fn(oov) crT(au)pov otxeta x(et)p(l) U 7 r(eypa^a) t(co) (S£) oX(cov) 
o^9o(q) 8(i&) x(eOp(^) T0U vopjxou -f 

|| 42 + Ico<£vv(Yjq) o xoupaT(cop) o x(al) t(*?jv) Stepecrtv vacal 

|| 48 + MaT0(aLo<;) o T£u8o(q) <o (xal) ty)V Stepeavjv 7U)et,craq tou avcoTepou etptptevou ^euytXaTtou 
tou ev t(y)) 7C6)7ro0ecrta Ttq Ae6eXeixeta<;, toq xat tyjv ptapT(up£av) eptou Stouq ave 7 Uc-]cKpaXeL [(xal) 
aXY)]0L, etxua xs^pt U7reypa^a + 

|| 44 + Av)fXY]Tp(io^) o Ildc7UtT^L^ vacat 

|| 46 + Ay)[ay]tp(lo<;) ya[x6p6(^) tou IlagxdcXY) vacat 

L. 2 lege xapTouXap£o || I, 3 t6v 7tavsii97)^.ov || <S>q 8rt || I. 4 xpdvcov 7toXXoiv || 6x£you vel 6x£ycov <xp6vcov> || 1. B 
lege yjtoovto ^TTOxaTaaTTjvat a^TOt<; t 6 || fii: 6 || 1. 6 &7toXoy7]CT6txevoq || 1. 7 tco TCpoxopiaat || 7tapaCTT^aat t6v 6epetXovTa 
ti7toXoy^CTaCT0at || 1. 8 a^TOtq || 1. 10, 12, 13 tBv || 1, 15, 29 reap* aftrAv || 1. 15 Stepeat^ (lege Statpeatq) : 8t- post corr, 
supra au- | 1, IB, 22 lege alytaXou || 1. 16 tax arat || 1. 16, 17, 20, 21, 22 xpaTEi || 1. 16 oe^65 [Ji£pet || 1, 18 8pua>v || 
7tsptx67tTet 11. 19, 21 ^o>v || 1. 21 8v || 1. 23 || ivwfxiTOx; || 1. 24 ^xetwjq || 1. 25 xaT&utev || 1. 26 rcXetov || 1, 27 6x£yot<; ■ 
6[AO£pcbvc)(; §k TouTOtq I kpYjcrux^^ I! ^ 6pioq>c&vwq || S^Xcoutv || 1. 31 Stepscnjv (lege Stalpeatv) : -ep- post corr. || 1. 32 
Souq av- : a supra q | 1. 37 lege tSv T£puov oraupiv || ep,ou : -ou post corr, || 1. 41 (§&) post corr. || 1. 43 eo : lege 6|| 

lege TO7to0eaEa T^q || Scouq : SoBq. 
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28. ACTE DE MARC, HIGOUMfiNE DE KYPARISSIOU 


e YYP a 4 >0 S (ou <|>avepa) dtr^aXcia, ffyouv KaGapa 
irapaiTT]ms Kal (...) airoxi] (1. 4-5, 20-21) 
acrtjjdXeia, TrapaLTrjcns Kal (...) diro X ii (1. 24) 
KaGapa acr<j>(iXeia (1. 27) 


Juillet, indiction 12 
a.m. 6552 (1044) 


Marc, higoumtoe du monast&re de la Vierge tou Kyparissiou, fait don de son monastic it la 
laure des Ib6res. 


Le texte. — Original (archives d’lviron, n° 30). Parchemin, 532 X 287 min en haut, 275 en 
has. Onze phs honzontaux, peu marqutSs (rouleau aplati). Assez bonne conservation ; un trou d’usure, 
k un endroit oil le Pa^emin est particulierement fin, entre les 1 . 13 et 14 du texte. L’encre du texte,’ 
marron clair, est presque partout palie ; celle des signatures, noire, l’est par endroits. Au-dessus 
de chacune des signatures georgiennes sauf une ( 1 . 39-42), une main byzantine a ecrit en grec le nom 
des signataires avec une encre marron fonc<§ (cf. apparat). Reserve pour le signon, face aux premieres 
hgnes du texte. Tilde sur les chiffres de la date ( 1 . 28). - Au verso, une notice ancienne grecque et 
une g 6 orgienne : 1 ) + "Et( £ ) P (ov) X« P t( 1 ov) t(%) (m(v%) t(%) 6 Tc( ep )a Y (la ? ) 0 ( E ot6)xou too 
Kunapiowiou 8 t a A( a |x 6 )<*v(cov) <* 710806 $) (vca) « P 6 ( S ) t($)v) (zo(vf)v) t(cov) ’I 6 $) P (cov) (les quatre demiers 
mots^ sont repasses). 2 ) (xm* s., 6 criture minuscule) : + xeli marlpzisi mocemuli vatakopisaj 
edesiisatws (document de Marc ft propos de «Vatakopi», donne 4 l’eglise [ = Iviron]). -Album : 


Inidit. Nous editons d’apres nos photographies, dont certaines prises 


lampe de Wood. 


Analyse. - Signon autographs (!) do donate™. Invocation trinitaire (1. 1-2). Marc, moino at 

dTZ a ( m °” aSt4re v. ‘ a V “ rge ‘° U KyPatiSSi ° U ' toUit h ^ * —ion 

I. 1 B , ° ’ ’“! r “” ph - t0 “ tes les c °nditions Kgales, en faveut du moine Jean, deonome de 

L 7“ ? aUtreS . m ° i “ ea de cette Ia " re ('• 2 -8)' [“•«] evait (tt ddsignd par teatament 

H par w ,T”. ra 7 mOin0 Pierre ' COmM hlg0Umtoe Et P'■»..««« ; 

affaibli par Uge et n ayant personne pour lui succeder comme higoumfme, car les [moinesl au’il a 

=, r;r?v l des bom 4 rim ’ a s,est rss » i " *-»*. ^—r n ; 

disparaisse pas, 4 le confler 4 ses voisms et fr4res spirituels de la laure des Ib4res 4vitant leur affliction 

lrolXtlaVVt r0 K iSant PaS m ' tranger (L 8 ' 15) ‘ [MarC] d ° nn ’ e ^ auX moines **"-1 

pr rz ™ ** ses dr ° its et 

moines ibdres] ,ui out ramie un doonment L' g iae [ „ moZ^rT'v a0 ” V “ Ue ' P ° Ur 
et on fera mdmoire da iui-mdme et dee 

Clauses de garantra : [Mare] se mettrait hors de .a foi ehrdti.nne et serait maudit s'il r.LttaiL of se 
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ses garantie et renonciation ; il ne serait entendu ni par [l e Gonseil de l’Athos], ni par aucun autre 
tribunal, civil ni eccl6siastique (1. 23-27). Mention du scribe, le moine Basile, date (1. 27-28). Signatures 

autographes (dix en georgien) de vingt et un moines, dont trois pretres, un archidiacre et un medecin 
(1. 29-42). 

Notes. Le monastere de la Vierge de Kyparissiou, Ce monastere n’est pas connu. Nous savons 
seulement qu'il etait voisin d’lviron, ou de biens d’lviron (1. 13 du present document). La notice 
gdorgienne du verso situe ses biens 4«Vatakopi», mais ce toponyme est inconnu de nous. Le lieu-dit 
Kyparissiou est mentionne deux fois 4 propos de biens d’lviron : le proasteion des Saints-Ap6tres 
pr6s d’Hierissos avait comme limite le cap tou Kyparissiou (cf. Introduction, p. 79) et Iviron 
ddtenait k l’Atlios l’agros de Kyparissiou que nous proposons de situer dans la presqu’ile de Platys 
(ibidem p. 74-75). II est probable que le monastere de la Vierge de Kyparissiou etait situe pres de l’un 
ou de l’autre, et plus vraisemblablement pres du second ; en effet, si rien dans le texte du present 
document ne permet d’afflrmer que ce monastere etait situd 4 l’Athos, nous allons voir que les signa¬ 
tures qui le suivent suggfcrent que l’acte a et6 rddige 4 Iviron, et que nous sommes done dans un 
contexte athonite. 

Diplomatique . Get acte, par lequel l’higoumene de Kyparissiou remet son monastere 4 Iviron, 
s’acli6ve par les signatures de 21 tdmoins, tous moines, meme si certains d’entre eux ne se recon- 
naissent pas cette qualitd. On trouve d’abord 11 signatures grecques entre lesquelles une signature 
gdorgienne est intercalate (1. 34), puis 9 signatures gdorgiennes. On pourrait s’attendre 4 ce que ces 
tdmoins soient extdrieurs aux deux parties, Iviron et Kyparissiou, mais aucun des signataires 
n’indiqueson appartenance 4 un tiers monastere, et il est clair que les signatures georgiennes du moins 
sont celles de moines d’Iviron. Une autre hypothese, selon laquelle on aurait affaire aux reprdsentants 
des deux parties, ne vaut gu6re mieux, car il est peu vraisemblable que des moines de Kyparissiou, 
que leur higoum^ne tenait pour incapables et bons 4 rien, aient dte invites 4 signer ce document, 
et parce que les fonctions ou metiers indiquees dans toutes les signatures grecques sauf une (un 
cellerier, trois pretres, un archidiacre, un mddecin, deux charpentiers, un forgeron et un fondeur) 
montrent que ces moines grecs appartenaient 4 un grand monastere. Nous sommes done conduits 
4 admettre que toutes les signatures sont celles de moines d’lviron et que le document a probable- 
ment dtd rddig4 4 Iviron. 

Sur Jean, 6conome d’lviron, voir notes 4 notre n° 27. 

L. 34, 39-42 : les signatures gdorgiennes se lisent : «je + nom + confirme pour tous». 

Acies mentionnis : 1) Testament (gyypatpo*; xal evu7t6ypa<po<; Sicwkno) at?, 1. 10) du moine Pierre, 
higoum&ne du monastere de la Vierge de Kyparissiou, eddant son monastere 4 Marc : perdu. 2) 
Document (xapTtov, 1. 19) des autorit&s dTviron, conferant une pension 4 Thigoumene Marc : perdu. 


S£yvov M[<£p]xou 
piova x ou 

|| 2 ’Ev ov6(x<xtl tou 7c(aT)p(6)? xat, tou uSou xat, tou ay[ou 7tv(eu(xaTo)(;. Mipxoc, ((xov)ax(i?) xat 
*?]yo 4 (xevo<; (xovRc] || 3 fiwepaytac ®(eoT6)xou tou Kurcocpiaetou, 6 t6v t£jxlov.x«1 SocotohSv aT(au)pov 
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lSo& X elpco? ||« TOiVa?, Tp 7capo>$aav Syypacpov da 9 dXsiav, ^youv xa0apav wapahTjow (xal) T ? X[ e £ av ] 
|| B a7cox[9jv] tv)? xaT ep.e vjyoupiatvla?, Tl0v)p.t xal noi& vcpi? ok tSv (piov)a X (6v) xu(p) Ico(dvvv)v) xal 
° l f XOv6(iOV IMayeaTdTV)? XdBpa? tcov 'IB^pcov xal vcpS? Toi? XoovcoB? Topolou? (xal) 7rv(eupoaT) t xoS? 
yepovTa? tv)? a[tkv)]? || 7 Xaipa? otix ex tovo? avdyxv)? ^ S6Xou d) X Xeueo? ^ drcaTV)? 4) tcov Sera too? 0eooo? 
5 V 7 9 ^ II 8 cbn)yopeu^va, [xdXXov pt£v oSv auv TtpoOupila vtaavj xal 6Xo^ X co vcpoOlaeo 

, T ! l7* P utco tou (xaxaplTOu xal ™(eupt«T)oxou pcou tc(«t) P (6) C> tou (pcov)a X (ou) 

xu pou) niTpou, vjyotpevo?, x^poo? xal a-ou^Wrij? el? t6 toooStov novacrrijpLov So’ lyypdaou 
xal evuveoyp^ou «utou So«W>a(aOo(?), dpdoo? o5y p el? ydjpa? IXvjXaxco? (xal) el? vmvTeXeo 
a uvapitav Sea to fr^'yeov pe Ttvdv oxavov, ovTtva xaTaXetycp p ^yotipievov, dXX’ ou? dve0pe<p ly^vovTo 
avotpeXeo? xao^ ^peioo, xal Sod to ^ xaTaXu0v)vao to p poovacrofoiov xal el? TcavTeXet dcpavtapi&v 
yeveaOao, rcpoerfpjaa S(xa? Toi? yoTova? (xal) ™(eupcaT)o[xo<i]? ptoy d-pSeXyoti?, toS? £v tvj Xaupa 
tcov lsvjpcov, ouyl Se Ppeov ^vov vcpWov xal Xuuv)|>0e] xal dva~paTeva<;[eT]e x«t’ epiou • dcpTlco? 
ouv a™ tv)v irv)piepov ^epav vcpiaxupcSvco t^v x K t’ e( j* poovj)v p tv)? Brapayla? 0(eoT6)xou tou 
Kurcapwralou vcavTeXv) SecrvcoTelav xal xup t 6TV)Ta, fzeTa W/]? Tvj? TO -ppo 9X vj? xal SodxpaTlaeco? 
auTou xal ™vtcov tcov efipiaxo^vcov ev «utco vcavTolcov vcpaypcdpcov), p olcov xal Sacov, xovvvrcov 
ts xao ^xv)votcov, to? xat eyco iMonot*. Kayco Se I'va Xa^dvco t^v p aeTepealav pcou, xa0co? 4)p4afo)v 
(xai) xaprtov vcpS? e^e Irro^aTe. "Iva S£ XeOTOupyelTao 4, lxxXv)-|pal a xao povv)pooveuc6poe0a lydv Te 
xao oo TcpoxupuOevTe? yspovTe?. T«5tv)v fxoo t^v 9 av S pav ||« aa^Xeoav, ^youv xa0apdcv Tcapal^aov 
(xao) TeXelav anoyrp, 9£Xoo (ievetv appayv), pSalav xal dl-|| 22 T:ap[aadl]XeuTOV xal SeavcS^ecyOao -rSv 
P-ovvjv TV)? uvcepayla? 0( £ ot6)xou tou KuTrapwlou 0vc6 tv)? Xa-|p 3 6pa? tcov ‘I6d)pcov. ’Eav Se tot^ xalpco 
» Xpovco pieTap,eXo? yevco^ao xal vcpB? ccv«t P o^v X co-|Ppv)a«o ™6 t,? tvj? olaopaXela?, vcapao^jaeci? 
Te xal TeXela? a7io X v)?, Iva -pi ev TcpA-rot? aXXoTpoo? |p tv)? xa0apa? tcov X p t aTodlvcov vclaTeco?, lnlon6- 
(i(ev)o(^) xal tv)v apav t(cov) Tpo^xoalcov S^xa (xal) Sxtco dlyl(cov) 7 c(a^)pcoy, |p po t dlxou6pi(ev)o(?) 
veapa tcov to[xocov xal dylcov ^cov 7t(«t%cov, veap’ ^XXou Soxaa^poou, IxxXvjaoacmxou ^e 

l ™^ mX0U ’ fl ™ P ot>o« x«0apa Aacp^Xeia vcpoTpoxv, Iptou (poov)a X (ou) Mdlpxou X eopl 

BaatXelou (fxov)a X (ou) I || 28 pi(vjvl) ‘IouXlco tvS(txTtcovo?) £'tou? ^tpvp'. 


so + ^ 0V ) a X( 6 ?) xal vcpeaBtiTepo? piap-rupov Sireypa^a lSto X etpo? ; — 

P + Ioavt? (ptov)a X (S?) xe ap X (t)Stdxov piap-rupov uxta X etpt U 7 ceypao|)a 

31 + Ba<rtXeto(?) (piov)a X (6?) (xal) 7tp(ea6tiTepo?) piapT^pcov U 7 c(^ypao|)a) — 

32 + BapGoXopio? (pcov)a X (6?) 6 ^uXoupyS? p.apTupiv Oxela X eopvj vn(k rp ^ x ) 

|| + Av&peas 7rp(e(r6uTepo^) p,apTUpov U7r(^)Ypa^a ! 

|| 34 + MeXeToo? (piov)a X (6?) 0 ^uXoupyo? ptapTupov u^pa+a 

+ Me Davit mocame var 

|[ 3 + EuO^ptto^) [J-o(va)x(6(;) p,apT(up€ov) ^Tceypi^a ; 

|| 36 + AyjfzetTpio^ (ptov)ax( 6 c) o yaXxaEa? piapTupov UTOypa^a : 

|| 37 + rp^yiptoi; o xeXap7)(; (jiapTiip&v 67reypa^a l 

|| 3S + Aooxa<; (^ov)ay(6(;) xat crt8epoxa6Tt(; ptapTap^v u^ypa^a ; 

|| + IyvaTto<; ([J-ov)a%(6<;) (xal) ijccvpb<; (xaprupov u^ypa^a l* 

+ Me Gabri(e)l xnoca<me> var 
|[ 40 + Me G(iorg)i mocame var 
+ Me Mik(ae)l mocame var 
+ Me Grigol m(o)came var 
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|| 41 + Me Mika(e)l moca{ma}me var 
+ Me Sisoi mocame var 
+ Me Balaleca mocame var 
II 43 + Me Eprem mocame var 
+ Me Antoni mocame var 


, ** h 7 V -4 : ^ || 1* 10 SLatuTTcfyaeco^ || 1. 17 j| aOryj || 1. 19 otryjpeaiav || 1. 20 7Tpoxot(Jt.Y]0£vT£!s || 1. 23-24 

xwpvjcico II 1. 26 eEte || supra lineas 39-42, manus byzantina scripsit : 1. 39 Tagp^X (p.ov)ax(°3): 1. 40 TeopyLou 
(^°v)ax(ou) 9 Mix(od)*) ([xov)ax(ou), rp^yopiou ((xovJaxtoO), 1 . 41 Mix(cri)X) (pov)ax(ou), Sqa6ei (uovtetou), 1 . 42 
Jji<ppai[x (p.ov)ax(ou) t ’Avxomou (fxov)ax(ou). 


29. ACTE DU RECENSEUR ANDRONIC 


[eiwwcra Kat to, Siberia, 1. 2-3] 


Aofit, indiction 15 

[1047] 


Le protospathaire Andronic, juge et recenseur de Boteron, du Strymon et de Thessalonique, fixe 
1’imposition qui irappe les biens detenus par le monastOre des IbOres. 

Le texte. - A) Original (archives d’lviron, n° 51). Parchemin assez mince, blanchi, form6 
de trois pieces cousues haut sur bas avec des rubans de parchemin, prOsentant deux Ochancrures 
dans les coins supOrieurs, et une languette, autrefois repliOe, k la base ; longueur au centre : 
2 080 mm (880 -f* 620 580), 1 960 k gauche, 1 930 k droite : largeur minimum : 570 mm, vers le 

haut, largeur maximum : 655 mm, au-dessous de la seconde couture. Traces d’un ancien pliage sur 
toute la largeur, le haut k Pextdrieur ; pliage actuel : trois plis verticaux, nombreux plis horizontaux 
(rouleau aplati). Mauvaise conservation : dOchirures et nombreux trous d’usure, dont certains affectent 
le texte, surtout dans le haut du document, au niveau de la premiere couture et le long des plis verti¬ 
caux , le parchemin est par endroits froiss6 et tachO de rouille. L’encre, noire ou marron tres fonce, 
est presque partout pAlie et verdie, et par endroits effacOe ; elle a corrod6 le parchemin, en particulier 
au niveau de la premiere couture. Sur 1 Ocriture et la disposition du texte, voir notes, diplomatique. 
Noter les fortes abrogations <r(6v) t(Sv) L 7, ff (6v) t(ou) 1. 17. Le sceau a disparu ; le cordon traver¬ 
sal par deux trous la languette, qui 6tait repliOe deux fois. — Au verso : 1) note Ocrite dans les bureaux 
du fisc au moment de la redaction (6ditee k la suite du texte, 1. 99). 2 et 3) traces de notices 

tr6s abimOes. 4) Notice d’Opoque byzantine : + Ilepi <&vaYpa<p?jc / 7 uaXoaas / x(«l) XOyet x(od) 
6p& et toAs t67uou^ *?)fi(c5v) TcotvT(cov) xqct6vo|i<x. — Album : pi. LV k LIX. 

B) Gopie tronquOe, authentifi4e vers 1090-1094 (archives dTviron, n° 47). Manque une feuille 
de parchemin qui Otait collOe haut sur bas sur la feuille conservOe. Parchemin assez mince, rOgulier, 
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775 mm k gauche, 760 k droite X 525 en haut, 542 en has. Trois anciens plis verticaux ; plis horizon- 
taux moms marques (rouleau aplati). Assez bonne conservation ; quelques petits trous dans la partie 
sup6rieure et le long du pli central; quelques taches de rouille en haut et k droite. L’encre du texte, 
verte, est effacee par endroits, en particular 4 l’emplacement d’un pli horizontal, vers le has du docu¬ 
ment. La signature et la formule d’authentification, autographes, sont d’une encre marron. La 
disposition du texte est la meme que celle de l’original ; le texte conserve correspond aux lignes 
50 (ativopoc 2 )-98 de Toriginal. — Le sceau est appendu au document par un cordon de chanvre qui 
traverse, par deux trous distants de 38 mm, le double repli (20 mm) du parchemin. Diametre : 
32 mm. A leavers, buste de la Vierge orante avec le Christ en m6daillon (type Platytera), avec l’ins- 
cription MP ©T de part et d’autre de la figure, et au pourtour + ©KE BOH0EI : 

© (so)u, ©(cot <$)xe, pcWjOsi. Au revers + TPHAX|IIANYIIEP|TT AlKoaO|OYAaKIS|ANArPa 
T0)|SHP0) : rp7)(yop[ai) (p,ov)ax(fi) 7ravuTrepTi(fXCp) StxoaoepiiXooa (xat) avaypa(<pet) tco 

Svjpq). — Au verso, le mot &£o0ev ecrit deux fois. — Album: pi. LX et LXI-; sceau, pi. LXIV. 

C) Copie partielle d’Uspenskij, f. 81-83. 

Inidit. Nous 6ditons A, d’apr6s nos photographies et les lectures faites sur place. Les restitutions 
sont sugg6r6es par le contexte jusqu 5 & la 1. 50 ; puis nous compl6tons par B, dont les quelques lectures 
divergentes figurent en apparat et dont nous reproduisons la formule d’authentification et la 
signature autographe k la suite de A. 

Analyse. — Le protospathaire Andronic, juge et recenseur de Bol6ron, Strymon et Thessa- 
lonique, a fait une recherche, sur l’ordre de l’empereur [Constantin Monomaque], pour reviser et 
redresser le recensement de Jean, as6kr6tis et ancien recenseur de ces th6mes, et il a fix6 les imp6ts 
du monast6re des Iberes (1. 1-3). 

Circonscription de Thessalonique, 6noria d’Erisos. Biens du monast^re de Kolobou, [qu’Iviron] 
ddtient par chrysobulle de donation (1. 4). 1) Kastron d’Erisos : monast&re Saint-Jean-Prodrome 

de Kolobou , par le monast6re des Ib6res, pour la terre arable, inculte, de p&ture, montagneuse 
(...), 1 nomisma (I. 5). 2) M6toque Kam6na, du monast6re de Kolobou; avec (...); par le 

monastere des Iberes, pour la terre arable, inculte, de p4ture, montagneuse, de 500 modioi, avec 
les moulins & eau (...) de Bflikradou, 1/4 de nomisma (1. 6). 3) Metoque de la Vierge k Ars6nikeia, 

du monastere de Kolobou ; par le monastere des Ib&res, pour la terre arable, inculte, de p&ture, 
montagneuse, dite Chloumoutza, avec les moulins k eau, 1/4 de nomisma (1. 7). 4) Champs situds 

dans le village Stratonin, du monast&re de Kolobou ; par le monastere des Ib&res, pour le champ et 
le pr6, en tout 90 modioi, 1/4 de nomisma (1. 8). 5) M6toque Saint-Nicolas, du monastere de 

Kolobou. Delimitation (sont mentionnSs : la mer du c6t6 d’Akros, le ruisseau de kyr I6ann6s, les 
biens du kastron d’Erissos, une ancienne construction, la route allant du kastron d’Erissos au 
Mont [Athos], une ancienne tour, la mer du c6t6 du Strymon, le cap Larnaldon, les limites du village 
Kom&tissa de Lavra, Pyrron Akrfttirion, les limites du village Komfetissa, la route vers 
le Mont [Athos], les champs, dits Stribella) ; par le monastere des Iberes, 1 nomisma 
(L 9-16). 6) Mdtoque de la Vierge, situ6 prts' d’Ezfim, pr^s du village Z^tinos ; par le 

monastere des Iberes, pour les champs les vignes, les moulins k eau, avec le terrain de Saint- 
Etienne, 1/4 de nomisma(1.17). 7) Proasteion M61itzianfcs, situ6 dans Mnoria .d'fizflm. Delimitation 

(sont mentionn^s : le lac [d’Achinos], le proasteion imperial de Choudina, une borne portant l’ins- 
cnption «limit© de Stelpion », la route vers Eunouchou, l^glise en mine de l'Archistrattge, le 
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proasteion imperial d'Eunouchou, 1. ruisseau de ZSgina, les limit™ da village ProohliaUs, le mar.is 
d.t Derbena Lokoaba, les lmules da kastron d'fiseba, le ruisseaa Soasitsa, le proasteion imperial 

de M6htzian6s) ; par le monastere des Ib6res, (...), 5 nomismata (1 18-24) 

. BienS [du monast ® re ] de Leontia, que le monastere des Iberes detient par chrysobulle de dona¬ 
tion. . 8) Pres du kastron de Thessalonique, region de Saint-Thomas : vignes et champs de Sainte- 
Anysia de Leontia et de Saint-Georges ; par le monastere des Iberes, 1/24 de nomisma (L 25-26) 

9) Region de Thinos : champs de Sainte. de Leontia ; par le monastere des Iberes, 1/48 de 

nomisma (L 27). 10) Region de Prbtomilion : champ dit« paliampelon ton Mages», avec les vignes 

et les champs de Saint-Basile ; par le monastere des Iberes, 1/48 de nomisma (1. 28). 11) Region 

de Xeropotamon : champs et vignes avec les 6glises Saint-Th6odore et Saint-Basile ; par le monastere 
des litres, 1/48 de nomisma (1. 29). 12) Region de Kermai : champs et vignes, champs situ6s 

dans le village Sed6s et de Spdlaibtou ; par le monast&re des Iberes, 1/48 de nomisma (L 30). 13) 

Region de Bourgou : 6glise Saint-Elie-tou-Markianou, champs de 20 modioi; par le monastere des 
Iberes, 1/48 de nomisma (1. 31). 14) Region de Glykon :(...) 4 champs (voisins : Leon Skourdoul&s 

Kourikos, Georges Apritz616s, le rivage) ; par le monastere des Iberes, 1/48 de nomisma (1. 32-33). 

15) Champs situ6s dans le ressort du kastron de Brya, dans le village Klapatourad6s, champs situ6s 
dans le village Limndn, et dans le village ,.., par le monastere des Iberes, 1/12 de nomisma (1, 34). 

16) M6toque dit Chliaropotamon ; par le monastere des Iberes, 1/4 de nomisma (1, 35). 17) Terrain 

dit 3aint-Th6r6nos ; par le monastere des Iberes, 1/12 de nomisma (1. 36). 18) Dans la presqu’ile 

de Kassandria, proasteion Sigren, proasteion Geranin avec Saint-Andr6, proasteion de la Vierge de 
. . ., proasteion Kar6a avec le terrain dit d’Evag. ..; par le monastere des Iberes, 1 nomisma (1. 37- 
38). 19) Terrain situ 6 pr6s du Galikos, pr6s du terrain donn6 k Dem^trios Margarit&s, environ 

300 modioi ; par le monastere des Iberes, 1/4 de nomisma (1. 39). 20) Terrain dit tou Marianou, 

situ6 pr&s de Ghalix, avec champs et vignes ; par le monastere des Iberes, 1/12 de nomisma (1. 40). 
21) Proasteion Sainte-Barbara pres de Pis6n. D61imitation (sont mentionn6s ; la riviere de Pis6n, 
le moulin de L6ontia, le proasteion des Saints-Ap6tres de Kyrtol66n, le proasteion de P^rissou, 
un groupe de maisons), avec 4 champs situes de l’autre c6t6 de la rivi6re (k Pitharia, pr6s de Kougeus, 
de Dragobonndos), et un moulin k eau ; par le monastere des Ib6res, 1/12 de nomisma (1. 41-47), 

Biens du monastere de Chabounia, que le monastere des Iberes d6tient par chrysobulle de 
donation, 22) Proasteion Myriophyton, avec l’agridion Saint-Georges, Polygyros, le monastere 
de la Yierge et A16poch6rion. Delimitation (sont mentionn6s : le proasteion de la mdtropole [de 
Thessalonique] et celui de Lavra k Myriophyton, Larnakin, le ruisseau et P6glise Saint-Nicolas, la 
rivi&re de Polygyros, le mont Saint-Elie, les limites des villages Bat6nia M6gala, Raikou et du 
kastron d’Hermylia, le mont Prokop6s, le proasteion de la m6tropole [de Thessalonique dit] ta 
K6ratin6s, Rousia Krkmna, Kakos Bounos) ; par le monastere des Iberes, avec 2 moulins & eau, 
3 nomismata (1. 48-59). 23) Proasteion Bolbos. Delimitation (sont mentionn6s : le bord de la mer, 

les biens des habitants de Brya, la borne dite Adriant6s, le proasteion imperial de Rousiou, le proas¬ 
teion de Kourkout^s, le proasteion de la m6tropole [de Thessalonique] k Bolbos ; par le monastere 
des Ib&res, 1 nomisma (1. 60-66). 

Biens du monastere d’Ampakoum, que le monastere des Iberes d6tient par chrysobulle de 
donation. 24) Champs situ6s dans le ressort de Bromosyrta, 1 000 modioi; par le monastere des 
Ibferes, 1/12 de nomisma (1. 67-68). 25) Dans la presqu’ile de Kassandria, monastere de la Yierge 

d’Ampakoum et proasteion de Sainte-Paraskeu6 ; par le monastere des Iberes, 11/12 de nomisma 
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(1. 69). 26) Proasteion de Libyzasda ; par le monastere des Ib4res, 2 nomismata (I. 70). 27) 

Elglise et hagiasma des Saints-Ap6tres, dans le ressort du kastron d’firisos. D61imitation (sent men- 
tionnes : le cap Kypar4siou, Aspra Kremna, une ancienne construction, le bord de la mer) ; par le 
monastere des Iberes, 1/2 nomisma (1. 71-73). 28) Champs situ6s pr4s de D6belikeia, avec un champ 

de 12 modioi 4 Ozolimn4 ; par le monastere des Iberes, 1/3 de nomisma (I. 74). 29) Fermes (oiko - 

stasia) situ6es dans le kastron d’filrisos, avec champs et vignes ; par le monastere des Iberes, 1/3 
de nomisma (1.75). 30) Fermes dites de Koutzoumpares, situdes dans le kastron d’lSrisos, avec des 

maisons, un champ et une vigne ; par le monastere des Ib4res, 1/3 de nomisma (1. 76). 31) lie 

dite Kaukanades, provenant de la nouvelle circonscription de Boleron ; par le monastere des Ib4res, 
1 nomisma (1. 77). 32) Proasteion Leontaria. Delimitation (sont mentionn6s : le bord de la mer, 

le mont Saint-filie, le proasteion Saint-Polycarpe, la route allant de L6ontaria 4 Saint-Polycarpe, 
le proasteion d’Arakl&s KyrtoI6on, le proasteion de Rasopoulos, l’4glise en ruine Sainte-Barbara, 
le proasteion de Georgia tou Dobromerou, la route vers Persinia, Ies limites du village Saint-Mamas, 
la route vers Kassandria, les limites du kastron de Kassandria, une route allant vers le rivage, 
Halmyristra) ; par le monastere des Ib6res, 11 nomismata (1. 78-86). 33) Champs situes pr6s du 

kastron de Kassandria, dits Balantzianes, avec P6glise de Tous-les-Saints ; par le monastere des 
Ib4res, 1/4 de nomisma (1.87). 34) Metoque situe pres de Mesolimna, avec Ornith6s pr6s du village 

Tetnou, avec Saint-Georges [qui appartient] 4 Kolobou ; par le monastere des Ib4res, 1 1/2 nomisma 
(L 88). 35) Champs situ6s dans le ressort du kastron d’filrisos, dits B61ikradou ; par le monastere 

des Ib4res, 1/4 de nomisma (I. 89). 

Biens (stichoi) du monastere patriarcal de Spelaiotou. 36) Kastron d’firisos : par le monast6re 
de la Vierge de SpMaiotou, pour les fermes, les vignes et les champs, 3 nomismata (I. 90-91). 37) 

M6toque du monastere de Spelai6tou 4 Prdaulaka ; par le monastere de Sp61ai6tou, pour les champs 
et les vignes, 2 nomismata (1. 92). 38) Champs situfis au kastron de Pokrentos ; par le monastere 

de Spelaiotou, pour Teglise Sainte-Kyriake, 3/4 de nomisma (1. 93). 39) Monastere Saint-Jean-le- 

ThSoIogien dit de kyr I6ann4s, 4 l’inMrieur du kastron d’firisos; par le monastere [de Spftlaidtou], 
pour les vignes, les champs, les maisons, 2 moulins 4 eau et tous ses droits, 5 nomismata (1. 94). 

Decompte des impots : total, 43 1/4 nomismata [exact] ; dik&ralort ; 3 29/48 nomismata ; 
hexapholton : 5/6 de nomisma ; soit au total 47 nomismata, 8 argyra et 6 pholleis [exact], dont 
40 nomismata 4 payer en pieces d’or (charagma), 7 nomismata, 8 argyra et 6 pholleis 4 payer en 
milliard, SynMheia du dioiketes, avec Matikon : 4 nomismata. Kaniskion : 3 pains, 3 modioi 
d’orge, 3 poulets et 1 mesure de vin (1. 95-97). 

Mention de la signature et du sceau, date (1, 97-98). Signature autographe (I. 98). 

Notes. - Diplomatique. Ge document a 6t6 itabli dans les bureaux du fisc & Thessalonique. 
Une note portte au verso, que nous n’avons pu lire qu’incomplfttement (cf. 1. 99), indique que le 
texte a 6t6 copi<5 sur un registre fiscal (cf. notes k notre n° 30). A la suite d’une breve introduction 
(que 1 on comparers k Pantmm6n no 3, 1. 1-7), le texte est divirt en paragraphes qui ddcrivent les 
iens, e lxent les impots y afterents, de chacun des monastferes dont Iviron a h6ritd la fortune 
Le titre de chaque paragraphe forme un alin6a (1. 4, 25, 48, 67, 90). Lorsque la description d’un bien 
occupe p us une hgne, la suite est Sente lSgferement en retrait (cf. par exemple 1. 10-16). La formule 
mtroduisant pour chaque bien le nom du contribuable (8iA pcovrj^..), et le montant de 1’impflt, 
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sont alignes en colonnes, au centre pour le contribuable (surtout k partir de la 1. 26), 4 droite pour 
irnpot. Dans expression chiffr^e de l’impot, les nombres entiers se distinguent des fractions par 
le module plus grand des lettres. Les chiffres ne sont que rarement suivis d’accents. Les fractions 
peuvent etre suivies de deux accents (par exemple 1. 27 : R "), d’un accent (par exemple 1. 6 : S') et 
parfois n’en component pas (par exemple 1. 87 : S). On verra aussi sur les planches ux.' = 11, 1. 86, 
= 1/12, 1. 34, T = 3, 1. 91 et y' == 1/3, 1. 74. 

JL y imposition des biens d'lviron. L’impot ( T cc Sv^ma, 1. 3) frappe des terres, champs, pr£s, 
vignes, terrains, des ensembles formant une unite fiscale, monasteres, m6toques, proasteia, une ile, 
des fermes (oikosiasia) ou des eglises avec des terres, des maisons (1. 94) et des moulins. G6nera- 
lement, la superficie des biens n’est pas indiquee. Lorsqu’elle Test, on note que I’impdt, rapports 
4 la superficie, est tr&s inegal : par exemple, 1. 8 : 90 modioi de champs et de pre sont imposes 1/4 
de nomisma, soib 360 modioi par nomisma ; b 39, le taux deposition du terrain est de 1 200 
modioi par nomisma, et 1. 68, il atteint, pour des champs, 12 000 modioi par nomisma. On note 
aussi que ces taux sont has, compares k ceux que l’on connait pour le x e siecle (cf. notes k notre 
n° 4) ou pour le xi e si6cle (par exemple Lavra I, n° 44, d’ou Ton peut deduire un taux de 72 
modioi de terrain par nomisma). Le montant des impots (ici un peu plus de 43 nomismata) est 
comparable 4 celui des imp6ts de Lavra k la meme epoque (un peu plus de 46 nomismata), bien 
que le domaine d’lviron semble plus 6tendu que celui de Lavra (pour lequel cf. Lavra I, p. 70). Ces 
faibles taux s expliquent sans doute par les exonerations dont ces grands monasteres jouissaient. 
Et rin6galit6 de fimp6t selon les biens pourrait traduire une in6gale mise en valeur des terres (cf. 
Introduction, p. 57). On notera aussi que, pour le dernier ensemble de biens (1, 90-94), le contribuable 
indiqu6 est le monastfcre de Sp£lai6tou, qui semble avoir le statut de monast£re dependant d’lviron 
(cf. Introduction, p. 26, note 1). Mais le contribuable r£el est Iviron, comme il est indiqu6 1. 3, 
et comme le prouve l’addition de tous les imp6ts fixes dans le document, 1. 95. Le calcul du dik^raton, 
de l’hexaphollon, de la syn&theia et de l’£latikon (ici compt£s ensemble) est conforme k la Palaia 
Logarikb , cf. Svoronos, Cadastre , p. 81-83. 

Prosopographie . Sur le juge et recenseur Andronic (1. 1 , 98) et sur son predecesseur l’asekretis 
Jean (L 1-2), cf. Lemerle dans REB } 10, 1952, p, 109-113 et Lavra I, p. 220-221. — Sur 

Gr£goire X&ros, qui signe la copie B, cf. ibidem t p. 273. — Pour le nom Kyrtole6n (1. 42, 80), cf. 

ibidem , n° 60, 1. 64-65, 74 : Basile Kyrtol6on & Thessalonique en 1115, — Pour Rasopoulos 

(1. 81), cf. Docheiariou n° 3 : Stephanos Rasopoles k Thessalonique en 1112. 

Topographic. Sur les biens d’lviron et les toponymes mentionn£s dans le present acte, cf. Intro¬ 
duction, p. 76-91, et, pour plus de details sur les toponymes de Chalcidique occidentale, Lefort, 
Chalc . occ. — Sur les monasteres dont Iviron a h4rit£ la fortune en 979/80 voir Introduction, p. 25- 
32 “ Sur le monast&re de Spelai6tou, ibidem, p. 56. 

L. 14, p,av8p£ov tou .ou : cette bergerie est, nous semble-t-il, k l’endroit ou le document 

Prdiaton n° 6, 1. 33-34, mentionne la bergerie de Kolobou. On songerait done k lire « Kolobou», 
d’autant que la premiere lettre du mot peut etre lue k ; mais on lit peut-£tre Icpayou. 

L. 19, 6Spax6vtv (OSp + dbt6vtv?) : nous reviendrons sur ce terme dans le tome II. — ETeX7rtou : 
on songe h un toponyme sur le slave stl’p’ = tour. 
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Ay (a? Avuatac ttjc Asovt Iolc vai, rnfi ( A v Li p t 

,us Sa ^ ysi , est M bien * L4on <z „ ir;:;: n t:i: lz “r:r; 

propos e Kolobou ,. 6, 7. 8, 9. Saint-Guo^s <o ( . ausai,. 88, „ Z Vp. t^T 

L. 46-47, nfcjclov too Ap«yo6o6vSou : Dragoboundos est probablement un voisin, mais ]e nom 
oce., p. 58-59). ^ 6 ^ U1 dU VUlage ^ Dragobount6n ’ situ4 dans la meme region (Lefort, Chalc. 

Bolew n 7 LuvenL3 Pren '° n \ qUe M 1 , le ^ Kaukanad4s a PP arte nait auparavant 4 la dioikesis de 
’ nouvellement creee, et qu’elle a etd rattachee 4 la dioikfesis de Thessalonique. 

enjoii^riuletd^ 1 1J de rem P ereur [Constantin Monomaque] 

onjoignant au uge Andromc de fixer les impots d’lviron : perdue. 2) Ghrysobulle (1 4 25 48 67 

d 1 empereur [Basde II], cedant 4 Iviron les monasteres de Kolobou, Leonti Pol™, rtSba 

C ° Um : PerdU ! danS ^ da 1°* Cdon, 1. 13-17; cf. DBmb'b, Ee 9 esLn, ££* 

~ Vl VSp l (lX0?) fT TOO7ra0 “ ptOC] ’ Xpl[T ^ (xa ^ BoXepou S w [6voc x«l 

® r «Xo^ W 0 E l«v x«l ^(^v) npia^v ^ 

-I y? ov4, ( o,) ^« Ypa9( i u?) ™ aiT , v s eu[0s] ^;; v z72 

”“ PT< ")> JtWn), vop(a)S( l «H, 4p.»[ M J ( ;LZl' 7 M , "’“ P ^ 71 

TVS poMs) ™ K0X0608 oiv r( )S V v -'VT ' a-- ( ‘° V,t ^ 

Uz 7 Zl,r:, XSxtV I6 *7v 

si, If) Z* l t **> -*<* 

II 8 Xw P a(<pi,a) JJZ , 'Z( lo71777 f71V T( 1 V) uSp ° [ ^’ (vo^o,) 8 ". 

^ v, Ills! 

Popiw s pi „« pi t4 to5 Z,V“ lr’. ' I r (d r. 0 7' t ( ? ''Z 

’IcofdcvVou^ (W'l / \ i , P J ' ^ II xp aT ( £ 0 to ocu[t& puooaov] tou xu(pou) 

itrr - is f ] 

llxx aT0£ 4 T / a v,^ r* x / P ( ) aXat(ov) XT^a^a 6Xov, (xai) 7 V£(pt)xo 7 VT(£c) 

t ■ -t 1 Tt Epi °” -»-op.5, .k r W( i 

111! r^ W *™*^Um"* ZX 
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tV dvrspxMvvjv) s£; t£> "Opo;, (»tal) 8tepx(e)T(at) t b . [...] xupqupiov. (xal) T i> X£0 (l)v(ov) 

Xa6paT(ov) t& loTdptsvov si; to puaxM^tv) (xal) to ptav8p[£ov] t[o]u .ou xcpla^ xbra> || 15 8s£iov 

ek tA SlxataTou 'Ayiou., (xal) 8tspx(s)T(at) t£> .tplywov Xi 0 (t)v(ov) Xa6pdT(ov) (xal) t b Irepov 

Xt0(t)v(ov) Xa6paT(ov) t8 IcrTapcsvov TtXvjfflov tcov 8[tio] Spulvcov Ssv8p[cov], (xal) x6xt(ei) Ta xcopagta 
|| 16 Ta XeY6p,e[va ET]p£6sXXa, (xal) xpaTst <t8 > xaTapuax£T£(iv) (xal) £pxsTat pisx(pt.) tv); Sut(ixy);) 
0aXacnn; tou Axpou, (xal) xapixT(et) (7tpo;) Su(cnv) xpaT(cov) t£>v a’iYiaX(&v) t(t];) 0aXd(cja7);), 
(xal) (a7to)8(t)8(si) sv0(a) (xat) ■i’jpi'aT^) ' 8(ta) t(?);) pto(vvj;) tuv ’ISVjpcov, (v6y.iay.x) x'. 
|| 17 Mstox(iov) f) uxepaYl[a 0](sot6)xo; utc8 ’E£s6a(v) xs£pts(vov), 7cXvj(ff£ov) tou xcoplou tou Zvjtivou • 
S(td) tv); pto(vv);) tcov ’16-qpcov, (uvc&p) x<upa(<p£cov) (xal) apt7te(X£cov) (xal) 68p6ptuX(cov) a(0v) t(ou) 
totcou TOU ’Ayiou STs<pd(vou), (vopitcrpiaTo;) 8”. || 18 IIpoaOTElOV 7) MsXlT&dvv); T b xs£pts(vov) bno 

t(^jv) svop£a(v) E£s6a(;) • xa0A; dracpx(e)T(at) <knb tou xsi(Xou<;) t(%) X£ptv(v];), dno r(b) pi(%(a) 
?6Xtvov OT(au)po7ur)Y(iov), xno t(cx) aiivo(pa) tou (3(acnXtxou) xpo(aoTs[ou) tou XouStvd, (xal) xpaT(st) 
II 10 (^P&s) p.scv)pt,6p£(av) Staxcopt^ov dptoTspa tcc mivo(pa) tou 7cpo(aors£ou) tou XouStva t8 (3(a<nXtx6v), 
(xal) Stspx(e)T(ai) t b TSTpaYovov Xa6paT(ov) t b uSpocx6(viv), to ex(ov) YpdptptaT(a) tA YP^ov^a) 
« 8po; SteXtoou », (xal) xpa^Ei) tvjv arpxT(xv) |] 20 t)]V axEpx(o^vv)v) si; tou EuVot!>x(ou), (xal) 
Sispx(s)T(ai) tt)v xaTaXupti(vv)v) sxxXv)(o£av) t8v ’Apxv)CTTpaTV)Y(ov), Sv0(a) (xal) TpiY^pou ai>T(vi;) 
piEYaXa S£vSpa 7tTsX£(at) laTavT(at), (xat) 7c(a)paXa(i6av[Et] Ta otivo(pa) tou (3(aotXtxou) 7 tpo(aoTslou) 
tou E6vo6x(ou), || 21 (xal) Stspx(e)T(at) t8 xnb x£covo(?) Xa6paT(ov), (xal) stoEpx(e)T(at) (xal) xpaTst 
t b dvdptiaxov 8Xov tou Zsxlva, (xal) racpaXapiSavv] Ta o6vo(pa) tou xcoplou IIppxXtaTs;, (xal) xpaT(st) 
rbv aux^va (xal) Stspx(e)Tat || 23 t8v Spiv t8v ec^ppaYccvpivov (xal) ttjv (!>v)£i{ji£a(v) roh-pav, (xal) x67tt(sc) 
t&v xa(j,7c(ov) (j,£oov t8v 7tETpcoT(8v), (xac) spx(e)T(at) y.iy_pi tou Xaxxoord(j,aTo(;) tou Xeyo{A^vqu 
Asp6sva A6xou§a, sv & || 2S Staxcop^ovT(at) Ta o6vo(pa) tou xa(oTpou) ’E^eSa;, tou xt>>(plou) 
npoxX£a-T(E;) (xat) tv); MEX£TCiav(v);), (xal) xxy.n‘v(ei) (upo;) (iopa(v) xpaT^v t8 xaTapuaxov 6Xov 
tv); Eouo£Tl(a;, Stepyy apicTTsp(A) Ta a6vo(pa) tou || 21 7tpo(acrrslou) MsX£TCtav(v];) t8 P(aotXwov), 
(xal) spx(s)T(at) (j,sx(pl) tou x?1^(°u;) ttjiJ Xt(i.v(v);), (xal) Y.xy.nz(si) (7rp8;) avaT(oX"ljv) xpaT&v t8v 
alYtaXiv tv); X£ptvv);, (xal) spx(e)T(ai) (xal) a7CoS(£)8( E t) ^v0(a) (xal) v)p^aT(o) • 8(ta) tvj; pto(vv);) 
TCOV 5 I6^p(cov) ,. 1 . 2 .. (y 9 p,tg[j.aTa) s'. 

|| 2S (Kal) 81a tcov xTV)ptdTcoV Tvj; AscovTla; tcov 8ectjto^o^(vcov) 7ta(pa) t( 5 };) pto(v%) tco(v) 
I6v)pcov 8(td) xp(uoo)6oiiX(Xou) 8copE(a;). ('Yrto) tou xacjTpou 0sacraXov£(x7);), || 28 7TEptcox(7)) tou 
'Ay£ou ©copta, dn7c(^)X(ta) (xal) x“pd(9ia) tv); 'Ay£«(;) ’Avucr(a(;) -rij; Aecovt£ K ; (xal) tou 'Ay£ou 
Tecopy£ou • S(ta) tv); pto(vv);) tcov ’ISv^pcov, (vopttoptaT'o;) xS". || 27 rispicox^) tou ©tvou, xc>>pd(9iov) 
tv); Ax£a(;) . tv); AscovTla; ■ S(td) tvj; pto(vv);) tcov 'Kvgpcov, (vopdapiaTo;) [J.Y}". || 28 IIspicox^) 

tou npcoT(o)pttX£ou, x“pd(9tov) t b ^ey6pLe(vov) [to 7ta]Xtapt7r(EXov) tou ptaY(vj;) a(iv) ap,(raX£cov) 
(xal) x w P a ( 9 ^ wv ) T0 ^ Ay£ou Ba<rtX(etou) ■ S(td) tvj; pto(vvj;) tcov ’ISi'jpcov, (voptloptaTo;) 

II 28 IlEpicoxOJ)) TOU StpovroTdptou, xwpd( 9 ta) xal dpm(^Xta) ct(6v) sxxXv)(atcov) tou ’Ay£ou 0so&c8(pou) 
(xal) t(ou) Ayiou BaCTtX(E£ou) ' 8(ix) tvj; p,o(vvj;) tcov 3 I6v)pcov, (voptlaptaTo;) ptv) ,, > || 80 Ilsptcox('))) 

tcov Kspptco(v), X“P«(9 ia ) S(cd)9o(pa) o(i)v) a[A7t(eX£cov) (xal) 4ripco(v) xwp(a 9 £cov) xet^(vcov) zlq 
t b X«>(pkv) S^Se; (xal) tou 27T7)Xsc8(tou) ■ 8(td) tv); (Jio(vvj;) tcov ’ISVjpcov, (vopibpuxTo;) pcv)". 
II 81 riEptcox(Aj) TOU Bo^pyou, ExxXv)(o£a) 0 "A(yio;) ’HX£a; tou Mapxtdvou, x^p^ta) pioS(£cov) x'. • 
S(td) tvj; pto(vv);) tcov ’IS^pcov, (vopctoptaTo;) ptv]". || 82 nEpicox(^) tou rXiixcovo(;), ..... x“pd( 9 iov) 
T b &vco0sv TOU puaxlou (xal) ete P ou xcopd 9 tov t 8 irXv)(cr£ov) Aecovt(o;) Sxou p So6X(t)) tou Koup£(xou) 
(xal) ^TEpov xwpc« 9 tov [7rX]v)(o£ov) d(jtTOX(£ou) r S copY(£ou) *A7cpLT^X(vj) (xal) || 88 iTepov. xf>pd(<piov) 
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jo J*,(«o») too . . * ,4, a yuAh . m ^ ^ T . v , , , „ 

i vi otv r ’T sr^rl A, “' m M > iTepa *“*<»“> »^(“) * 

17 7 ( 7 } ;?„f^°t (a " ov) ' S(lA) ** ■“**> ™ A 0 ; 

t "T WoO KaaavSp^v)! xal Irepov 

Pspav, auv too Ayfoo ’AvSp£(oo), x«i g .pov „po(Wov) * ^ <0 eo i o? > T o^ Ma « 

icT T T “ r ■" VV,ff0V ’ *" P ° V 7t P° ( “ OTel0V ) ^ K «P*« T(V) au'rijv v^aov, aiv Mp 0 o t6u(oo) 

too Xsyo^voo Eoay... • [8(d) t%] (*o(v5j C ) «&v *IfiW (vWa) a' V T^( 7, , 

T ra r; ^ t ^<r> ™ 5 “<*•«•<> «•> * • IS 

) ( cc) TY]£ txo(vvj^) Tfc>v I6y)pC0V ? (voLlIctlIOCTOc) S” II 40 TiWfn/-^ k \ A f \* 

7 % " Wo>4 *■>!*“ *>* * il. 

, [ p] , X(S ] T J a ° aTO T(0U ) TOO ILa6vo ? tX7z6 djv 8£ alv ToS „ 6Xou Asovt , 

rwZ‘ K a ^“ v ^P* ™ aiivo(pa) too ||« xpoaa^oo tcov 'Ay^v) 

^ mhiZr^ f } 9 ?7°7 { f\ (Kal) XpKT(et) ^ <**P a M ™ (x«I) (fc)«p X WT(!) 

(xal) xpaT(et) . A 0 .. ■ [s'vBa xal] [|« Svo^ Xa6plr (Tv) ^xouT )°l 

™ ir 4v o ***»«*, w, 77 :i !) 

M) spx(e)T(aO TO(P0 toD ^ V ) 6 ^ ( <£ “ V) * 

aov er^pcov X « P « ? L ■ L**(v J) 1 v ^ V «W («») 11“ <p5«(o) • 

xupc^ov et ? ™ mefdcioL 7 n / 0 \ 7roT(a( " ou) ’ ^ Y0UV x<0p ^ t0V et? 

-HS? «7 lov 

too •I6, P o( t ) f 7l°M (V T ) ”f (P f ) T< ’ ?> t, ” V<,5) 

t»» j i« izl m 2 r a< t ( “ ? ^ ™= wi(»o») 

s ( i, S £££ i;::t ( £:rLirrr 7^.r ^ 

eiaiv, (xal) xparet a-|| s Wt(xw) fxat) 8^ovr W w a / P ouv ^tv, e v0(a) (w*l) ayptoiX^ai) 
(x«t) et a4 x(e) T(aO x^iaTL ^ T( “ ) ^^ &****&&) ^ a X Xa^a,, 

exxXv)(a(av) t6v "Aytov Ntx6Xa(ov) ^xotr^ NtXoX<i(ou )> xal Sts PX( s )T(at) djv 

^.. r ^rJ:z h XL^ ts t«» m "” i 
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29. ACTE DU RECENSEUH ANDRONIC (1047) 

(I 64 x&v "Aytov 5 HX£a(v), h & St,ax<opECovx(aO x<£ mSvopa xou x^P^u Baxcivta MeyaXa [xal xou] 
Xoi(pEou) Patxou (xal) xou 7rpo(aaxeEoo) MupLo9ux(ou) x(t)<;) p,(7)x)po7roX(eco<;) (xal) x(ou) rapiopt- 
£opi(vou), (xal) xa|X7xr(sL) (rcpbc) avafxoX'yjv xpax&v x&s] || 65 xopU9&<; xcov Pouv&v ^youv x& 
xaxapeovx(a), (xal) epxsTat xal axou(A7u(l£ei) zi<; xa auvo(pa) xou xaaxpou ’EpfxuXEaf;, (xal) 
7ue(pi)x67tx(et) t8v 7cXaxcox(6v), (xal) 8iepx(s)x(ai) xov (IIpo)x67c(7jv) pouv<5v, [(xal)] £px(e)x(aO 
(xal) axou|X7i;(E£eL) el<; x(A) || 6G o6vo(pa) xou 7tpo(aaxe£ou) xcov Kepax(Ev7)<;) xvjs pt(7]x)po7i6Ae(o)s), 
[(xal) x]a|X7ux(ei) (7up8^) 8u(<riv) xpaxSv xo xafxoxXa8(co)x(ov) (xal) 7upLVox(ov) opo^ (xal) Stepx(e) T (aO 
ei$ x& 'Pofiaia Kptfxva (xal) xo XEOyjvov Xa6pdtx(ov) a<pEcov exetaa: xA [| 67 aiivo(pa) xfiv Kepax[(Evv)<;), 
(xal) 7rap]aXa[x6avst xa mivo(pa) xou 7tpo(aaxeEou) Mupt6cpux(ou) xt)? Aagpafc), (xal) 8iepx(e)T(ai) 
xi»v Kaxov Bouvov, (xal) xpax(et) x8v ccb/iw (xal) 8iepx(e)x{ai) xo X£0(lvov) Xa6pax(ov) xb laxdl[xe(vov) 
sU ^ aux^vvjv, (xal) || 68 itpki x^jv axpdtx(av) 8e£ia, xal Siepx(e)x(at) xa xax 1 6p8iva 860 XE07)va Xa6pdcx(a) 
xA lax<£|x[eva] e£$ d)v axpax(av) (xal) xb Sxepov Xl0(l)v(ov) Xa6pax(ov) xo Ecxdcfxe(vov) ptiaov xou 
[axEvJoug, 7eXt)ct£ov xou £uX£-|| 69 vou ax(au)po7r7)y(£ou), (xal) x£> m>pi>v Xi0(i)v(ov) Xa6pax(ov), (xal) 
xaxo)9o(pet) (xal) &7uo8(E)8(ei) £v0(a) (xal) y)p^ax(o) * 8(i&) XT)? [xo(v%) xcov ’ISvjpcov, ouv 
G8po|xuX(cov) p', (vo[x£a[xaxa) y\ || 8Q IIpo(aaxeLov) 0 BoX66g ' xa0cl)g a7uap^(e)x(at.) arco xou X^X(ou^) 
xyj? OaXaacug a7t& x^v paXxE^ouaav XoGaxp(av), sv & S:&x<op£Covx(a&) xa aiivopa xcov BpuovLxoJv, (xal) 
xpaxet (wp&s) Popa(v), (xal) avepx(e)x(aO (xal) || 61 8iepx(e)x(ai) x8 fxaxpuv fx(£)y(a) XlO(lvov) 
Xa6pax(ov) x8 Xey6(|xevov) 5 ASpt,(£vx(?)<;), (xal) ep^eTat (xal) axou[X7r(E^£t) sE<; x& ailvo(pa) xou PouaEou 
x8 p(a olXlxSv), (xal) xafX7Ex(eL) (ixpbq) avax(o)X(*?]v) Stax^ptljov apt,ax(e)p(ol) xa c6vo(pa) x[ou 
p(acuXtxou)] 7tpo(aaxe£ou) xou PouaEou, (xal) epx(e)x(at) [jiixpt Tyjs || 62 ax(au)pox7]^ axpdcx(a(;), ev 
& 8uxxwp£ovx(aL) xa a6vo(pa) xou TTpoaaxelou xou Koupxoiix(v)) (xal) x(ou) 7cpo(aaxe£ou) BoX6o(<;) 
x9j<; [x(7)x)po7r6X(e6x;) ) (xal) xa[XTtx(eO {rcpbc) fxea(7)|x6pEav) StaxoipE^ov apt,ax(e)p(a) xtx aGvo(pa) 
xou 7rpo(aaxeEou) BoX6o((;) xyj^ [x(7)x)po7r6Xe(co(;) ) (xal) || fl3 xp(a)x(eti) xb xaxaux(svov), (xal) 
Siepx(e)x(aL) x8v (x(^)y(av) Spuv x8v scx9paytcx[jii(vov) [xex(pO xou puaxEou, (xal) xpaxel xb xaxa- 
puax£x£r)(v), (xal) 8Lepx(e)T(at) xiv 8tx a ^ v ^P^ v T ^ v ^pX eoa, ?P^T^^ov (xal) vuvl rap* Tjfjuov 
a9payt,a0e(vxa) || 64 ptex(pO x9j<; crxp(i'T(a(;), (xal) xpax(et) x^v a[ux]7)V crxpdcx(av) (7rp8(;) avax(oX*?)v) 
[x[^]xpi* ^ [xsy<iX7)<; amS^at;) xvjt; ^a9pay(ta[x^vvj(;), Iv0(a) (xal) <xnb x£covo((;) Xa6pax(ov) eaxEv, 
(xal) op0(o:) (7rp6g) |xeary)|x6p£a(v) (xal) £lcrepx(e)T(at) (xal) xpaxet rb xaxa7i:6x(a[xov) xb aptaxepov 
xo7t(ov) fyav&v II 05 fxex(pt) TV)? ax£9a(vaEa(;) Ti^xpag, (xal) a7r6ya[xax£(Cet) (^pSg) avocx(o)^(7)v) xpaxSv 
x^v axpcix(av) [xex(pO xa ^vavx(t) xou Xi0(£)v(ou) Xa6pax(ou) xou £axa[xlvou zi<; x8v Pouv6v, (xal) 
op0(ot) (7tp&<;) [xecn][x6p£a(v) (xal) epx(e)x(aO [Jtex(pO xou yziK(ouc) xy\<; OaXaamg sl^ to St-|| 66 a X£0(ou) 
Xa6pax(ov), (xal) xa[X7ux(eO (^pog) 8u(ot,v) xpaxSv x8v aEytaASv x(9)(;) GaXoKacryjf;), (xal) a7uoS(£)S(sL) 
£v0(a) %^ax(o) * 8(:A) x^g [xo(v%) xcov *I67)pcov, (v6pcta[xa) a ; . 

|| 67 + (Kal) S(ui) xco(v) xtt)|I(£tco(v) xrj <; [xo(v9j(;) xou A[X7T:axo6[x, xo5v Sea7to^o[x(^)vco(v) 7rapa 
xyjg |xo(v7](;) xou f/ I67)po(<;) S(ta) xp( Uff o)6oiiX(Xou) Scope(a(;). || 08 Xcopa9ta xetfxeva U7u8 x^)v U7Tox(a)y(*?)v) 
x&v Bpofxoaupx(cov) [xoS(£cov) ; a * 8(ta) x(9](;) fxo(v9j(;) xo5v ’Kvjpcov, (vop-Eafxaxog) tp ;/ . || Q0 Movaadjpiov 

y) u^payEa ©(eoxSJxog xou 5 A[X7raxoi[x unb rJ]v vEaov riaXtvvjq Tjx(ot) Kaaav8p(£a<;), (xal) U7tep ex^pou 
7upo(aaxe£ou) xr\<; Ayt,a((;) Ilapaaxeuetg brco x(t|v) aux(y)v) V7)(aov) * 8 (lA) xtj? [xo(vt)<;) xcov , I6vjpo t >(v) , 
(vo[x£a[xaxo(;) (^[xtau) y" tp^. || 70 IIpo(ciaxeLov) •?) At6u^acr8a ' 8(ta) x(r\<;) [jlo( vvjg) xcov ’Kvjpcov, 
(vo[xEa[xaxa) p / . || 71 a ExxX7)(aEa) ol f, Ayto: *A7T6axoXot, xb ay£aa|ia, utco t(*?)v) U7u6xayy)v xou xdcaxpou 

*Epip;ou'■ xaOcpg a7uapx(e)T(aO oto t{&) [x^ya axpox(^))p(Lov) xou Ku7uap7)a£ou (xal) xpax(et) (7up b$) 
[xegif)[x6p£a(v) xbv aux(^va) 6X(ov), xal epx(e)T(at) [xex(pO rou Xi6(£)v(ou) || 72 Xa6pax(ou), (xal) 


18 
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ACTES D’lVIRON I 


““7 7 - < ” P ° S) 8 ". ( ™’ ’’ P “ t4v t4v 8 P°<I"»>. M 8«PZ(<) t («.) t4 ”A™p« Kp,piva, M) 

P Z P ‘ too ™w *T(c,p«T<o 5 ), („«(, ^(a, p„ps (v) „ ^ t4 7 

t4, t* 6«X4™<, M) anoS(£)[S](e[) M(.) «a,<o) • S W ^ Z %) t J •£, 

TfiZ^^Z • 8(1') “ 4 A.6.M(X S «,) too z <«|»(<pt»o) iv>,( 5 ) „o5([„) ifi'” 

Tfafieioo •, £ ' T*£100(0,5) Ttov 'I%™, (oopio^Tos) y". ||. 0lx 9?T [i( O 0») » W ,(«) 

'IB' 1 i y/J ' ^ ( ' > *8'™" X“P(«9M M) «|ra(«Xltov) • S(ia) -rik poMc) tSv 

16 , 8000 , vo^top) y». r . 0 W(««) [« W , W , J(„, J [J„ 00 oZ 

tTJ M ) S f °K ™’’ 1 "77 M) .well • 8U 

SotTmoIms ’7’ ZZZ T ' »" NR! ” 5 ^ K«»]x»48( ts ) ,4 4X8(4, 

7w«^ ,t 2 ‘“ °V 1 7 Hviw ™ «'• II™ npoliJo, 

'HM ir r7r -7‘ X,iX0051 ^ e “ Wrols ’ “ 4 “0 |Wo TOO -Avl .0 

SZ^-1 777°” 7 0[ “" Io r ] ”' A * u *«> «pLg»- Ms) Zm 

*«4«t(ov) ri ZlZ" ™ T° (p “! 7” 7°“ n ° X "“ i P“( 00 ). («»!) 8 »PX<«)tM t 4 Xt6([)v(ov) 
jj ,. 0 1 >7 > ° V Sl? TpV T r P aT ( av ) t, v 8 bo t( 4) Aeovrapta a 7 r[ep] Z op((v,v) sip tov "Aviov 

rtor’;rirr~7T i, n " <e ? t4> “ 4z4, “’ p *“> ^ «e™» x^z 

+ JJsywsss 

* o6vo(pa) *1 8 <«,t W 

XoCrlio'',7*ZTV ’ “ PZ( ‘ ,T< “‘ ) t4> 8 " 4 » m ' 4 ”>^(.»), Vow J 

l r “7 w t " * 

M> xpotoI aTpaT(av) II- Sxl (Jn 8 7 , , ^ ”” X “ pI °" To5 A z‘“ Milwv™!, 

OTCCOpO)T ( 4lv) aLyflTS i ’ 7 ,6 i™p„0, * ^ 

; 7 ovE4w "<“><■"%(“»>. m) xp- ( .T)4, 

lx ,2 Sf^i ( 2 tTit'r’oTf 1 ’? x “ p ‘ z <7> ii“ X 

Ta uiivopa tou xaurpou KacravSpftac/ fxaH ^ " P ^ Staxcap^ov api<TT(s)p(A) 

M) lp XE T« t iA EX (pO tou || 8 . ftL L ’ T'] T 7 KT(aV) A "WX 9 ** 4 (V>]V) TOV atywXdv, 

«7ioS(£)8(ei) Iv 0 (a) (xal) Mocrfo) ~ 7 T ~ ^ 0aXa(cr ^)> M) «P X =h («0 M) 

^s(v«) L t( 6 ) 2p^^ 7 •<?**** «• II 8 ’ x«^«) 

6-0 t( 4, Mooix.71 t(17o 7 eZ) “Z’, 7"7 os) 8 • »" M " <x <-) 

r-oipyioo, V(o 0 TOO KoX(o)6ou 77 7 Z “7 ”b Z 0 '' ( “ !) ' Axk “ 
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29. ACTE DU RECENSEUR ANDRONIC (1047) 

afx(7ceXtav) (xal) xwp(a(p£cov), (vopicyiaTa) y'. || 02 MsTox(tov) t yjs p,o(v?)(;) tou 27t7)XaicoT(ou) s it; 

t(J)v) IIp£ayXa(xa) • 8{ufc) t(%) pio(v9js) t% U7cepay£a(<;) 0 (eot6)xou tou 27rv)Xaic£>T(ou), (ux^p) 
X“p(«9£wv) (xal) ap,7t(sX£cov), (vop,£o-p.ara) (3'. || 03 XcopCccpia xs£p,s(va) s£<; r6 xdc(crrpov) IIoxpevT(6<;) ■ 

S(iA) Tffi p.o(v%) TOU S7tr)Xat,toT(ou), (U 7 r^p) tt]? exxXy)( clxq) t(%) Ay£a(?) Kupi&xea;, (vopiapiaTo?) 
(%iau) 8". || 04 Movaar^(ptov) o A(yto<;) ’Ico^vvvjs) 6 0£oX6y(o<;) t 6 Xsy6p,s(vov) tou xu(pou) Iodcvvou, 

£aco0(ev) tou xcfc(oTpou) ’Ept,oo<; * S(i&) t r\c, auT(%) p,o(v%), (focsp) ap, 7 t(sX£cov) (xal) X“p«( 9 £wv), 
oottyjt (£cov) xal uSpop,i!>X(cov) |3' (xal) xr\c, &Kkr\c, auT(%) 7Tepiox(%) ts xal SiaxpaT^asax;), 
(vopiqxaTa) s'. 

|| 05 ('Optou) (vopiqxaTa) p.y'8", (8ix£paTov) (vop,£ap.aTa) y' (-^ictu) (£i'a)<poX(Xov) 

(vpp,£c’p,aTOi;) (•^ji.icu) y", (xal) (opiou) cr(£)v) (Sixepi^Tou) (xal) (s^a)96X(Xou) vop,£ffp,aT(a) TsacapaxoVTa 
S7cri: &pyupa 6 xt& 9 oXX(st?) s£ ■ s £ (Sv) || 8I! x<*payp,a vo^iapufcrcov) Tsa<japaxovT(a) (xal) fi(t.)X(iapr)ai’«) 
vohic^t(cov) imk apyupa oxto) 9oX(Xei?) s'£ ■ (xal) U7t£p ff[uv7j]0(e£ai;) tou 8ioIxv)t(oC) a&v t(ou) 
sXaT(ixou) vo(p,£ap,aTa) Tsoaapa, (xal) || 87 tJ> xav£o(xiov) auT& i}/coy,£a Tp£a, xpt0(%) p,oS(ia) Tp£a, 
6pv£0(ia) Tp£a xal olvou piTpov sv (xal) 7rXl(ov) ob8£v. ’Eypa(97]), ura:ypdc( 9 Y)) (xal) || 98 a9payio0(£v) 
E7tsB60(v)), fXYJVY) AuyOUCJTW Ev8(lXTt,COVOi;) is' + 

+ *ANAP6NIK0S (nPQTO)SnA0A(PIOS) (XAI) KPIT(HS) + 


Verso : 

|| 99 + MeTeypa(97)) ,7cav.,07c _ 

A la suite de la signature d’Andronic, B ajoute ; 

+ rpY)Y6pLo(s) (xovax^ u7r£pTL|xo($) StxaL 09 ii[AaS;] xai avaypa 9 s&<; 6 ST)po(^) ri> 7 capbv Icrov 
(AST A || TOU 7cpcoroTii7rou dvn6aAdbv xa[£ xard] 7rdtvra ic6 t£ov eupcbv U7c£ypa(^a) + 


L. 2 lege S£ov || 1. 9 ajjdgw vel || 1. 9 et ubique lege Stax<opi£cov || 1. *2 et ubique xpaT&v || 1. 14 lege afrrb | 
1. 28 TTjs May5js vel tou (xay (ioTpou) ? || 1. 39 t6 : lege t£S || L 50 aOvopa* : hie incipit B || 1. 51 xpar(ei) : xpavfiv) B | 

1. 51-52 d^ifxV) : d[Jta5ix6v B || 1. 56 t&v om. B || I. 56, 57 KEpaTlvvjs lectio B fl 1. 59 (3' : S6o B || 1, 60 Bpuo- 

vitwv ; Bpuovir(cov) B || 1. 61 PouoCou : Poua£oe B || I. 64 HpaT^) : xptXT(bv) B || I. 70 AtSufrxaSa : Au6t?cca8a B || 

1. 73 ^p^aTo : (xal) ^p£aT(o) B || 1. 77 t 6 l\66v A t& lX0d>v B : lege ^ iXOouoa || I. 79 xal 1 om. B || 1. 81 (Jouv(lv) : 

pouv6v B || xaTaXu^Ivvjv : x(a)TaXeXu{x(^)v( 7 ]v) B || 1. 86 xpaT(aiv) : xpar(6v) B || 1. 88 ’OpvlGwv : Epvi0(ov) B || 1, 94 
s Ici)dvv7]q- : non leguntur in B [| p' : S5o B. 
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ACTES D’lVIRON I 


30. EXTRAIT D’UN REGISTRE FISCAL SIGNE 
PAR GREGOIRE CHALKOUTZfiS 


[ji€Teypd<|>i^ 1. 1] 


sans date 

[seconde moiti6 du XI e s.] 


Impositions portant sur des biens situds dans les villages de Podogoriand, ObAlos et Dobrobikeia. 

Le TEXTE ^ ~ °2 inal ( arcIdves d’lviron, n° 50). Parchemin blanchi, prdsentant une languette 
,° u "7 n/ % T' ^ Verticaux - onze P lis horizontaux moins marquds 

L We du l *f C °7 rVatlon raWiocre = piques trous ettaches d’humidite dans la partie superieure. 
L en cre du texte et des signatures, noire, a verdi et a ddchargd de part et d’autre des plis verticaux, 

ion l t P ; rt ; C mf6rieUre ; elle est P ar endroits tr6s Pali®. Sur Pdcriture et la disposi- 

, . *’ ^° ir n0tes ’ dl P lomati q u e- Tilde sur certains noms propres, par exemple 1. 8. A la base 

le cordon de chanvre du sceau traverse par deux trous un double repli 21 mm) du parchemin - 

Tmn. JrJi ' ' 30 mm) 6St actuellement a ^^ A la languette supdrieure A Pavers 

SoZ ^ r Aa)| - PHr0P ' ^ nA0A 2IKANAA' : + K (V)s pdjife ^ 

Ta)IXAAKH < IT 7 ' <f) CT ^7 P( ° )xavS(l)S ^ T “ ) - Au revers SXAP|. 8AAPT81. ENIK'AO|. O0EC 
Sur iT . ' ^ Xaf>[T - ,0lJ>,ap( ^ ) T ° S Mevtx(oo) Xo[y]o 0 e( 7 (iou) tw XaXxoWJfi)). 

Gdn’se) Zfla’ < teiture ™<^) : + sikodikoni ^enesisaj'(isokddikon de 

face 4 Ia { 4 C . ’ 7 S “notations anciennes : face A la 1 . 3 , x T (^a?) 06fco(?) ; 

face A la 1 . 4, XT( W a ?) T (^) *o(vfc) too 'K^ofe); face 4 la 1 . 10 , xxtfua ?) ' ' (c) _ 
Au verso, notice ancienne : Ilspi too O 61 X 0 U. - Album : pi. LXII-LXIII * ™ 

Inidit. 

r,eiStre d " fl “ 1 (L “ 0ik48is de Strymon, 

iw“ 1 Sr r r de L ° ik,,schei,M «• *>■ u x. mto , v « c „, iK , M , y d>n ; 

monasterel de la VtoTT P ° dS80rianons ■ P» moine et higoumtne [du 

ZStUT? ' T 61 (, “° S> '■ 1/2 ('• 3)- 2) Village Obilos, ddliLi- 

cTZn jrdes R \ "“T U , ei “' la route 14,1 K00nd »“ r6 " «* ,a P»tant Pin,- 

npu „ . .ho™ “ B ” l8a —> 1 OU^ion) : 2 ^ [due] par deux contrib u, bles 

«Jn 9 4^7 "nr!™' " rU ‘ SSeaU de Ma ' P " 15 "“““™ da '■ ViTge tou 

i:r;“ 

10 5(8 „ , , . i contrlb “ abl « 8 . » S/8 nomismata ; exoneration de l’Spopte Thomas • 

10 5/8 nomismata. L.ste d. vingt-quatre coutribuables, ,vec pour chacun dV„ J l. l , ‘ 
,ue ques parents * le montant d. PimpOt, leque, a « 

( . 10 26). 5) Moulin S eau et maiaons sur la riviere de Therms, avec jardin et vigne fkLauMm I • 

par 1. commune du viilage 06 b r6 b ik.ia, 1,2 nomism, ; Oration [totale d. P4pU T h om/s)' 
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(1. 26). Redressement [complet sauf pour le dernier contribuable] par I’as6kr4tis Jean pour le 
village Dobrobikeia, concernant sept contribuables (liste), avec, pour chacun d’eux, la mention du 
monastere des Iberes par qui I’impot est desormais du [total, 5 nomismata] (1. 27-30). 6) Imposi¬ 

tion ajoutee par Tepopte Thomas dans le village D6br6bikeia : moulin & eau et maisons sur la rivie¬ 
re de Therma ; par la commune du village [Dobrobikeia], 2/3 de nomisma (1. 31). Moulin 4 
eau et maisons sur la riviere de B61a ; par le monastere tou G6nese, 1/6 de nomisma ; exoneration 
[totale] de I’asekr&tis Jean {I. 32). Total avec le redressement : 8 1/2 nomismata ; dik&ralon : 

17/24 de nomisma ; hexaphollon : 1/6 de nomisma ; total y compris le dikeraton et I’hexapliollon, 
9 9/24 nomismata ; synMheia et elalikon , 11/2 nomisma. Exoneration de 1’Spopte Thomas : 6 1/8 
nomismata; exoneration de l’as&kretis Jean : 1/6 de nomisma (I. 33). Signature autographe 
(I. 34). 

Notes. — Diplomatique. Notre acte porte en tete le mot p,sTEypa<p 7 ] (1. 1), que I’on trouve aussi 
au verso de notre n° 29 (I. 99) et sur des actes de 1089 et 1112 ( Docheiariou n*s 2 et 3, cf. p. 56). 
II signifie que 1’acte est une copie. G’est l’extrait d’un registre fiscal, un isokddikon [sikodikoni 
dans la notice g<§orgienne). Ce type de document reste peu etudie (cf. Svoronos, Cadastre , p. 58-59 ; 
Docheiariou , p. 51). Nous en avons un autre exemple, sur plusieurs points comparable au present 
acte, avec l’isokodikon que Nicetas Anzas d^livra 4 Marie Basilakina apres d^cembre 1098 (Dolger, 
Schahkammer ) n° 65). Les deux actes commencent par indiquer la situation du ou des biens imposes; 
puis ils reproduisent, d’une facjon qu’on est enclin k supposer quasi identique, la partie concer¬ 
ns du registre ; ils portent enfin Indication du total des impots k acquitter. Ges documents sont 
d^pourvus d’introduction et de conclusion, de tout 616ment de datation, et ils sont confirmfis par la 
signature du fonctionnaire qui les a &mis, et par son sceau de plomb (le document d’Anzas ne conserve 
que les trous par lesquels passait le cordon du sceau). D’autres extraits de registres fiscaux sont 
conserves, tels notre n° 29, Lavra I, n° 39, Esphigminou n° 5, mais avec des attendus, des clauses 
finales et la date. — A la 1. 2 du present acte, figurent les r6f6rences au moyen desquelles les biens 
pouvaient etre retrouvds, aussi bien sur le terrain que dans le registre. On proc&de du general au 
particulier : a) dans tous les documents mentionn^s ci-dessus on trouve d’abord indication de la 
dioik&sis , vaste circonscription fiscale qui pouvait correspondre k plusieurs themes (dans notre acte : 
BolSron et Strymon). b) Dans certains documents, la mention d’une subdivision administrative de 
la dioik^sis (dans notre acte, la region qui depend de la ville de Ghrysoupolis ; dans l’acte d’Anzas, 
le thfeme du Strymon). c) Dans tous les documents, indication de la circonscription fiscale de base, 
ou inoria (cf. Svoronos, Cada$tre ) p. 55-57), dans laquelle les biens 6taient situ6s (dans notre acte, 
l’6noria de Lykoscheima, 1. 3 , qui est aussi appel^e archonlia } 1. 2 ; sur le terme archdn , cf. notes 
4 notre n° 4; dans l’acte d’Anzas, le mot «6noria >>, bien que clair sur le document, 1. 1, n’a pas 
6t6 lu par l’6diteur). — Dans le present document comme dans l’acte d’Anzas, on a l’impression 
que le scribe a tent6 de reproduce aussi fidMement que possible son module. II sufiit de noter les 
points suivants : dans les deux actes, les 616ments de r6f6rence (ci-dessus, a, 4, c) sont sdparSs par des 
blancs laiss^s intentionnellement; pour chaque bien impost, on trouve la denomination et la descrip¬ 
tion du bien, suivie de l’indication du ou des contribuable(s), puis le montant de 1’impdt, en g6ndral 
aussi pr£s que possible de la marge de droite, sans doute pour faciliter verifications et additions ; 
les noms des contribuables figurent sur une ligne et sont repartis en deux colonnes ; dans notre acte, 
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ments (sympatheiailtZhostis) loTucriteT ^ ChaCUn ^ C ° ntribuables ’ ^grevements et redresse- 

-»», co PiEte ait as S a;: ; i::”i:^r:sTi:^:r ientsa r r e sur ie re ^ 

plus petit que le texte orieinel inflis Hp i - • ’ nt Rentes avec des lettres d’un module 

ont« ^ ?: t vec ,a r me ° e <■'- 

signification des notices marginales qui flgurent face aux 1 s™ eUO pr ° n ° ncer sur la nature et la 
frement fait probleme Le module P f i p a > , ■ > et 10, d autant moms que leur dechif- 

~ P :',i x a “:/r» :?r 4 oeux des notices 

moms ce que nous croyons pouvoir lire, dans la description. 

La sucession des op&ralions fiscciles. On trouvera sur le t fl hi PQ ■ , , 

tions fiscales qui se sent succedhes sur les biens considhres La b menti ° n ^ ° Pf§ra ' 

seulement ,ue Jem, MttrStis 4lait „„ ^ I042 . I04 J h ™"° lo f e f ste '■ °» <■* 

sion de Thomas est anttrieure ft celle de Jean (c W I ' * & n ° tre n ° 2 ^ et que Ia r<5vi ' 

Thomas a supprime des imp6ts qui ont n 1 7* a f P ° r . 6 n ° tre doc ument : k Dobrobikeia, 

contribuables dont Jean retablit 1’imDof 3 ^ 6 retabIls P ar Jean ) ; on notera aussi que, les 

27-30), ce dernier n’a pT/trettabli q u W ^ 16 ^ istre < Compa - les P ^-17 et 

Le present document permet de distinmie ^ ^ annees tout au plus avant la revision de Jean, 
registre, l e bien n° 1 (1. 3), qui corresDon/ ^ ap ® S SU1Vantes : a M u moment de la redaction du 
Genesfe (cf. Introduction, p. 91) 6t ait alorsT 8186 ? ab ’ ement 3U domaine P r °Pre du monastere tou 
Ce monastere fttait aussi le proprihtaire du br!T oVT ^ 1,his ° Umane du monastere, Eustathe. 
Wane sur le registre (1. 9) Le bien ^ 2 7 e rl ** dmt ^ ■"* ete, semble-t-il, laissh en 
d es paysans ou des personnes Tun r’al 0bM ° 8 (L ^ M COmp tait d «« contribuables, 

^ bien n o 4 (1. 10-25) e aTta s i un chO ' n ^ ^ d ’- protospathaire 

commune. Cette oomL^^l w"” 1 d ° nt leS 24 -tables formaient une 

figurait pas sur le registre dans 1 6Ut ( !' 6 <’■ - 

tenement survint, sans doute une crise rW P ' . ApreS a redactlon du registre, un 

contribuables de Dobrobikeia furent P t,hL f°. U . 8 “ connaissons <I ue les effets fiscaux : les 24 
biens n°s 4 et 5 (cf. 1. 13-26). C’est neut-T T* de 1,imp6t par 1’^popte Thomas pour les 

ddgrever partiellement le village RadoliboT 6V<5nement qui “nduisit le memo Thomas k 

»; l .2, ; mals cet t r a a T; S8ion (D6lgm ' 

revision ou un peu plus tard, Thomas aiouta i l SUI " 6S blens n ° S 1^3.— Lors de cette 

sans doute nouvellement 4difl4 le bien n »6 c) a °“ mune de dobrobikeia un impot pour un moulin 
qne celui de la 1. 32, il semble que vers 1042-1044 V* f ^ ^ m ° Ulin de la 1 9 est Ie mtoe 

avait 6t6 laiss6 en blanc sur le registre 11 9 • n i\ ’ 6311 3S £ratis ait l’impbt de ce moulin, qui 

•*« w ^ t rssuiariser «> *>■ 

soumis 41 ’impot au cours del-6poque 32 >* d » W flnalement jamais^W 

uncas (of. plus has), I’impfitde sept des oontrih ’ w P 7 n 16811 r6tabllttotale me nt ,s a uf peut-etredans 

Peut-gtre ft ce moment, ou plus tard, il Test paTposlible d *^ ^ r6giStr6 {L 27 ' 30) - 
dunom de ces sept paysans, l’expression ^ TOl vm *Ig* otav ■ ■ A ^ ^ porta sur le registre, enface 
mais le monastere d’lviron (sur cet emploi de * ^J o ’ ^ 1DdiqUe qU616 contribuab le fttait d6sor- 

le registre d6jk, ou seulement au bas de notre docume ^T 08 ’ Cad< ^ re ^- 28 " 31 )' *) Enf m, sur 

notre document, en tout cas ft un moment oh Tviron fttait 
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Tableau. — Succession des operations fiscales decrites dans notre document n° 30. 


Biens 

Texte primitif 
du registre 

Revision de 
Thomas 

Revision de Jean, 
ca 1042-1044 

[Milieu xi G s.] 

N° 1 contr. 

impot.. 

G4n. 

1/2 



[Iv.] 

[1/2] 


Ob. (2) 

2 



[Iv-] 

[2] 

N° 3 contr. 

imp6t. 

G6n. 


1/6 - 1/6 




- 10 5/8 

(7) Iv. 

[+5] 

[Iv-] 

[6] 

N° 5 contr. 

impdt. 

Dob. 

1/2 

-1/2 



N° 6 contr. 

impot. 


Dob. 

2/3 


i-1 

CO- 

> 
i—t 

« Exoneration de l^popte Thomas : 6 1/8 & (exact) 1 2 . 

« Exoneration de Jean as&lcretis : 1/6» (exact). 

« Total avec le redressement : 8 1/2» (en rdalite 8 l/6) a . 


L&gende. Contr. : contribuable(s). G6n. : monast&re tou G6n6sA Ob. : Ob61os. Dob. : Dobrobilceia. Iv. : Iviron. 
{%)> (7), (24) : nombre de contribuables. [ ] : informations dGduites du document. 


proprietaire de tous les biens considers, on fit le total des impots dont le monast^re etait redevable 
(1. 33). — L’ensemble du dossier d’lviron permet de pr6ciser, sinon la chronologie, du moins Thistoire 
des biens. Les biens n os 1 et 3 pass4rent 4 Iviron sans doute sous Thigoumenat de Georges I er , en 
tout cas avant 1029 (cf. Introduction, p. 45). On ne sait k quelle date le bien n° 2, le chorion Ob&los, 
devint possession d 1 Iviron. Le proasteion Obelos fait partie des biens conflrm&s & Iviron en 1079, 
comme dependance du monast&re tou G6n6s£ (Dolger, Schalzkammer , n° 35, 1. 61), mais il est vrai- 
semblable que c’etait d£j4 un bien dTviron au milieu du xi e siecle, d’apr^s ce que nous savons sur 
les impots dTviron (cf. Introduction, p. 56-57). Nous avons plus d’informations sur les biens n 08 4 4 6, 
c’est-4-dire sur Dobrobilceia. On sait (cf. Introduction, p. 45) que le proasteion de Dobrobilceia avait 
acquis par Iviron &jz6 c’est-4-dire alors qu’il 6tait devenu une terre klasmatique, et que 

cette acquisition est ant&rieure 4 1029, puisque le proasteion de Dobrobilceia fut confisqu6 4 cette 
date (Introduction, p. 49). II semble qu’on ait distingue pendant un certain temps, sur le territoire de 
Dobrobikeia, d’une part le proasteion d*Iviron, qui s’etait forme aux d6pens du territoire communal, 
d’autre part ce qui restait de la commune (m6me distinction, vers la fin du xi e siecle, 4 Hadolibos ; 

1. 10'5/8+1/a - 5 ** 6 1/8. 

2. Cf. notre commentaire ci-dessous. 
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de ThomT n nS T ] M ' 8 ’ ! 981 ’^' 272 ' 273) ’ laqu6lle est bien attest(5e ’ P ar notre document, & l’^poque 
to G6rLVl 8 , * 1020 - 1030? )' Peu apr6s avril 1035, Iviron recouvra (outre le monastlre 

P 4gT V r LTlot 1011 D ° br ° bikeia (acte dU juge Laon ’ L 19 ’ 20 ! ■«* ^ date, of. Introduction 
de DohlhH 2 ‘, 1 ,° 44 ’ > n ° US aV0n f Vu que Jean as6kr atis rftablit l’impflt de sept des contribuables 
ceia , apres leur impot, c’dtaient les paysans les plus ais6 s du village ; ce sont aussi les 

tion P “fils7 1S D ? nS ^ r6giStre S ° nt Clt ' S ' '■ 27 " 30 ’ d9nS 16 m6me ° rdre ’ avec une exce P- 

pass6 en t te 271? ^ "" ^ L 15 du p ^ ent d ~ b . «t 

cette 0 J1 ’M ' ? ^ qUe f91re d6S hyP ° tb6SeS SUr lGS -—stances et les modality de 

de l’expression « T , “ pIUS / laire : l^acripUon, 4 la suite du nom de ces contribuables, 

des parfenues dlv o T<0V que C6S COntribuables ont change de statut: ils sont devenus 

pursues Iv on, par q ul I impot qu’ils payaient auparavant 6tait desormais dfi. Ensuite nous 
n avons plus mention de la commune de Dobrobikeia, mais seulement du domaine d’lvirom 

(1 8)?rc!ntHbulf 7^ C ° nl F 1 bUaMeS {l 8 ’ H ' 25 ’ 2? - 30) - A reXCe P tion de Basile Koptocheilos 
fll d U n ::rV dentlfl6S Par “ SeuI n0m < slave d - P*™ cas), sum soft du nom 
origine (I 18 19 20 22 2^ “T dU Villag6 ’ SOit de Pindicati ° n de leur 

nom de son? I nf’r f f " n ° m BU “ lique (BlaCh ° S ’ 1 ^ Un Seul est P- H 

function (1 u V " pr ° fc0Spathaire ( J - 8 )' Centre eux sont caract6ris6s par une 

buabl le p ?us s^fent I"’ ^ GD8uite ^ indiCati ° nS Sur Certains P™* du contri- 

plac6e par celle du bea 6 7? 6 7 GmmG ’ ^ CertamS Cas Ia mention de la femme semble rem- 

on trouve^Ta foisf ^ eau_P f regendre d’un tel») ou de la bell«n4re ; dans deux cas seulement, 
on trouve h la fois le nom du beau-pfere et celui de la femme (1 8 i«i n- * • > 

bu,hle est s»ivi de celui de sou trire (1. 15, 19), „„e foie de celui d'e son f.Is N. sT’ll'ert lir”,™”^." 

busbies (puisque les * d “* “ 

insce daus ,e texte origins, du registre, Ou l peut, It 

toire^Z^ois°"des Zulim' , ° ! ’ 3 ’.‘ K '™""' 1 7 > tra f>P' tei ' r "' i '> «vec des ui.isous, deux terri- 
seui Ct T" P0 ” M “ S "" 1 - »• 0 "V » 9 U'UU 

cadre de la flscalitd eommuuale telle uu'ellf'IT'u ? "! ^ 6 ' ”°“ S ° mm ' ! d ’ nS 

ces derniers biens est r($mrH P \ i GS m 6 ^ anS 6 fiscal : Timpot qui pese sur 

Mmtls, 1. 26, hypmtagLli 113 ■ T, ™ r ‘ ma ” la de la c0 ’” mlJn ' : V*™ le cas de Dobrobikeia : 

=> DdtGER, Beilrtcc p 121 l’ M _ , ■ “"P 1 'M. ^hque, de ce dernier terme dans le Trculi fiscal 

(I. 7), est divisd bgaiement’outre deux ZtribMMeTn'S) 1 '” 10 ”,'' 0 s’ 16 ™” “h 4 '”' 2nomi! ” lata 

rdparti, de f, s on iutgale, eutre 24 ooutribuables (I. llj' n “I'bto e“ T™” D ° br ° bik '; a . eSt 

de Dobrobikeia aienf ' >' 11 semb le que les paysans proprnStaires 

six 22/48 et onze 7/48 • 1 ^ r ° 1S ° 88863 flSCaIeS ’ S6pt d ’ entre eux devant 43 / 48 de nomisma, 

^L oZtZ: Z^Z 5 V ~ COrrGSP ° ndrG 4 C6lIeS dGS ZeUgaratoi > bo ^ dab oi et aktfe- 

de Kyriakos B61alt4s est le seul dTnUwft nd^ ? mp0t 6St redress ® P ar Jean asfekrfetis, Jean fils 

originel son impot 4tait de 1/2 1/3 1/24 lj&noxZLZSZZyZT ^ ^ rGgiStrG 

1/48 I 30) ppnt Afrp a’am*f 'i 1 ; 1Sma ’ Ct ' * 17, 30 > le re dressement est de 1/24 

1/48,1.30). Peut-dtre s ag.t-,1 d cue erreur de eopie; pourtant ,e total de biurpM des sept ooutribuables, 
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tel qu il est inscrit pour chacun d’eux, soit 5 nomismata, est bien celui qui est implicitement utilise 
dans revaluation du degrevement op6r6 par I’epopte Thomas, deduction faite du redressement partiel 
effectu6 par Jean (1. 33; cf. tableau ci-dessus, note 1). — Les imp6ts sur les moulins sont de 
1/6 (I. 32), 1/2 (I. 26) et 2/3 de nom. (I. 31) ; le fait qu’il s’agit, I. 31, d’un moulin autre que celui de la 
L 26 bien que tous deux soient sur la riviere de Therma — est sugg6re non seulement par revalua¬ 
tion du degrevement de Thomas, qui montre que le bien n° 5 est reste d6greve, mais aussi par le 
terme « prosMkk », appliqud k TimpCt du moulin n° 6 (sur ce terme, cf. Trails fiscal = Dolger, 
Beiirdge , p. 116, 1. 38). Le total des impots : 8 1/2 nom. (I. 33) fait difficult^ : la somme 1/2 (1. 3) 
+ 2 (I. 7) + 5 (I. 27-30) -f- 2/3 (I. 31) fait 8 1/6 et non 8 1/2. On note pourtant que le calcul des impots 
annexes d’apres I’impot principal, qui est conforme aux indications de la Palaia Logarike (cf. 
Svoronos, Cadastre , p. 81 sq.), ne se v^rifie que si le total est 8 1/2. 

Topographie. Sur Ghrysoupolis (I. 2), & Pembouchure et sur la rive gauche du Strymon, cf. 
Lavra IV, p. 119, n. 400. — Sur Lykoscheima, ibidem , p. 113-114 (Lykoscliisma). — Les biens imposes 
etaient situ6s au pi6mont Sud du Pang6e (n 08 1 k 3) et sur le versant Sud du Symbolon (n os 4 & 6). — 
Le bien n° 1 6tait sur le territoire du village Podogorian6 (1, 3), aujourd’hui Podoch6rion (cf, Paysages 
de MacMoine , p. 134), — Le bien n° 2, le chdrion Ob&Ios (1. 4 ; references dans TniiiODORiDiiis, 
Pinakas , p. 404), 6tait immediatement k FOuest du bien n° 1 (cf. Introduction, p. 91. — Le 
bien n<> 3, moulin sur le ruisseau de Bela (1. 9, 32) : Bela est un village (cf. I. 25 : inb BeXdcv, 
1.17, 21 : Beialtes) qui n’est pas localise; le toponyme est mention^ en 1355 et 1356 (G. Th£o- 
charid^s, 01 T£a(X7uX<£x<ove<;, Makidonika , 5, 1963, p. 131, n° 1, I. 18, 19, p. 135, n° 2, I. 10). 
— Sur le bien n° 4, le village Dobrobikeia, dans la commune actuelle d’Akropotamos, cf. 
Introduction, p. 89-90 et fig. 9. — Les biens n os 5 et 6, moulins sur la riviere de Therma, aujourd’hui 
Marmara : il est tentant de les identifier & certains des quatre moulins dont les vestiges subsistent 
dans le coude de cette riviere (fig. 9). 

Date du document. Nous avons vu que le present extrait de registre fiscal n’est pas dat6, et le 
fonctionnaire qui Y a sign6, Gregoire Chalkoutzes, n’est pas connu (un asfekr&tis GrSgoire Chalkout(z)6s 
est mentionnd sur un sceau ; G. Schlumberger, Sigiltographie de FEmpire byzaniin , Paris, 1884, 
p. 444, xie~xn e s.). L*activitd de notre Gr6goire Ghalkoutzfes est & placer dans la deuxifeme moiti6 du 
xi e siecle, entre la date des demises inscriptions copies sur le registre, vers 1042-1044 oupeu apr&s, et 
la disparition, vers la fin du xi e siecle, dutitre, qu’il porte, de spatharocandidat(cf. Oikonomid^s,Li 5 - 
tes, p.297). II 6taitfonctionnaire k competence flnancifere (chartulaire du G6nikon), charge de la gestion 
d’une caisse provincial ( arkla; cf. ibidem , p. 313 et n. 148, p. 113,153; Gonstantin Porphyrogennfcte, 
De cerimoniis 1 Bonn, p. 694) dite <t de FOccident». II exer§ait done une activite qui s’6tendait sur 
une region plus vaste que la dioikfesis de Bol6ron et Strymon, mentionn6e I. 2 d’aprfes le registre. 
Une circonscription flscale appel^e Aiiot^ est en eflet attests dans la deuxieme moiti6 du xi e si6cle : 
a) En 1059 ou 1074, L6on est anagrapheus de FOccident, avec autorit6 sur quatre themes (Dolger, 
Ein Fall , p, 9,1. 41). b) En 1081, Basile Tzirith6n est exisdih de FOccident {Lavra I, n° 44, L 16-17 ; 
cf. n° 49, I. 14-15). c) En 1098, Nicetas Anzas est chartulaire too ye(vixoo) t9js Aii (ascot;), (et non 
too cre(xplToo) Tvj<; ^(loix^a-eox;), comme F. Dolger a transcrit : Schaizkammer , n<> 65, I. 22). d) On 
connatt 6galement quelques sceaux de notaires et de chartulaires du drome de FOccident, qui datent 
approximativement de la deuxieme moitiS du xie s i6 c le ( c f. £ chos d <Orient , 23, 1924, p. 57; Oikono- 
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Chalkoutal^Le contenu ^"Ten”'™! ^ d " Utre 4Kme '"' P °“ r da ‘ er '’ aCtiV “ 6 d ° GrS e oir8 
* *, aidCe, explique ™ qU ' a “ * h P“*» 

noH*' qUi - est d68is ” te ■“ a ™ 

gorianS/Podoctorion sur lw„„ . . e no4 > se trouvait 4 3 km au Sud-Ouest de Podo- 

«*U L * cades I, Sy lZ“ e B lt- q “‘ ff ChrS ' 8 ° UPO,i8 4 ° h4, " S - C ' 4 “ “ I-™ 

v. Besevliev, Die PrlZZi t r 1 aUX *> Thessal.niqae : cl. 

Apropos des Mn ' ’ 963 ' 46 *' P' ■ I- Boxrccv, 

1980, p. 73 - 8 !. ^ »•» le tsar Sy mitm (89 3 . 912) , , 


+ Mereypa^ + 

roc BOtePl ° 5) M> &Wi(>05 >- Xpoo<OK(i W a U5 ), ip z (ov)r(I«) 

TOO IMfr), TC M 0 5 ) (V0pbp„„ 5) ‘ ’■« (tapWCs) ®0(c)T(ix)„o 

7T°^ M ' ’ < ““ (5) “» «*> 

xipm(»i) ||‘ !x po ) s pxc W ,6p[( a v'j ( m !) 4 JL "-’’f ““to ™ «rppa T iop«(«oo) Spoos, (ml) 

too »3 ;u pVo> 7> k °” wp “ m - w 

«Spo? T(ffiv) [B]ouXy(a)pco( v ) » fv a n , f ° ? T ° U etffTot f^( vou ) ^ou tou |J« ypc£<povT(o<;) 

*“<pz(«)t ( «.) „ s rr"f\ ^ e ^>- 

JMa^gptav), (xai)|p a7to8(£)8(ei) *v6a (xalHoEraT frr ?”!/??' (7Ep6)? 

rierpou yaptSppij T o C (t^wto Wa^afoLf ^p p) /S7 ^°^ 0U )/> (vo^qxaTa) (}' • J| 8 8(i<*) 

■Io ) d,,„ u lL 0 31 , ; 1 ’ (v “TolL73 v( ““ l5, 

S.(.M jrax* ™S ( “ ra) T ° ^ * ** • *<* * -«* «%> 

|| 10 Xtp(pfov) Aco6pco6{(xeta) xfaWa Tlk\,\ At 

t(%) xWp( a? ), ev o S( t i) X 4^ OVT(a0 J ^ ^ 7rSpt0pltT!10V ' Xa66(? ) «™PX(sM«0 cctco 
j«07Mi6pt(av) (J 11 to x(a)Ta TO T(ajAov) twv © Ep ^ v y T ° U > ff' Bo ^ o6 ^ S («?), xp^(s^) (^po)? 

M) ? avaT(o)M^), (xai) xpaT(el) TO L X ’J V ^ ^ “f f Zpi ,^ ? 0K ^ ? > 

xapiTrT(et) (7tpi) s j3cop(Sv) J|w S/tiJycopf^ovl S /F \ T CM M(o)voXJ6(ov), (xocl) 

M) «v spx(e)T(a0 to auJUripaT^ (5W) . W r: (pa) , T ° U ^ ffTp ° U ^pou. 0 ^,), 

Ta? Xey( 0 )pt.^va ? ) T a STnjX(aia), Ijw (xai) xccu if ^° UVU0V ’ e PX( e )^(«t) a£o(?) Ta? 7c&rpa<; 

M) ^^ T{0) . A( ^ J “M -^(aOvWv), M) -»8( W „) 

(vopdafxaTa) i' (^uyu) ,, 14 Af JJ N \ ( vj", ou^fAjefeia) 0 W( xa e 7r67tT(ou) 

(4rei) ■ (Vitreoc) r"xS" R ", //auaTrfdDefe.ar© 00 UL ° U / Aa ^ lavoC , Apay^(a?) yuv(aix^) auTou, 

®»s«(pt S ) vov ( „x 1S )^ jJ: Zt z >//• a <‘ 4 > »«»le^, 

II 18 A(td) 0eoS(&{pou) Ulou rscopylou [valpSpoo 0(opa endarTfou)//. 

—( 00 )//. Bxoaeioo o" 0 (A, W« 0 „ Y "”"'' ®-P« 

W)p.Tp(loo), aSe(Zpoo) N.ovdooo, (4,4) (),p|„ 0{) T ”*S>,", 
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//au[X 7 t(a) 0 (s!,a) 0co[xa &n6nT(ov)l/. || la A(l&) II^Tpoy ulou ’ISavyj, AouXdcv (*/]<;) yuv(aLx 6 <;) auTo 6 t 
(<xnb) (f)[x[aeo?) y^S"^?)", //<n>fi 7 r{a) 0 (sxa) 0co[ia e 7 u 67 ut(ou)//. A(iA) Pecopyfoo uiou EEpcota, 

Apay 6 Xy)<; yuv(awc^) afiro 6 , (inb) (Yj[xEaeo<;) y"x 8 "fxy)", //au[X 7 T:(dc) 0 (eLa) ©copta £tt;67ct(ou)//. 
|| 17 A(ia) Icoavvou ulou Kuptaxou tou BeXoc(tTou ?), A saSc&X (?]<;) yuv(atx 6 <;) auTou, (arco) (yjfiEoiso^) 
y xS [XT] , //au[X7t((4)0(sta) 0cop,a s7c87ct(ou)// . A(k&) PscopyEou ulou 2Taup(ax£ou), Etp[vy)<; 

yuv(aixi>s) afiroO, (a 7 r 6 ) y"y )" 5 //<n>(JL 7 u(<&)e(eux)' o(jlo£co^//. || 18 A(iA) Poarfaou ’E^tou, Av*? 7 (acr£a<;j 

yuv(aix 6 ?) auToii, (aTri) y'V, //au[X 7 r(a) 0 (eta) 0cop,a o[xo£(co<;)//. A(iA) Ilfrrpou uiou "IpcoTa, 

ya([x 6 pou) NsavAarpi, Map(£oc0 yuv(aixi>s) auTou, (dc 7 r 6 ) y'S)", //au|A 7 u( 4 ) 0 (ewc) o(xo£<o^//. || 19 A(iA) 

Maptavou 2tpco[xov[£tou] ya([x 6 pou) tou SxXaScoTraTca, (a 7 c&) (f)fiiaeo<;) y^xS^fxy/', //< 7 DfX 7 c(A) 0 (sLa)'. 
o(xoiai?//. A(ii) AxivJMvou uiou t% KaXyjT^as), aSe(X<pou) Tscopylou, y^", //ou(X 7 i((fc) 0 (eia) 

ojaoEco*;//. || 2D A(t,a) Eu< 7 Ta 0 (£ou) ya[x 6 pou ’Icoavvou &nb BoXo 6 £<rS(a<;) ) (dbc&) y ,, y) ,/ > //<ru[X 7 t(dt) 0 (eta) 
o[xot,co<;//, A(i,a) BXaa£ou STpcofiovtarou ya|x 6 po£> t (?]<;) KaXvjT^a*;), aui //au[X 7 c(a) 0 (sLa) 

o|xo£co<7/, || 21 A(l4) NixoXA(ou) uiou PscopyEou, yajxSpou KupL(axou) tou BeXat(Tou ?), (4tc6) y) ,, |ay) ,, j 
//< ru[X 7 t(a) 0 (e[ l a) o[xo£co<;//. A(l 4) KcovaT(avT£vou) ulou Xcotiqcvou, Map£T^(a<;) yuv(aLx&<;) auTou, 

(a 7 t 6 ) 7 ) [X7]//<ru[X 7 t(a) 0 (s(.a) o[xo£co<;//, || 22 A(loc) Mt^ayjX ulou Xomavou, Eiiq^po(cr 6 vy)<^) yuv (oux 6 <;) 

a^Tou, (arci) 7 )"[X 7 )", //cn>[X 7 c(a) 0 (sLa) op,o£co<;//. A(iA) ’AvaarTa(a)((ou) IIoS(o)ycopLav£Tou ya[x 6 pou 
M(.x(ayjX), (A 716 ) y) 77 ^ 7 ', //aupjr(A)0(sia) op,o£co<;//. || 23 A(tA) PscopyEou ulou t(5)$) KaXV)T^(ac), 

Icoavvco yuv(aLx)o(<;) ataou, (fori) 7)"fxy)", //au|A[w(4)0(eia)] ofxo£co<;//. A(ta) PscopyEou ulou 
r ° OT P l ( ), ya[x6poi Ascovt^, (fori) y) 77 ^ 77 , //ou|A7u(cfc)0(eia) o[io£co<;//. |] 24 A(iA) IIsTpou (ju^ayripou 

tou BXAxou, EX£(vt]<;) yuv(aLx)o(<;) auTou, (fori) y) 77 ^ 77 , //aufi 7 c(a) 0 (sLa) ofxoEcos//. A(ii) ©soSci(pou) 
7cps(a6uT£pou) tou Sp,oXsv^Tou, 'Avvt)<; yuv(atx 8 <;) auTou, (dc 7 uA) y) // (xy) // , //ctu|A7c(A)0(sux) o(xo£co^//. 
|| 36 A(t,oc) Tecopytou arco t(t]v) BsXav, M4p0a<; yuv(aLx 6 <;) auTou, (A 7 t 6 ) y) 77 pty) 77 T //aufX 7 t(dt) 0 (sLa) o[xo£co^//. 
A((,4) NeavA<TTp(ou) ulou Kup&(axou), yap, 6 pou ’IcoavvEXou, (a7r6) Wt)", //ai>|X7c(a)0(eta) o(xo£co^//. 

|| 26 TSpo[xu(Xo<;) x(ai) x(7])(x(aTa) sl<; t(6v) 7i:oT(a[x6v) tc5v ©spfxcov g(iv) tw XL 7 ra[X 7 i:(^Xco) * S(l&) 

^o(.vc&t{7))t(o(;) t(ou) x^(p£ou) AcoSpcoS^xsEou;), (a7r6) (^[xtceot;), //a*u(JL 7 T(dc)0(et,oc) o[xo£co^//. 

|| 27 (Kal) (Atc&p) t( 9)<;) 6p0J)(<Teco(;) s Icodtvvou aor7)x(pyj)T(ou) x^(p£ou) Aco8pco6£(xsLa<;). A(i4) 
Ba<T(,X(e£ou) ulou (Ay])[xtTp{[ou) ) 7 ]t(oe.) ty]£; [xo(v9)<;) tcov ’ISEpcov, (Arci) (^[xEcteo^) y ,, xS ,, (xy) ,, > 
II op0(co<n<;) (vo[x£<r[xaTO<;) (7]p,Lau) y ,, xS ,, [xy) , 7/. || 28 A(l 4) Neavdtvou utou Aa[XLav[ou, ^tol] 

fio(v?j<;) T6iv I6£pcov, (&nb) (7j[x£creo(;) y ,, xS ,/ (xy) ,/ , //op0{coaL<;) (vo[x£<r[xaTo<;) (^[xlctu) y ,, xS ,, [xt] ,/ //- 
A(iA) ’IcoAvvou ulou # I6Avyj J 7 ]t(ol) t(%) [xo(vy](;) tcov # I6tpcov, (darb) (yj(JLta*eo<;) Y ,, x8 ,, [xy) ,, ) //op0(co<rt<;) 
(vo[x[<T[xaTO(;) (tj^lctu) y 7/ xS /7 (xy) 77 //. || 29 A(n&) 0eoSc5(pou) ut.oo Pecopytou, t]t(ol) t(9)<;) [xo(v9]^) tcov 

I6£pcov, (mb) y 7) \ //op0(cocn.(;) (vo[x£a[xaTO(;) y 77 ?) 77 //. A(l 4) IleTpou ulou ^ISdcvyj, 7 )t(ol) 

(x°(vyj^) tcov ’IStpcov, (a7i:6) (%[<teoc) y ,/ xS ,, [X7] ,, ) /jop§( o*gk;) (vofJt,£cy[xaTO(;) (^[xttru) y /, xS ,, pi7) , 7/. 
|| 30 A (La) Pecopytou ulou ^Ipcow, 7 )t(o0 x(r\<;) (xo(v^) ofxotco^, (mb) (^[x£cteo<;) y "xS"^ 7 , //op© (cocru;) 
(vo[x[a[xaTog) (^[xlctu) y // xS // [xy) / 7A A(i4) ’Icoavvou ulou Kupt(axou), 7 ]t(ol) t(t)<;) p.o(vyj<^) op-otco^j 

(aui) (^[xtceo^) y ,, xS ,7 [X7] 7, ) //op0 (coo*l<;) (vo[x£<r[xaTO<;) xS 7/ pty) 77 //. 

|| 31 (Kal) ( 67 r 4 p) ( 7 Cpo)cy 0 (^xy)^) ©cop,a £tu67t:t(ou) x 00 (p^ ou ) AcoSpcoSEfxsLa^), uSp 6 [xu(Xo^) 

x(al) x(yj)[x(aTa) £(.<; t(&v) 7 i:oT(a[x 6 v) tcov ©spptcov, S(l4) tt)<; xotv 6 T( 7 ])T(o<;) tou auTou x^(pl° u )) 
//(vo[x[<T[xaTo<;) (^[xtau) ^7/* 

|| 32 TSpo[xu(Xo<;) (xai) x(’/j)[x(aTa) et<; t^v 7roT(a[xiv) tt)<; BeXa^ S(loc) t^<; (xovyjt; tou rev^cnq, 
(&nb) q\ //ffU|X7u(A)0(eLa) Ico(avvou) aav)x(p^)T (ou)//. 

|| 38 ( Ofxou) [t^ 7t](Av) vo(i([(j(j.aTa), auv t( 9)) op0ci((jeo), yf (^pucru) ‘ (Soxlpairov) (vop.t<rp,ai:o<;) 
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(vjfucru) q xS , (e£a)(po(XXov) (vofxtctyiaTos) q'^ (ofxou) a(iv) (SixspaTod;a)<po(XXG)) (vofJtitJfxaToc) 
0'Y"xS" ■ ouvt0(eia) (xotl) eX(a)T(wti>v) (v^wpia) a' (%iau). Su [ x7r(a)0(eia) 0wp.a ew$irr(ou) 
(vopucjAara) c, t] , <ju[t7c(£)0(ei«) Tco(i£vvou) aarr)x(pV))T(ou) (vo[x[cr(j(,aTo<;) 

II 34 + rPHr(OPIOS) SnA0(APO)KANA(I)A(A)T(OS) (KAt) XAPT(OT)AA(PIOS) TOT 
PE(NIKOf) A(OrO)0(ESlOT), "APKA(AS) THE Af(SEQE), '0 XAAKOfTZHS + 


Lege : 1. 3, 9, 26, 31, 32 x(%(a T a) : olx^ara || 1. 
poovEtov. 


4, 5, 12 atoi; : || 1, 5 t(&v)* : rtov || 1. 10 £v & || 1. 12 t£W 



INDEX GENERAL 




index general 


Les chiffres gras renvoient aux num^ros des actes, les chiffres ordinaires aux lignes, les chiflres 
en italiques aux pages. 

Sont cit6s en abrege : app. = apparat; Chalc. = Chalcidique; Chi = Chilandar; CP — Constan¬ 
tinople ; Es = Esphigmenou; fig. = figure; Iv « Iviron; (kat)hig. =* (kat)higoumene; La = Lavra; 
n. = note; not. = notice; occ. =* occidentale; or. = orientale; Thess. ™ Thessalonique; Va = 
Vatop6di; X6n = X4nophon; X&r “ X4ropotamou. 


#6aT0$, cf. T67ro£... 

5 A66axoiip, (p,ov^ tou), bien dTv 4 Kassandra, 
26, 27, 29 n. 1, 49 et n. 4, 79, 80, 83 , 85, 86, 
87 ; 2 not., 27 ( 5 Ap.6axoiip.) ; 29, 67 ( 5 Ap,7ra- 
xoiip,), 69 ((xovacTT^ptov Y) iTrspocyla ©sot 6 xo<; 
tou ’Apjcaxoiip,). 

&66as, titre eccclesiastique, 15 n. 8, 32 n. 2 
5 2 ’IcodcvvY]?. 
iOkcK&iq, 2, 23 ; 4, 58. 

Abouharb (I), oncle de 2 Ioannes (x e a.), 7, 9, 

15 et n. 9, 16,17 et n. 3 4. 

Abouharb (II), frere de 2‘I6annes (2 e moiti6 
du x e s.), 9, 2d. 

Aboulherit, cf. 3 Ttadcvvy^. 

’ASpapuos, cf. Ao&xttiTY]^ 

5 A6 uSt]v 6(; (A£cov), temoin 4 Hi4rissos (1010), 

16 not., 51. 

’AfiuSos, ville sur l’Hellespont, 33. 

’AyaOdcYYsXot;, big. et pretre 4 l’Athos (1012- 
1016), 18 not., 36 ; 20, 69 ; 21, 49. 

5 Aydc0y), nonne, ni4ce de 3 Maria (1042), 26, 
1, 5, 15. 

5 Aydc0o)v, moine 4 l’Athos (ay., 1012), 72 ; 

17 not., A 59 ; B 57. 
dcyavdcxT^aK;, 2, 38 ; 8, 18. 

’Aydar/], parente de Constantin VII, 11, 27. 
’Ayap^vot (Arabes), 16 not., 31. 


ayyapeCa, corv6e, 2 not., 19, 32-33. 

ayyeXtxdc, cf. crynua. 

AyeXocStov, 11, 17. 

ay£Xy], 9, 19. 

e Ay£aBap6dcpa (xaTaXupiv/) sxxX^a), en Chalc. 
occ., 29, 81 . 

*Ay£a Bap6apa (7rpodccrTetov), bien dTv 4 
Pi(n)s6n, 28, 84 fig. 7, 86 ; 29, 41. 

*Ay£a Kupiaxy] (sxxX7)o£a), bien dTv en Chalc. 
or., 85 ; 29, 93. 

*Ay£a Map£va, 6glise (nom moderne), 89 
(= 2 ®sot6xos). 

? Ay£a napadxsuT/] (7rpodc<XT£iov), bien' d’lv 4 
Kassandra, 27, 85 ; 29, 69. 

*Ay£aTptdt$, £glise 4 Thess., 26 not., 36. 

‘Aytocf; ’Avucdas (ty)?), monastfere pr4s de Thess., 
bien dTv, 27 et n. 5, 86, 87 et n. 1 ; 29 not., 
26. 

*Ay£as Bap6dcpoc<; (ttj$), monastfere dTv 4 
Thess., 86 . 

*Ayl<x.<; Xptcrr £vy]<; (t9)$), monast4re pr4s de 
l’Athos, 76, 78.. 

(xytacrpia, 29, 71. 

'AytoYjXtarTjs, cf. 17 Ntx6Xao$, 19 Ntx6Xao<;. 

1 f/ Aytot ’A/rdcrroXoi., domaine dTv pr4s d’Hi6- 
rissos, 77 fig. 5, 79 ; 28 not. ; 29, 71 (£x- 
xX7)crfa ol f/ A. ’A. t 6 ay£acrp.a). 
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2 "Ayioi ’A^dToXoi (7rpoacrTe[.ov), pres de 
Pi(n)s6n, 29, 42 (*A. ’A. tou KupToX&ovTo<;). 

"Aytot riavre*;, chapelle Sud de Peglise de 
la Vierge 4 Iv, 62 . 

"Aytoi IIavTE<; (exxXyjaEa), bien dTv k Kas- 
sandra, 85; 29, 87. 

"Ayiov ^Opo^, le Mont Athos, 14, 52. — t 6 
xa0’ %Lofc 4. 6 ., 7, 55 ; 20, 2, 31 ; 21, 1, 11, 
21 ; 25, 19. — cf. y A0(o<;, J/ Opo<;. 

&yto<;, cf. y£povre<;, xaXoy7)po<;, 7 C(XT^p, 

"Ayio<; ’AvSploc*;, 6glise (?) dTv k Garanin, 85 ; 
29, 37. 

f, Ayio<; Baff£XEto<; (ExxX7)o£a), bien dTv pr6s de 
Thess,, 87 ; 29, 29. 

1 "Ayio<; rE(&pyto<; (tfcypE&ov), bien dTv pr6s 
de Polygyros, 85-86 ; 29, 49. 

2 "Ayio<; rEttpyios, d^pendance dTv dans la 
region des lacs, 29, 88. 

’'Aytot; A>]jjL^Tpio<;, 6glise k Hi6rissos, 12 not., 
39. 

*' Aytot; Eu0i$p,to<;, ermitage k PAthos, 41-42 
et n. 2, 74 (et p^cherie), 77 fig, 5. — topo- 
nyme conserve, 75, 77 fig. 5. 

”Ayio<; E&TTpc£no<;, ile (=N6oi), 21 n. 3 ; 
6 not. 

''Aytot; ’HX£oc<;, chapelle pr6s dTv, 5, 41, 70 , 
71 fig. 4. 

1 "Ayto<; ’HXEoct;, colline pres de Ltontaria, 29, 
78. 

2"Ayto<; ’HXEa<;, montpres de Polygyros, 29, 54. 

"Ayto<; ’HXEoct; tou Mapxtocvoo (ExxXvjoEa), bien 
dTv k Bourgou, 86 ; 29, 31. 

"Ayto<; 0s6S<opo<; (ExxXYjaEa), bien dTv pr&s de 
Thess., 87 ; 29, 29. 

"Aytot; ©sp7)vo<; (to7to<;), bien dTv en Ghalc. 
occ., 84 fig. 7, 86 ; 29, 36. 

T/ Aytot; 0<op,a<;, village en Ghalc. occ., 84 fig. 7, 
86 ; 29, 26. 

"Aytot; TcoavvTjt; 6 0eoX6yo<; (povaffr/jptov), bien 
dTv k Hierissos, 56, 79 ; 29, 94 (p. 6 "A. *1.' 
6 0. t6 Xeyopevov too xup Tcodcvvou). 

[" Aytot; Toavvv]^ 6] 0eoX6yot;, domaine dTv 
4 PAthos, 42, 71 fig. 4, 72 . 

"Ayto<; T<o<£vvy)<; 6 IIpiSpofjLot;, cf. KoXoSou. 

"Aytot; Mapoct; (x<opEov), village en Ghalc. occ., 
29,83. 

"Aytot; NtxdXocot;, chapelle Sud de l’6glise de la 
Vierge k Iv (d6dicace actuelle), 60 fig. 2, 
62 et n. 8, 63 , 64, 65 fig. 3, 66. 


"Aytot; Ntx6Xoco<; (£xxX7]a£a), pres de Myrio- 
phyton, 29, 52. — avappiiaxov too *A. N., 
ibid. 

1 "Aytot; Ntx6Xoco<;, m6toque dTv pr6s de PAthos 
(= M61issourgeion), 75 et n. 3, 77 fig. 5. 

2 " Aytot; Ntx6Xao<; (peTt^ov), bien dTv pres 
d’Hierissos, 30, 31, 38, 76, 77 fig. 5, 78, 
79 n. 1 ;i not., 29, 45, 50 ; 5 not.; 29, 9. 

"Aytot; IIoXiixap7ro<; (7rpoacrT£tov), en Ghalc. occ., 
29, 78, 79, 80. 

"Aytot; 2t&pocvo$ (t67co<;), bien dTv k fizoba, 31, 
88 fig. 8, 89 ; 29, 17. 

"Aytot; SupE&v, ermitage k l'Athos (Saint- 
Sym6on PAncien), 34, 54, 73 . 

ayi6T7)<;, des fondateurs dTv, 7, 30, 32, 53. 

‘AyEou ’AGocvaaEou (too), fontaine 4 PAthos, 
7 not. 

1 ‘AyEou ’Av8p£ou ((jlovt) too), 20 not., 69 ; 21, 
49 (dif!6rente de 2 'A. ’A.?) y 2 ’AptcrTi- 
6ouXo<;. 

2 ‘AyEou *Av8p6ou (fjtovJ) tou), 25, verso 5 
(dif!6rente de 1 ‘A. ’A.?) J 25 rscipytot;. 

3 ‘AyEou ’Av8p£ou (tou), monastere k P6rist6rai 
(Ghalc. occ.), 26 n. 2. 

1 ‘Ay£ou Bo«7iXe£ou (tou), monastere dTv k 
Thess., 27 et n. 5, 86, 87 ; 29, 28. 

2 'AyEou BoccnXeEou (tou), monastere k Thess., 
86 n. 5. 

‘AyEou TEiopyEou (tou), monastere (?) dTv k 
Thess., 27, 86 ; 29, 26. 

‘AyEou TewpyEou (pov)) tou), cf. 3evo<p<Svto<;. 

'AyEou A7)p.7)TpEou (pov^ tou), 24 not., 31 ; 25, 
49, verso 4 J 6 Ae6vtio<;. 

1 'AyEou ’HXtoii (tou), monastere, 24 not. J 17 
Nix6Xoco<;. 

2 ‘AyEou ’HXtoii (tou), monastere, 24 not. J 19 
Nix6Xao<;. 

3 'AyEou ’HXtoii (tou), monastere, 24 not. 
J 2 SEpuov. 

'AyEou ’HXtou (tou), ruisseau pr6s de Gomatou, 
82 n. L 

‘AyEou ’HXtoii (tou), verger k D6b61ikeia, 44, 
80 ; 27 not., 25 ('A. *H. ^youvTou KaorpEou). 

'AyEou Twdlvvou (pov}) tou), cf. KoXoSou. 

'AyEou Toadlvvou tou 0soX6you (tou), monastere, 
24 not., 27 y 2 Bap0oXop.octo<;. 

'AyEou Toaavvou tou 0soX6you (pov}) tou), cf. 
S7cavoX^ovTo<;. 
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Ayiou KX^fxevTot; (tou), monastere dTv k 
Thess., 86 . 

Ayfou Ma^tfxou (tou), monastere, 20 not., 73 : 
21, 52 y 4 ’AGavaffto^. 

'Aytou NtxTjtpopou (tou), monastere, 20, 64 ; 
21, 44 y 3 ’Avtc&vlo^. 

1 Aytou NtxoXaou (piovJ) tou), differente de 2, 
3, 4 'A. N.?, 20 , 68 ; 21 , 48 y 7 Ko^. 

2 [ Aytou] NtxoXaou ([xovyj tou), diff 6 rente de 1 , 
3, 4 A. N. ?, 24, 30 (p,. tou fxupoSXvjTou N.) 
5" 3 rpTJY^pLO^. 

3 'Aytou NtxoXaou (|xov^ tou), difT 6 rente de 
1, 2 'AN.?, 25, 46, verso 1 y Nix 6 Sv)[xo(;. 

4 'Aytou NtxoXaou ([xovtj tou), dif! 6 rente de 
1, 2 'A. N.?, 25, verso 6 J Kupt[a?]xo ? . 

5 Aytou NtxoXaou (tou), monast&re dTv a 
Thess., 86 . 

'Aytou Ntxcovo^ (tou), monastere, 24 not., 32 f 4 
EdOtSfxto^. 

'Aytou nayxpaT^ou ([xov^ tou), 20 not., 67 ; 21 , 

47 y 16 Ntx6Xao^. 

'Aytou IlavTsXe^fxovo^ (fxovJ) tou), 18, 32 y 1 
Ae 6 vTio^, 

'Aytou IIsTpou (fxovT) tou), 25 not. (= 2 'Aytcov 
, A7co(Jt6Xcov?) ) verso 3 y 7 Mt^a^X. 

'Aytou 'Pco[xavou (tou), monastere pr 6 s d’An- 
tioche, 51. 

'Aytou Sufxeciv (tou), monastere pres d’Antioche, 

48 n. 1, 53. 

'Aytou Eufxecov (fxov^ tou), cf. Bopo< 7 x 67 cou. 

'Aytou Tpiicpcovot; (fxovy) tou), 20 not., 66; 21 , 
46 J 15 Nix 6 Xao^. 

'Aytou 'YrcaTtou ([xovJ] tou), 24 not., 29 y 2 
repfxav 6 ^, 1 J Iaxco 6 o^. 

'Aytou <$coxa ([xov$] tou), k Tr&bizonde, 21 , 24 
et n. 3. 

1 'Aytcov j A7to(Tt6Xcov (tg>v), monastere, 19, 

11 f 3 Soc 6 oc ? . 

2 'Aylwv ’Ato<tt 6 Xmv (gov - }) tmv), 25 not. 
(= 'Aytou nirpou?), 48 J 7 Mi/a^X. 

ayi wcxuvr;, des fondateurs d’lv, 4, 44 ; 7, 27, 50, 

ayopdc, 12 not; 13 not. 

ayopa^co, 13, 8 , 19. 

aypa (tcov tyOuwv), 9, 47. 

dcyplSiov, 3 not., 8 ; 9 not., 11 , 15; 17 B 42 ; 

29, 49. 

’AypisXouov (epr)p. 6 xa<TTpov), pres de Polygyros, 

10, 58. 

dcypiosXala, 29, 51. 


aypoTxoc, cf. cpcovq. 

Ayp<k, 3 not., 10, 11 , 15; 14 not., 8 , 11, 12, 

21, 22, 37 ; 17 A 40, 44, 45, 53, 56 ; B 32, 36, 
37, 45, 53 ; 18, 8 . 

Aywy^j, 3, 20 ; 4, 32 ; 6, 26 ; 7, 34 ; 11, 30 ; 20, 
36 ; 21, 23, 26 ; 26, 27. 

£Ssia, 4, 57 ; 9, 46 ; 17 B 40. — &. xa(/f) %ovd«, 
2, 29; 7, 33 ; 13, 16 ; 20, 32 ; 21, 22. — 
in’ dSeloa; s^siv, 4, 32, 60-61 ; 7 B 36 ; 18, 17 ; 

22, 28 ; 24, 16-17. 
a§eX<pt,thfy;, 9, 8 ; 10, 10. 

aSeXcp 6 <;, fr&re, 4, 12; 5, 7, 8 , 9, 13 ; 10, 16 ; 30, 
15, 19. 

aSeXcpo<;, moine, 6, 31, 36, 37, 38 ; 7, 8 , 47 ; 
14, 16, 25 ; 16, 16 ; 17 A 24; B 26 ; 18, 6 ; 
21, 37 ; 22, 5 ; 25, 29, 30, 38, 41, 44-45. — 
7 cp 6 xpiToi. a., 6, 5. — 7 cveup.aTix 6 ? a., 18, 2, 

13, 19 ; 20, 8 , 17 ; 21, 5, 9, 19 ; 24, 4, 9 ; 28, 
13-14. 

a 8 eXqjoT 7 )<;, communaute monastique, 6 , 5 , 10 ; 

14, 17 ; 20, 10, 16, 23, 34 ; 21, 7 ; 25, 25-26. 

aSixlot, 2 , 20 . 

4, 58; 11, 32; 13, 20; 16, 45-46; 

26, 27. 

1 5 A0avacrio<;, hig. de La (2 e moitie du x® s.), 
4, 5, 20, 21, 22 et n. 5, 24 n. 1, 26 n. 1, 34 et 
n. 1, 36, 37 et n. 2 4, 40, 42, 66 ; 3 not., 30 ; 
4, 70 ; 5, 44 ; 6 not., 1 , 2, 42 ; 7 not., 1, 16 
(’A. 6 Tvj<; Xauca^ tSv MeXavwv 7 )youp.svoE;), 
58 ; 27, 3, 6 , 9, 19, 26. 

2 5 A0avaffio<;, hig. de Bouleuteria (1010-1030), 
24 not., 29. 

3 \A0av<£<rto<;, hig. de Mylona (1013, 1015, 
1018), 18 not., 34 ; 20, 67 ; 21, 47. 

4 ’A0ava<no<;, hig. de Saint-Maxime (1015), 20 
not., 73 ; 21, 52. 

5 5 A0avaffio<;, hig. de Ya (1020-1048), 24 not., 
24. 

Athanase Periturili, moine d’lv (debut du 
xi e s.), 40 n. 2, 73. 

5 A0ava<rtou (tou), monastere en Chalc., 29. 

a0ETY]<T!,<;, 21, 25 ; 26, 23. 

v A0a> ((iovv) tou), 11, 38 et n. 4, 57, 85. 

A6w<;, 29 ; 4, 54 ; 6, 2 (xb xa0 5 •fjp.ai; 8po<; tou 
’'A.) ; 7, 6 (to 6po<; tou ’'A.) ; 16, 14-15 (t6 
licyiov 8po<; tou ’'A.) ; 24, 1 (id.) ; cf. "Ayiov 
’'Opo;, v Opo<;. — autorites athonites, 5 n. 3, 
35, 38, 40, 44, 49, 55 (assemblies de Karyis) ; 

3, 26 (y£povTs<; xal yyoupevoi tou ’'Opou;) ; 


19 
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20 not. ; 24_ not. ; 25 not. ; of. ydpovTep, 
Mfeen], IipWTaTov, xpcoTO?. — moines atho- 
nites, 5, 29, 30, 41, 48, 55, 79, 80 ; 1 not. ; 
7 not., 8 (m*vT E? o[ sv to ”Op Et Wp E? xa't 
aSs^oO, 10 (ol sv tco ”Op E i WAouvtc? 
^ova X o£), 13 (ol £v Tcp ‘'Opsi (xov.), 42 (ol too 
Opou ? |iov.) ; 20 not., 2-3, 48 (ol too x a 0’ 
v)p,a ? 6pou ? (jtov.); 21 not., 1-2; 25 not. — 
terre des Athonites, 76 n. 2 ; 4, 51. 
alyiaA6 ? , 4, 68 ; 17 A 56 ; B 54 27 15 22 ■ 
». 12, 16, 24, 33, 66, 73, 85,86 ’ 

Aivelx, siege d’une tourma en Chalc. occ 10 
not., 13, 29. 

31 ; 7 ’ 18 ! 17 B 14 ; 18, 10 ; 20, 22 ; 

1*. 


alxpiaXcoola, 16, 32. 

AIxu^Xcoto?, of. 4 Mt X a-/)X. 

Axdxiot;, fils de 1 Zacharias, moine d’lv dans 
e monde Bardas (996), 34; 11 not., 9 
f (BapS a? ), 10. 

&xxpno<;, cf. £uXov. 

’Ax(vSuvo ? ui6 ? T% Katyrife, habitant de 

Uobrobikeia (l re moitie du xi e s.), 30, 19._ 

Tscopyio?, frere de, ibid. 
axlvv)™?, 7, 40 ; cf. Sixoaoc, TrpdypaTa. 
axXo7uo)c;, honn&tement, 25, 10. 

"Axpov : 8 utix% 6«Xd<jcr/]p too ”A. (= golfe 

de l’Athos), 29, 9, 16. 
axpayryjpiov, 29, 12, 71. 
aXTTjixocnivY), 6 not. 

AtexTopoinroXi? (xdcrrpov), ville dans la region 
du Pangde, 84 fig. 7, 90 et n. 1 et fig 9 • 
30, 12. 8 ’ 

A?i?av8por, empereur byzantin, 9 8. 
dXsupov, 25, 44. 
aXv)0fy;, cf. (xapTUpla. 

«Xv)0w6 ? , rouge, 10, 57 (XviOivd). 
aX^Oco, 9, 18, 43. 
aXiela, 20, 50 ; 21, 37. 
aXiedco, 20, 48, 49 ; 21, 36. 
aXXvjXoyco, ne pas tenir sa parole, 13, 26-27. 
AX^upbTpoc, [ruisseau] pres de Kassandreia, 


dXoyoi;, cf. &ixoaoXoy£«, rupocacLp. 
aXccoSv)?, 9, 17 ; cf. totzo^. 

AXuxod (xpoacTTscov), bien du monastere tou 
Atho 4 Kassandra, 11, 38, 85. 

’AXwuou (tou), monastere, 25 not. 
dXcov, 4, 54. 


’AXcoxoxcopiov, village d’lv en Chalc. occ 
86 ; 29, 49. 

’ApaXipvjvcov (twv), monastere, 36 et n. 2, 84 
fig. 7 ; 6 not. ; 7 not. J Arsenios, Iohannes. 
dpacLxr, chemin charretier, 29, 44, 51-52. 
’Ap,6p6ci,o?, moine de La (984), 6, 53. 
dpiXsioc, 4, 61 ; 9, 44-45. 
dp.STd0 E TO(;, 14, 41. 

«(i, E TapiXv)TO(;, cf. Staxpaatp, Scoped, 7 rpocr E v E ^tp. 
dpieTaTpercToi;, 16, 42 ; 17 A 63 ; 24, 14 • c f 
ocopea. 


ApiouXiavv) (t|), ile dans le golfe de l’Athos 
4, 50. 

dpwreXiSiov, 25 not., 12. 

dpxeXiv, dpureXiov, 5 not. ; 10, 41 ; 11, 16 ■ 12 

12, 14 ; 20, 44 ; 21, 30, 32 ; 27, 21 ; 29, 17 et 
passim . 

’A(j,7r E XtT^tv, pecherie d’lv a l’Athos, 74. 
dpureXcov, 4, 44 ; 5, 22, 33 ; 7, 30-31 ’(eiW), 

32, 39, 51 ; 13, 14 ; 14, 38 ; 22, 8-9, 15, 24; 
25, 7. 


dvocyiyvcoorxco, 5, 48 et passim ; 6, 37, 42 • 7 55 ■ 
9, 55 ; 10, 17. ’ 

dvayvcooTT)?, 4, 2, 18 ; 5, 6 ; 12, 36, 37 J 1 
’AvSpea?, 2 Au^vTtop, 15 ’Icodvvv)?, 30 ’Icodv- 
vrjt;, KocXocap, 3 Ascov. 

dvaypacp E 6 ? , 9 not. ; 29, sceau, 1, 2, B J ’AvSpo- 
vixos, 39 ’IcodwT)?, Svjpoi; (T.). 
dvaypotip^, 29 not., 1. 
dvaypdcpo(j.at, 2, 7 ; 9, 22. 
dvd07)fi,a, 21, 8. 

dvaxoivcooi?, enclave, 10, 20 (yovtxy), 22. 

dvocXXoicoTos, 17 A 63. 

avapcp£X E XTO<;, cf. upocGit;. 

dvavTippvjTOv (to), 10, 38. 

dvdxaucn?, 3, 10-11 ; 7, 15, 30, 51 ; 14, 33. 

dvaroxuco, servir quelqu’un, 14, 14 ; 25, 10. 

KvomirocpLov, 29, 45. 

dvapybpco?, 4, 62. 

avappiiaxov, 29, 21, 52. 

dvappiiopoa, 2, 5. 

’Avaaraafa, cf. ’E^tt]?, KaX^spch. 

1 Avacnracno? tou 0eoxXy;tou , habitant d’l-Iie- 
rissos (982), 4, 3. 

2 ’AvacTdcio?, prdtre k Hidrissos (982), 4 not 
9 ; 5, 1, 49. 

3 ’AvacTdcio?, diacre a Hidrissos (982), 4 not., 

9. — le mdme?, 5, 50. 
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4 ’Avaor&no^ tou Kopura;, diacre a Hierissos 
(982), 5, 4, 10. 

5 ’Avacrramot; tou IIoOou, pretre a Hi6rissos 
(982), 5, 9. 

6 ’AvacrrAcnos, moine d’Iv(1013), 19, 8. 
*Avoccrramo<;, cf. noSoyoptavtay]^. 
avaacp^a), 2, 29. 

avocTp&ra), 3, 18 ; 4, 21 ; 7, 54 ; 12, 26 ; 14, 26, 
28 ; 17 A 64-65, 66 ; B 61, 64 ; 24, 17, 19, 20. 
avaTp&pco, 28, 12. 

&vocTpo7n), 3, 20 ; 4, 59 (47cavotTpo7c/jv); 5, 38 ; 
11, 22, 24 ; 12, 25 ; 16, 37 ; 18, 23 ; 20, 32 ; 
21, 22; 22, 29 ; 23, 23 ; 28, 23. 

&voc9odpeTO£;, cf. SearcoTetoc, e£oua£a. 

1 ’AvSpeoa;, anagnosUs k Hi6rissos (982), 4, 2. 

2 \AvSpeoct;, clerc k Hierissos (1001), 12, 39, 

3 ’AvSpeoc;, pretre et deutereu6n & Hi6rissos 
(1007, 1008), 13 not., 37 ; 15, 43, 54. 

4 ’AvSpeoo;, moine d’lv (1007), 14 not, 1, 2, 

25, 34, 50 ; 17 not. 

5 ’AvSpeas, pretre [d’lv] (1044), 28, 33. 

’AvSp^a? 6 ETuXsyopievot; Bpou^ot; TCarcat;, exarque, 

cf. 10 notuXos. 

’AvSpeat;, cf. XocXx^ot;. 

*AvSpLavTV)£;, rocher pr6s de Bolbos, 10, 50 ; 
29, 61. 

*AvSp6vLxo£;, protospathaire, juge et recenseur 
de Bol6ron, Strymon et Thess. (1047), 72, 

26, 55 , 50; 29 not., 1, 98. 
aveystpco, 9, 27. 

av^yxXiQTOt;, inattaquable, 26, 27, 
avev6xX7]Tov (to), 12, 24. 
o:v£v6xXv)to^, 5, 40 ; 8, 14 ; 11, 32-33 ; 13, 20 ; 
16, 45. 

avemcytpoX^, cf. piapTupta. 
avetiOuvot;, inviolable, 26, 27. 
avEtpLdc, 26, 1, 5. 

Avetjafc, 12, 8, 34 ; 13, 38 ; 14, 14, 19, 50 ; 15, 
48 ; 16, 52. 

av^p, 6, 11 ; 9, 7 ; 10, 36 (t^juol a.); 26, 21 
(a^6XoyoL &.); 27, 11 (#. XoyaSe^). 
avy)p, mari, 15, 17. 

’AvOeLpucor/^ (EuaTpaTLo*;), notaire (1042), 27, 
10-11, 39 (E6.). 

*AvGELptLcoTV)^ (Inr^avos 6), notaire (1042), 27,10. 
Av057raTO<;, 9, 25 5 1 Ntxy} 96 po£, 

"Avva, nibce de 3 Maria (1042), 26, 1, 5,15. 

^Avva, cf. EpioXev^TT^. 
avvctva, 25, 43. 


av60euTO£, cf. frrcaxo-y), U 7 roTay 7 ]. 
avo&xoSopuo, 7, 24. 

avTaXXaycoy^, 4 not.; 5 not., 43, 44 ; 22, 4, 13 ; 

23, 12,21-22, 23. 
avTaXXaywyLxot;, cf. x^P'^JS* 
avTapie£ 6 opiat, 20, 26 ; 21, 18, 
avTaptEttp^, 21, 36. 
avT^xoptoa, veiller sur, 25, 41. 

"AvTLaGa)^, mon.t au NO de PAthos, 7 not. 
avTL§aXX 6 i, collationner, 29, B. 
avTLSoX^, discussion, 1 , 18. 
avT^yELOv, 4, 28, 44, 45, 47 ; 5, 22. 
avTtxaTaXXaycoy^, 5, 16 (eyypatpos), 38, 41. 
avTiXapiSavopiai., veiller sur, 25, 41. 
avTLX’/jTTTop, 25, 39-40. 
avTLTTpoawTr&v, d616gue, 8 , 11 . 
avTLcrrp&pa), retourner une somme d’argent, 
3, 22 ; XI, 26-27 ; 12, 28 ; 20, 40 ; 21, 28 ; 
22, 32 ; 26, 29. 

1 ’Avtcovlo^, big. k PAthos (982), 3, 32. . 

2 3 Avtcovlo<;, moine de La (984), 6 , 43 . 

3 * Avtcovlo^, hig. de Saint-Nic 6 phore (1015), 
20 not., 64; 21, 44, 

4 3 AvTttv lo^, moine georgien d’lv (1044), 28, 
42 (Antoni), app. 

5 3 Avt4)vlo^, hig. de Kocliliara (1076), 20 not. 
dcvcopiaXta, 17 A 27 ; B 27-28. 

avG> 9 eX^, 28, 12 . 
a^aJXoyo*;, cf. &vf)p. 
a?;t,07ucma, 10, 39. 

A^t 67 ctcrTo?, cf. pt,apTU£. 
ai^copia, 9, 26, 

Aftaxnc, 17 A 16 ; 24, 13, 14, 
aotx 7 ]TO£;, 17 B 17 ; cf. tAtclov, T 67 ro£. 

<& 7 coce.t 6 ), exiger I’impdt, 1, 12 ; 2 not., 5 , 8 . 
dbcapa 7 tot 7 )Tos, cf. Icov. 
aTrapaaaXeuTot;, 25, 36-37 ; 28, 21-22, 

<&7re£0£t,a, 1,1. 

a 7 reXadva>, 1, 10 ; 9, 39 ; 10, 39, 

&7E£ptX07tOS, 10, 30. 
dfon 8 £a, 29, 64. 
a7rX7]XTov, 2, 33, 
a 7 tXou(;, cf. St,a 7 upa<TL£, S copea. 
aTroSexaT^co, prelever la dime, 9 , 50. 
a 7 roSoT 7 )(;, personne qui remet un bien k quel- 
qu’un, 10, 42. 
a 7 to 8 oTt,x 6 ^, cf, Syypa 90 v. 
aTroSpouyy^piot;, 13, 36 (aTO&poyapt,o<;) ; 15, 
51 (id.) ; 23, 33 (id.) 5 5 EXaStx 6 ^ (B.). 
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“™ e W grenier d’lv, 69. — L k Magoula 
17 A 58 ; B 55. 


A7to0y]xcov (twv), monastere (= ’ApwcXtprjvciv), 
7 not. (et cap), B (ton Apothicon) ^ 
Iohannes. 

<X7toxa0[aT>]fAi, 10, 8 ; 27, 5. 
a,7t6xetfj,ai, etre conserve, k propos d’un docu¬ 
ment, 2, 16. 

omoxelpat, 16, 23 ; 17 B 8 ; 25, 9. 

aTOxivw, 9, 43. 

a7toxXe(w, delimiter, 4, 52 ; 5 not., 26. 
’AnoxoXa^ (-tv), cf. Sipova?. 

&7roXoyoup,oa, 27, 6, 7, 10. 
feopo?, cf. -v6~oq. 

’Anoaxenot;, cf. 3 Saga?. 

fWroo, 10, 4, 7 ; 11, 31 ; 17 A 39 ; B 41-42. 
&7TOT£(ppO), 9, 39. 

a7roxap^op.at, 11, 13 ; 17 A 20 ; B 44. 
a7ro%eTeiico, 9, 58. 

anoxf), 4, 20 ; 28, 4-5 (veXeia), 21 (id.), 24 (id.). 
Arcptt^XvJe (Tecipytoi;), voisin d’lv k Glykdn 
(1047), 29, 32. y 

&7TTWTO?, 23, 27. 

’Apagyjvixui'tT)?, cf. Oai^eXt?. 

Apagivixtci-n)? (Srecpavot;), prgtre & Hierissos 
a (1010), 16, 49. 

ApaxXv)?, cf. KupToXewv (’A.), 
ilpyupdv, monnaie d’argent, 29, 95 96. 
apSeijco, 9, 47. 

chene vert . W B 50 (dcp^ ? ), 57 (dpfou). 

1 ApicrggouXo?, moine k l'Athos (984), 6 not, 
61. ’ 

2 ’ApiorggouXoc, Mg. de 1 Saint-Andre f 1001- 
1.018), 20 not., 69 ; 21, 49. 

£pxX<x, caisse du fisc, 30 not., 34, 

’App.eviocxo(, thfeme, 8, 1, 

’Appivioi, 10 not., 51, 59, 

’ApfAevfwv (raiv), monastere, 24 not, (= tou 
Arm&iiou), 28 f 4 Nix^rac, 6 Sdc6a?. 

’Apvaxt, cap (nom moderne), 76 et n. 3 
(=* Aapvdtxtv). 

<£p6atjxoc, cf. y^tov. 
dpoTptco, 24, 16. 

JPP«Tnta 40 12, 30 ; 16, 42 ; 25, 36 ; 28, 21. 
Apasvfxsta, ’Apcrtvlxeia, lieu-dit en Chalc. or. 

31, 81 fig. 6, 82 et n. 2 ; 8 not. ; 9 not., 11 
14, 22, 36-37, 38 ; 16 not. ; 29, 7. —"Avco ’A.” 

82 etn. 3,83; 9 not., 16, 27, 30. — Karo) 'A.' 

31, 82 et n. 3, 83 ; 9 not., 17, 27. — MsyaX^ 


’A., 41, 82, 83; 12 not.; 16, 18-19. —- 
Mtxp-q S A., 82, 83; 12 not., 13-14, 15. — 
TroTocfAos -rife ’A., 83 (= ’AcmpdXaxxo?) ; 9, 48. 

1 ’Apaivio?, dconome de l’Athos (982), 3 not., 
37 ; ancien econome, 6, 56. 

2 ’Apolvio?, Mg. k l’Athos (985), 7 not., 1, 59 
(= 1 ’Apaevtoi;?). 

3 ’Apo^vio?, econome de Kolobou (10421 94 • 

27, 1. ' ’ 

4 ’Apa^vio?, hig. d’lv (1056-1059), 7 et n. 3 
(Pharsman), 46 et n. 2, 53 n. 1, 57, 58. 

Arsenios, moine [des Amalfitains] (984-985), 
6 not., 60 (A. filio domino Lupo); 7, B (Arse- 
nius). 

1 Arstoe, moine gdorgien k l’Athos (976/77) 

10 , 21 . ' 

2 Arsene, ancien 6v§que de Sainte-Nino, 
moine k Iv (fin du x 0 s.), 34 et n. 11 (= 3 
Arsine?), 39, 42, 44 n. 2, 54. 

3 Arsene, moine d’lv, scribe (1008), 8, 9, 34 
n. 11. 

4 Arsine, moine d’lv, adjoint de 4 Gregorios 
(l re moitM du xi e s.), 8, 43 et n. 1, 45, 46, 94. 

5 Arsene Gogopai, donateur d’un livre k Iv 
(milieu du xi 0 s.), 10. 

Arsine, cf. Gvirpeli. 

Archouchay (I), oncle de 2 Idannes (x e s.), 9,16. 
Archouchay (II), frere de 2 Ioann(ss (2 0 moitie 
du x 0 s.), 9, 16. 

Artanoudj, ville en Anatolie or., 13, 14 fim 1 
15,58. ’ 

’ApxayyeXoi, chapelle a Iv, 54. 
apxaioa(ppayiaro?, cf. Spu?. 
apxiSiaxovo?, 12, 32, 43; 13, 32, 40, 43; 15 
not., 11, 20, 24, 31, 37 ; 16, 47, 57 ; 28, 30 
?" 44 I<oawy]5, 5 Kwvotocvtivo?. 

ApxiarpaTTjyo? (xocTocXupiv/] IxxXyjala), en Mac. 

or., 88 fig. 8, 89; 29, 20. 

’ApxiaTpa-Wjyou (piov^ too), 21 not., 38 J 35 
’Ictxxwz^. 

apXovria, 30 not., 2. 
apXovrixy) smxoupta, 16 not., 11. 
apXovrixo?, cf. 7rp6cra)7tov. 

Apxovroxwpiov, village dans la region des 
lacs, 87. 

apxwv, 4 not,, 6 ; 5, 31, 43 ; 10, 14, 29, 36 f 
j B®pSocvT )5 (2.), 2 KaXcovac, 2 Sr&pocvoi;. 
a^xpyjnc, 1, 22 ; 10, 12 ; 29, 2 ; 30, 27, 32, 33 
^ ©soSgcno^, 39 ’1 wavv/]c, liaqova-. 
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acrxavSaXEaTCo?, 25, 10-11. 

’'Aarcpa Kpvjpvdc, pr&s d’Hi6rissos, 39, 72. 
’AcntpoXaxxo?, ruisseau (nom actuel) en Ghalc. 
or., 81 fig. 6, 83 (=7roTap,6? tyj? ’Apmvi- 
xeEa?) ; 9 not. 

aoepiXeta, acte de garantie, 3, 25 ; 4, 20 (gyypa- 
<P 0< s)> 31 " 32 (id.), 59 (id-)i 64 (id.), 69 et 
passim ; 6 not,, 2-3 (syypacpo?) ; 7, 7 (id.), 40 
(lyyp. xal evu7r6ypaq>o?) ; 11, 3 (gyyp.), 13, 22, 
29 ; 14, 3 a. x^pT7)c), 26-27, 28, 34, 45, 
46 ; 18, 23, 26-27 (eyyp.) ; 20, 4 (id.), 35 ; 
21, 3, 23, 24, 29 , 37 ; 22, 4, 34 - 24, 2 (gyyp.), 
13, 22; 28, 4 (Syyp.), 20-21 (<pavspa), 24, 27 
(xaGapa). 

aa<paXE£a>, -o(xai, 4, 47 (iyypacpco?) ; 10, 39 (id.) ; 
23, 4. 

irekfe, non impose, 2 not., 18, 26. 

’AT&yLdcvvTjs, cf. 25 ’ItoavvT]?. 

* At^uco^vvou (tou), monastere, 7 not.; 17 not. 
(’A., Atzikian, Atzian); 20 not., 65; 21, 45 
('ArCtcoavvou) ; 24 not., J 25 ’Icoavv/]?, 
4 Eup-ectv. 

aiyotiara, 26, 25 (sT&aeSecrraTT]). 

atjXdbav, 9, 56 ; 13, 23, 24. 

aiX^, h Hierissos, 36, 38 ; 7 not., 29. 

1 Au^vtlo?, pretre k Hierissos (982), 4 not., 
14 ; 5, 41-42, 45, 59. 

2 A&E£vtio?, anagnostfcs k Hierissos (982), 4, 18. 
Ai^VTLO?, Cf. 6 NtX7)<p6pO£. 

airaS^XcpT], 26, 1, 5 (yv^atat a£.), 15. 
atiTaSeXepo?, 27, 2. 
a^ToOsX^, cf. Sidforpacu?. 
ocIjtoxlvtjtos, cf. 7 cpayp.ocTa. 
a^TOxparcop, cf. paariXeii? xal a&. 
aiTOXeipiqc, 1, 22 . 

ocflTO^st, 10, 33. 

afix^viv, afix^vtov, 29, 51, 53 (cn-ptScordv), 57 ; 30, 

12 . 

atixevET&v, 29, 13. 

auxfy', 9) 13 ; 22, 17 (tou octavos) ; 29, 21, 51, 
57, 71, 79, 81. 
acpavE^op-at,, 2, 25. 
dccpocvt<j(j.6^, 28, 13. 
dccpGovEa, 10, 47. 

&<pikp(&aiq (7capo£xcov), 10, 32. 
a<popEa, 9, 49. 

J axXaS&x, 4, 49 ; 19, 4, 5 ; 29, 52. 
axpeto^, 28, 12 ; cf. £tiXov, T6mov. 
axpv)(TT£tico, ne plus fonctionner, 9, 58. 

&xpv]OTO(;, cf. t67to?. 


pay£vt,ov, 12, 12. 

Bagrat, magistre (x e s.), 9, 16 n. 1. 

Bagrat (I), Mre de 2 Ioannas (2 e moiti6 du 
x e s.), 9, 16 et n. 1. 

Bagrat (II), patrice, neveu de 2 I6ann6s (debut 
du xie S.), 9, 10, 16 et n. 1, 

Bagrat IV, roi d’Aphkazie et de G6orgie 
(1027-1072), 7, 46 et n. 6 } 52 et n. 3 4, 51, 58. 

Balaleca, moine georgien d’lv (1044), 28, 41. 

PaXavicrrpov, taxe sur les glands, 9, 51. 

> PaXavo?, 9, 49, 50. 

BaXavT&av7)<; (xwp&pia), bien d’lv k Kassandra, 
85 ; 29, 87. 

paXrE^ouoa, cf. Xotiaxpa. 

BapacrSaT^s (TopvExto? 6), protospathaire, stra- 
tege (l re moitie du xi e s.), 16 n. 5 . 

BapSavv]? (^Icodcvvvj^ 6), spatliaro candidat (996), 
10, 12, 28 (*Io>.), 35 (id.). 

BapSavvj? (Sx&pavo? 6), archonte k Hierissos 
(982), 5, 30-31, 43. 

BapSavv]?, cf. 12 Nt,x6Xao?. 

BapSapiov, mont en Chalc. or., 82 n. 1 . 

BapSapt-ov, ruisseau, cf. Zaxapfou. 

BapSa?, pretre k Hierissos (av. 1010), 16, 1, 5, 

22 . 

BapSa?, cf. 'Axaxto?, 2xX7)p6?, <Pcoxa?. 

1 Bap0oXop,ato?, moine d’lv, pretre (1016 ou 
1017), 22, 41. 

2 BapOoXoptoao?, hig. de Saint-Jean-le-Thdo- 
logien (1018, 1020,1030), 24 not., 27. 

3 Bap0oXop,aEo?, moine [d’lv], charpentier 
(1044), 28, 32. 

pamXefa, 1’empereur, 2, 6, 7, 8 ; 10, 2, 3, 5, 7. 

BacrEXeto? [I], 29. 

BatrEXeio? [II], 5, 11, 21, 22, 23, 24, 25, 30, 33, 
31, 41, 44, 55, 58, 59, 61 ; 4, 24, 64 ; 6 not., 
15, 22 ; 7, 17, 24 ; 10 not. ; 24 not, 6. 

1 BacrEXeto?, parakoimomene (x e s.), 22 ; 7 not., 
19 (6 Trapaxmp.oiip.evo?). 

2 BaaEXeto?, pretre k Iii&rissos (982), 4 not., 3. 

3 BaaEXeto? tt)? Aap,iavyj?, habitant d’Hi6rissos 
(982), 4, 8. 

4 BaoEXeto? t% MdcpxoSa?, habitant d’Hi&issoa 
(982), 4, 9, 

5 BaafXeto?, tourmarque des Bulgares (996), 
38 ; 10 not., 3, 5, 7 (po^iXyapo? B.), 8, 11, 27 
(PotiXy. B.), 36 (id.), 37-38, 40, 42 (potiXy. B.), 
43. 

6 BaaEXeto? tou IleTpTj, drongaire (996), 10, 13, 
29, 35. 
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7 BarriAEioc utop NixoXkou Xpuuoyou, habitant 
d’Hierissos (1007), 13, 39. 

8 BacnXeio:;, moine k I’Athos (1007), 14, 35. 

9 Ba<r£Xei.op, fils de Kalida (1010), 16 not. 
31, 36. 

10 BaafXeiop, hig. a l’Athos (1036), 25 verso 7. 

11 BacrlXeiop, moine [d’lv] (1044), 28, 27. 

12 BaulXeiop, moine [d’lv], pretre (1044), 28, 31. 

13 BoculXeiop uEdp AvjpyjxpEou, habitant de Dobro- 

bikeia (1«» moitie du xi<» s.), 30, 15, 27. _ 

Neavavop, frere de, 30, 15. 

BauEXeiop, ~a-xp. cf. 7 lewpvioc. 

Barr'AEioc, cf. ’EXaSixop, KoTrxoyEiXoc, NepaiSac, 
OlpSap, Xxpovjpipop. 

Basile Bagratisdzd, hymnographe (l re moitid 
du xi e s.), 4 n. 4,19 et n. 4, 50. 
f3acnXe6ou<7K, cf. KcoV(rxccvxivob7xoXt.p. 

Pfl«nXeiS ? , 2, 3, 10, 12, 16, 38 ; 4, 36 ; 6 not., 12, 
13, 15, 22, 23 ; 7, 15, 16, 17, 18, 19, 24 ; 8, 
16 ; 10, 1, 31 ; 24, 6 ; 26, 24. — p. xal 
adxoxpaxoip, 4, 24, 64. 

BacuXixa ©sppa, en Asie Mineure, 22, 23 n. 4. 
(3atnXix6p, cf. Pecrndpiov, yTipoxopelov, ImmiEml- 
~ r A-* XEAEorrpa, xxvjpa, xaiSic, povaor^piov, 
pov^7uxraxiov, xpodtaxeiov, -poxTaSic, xpioxo- 
UTtaOapt.op, craxsAA'A, cnta0KpoxavSi.Saxoi;. 

(Waxa?, 82 (de Kolobou) ; 29, 81. 

Vatakopi, lieu-dit k l’Athos, 28 not. 

BaxoveEa (yupiov fj), village en Chalc. occ., 

10 not., 11, 14, 15, 16, 18, 38, 56. — oExv)xopep 

de B., 10 , 38. — Baxtfma MeyaXa (ycopEov) 

29, 54. v h 

Bkxov£x7)c (Tstipyioi;), paysan de Chalc. (996), 
10, 16. ' 

BaxoxeSEou (povf) too), 7, 5, 63 ; 24 not., 24 f 
5 ’AOkvkotoc, 9 NixoXao?. 

Baxcovta MsydXa, cf. BaxoveEa. 

(3d6aioi;, cf. -pamc. 

pe6aic), 1, 21 ; 10, 43 ; 18, 26 ; 19, 10 ; 20, 54 - 
21, 39 ; 24, 13. 

BeX« (yj), village dans la region du Pangee, 

30 not., 25. — TCorap&s x% B., 30, 32. — 
puaxiov x% B., 30, 9. 

BeXafxT)?, cf. 46 ’Icodvv-^, 20 NixoXaop. 

BsXoouyop> cf. 4 Sxe<pavo<;. 

BeXixpa8ou (pexdyiov xou), bien d’lv pres de 
Siddrokausia, 31, 82, 83 ; 9 not., 16, 23, 30 ; 
29,6.—ytopaqna xou B., 29, 89. 

[kXxuo0dvxa (x<3t), 17 A 37. 


PsXxEoxm;, 4, 62 ; 20, 40 ; 21, 29 ; 26, 30. 
BevixEtov (x&v), 27 not. 

BeuSekSoi;, cf. 5 reApyio?. 

Petmapiov (PacnXixdv), 11, 28 ; 12, 29 ; 13, 28-29 
(EiitTEg^ pdya p. p.) ; 16, 41 (id.) ; 26, 31 
(euueS^i; xal p. p.). 

PiSXiocpbXal', 26 not., 34, 41 f 5 Nix^xk?. 

BiXeXv)!;, protospathaire (l r e moitid du xie s ) 

30, 8. 

Bixixo?, cf. 3 ©eoStopoi;. 

PXa 6 i), 2 not., 15, 36 ; 9, 3, 19. 

BXaxEoa, cf. Ao 6 p<oxSEi;. 

1 BXatnoi;, hig. de Xerokastrou (1015), 20 67 ■ 
21, 46. 

2 BXdtno? xou Ao 6 p£Xou, habitant d’Hidrissos 
(1042), 27, 13. 

BXatnoi;, cf. EXa§ axoc, KaxoSExvK, SxpcopovExric. 
pXarrxdvto. 9, 21. 

BXdyo? (Ildxpoi; 6 ), meizotdros, habitant de 
Dobrobikeia (Be moitid du xie s.), 30, 24. — 
‘EXdwj, femme de, ibid. 

BXixEp§ 7 j (xou), monastdre (= xou BuXE^ovxo??), 
73 et n. 2, 74 ; 18 not. ; 24 not. 

BXix&ou (xou), monastere (= xou BuXE^ovxo??), 
24 not., 30 y 12 Nixvjtpdpoi;. 

Po^0eia, 4, 62 (vopix^) ; 9, 5 ; 14, 30-31 (vopix*). 

— cf. loyd? xal p. 

Potxdp, cf. ^Euyop. 

BotXa?, habitant d’PIierissos (982), 4 not., 7 ; 
5, 5, 12 (B. 7 rpcoxo<;). 

B 0 X 661 ;, village en Chalc. occ., 84 fig. 7 ; 26 
not., 12, 13. — bien d’lv, 28, 85; 10 not., 
47 (7xpodtTxeiov), 48 ; 29, 60 ( 7 xpodc 7 xeiov). — 
Men, de la metropole de Thess., 29, 62 
(xpoacixeiov B. x9jp p7]Xp07T6XEC0p). 

BoXepou (vda Sio£xv]tnp), 29 not., 77 . 

BoXepou xal Sxpupovop ( 810 £xv]tnp), 30, 2. 

BoXepou, Sxpupdvop xal ©ecmaXovExYic (Oluaxa'i, 
27, sceau, 3 ; 29, 1 . 

BoXo 6 Eci 8 a (ytopEov), dans la rdgion du Pangde, 
89 et n. 7, 90 fig. 9 ; 30, 10, 20. 

BoXu 6 ^ 8 ap, mont pres de Polygyros, 10, 54 . 
Bopo(Tx 67 xou (povv) xou), dddiee k saint Symdon, 

20 not., 70 ; 21, 50 ; 24, 26 (p. xou ayEou 
Supetov ... xou B.) y 3 ©edxxitrxop. 

P 6 axv)pa, 9, 19. 

BouxeXXapioi, theme, 8 , 1. 

BodXyapoi, 22 n. 5, 38 et n. 3 ; 8 not. ; 10 not., 

19 ; 30, 6 ( 6 pop xcov B.). 
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BotiXyapo^, cf. 5 BacrfXsto^. 

BouXyapcov (Touppuip^ t&v), 10, 3 J 5 Bacyt- 
Xeio?. 

BouXeuT7]plcov (t&v), monastere, 24 not., 29 
5 2 1 2 * * 5 A0avacno<;. 

potiXXa (ouvyjOy^), 1, 20 ; 2 not., 39 ; 8, 20 ; 9, 
54 ; 10, 61 ; 27 not. 

Pouviv, pouvtov, 29, 81 ; 30, 12. 

(3ouv(t£lv, 29, 43, 51. 

Pouv6 ? , 4, 51 ; 9, 9, 12, 33, 34 ; 10, 54, 55, 57 ; 
17 B 57 ; 29, 53, 55, 65, 78. 

Botipyou, lieu-dit pr6s de Thess., 86 ; 29, 31. 

(Sou?, 11, 17 ; 24, 15, 17. 

BpaS(T^7](; (Tcodcvvv]^ 6), clerc k Hierissos (982), 
5,10-11. 

Bpaaxo^, cf. 3 KcovaravTLvo^. 

PpeS^ov, 9 not., 30. 

Ppe6oucr0at, 9 not. 

Bpop.6crupTa, village en Chalc. occ., 27, 84 
fig. 7, 86 ; 29, 68. 

Bpou^o^, cf. 10 IlauXo^. 

Bpt5a (xaoTpov), ville en Chalc. occ., 29, 34. — 
BpuovLToci (ot), 29, 60. 

BuXI^ovto^ (too) , monastere, 18 not. 5 4 
©so$6cno^, 2 As6vtlo^. 

BuXl^cov, cf. 2 As6vtlo^. 

1 Fa&pvfjk, diacre 4 Hierissos (982), 4 not., 18 ; 
5, 10. 

2 FcSpiyjk, moine g6orgien d r Iv (1044), 28, 39 
(Gabriel), app. 

Gabriel, pr£tre g6orgien 4 Iv (fin du x e s.), 36 
et n. 3. 

yatoc, 9, 18 (y. xXov]<p6poi). 

TaXeaypa, lieu-dit k I’Athos, 37 et n. 4, 70, 
71 fig. 4, 73; 7 not. (F., KaXt<&ypa), 46, 50; 
22 not. (KaXtaypa), 15* 20; 25 not. (KaXtaypa), 
3. — xo ivb$ ^inac, (des Athonites), 7, 48-49. 

raXetxypa^ (ty^), cf. IIpoSpGp,ou. 

Fafokcui (KpoacTTStov), bien du monastere tou 
Atho k Kassandra, 11, 38, 85 . 

PaXlxTj^ (A7)p.^Tpto^), t6moin k Hierissos (1007- 
1008 ou 1009), 13 not., 41. 

TaXXtx6^, riviere prfes de Thess., 84 fig. 7, 86. — 
ftrci t&v R, 29, 39. 

yocp.6p6?, 4, 16 ; 5, 11, 56 ; 15, 16 ; 16, 56 ; 27, 
13, 14, 40, 45 ; 30, 8, 15, 18, 19, 20, 21, 22, 
23, 25. 

GvirpSli, moine d’lv (fin du x e s.), 19, 34 
(moine Arsene) et n. 10, 


ystopiopa, redevance, 10 not., 21. 
yeLTVtdc^ovTe^ (ol), 22, 27-28. 
yetTv(am<;, 17 B 39. 
yetTvtco, 9, 4. 
ysfrcov, 28, 13. 

TepidcTou, cf. 2 ropuxTou. 

Teve^n) (p.ovJ] tou), dediee 4 la Vierge, bien dTv 
dans la rdgion du Pang6e, 12, 41 n. 1 , 45 et 
n. 1, 49, 56, 57, 84 fig. 7, 91 ; 30 not., 3 
(0£ot6xou tou r.), 9 fid,), 32 5 3 E^oraOto^. 
ysvixov, 45, 57 (y. XoyoOecyiov) ; 4, 36 (id.) ; 10, 

24 ; 30, sceau (y. Xoyo0.), 34 (id.). 
yevtx6^, cf. StaXuat^, StaTCpao^. 
ysvvvjTops^, 26, 20. 

Fep&vw (TcpoaGTstov), bien d’lv k Kassandra, 
85 ; 29, 37. 

1 repacnpios, hig. de Glossia (1047), 18 not. 

2 rspampio^, hig. de Ghi (1169), 20 not. 

1 rsppuxv6<;, hig. de Katadaimonon (1034), 
20 not. 

2 Teppiavd*;, hig. de Saint-Hypatios (1108), 24 
not. 

ylpovTe^, moines v6nerables de l’Athos, 3, 26 ; 
7, 11-12; 14, 30 (&yioi ); 17 A 69 (tEpuol) ; 
18, 25 ; 21 not. ; 22, 11 (dtytoi) ; 24, 7, 8, 19 ; 

25 not., 24, 42 (fiyioi). — y. d’un monastere, 
25, 21 (aytot.) ; 28, 6 (t£[jmoi xal KveuptaTtxot), 
20. 

yepwv, moine venerable, 14 not., 46 ; 20, 62; 
21, 42 J 3 Atovtimo^. 

Tecpuplou (tou), lieu-dit k M6gale Ars6nikeia, 
16, 20. 

Tecopyla tou Ao6po(X7]pou, voisine d’lv & Ldon- 
taria (1047), 29, 82. 

1 rsc&pyto? 6 XeXavSdpi^, moine (982-985), 37; 
3 not., 1 (T.), 2-3 ; 7 not., 19. 

2 rec&pyux;, pretre k Hierissos (982), 4, 10. 

3 recipyto^, pretre k Hierissos (982), 4, 11. 

4 Ts&pyios tou Tt^oTa, habitant d’ Hierissos 
(982), 4, 11 

5 Tecopyto^ tou BecrSeaSou, habitant d’ Hierissos 
(982), 4, 14. 

6 recipyio^ tou E[a7r/)^7), pretre k Hierissos 
(982), 5, 2, 57. 

7 rscopyt,o^ tou Tuarca BacnXelou, pretre 4 Hi6ris- 
sos (982), 5, 3. 

8 Tecipyto^, habitant d J Hi6rissos (982), 5, 7. 

9 Tecopyto^, pretre k ITi6rissos (982), 5, 8. 

10 Fecopyux;, pretre k Hierissos (982), 5, 58. 
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11 rscipyto?, hig. k I’Athos (985), 7, 3, 60. 

12 rswpyios, protopapas k Hi^rissos (1001) 

13 not., 33. 

13 Tscipyio?, neveu de lAveque d’Hi&rissos 
(1001-1032), 13 not, 34 ; 13, 38 ; 15, 48 ■ 
16, 52. 

14 rs4)py t o<;, hig. k l’Athos (1007), 14, 49. 

15 rsApyux;, econome del’Athos, pretre (1007) 

14 not., 52. 

16 rstipyio?, hig. k 1’Athos (1013), 18, 32. 

17 Tsfipyioi;, hig. de Pteris/Philotheou (1013- 
1018), 18 not., 38 (tt^ Htspecoc) ; 20, 60 
(too xupou <J>iXo6eou) ; 21, 41 [id.). 

18 Tscipyto?, hig. tou Soteros (1013, 1016 ou 
1017), 18 not., 39 ; 22, 39. 

19 Tecipyio^ 6 £ap6a( ), hig. (1015), 20 not. 
(Sarabart?), 61 ; 21, 42. 

20 Tscipyioi;, hig. de Tolmatze, pretre (1015- 
1021), 20 not, 64 ; 21, 44 ; 22 not, 22 (R 6 
TouXjnkfo), 38 ; 24, 27. 

21 rstipyio^ KaXapilTV)?, moine k l’Athos (1015) 

20 not, 68 ; 21, 48. ’ 

22 Tscipyto? (I), hig. d’lv (1019-1029) 5 7 
(Georges le Grand), 11 , 12 , 15, 17, ' 18 e t 
n. S («Georges Varazvatche»), 19, 33 37 
(Georges l’lbere) et n. 3, 39 , 40 n, 3 41-45 
et passim ; 9, 8-9 (F.) ; 10, 10 (R pova^); 
12 not, 8 [id.), 16 (id.), 18 (id.); 23, 11 
(&yto? xaXdyTjpo? xup R) ; 24 not,, 4 (povav. 
xup T. xat xaOyjyv)^,;), 9 (xup R). — R 
p.ovax&<; 6 ’TStjp xai xr/jrwp, 62. 

23 Tscipyio,;, moine de Pithara (1020), 24 31 

24 r sc ipy t0? (II), hig. d’lv (1029-V. 1035) 

40 HJ r ' v,ma Xk 6 47, 48, 49 

xi. j , 94. 

25 rscipyio?, hig. de 2 Saint-Andre (1036) 25 
verso 5. 

26 Tewpyioi;, pretre k Thess. (1042), 26, 36. 

27 r s 4>py Wq , kathig. de MMissourgeio’n (1042) 

27, 28. * 

28 Tstipyio? (Ill), hig. d’lv (v. 1044-1056) 5 

fn n ;,rf’ 6 ’ 7 < Geor ^ es le Traducteur), ’10 
(G. 1 Ii agio rite, d6kanoz), 13, 19 41 n 1 
43, 44, 50-59 et passim. ’ ’ 

29 Tscipyio?, moine georgien d’lv (1044) 28 

40 (Giorgi), app. ’ ’ 

30 rsupyio? ulo<; ElpwTa, habitant de Dobrobi- 
keia (1^ moiti6 du xi® s.), 30, 16, 30 (R ut 
IpwTa). ApayoXa, femme de, 30, 16. 


31 rswpyio? uio? Svaupaxlou, habitant de 

Dobrobikeia (l re moitie du xi e s.), 30, 17,_ 

Eip^vi], femme de, ibid. 

32 TeApyio? uio? t% KaX^a?, habitant de 

Dobrobikeia (l re moitie du xi e s.), 30, 23._ 

’IwavvA, femme de, ibid. 

33 TsApyio? ulo? IWpi( ), habitant de Dobro¬ 
bikeia (l re moiti 6 du xi e s.), 30, 23. _ 

A£wv, beau-pere de, ibid. 

34 TsApyio? fak vrjv BsXbcv, habitant de Dobro¬ 
bikeia (De moitie du XI e ^ 30 2g _ M(j < n 
femme de, ibid. 

35 TsApyio? (IV), hig. d’lv (1066-1077), 7 
(Georges Oltisari). 

TsApyw?, cf. ’AxlvSuvo?, ’Anpi^g, B«to- 
v T 7 )£, E^afxtX^TTj^, 7 ©eoSaipo^, MocxeXXdcpyic. 
20 Nixfoao 5 , *0?i8Ss, 'P«^ ? , T&t tpt XW, 
XuSouo<;. 

G’eorugi, pretre k Hi 6 rissos (982), 4 not, 12 . 

1 Georges, moine georgien k l’Athos (976/77), 
10 ) 21 , 

2 Georges le Scribe, moine k Khakhouli, 
onde de 28 G 66 rgios (d 6 but du xi e s.), 50. 

3 Georges le Heclus, ermite au Mont Admirable 
(l Te moitie du xie g.^ gj et n> 2 , 52, 53 . 

4 Georges Tchortchaneli, frtre de 4 Ars 6 nios 
(lre moitie du xie Si ) ) 7 et n> 3> 46 et n 2 , 58 . 

5 Georges, moine d’lv, scribe (1043), 10 , 53 
n. 2 . , 

6 Georges Mtsire, moine ( 2 ® raoitid du xie s \ 

6. ’ 

Georges l’Hagiorite, cf. 28 TsApyio?. 

« Georges Varazvatch 6 », 18. 
yswpyw, 9 , 41. 

*>’ 1 ’ 4 > 7 - 8 - 19 : 4 - 33, 37, 38, 39, 40, 41, 43, 
44, 49, 62; 5, 19, 23, 26, 27, 34, 36 ; 9, 21 ; 
10, 4, 7, 8 , 19, 30, 41 (67r68puoi; xal ^spuaia), 
51, 59; 11, 16-17-(emopfp) xal vopaSiala) ; 
23, 12; 25, 12; 27, 16; 29, 5 (firopyos, 
vopaSiaia, opsivf)), 6 (id.), 1 (id.). — 
xXaapumx^) y., 30 et n. 4, 80 (xXocerpia). — 

cf. rpaStaxdc. 

' yfjSiov, 9, 52 (dp 6 mp,a xal vouaSiaTa y.) ; 10, 27. 
yvjpa?, 14, 13 ; 28, 11 . 
yvjpoxopsiov ((3amXixov), 10, 52, 54. 

IWpviv (irpodoTsiov), k Kassandra, 84 fig. 7 • 

10 not., 40. * 

rXo[wouT$T£a, ruisseau prts de 1’Athos 76 
77 fig. 5, 78 ; 4, 53 (PXop, 6 oT^iT^a). 
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rxiixcov, lieu-dit pr£s de Tliess., 86 ; 29, 32. 
rXcoarartcov (to iv), kellion ou skite au xiv e s., 
18 not. 

rXcoorartcov (tcov), monast&re, 18 not., 29 ; 20, 
68 ; 21, 48 5 1 repacctp.ot;, 4 Ai,oviiai,o<;, 3 Icoocv- 
vlxlo?, 5 KocTfJLo^, 10 KoorjjLat;, 11 IlauXot;, 
13 IlauXot;. 

yv/jcno?, cf. aOxaS^XcpT], Quyarqp, ulo?. 
yvcoptarfjLaTa, reperes de delimitation, 9,9-10, 31. 
yoyyd^co, 7, 13. 
yoyyuarfjLo?, 7, 12, 44. 

TopLaTot;, cf. 3 EicrrpccTLo^. 

1 ropu&Tou (too), monastere, 44 et n. 3 , 48 ; 20 
not., 67 ; 21, 47 5 3 Etjarptmoi;. 

2 r opu&Tou (fJLov*}) tou), d6diee k la Vierge, bien 
de La pr6s d’Hierissos, 26 n. 1 , 78 et n. 5 , 80 
(too 3 Op 9 <xvou, TOU r.) ; 4, 54 (pt,. tou TepLa- 
tou) ; 10 not. 

ropuxTou, village au xiv e s., 80 n. 5 (— Ka- 
m£na) ; 13 not. 
yovei?, 17 B 10. 

yovix6<;, cf. ivaxoLveoen?, xX7]povopda, pt,o£pa, 
Xcopaqxov, %cop£ov. 

Toctt^Xo?, cf. "ECe&fyrTK, 7 0e6Scopo?. 
roaTpL( ), cf. 33 Tetipyios. 
rpaSttixa, lieu-dit pres d’Hi&rissos, 30 , 80 et 
n. 7, 81 fig. 6; 1 not. ; 4, 26, 38 ; 5 not., 30 ; 
12 not., 12 ; 13 not., 7. — «yvj tcov 36o 
%lXl(x3cov», 30 , 31 , 80 ; 1 not., 4; 4 not., 
25-26, 32, 34 (y. twv rcpoOiipcov), 37, 38 (y. 
tcov 7rpo0.). 

ypaptpta, 18 app. — y. SsTjTtxdc, 7, 17. 
ypapt-pLocToc, lettres d’une inscription, 29, 19. 
ypapLpuxTLxot;, secretaire, 21 not., 38; 24, 23 
5 35 3 Icoavv7]<;. 
ypa<ps 6?, 19, 10 ; 24, 31. 

1 rp7]y6pLo?, hig. de Rabda (v. 1000), 18 not. 

2 rpTjyopto?, liig. t6n Kal6n Geront6n (1013- 
1018), 18 not., 37. 

3 rp7]yopLo<;, hig. de 2 Saint-Nicolas (1020), 
24 not., 30. 

4 rpTjyopto?, hig. d’lv (v. 1035-1041), 8 , 10 , 
43 (Gr6goire le Noir) et n. 1 , 45 et n. 7 , 46 
et n. 4 , 47 , 54 , 94 . 

5 rpTjyopto? ul be , tou Srp7]6otiXou, t£moin (1042), 
26, 40. 

6 Tp^yopio?, cellerier d’lv (1044), 94 ; 28, 37. 

7 Tp^yopLo?, moine g£orgien d’lv (1044), 28, 
40 (Grigol), app. 


rp7)yop&o£, cf. 3v]p6^, XocXxotaC^. 

Gregoire Abous6ridz£, seigneur d’Artanoudj 
(1048), 7 (eristav des eristav), 58 . 
rpiXem (-e^T]), cf. 0£XL7r7To^. 
yuWj, dpouse, 30, 8, 14, 16, 17, 18, 21, 22, 23, 
24, 25. 

TupeuTou (tou), monastere, 20 not., 72 ; 21, 51 J 
3 KeptXXo?. 
yii^LVo?, cf* xt6vtv. 

David, curopalate, prince g6orgien (966-1001), 
9, 15, 19 , 22 et n. 3 6, 23 et n. 4, 24, 35 n. 3 , 
Davit, moine gSorgien d’lv (1044), 28, 34. 
AaSou Xxq, cf. 16 IlauXo?. 

AaSepLoucrXot;, cf. AeaSopLouaXo?. 

SapLdcorxiQvov, 9, 40. 

Aapuav^, cf. 3 BaarlXsto?. 

1 Aocpuav&<; tou AoSpoiixou, habitant d’Hierissos 
(982), 5, 6. 

2 Aapuav6?, moine k l’Athos, disciple de 
Michel Aichmaldtos (1012), 17 not., A 19-20, 
39 ; B 19. 

Aapuav6(?, cf. Nearvavo?. 

1 Aavt/yjX, hig. k FAthos (982-1013), 3 not., 33 ; 
4, 71; 7 not., 1, 58 ; 18, 31. 

2 Aavt/yjX, hig. tcov «pco8( )» (1018), 18 not. (de 
Skoroda?). 

SanavT], 9, 56. 

Saoil?, cf. ^udtxtv. 

Aacpvv], monastfere, 18, 31 ; 19, 11 ; 24, 26 
5 ©£(S§oi)Xo£. 

A£a§Lx6<;, cf. 6 Nix6Xao<;. 

AeaSopLoucrXo<; (MaXxot;), habitant d’Hi£rissos 
(982), 5 not., 5, 12 (M. tou Aa8ep(.o6arXou). 
AsaScoXa, cf. 46 ’Icoocvvt]?. 

AeaTx6?, cf. 6 NixoXao?. 

As6sX(xsta, lieu-dit pr6s d’Hierissos, 44, 49, 
80 et n. 2, 81 fig. 6 ; 27 not., 32 et passim ; 
29, 74. 

Se 7 )tlx 6^, cf. ypapLpux. 

d6kanoz, ecclesiarque, 10 et n. 3, 51 et n. 6 , 
53, 68 J 28 Fsctpytot;. 

"S£v§pov, 9, 13 et app. (a6X67ry]XToc ou oiiXtWjXTa 
&*)> 41 ; 17 B 50 ; 22, 25 ; 27, 15, 23 ; 29, 15 

(^piitva 8,), 20. 

Asp6evA A6xou6a, marais dans la vall4e du 
Strymon, 87, 88 fig. 8 ; 29, 22. 

derivation, 22, 9 (ttotocplou) ; 29, 41 
(puiXou). 



284 


ACTES D’lVIRON I 


Secr[i.6? (SixatcofidcTcov), 5 not. ; 12 not. 

Sea-m^w, 2 not., 13 ; 4, 23, 43 ; 9, 22, 23, 30 ; 
12, 14, 19; 15, 11, 15, 21, 25, 26, 32, 38, 
39 ; 21, 12, 20 ; 23, 13 ; 25, 11, 15, 16, 37 ; 
27, 4, 5, 26 ; 28, 18, 22 ; 29, 25, 48, 67. 
SecncoTsia, 4, 25, 43, 51, 52 ; 6, 24 (dvacpaipsTO?) ; 
7, 23 (id.), 26 ; 9, 24, 37, 42 ; 10, 8, 30, 39 ; 
12, 18 ; 13, 9 (TsXsta) ; 16, 18, 21 ; 17 A 67 ; 
B 65 ; 18, 18 ; 21, 12 (ava<p.) ; 23, 8, 14; 24, 
20 ; 28, 16. 

SscTmkT).;, 4, 57 (t£Xeioi 8.) ; 9, 45 ; 12, 21 ; 13, 
16 (t&eioi 8) ; 20, 30 ; 21, 20 ; 25, 14 ; 26, 17. 
SsuTspeiicov, 4, 5 ; 5, 1, 8, 48 ; 13, 37 ; 15, 43, 
54 ; 23, 32 J 3 ’Av8p£a?, 7 Mwavv^c, 2 Ocoticc. 
8l^o(i.ai,, recevoir un ordre, 2, 3 ; 10, 6. 

Djodjik, eristav des <§ristav (2 e moitie du 
x e s.), 10, 19 et n. 1 4, 23, 50. 

Av)Xi6tv6v, [village] en Chalc. occ., 10, 56. 
Av)(i.7)TpaX7)?, cf. 8 ’Iwavvv)?. 

1 AY](H)Tpio? 0eoxXt)tou, habitant d’Hierissos 
(982), 4, 3. 

2 Avj^Tpio? tou nocrSagoyaTou, habitant d’Hi6- 
rissos (982), 4, 6. 

3 Av)(i.^Tpw?, pretre h Hierissos (982), 4, 13. 

4 Av^Tpio? 6 tou Aap.api, moine a l’Athos 
(982), 37, 73 ; 4 not., 75, app. (Adp.spY)). 

5 AY)(i.^Tpio? ..., habitant d’Hidrissos (982), 5, 5. 

6 Av)(i.^Tpio?, pretre a Hierissos (982), 5, 51. 

7 Avj^Tpio?, protospathaire (996), 10, 12, 28, 35. 

8 AY)(i.^Tpto q, paysan de Batonia (996), 10, 15. 

9 A7]p.^]TpLo^ 6 tou NscoTepixou, habitant d’Hie¬ 
rissos (1042), 27, 12. 

10 Ay^y^o? yap.6po? tou flacyaXY), habitant 
d’Hierissos (1042), 27, 14, 45. 

11 A^Tpio?, moine [d’lv], forgeron (1044), 
28, 36. 

Ayka^tpio?, cf. 13 BaofXeioc;, TaXlxY)?, Mapyapl- 
ty)?, Xhmi^c,, UteXecot^c , Pcovxaos i'Jckc , ®oup- 

vapY)?, X.8...x6?. 

8Y)[i.oaidpioi,, paysans soumis au demosion, 

2 not., 4, 5, 8, 9. — cf. o!xo<;. 

8Y)[i.6criov, impot foncier, 7, 58 n. 1 ; 1 not. (8., 

8. t£Xo ? ), 1-2 (8. tsXo?), 5, 6; 2 not.; 9, 51 (t b 
^aiov 8.) ; 11, 20 ; 26, 33 ; 30 not., 7. — 
Ta 8Y)[i.6<Tia, 29 not., 3. 

8Y](i.6<Tio<;, le fisc, 2, 19. 

8Y](i.6cno<;, cf. 8p6p.o?, 686?. 

SY)p.oTeX^, cf. liTtYjpEia. 

Aia6p(7tou, lieu-dit pres d’Hierissos, 77 fig, 5, 
78 et n. 2 ; 4, 49 ; 5 not., 24. 


Siaypaqnq, description, 4, 48. 

8ia8eyop.ai, 17 B 64 ; 21, 15, 22, 24. 

SiaSoy^), 17 A 37 ; B 40 ; 26, 9. 

8id8oyo<;, 4, 20, 59 ; 5, 18 ; 6, 25 ; 7, 9, 36 ; 11, 
21 ; 12, 8 ; 13, 6, 15 ; 16, 16 ; 17 A 31 ; B 30, 
32, 40 ; 25, 8, 11, 17, 18-19, 19, 26, 29, 34, 
37, 38, 41. 

SiaO^xY), testament, 10, 43, 59. 

8i«ipeai?, 27, 15 et passim. 

SiaxaT^w, 4, 27, 56 ; 13, 14 ; 16, 21 ; 18, 17. 
SiaxdToyo?, 4, 20, 59 ; 11, 21 ; 12, 9 ; 13, 6 ; 

16, 17 ; 25, 17. 

Siaxovla, service rendu, 6, 9. 

Sidxovo?, 4, 9, 16, 18 ; 5, 4, 10, 50, 53 ; 6, 49, 
50, 51 ; 16, 55 53 ’AvaaTdccno?, 4 ’Avaoraaio?, 
1 ra6pi^X, 3 ©co[ia<;, 12 ’IcoavvY)?, 16 ’IcoaWY)?, 
21 IcoavvYji;, 2 Koafiai;, 6 NixY)cp6poi;, Ilacpvoii- 

TIO C,. 

SiaxpaTYim?, 4, 27, 33 ; 17 A 43 ; 20, 24 ; 25, 
12 ; 28, 17 ; 29, 94. 

SidXuai?, 4, 20 (yevix9) xai veXeia), 48 (lyypacpoi 
8.), 59, 64, 69 et passim ; 7, 7. 

8iam7tpdtTxw, 12, 9, 10, 23 ; 13, 7, 17 ; 16, 17 ; 
26, 10. 

Siarcpaaii;, 12, 4, 31 (xaOapd) ; 13, 4 (lyypacpoi;), 
31 ; 16, 6-8 (syyp. xai svuAiypacpo?, xaOapa, 
(xtiXy) xai apETapeXyTo?), 43, 48 et passim; 
26, 6-7 (syyp., xa0., yevix’/) te xai TiepLcXTixY;), 
23 (auToOsXY)? xai xa0.), 32-33, 34 (xa0.). 
SidTa^i?, testament, 10, 23 (TsXsuTaia 8.). 
8iaTdfffro[i.ai, 25, 6. 

SiaTpocp^), 14, 24. 

SiaTTJTtcoCTi?, testament, 10, 24, 37; 25 not., 
6-7 (eyypa.90? xai svuTroypacpo?) ; 28, 10 [id.). 
— cpavepa 8., 25 not., 36, 40, 45. 

Siaywp^w, 4, 47, 52, 55 ; 10, 34, 36, 48, 51, 54, 
55, 56, 59 ; 13, 24 ; 17 A 43-44, 46 ; B 45 ; 
22, 21 ; 27, 20, 28 ; 29, 9 et passim ; 30, 10, 
12. 

Siaxcipun?, 10, 34, 48, 51, 52. 

SiaycopmpA;, 9, 31, 33-34 ; 10, 26 ; 19, 1. 
SiSacrxaXia, 25, 34. 

SiScopu, « donner » des pareques, 2, 10, 11. 

8i8co(i.i, donner en location, 15 not., 22-23. 
8t,EyxaXco, 10, 2. 

8isx8ix&, d6fendre en justice, 4, 59-60; 16 
43-44. 

8ieu0£Toup.ai, 29, 2. 

8ixd?w, 4, 30, 36. 

Stxd^wv (6), le juge, 1, 9, 21 ; 9, 38 ; 10, 60. 
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Sixaia (to), 4, 25, 26, 55, 56 ; 10, 45-46 
(xarpiapxixil) ; 26, 12, 13-14, 14 (dbdvvjTa) ; 
27, 19 ; 29, 15. 

SixaioXoyia, 7, 42 (stfXoyoi; rj dXoyot;) ; 26, 22 
(vopux^). 

8ixaio<piSXa£, 29, sceau, B 5 Svjpo? (I\). 

Sixalcopia, 4 not. ; 5 not. ; 7 not. ; 9, 31 ; 10, 
38 (eyypacpa 8 .) ; 11 not. ; 12 not., 16 ; 13, 
26 ; 27, 6, 7, 9. 

Sixai&v (6), le juge, 9, 29. 

Sixa actc, (6), le juge, 9, 54. 

Sixacn^piov, 4, 29 ; 9, 4, 20 ; 10, 10, 17 ; 28, 
26-27 ( exxXtict l a err lxo v eI'te ttoXltlxov) . 

Sixatr-W)?, 4, 30 (e7ut6tuoi 8 . 'vrjc 0so<puXaxTou 
xoXeoi?) ; 9, 17 (xoXitixoi 8 .), 24 (tcoXitixoi 
xcd exapxixol &.)> 28 ; 10, 11, 27, 33 ; 27, 8. 

StxepaToe^dcpoXXov, taxe, 30,33. 

SixepaTov, taxe, 29 not., 95 ; 30, 33. 

Six7], 4, 60 ; 12, 22 ; 13, 19. 

Slobodan;, circonscription fiscale, 29, 4, 77 ; 30 
not., 2. 

Slobodan;, soin, entretien, 10, 47 ; 14, 21, 24, 
33, 41. 

SLOLxyjryjs, 29, 96. 

8i,oixoup,at, 4, 67 ; 14, 38. 

1 Awvdmos, moine de La (984), 6, 44. 

2 Aioviaioq, hig. a l’Athos, pretre (985), 7, 2, 59. 

3 Atovdmo?, moine k l’Athos, gdron (1007-1015), 
14 not., 46; 20, 62 ; 21, 42. 

4 ALovdmohig. de Glossia (v. 1030), 18 not. 

Si,7uAac7t.acyp,6(; (too Tt,p^p,aTos), 26, 21. 

SiaTpaTOv, 29, 86. 

8i<pev&ti<o, 4, 60 ; 5, 39 ; 13, 17-18 ; 26, 26. 

Swpevatcov, Setpsvcricov, 4, 58 ; 5, 16 ; 12, 4, 22, 31 ; 
13, 4, 30-31 (xa0oAix6<;) ; 16, 8 (id.), 44 (id.). 

S^aXm?, Sl^ocAo^, cf. Spu?. 

St-Xocracria, 4, 35. 

&COXCO, 5, 22 ; 7, 54. 

Ao6p£Ao<;, cf. 2 BXdccno^. 

Ao6pMJa (TcapaTtpoacrrsLov), bien du monastere 
tou Atho k Kassandra, II , 38, 85. 

Ao6po6£xeia (xcopiov), bien d’lv dans la region 
du Pangee, 12, 41 n. 1, 45 et n. 1 3, 49, 
56, 57, 84 fig. 7, 89 et n. 5 8 , 90 et fig. 9 ; 
30 not., 10, 26 (xoLvdry)? tou x* A.), 27, 31. 

Ao6p6SoXov (7uapa7cpoaoreLov), bien du monastere 
tou Ath6 k Kassandra, 11, 38, 85. 

Ao6po(jLY)p6s, cf. Tecopyia. 

Ao6pouxo? tou Stocvtou, habitant dTIierissos 
(982), 4, 10. 


Ao6pouxo£, cf. 1 Aa(ju.av6(;. 

Ao6pcoTa? tt)<; BXacreSa^, habitant d’Hidrissos 
(982), 5, 14. 

Sopicraxo?, d’un theme, 8, 11. 

8opi<mxo<;, titre ecclesiastique, 4, 9 ; 23 not., 
35; 27, 30 J 2 ©eo^octlo^, 3 ©eo&da&o^, 
2 KcovcrravTtvo^. 

Som^ tcov ^covtcov <pcovcov, 15 not., 40, 45 (&. 
tov <pcovo5v). 

SouAe£a, service public, 8, 12. 

SouXe£a, travail, 24, 6, 11, 16. 

SouXedco, servir quelqu’un, 14, 14 ; 25, 10. 
SouXotoxpolxoi., 11 ; 2 not., 19. 

$oiS£, 8 not., 1, 21 5 XaASo? (’Ico.). 

Aoxet-apEou (tou), monastere, 20 70 5 ©ed- 
SouAo<;. — cf. Aa<pvv). 

ApayacTL? tou IladAoo, habitant d’Hidrissos 
(982), 4, 9. 

ApocyYjT^a, cf. Neavavo^. 

ApayoSouvSo?, voisin d’lv pr&s de Pi(n)son 
(1047), 29 not., 47. 

ApayoSodvTcov (tcov), village en Chalc. occ., 29 
not. 

ApaydXa, cf. 30 rscipyto^. 

Sp6|xo ? , 10, 51 ; 13, 21, 25 ; 22, 19 (Svpdcno c) ; 

29, 42, 45, 50, 51, 72, 80 ; 30, 5. 

SpouyyVos, 10, 13, 29, 35; 15, 53 BBaatAao^ 

KaxoStxv]g (B.), T^pv6yAa6o? (’Ico.). 
Spouyyapox6p7)Te^, 8, 10-11. 

Spouyyo?, 12 not. ; 15 not. 

Apouyou6t,Te£a, theme, cf. ETpup,6vos ©ecraa- 
Xovba)<; xal A., STpup^vo? xai A. 

Sp6[.vo^, cf. S^vSpov. 

Spupn?, 29, 82. 

Spupx&v, 9, 17. 

Apup,65vo<; (tou), vallon en Chalc. occ., 10, 49. 
Spue;, 4, 49 (ffraupoetS^, 6 £cot 6?) ; 9, 32 (S^- 
Xto ? ), 34, 35 ; 27, 18, 20 ; 29, 22, 63 (S^aAd?, 
ap^aLo^payterro?) ; 30, 4. 

Sdvap.^, 7, 51 ; 25, 7, 23. — 8. xal lax^ 20, 
15 ; 21, 7 ; 25, 30 ; 26, 7. 

Siivapu?, vertu d’un document, 2, 10, 24, 28, 

30, 31-32, 36 ; 4,41 ; 8, 3, 8 ; 26, 7. 

Suct6octov (to), 10 , 33. 

Aden?, circonscription fiscale, 30 not., 34. 

Scopsa, 6, 3 (otAt) xal ap£TaTpe 7 rro(;), 20, 26, 
31-32 (^tAt) xal ap.£TapiAY)To^), 40, 43 et 
passim (forAv)) ; 17 not., A 2 (otAt) xal 
aperap..), 63, 67, 71 ; B 2 (axXvj xal ap,eTap,.), 
60-61 (id.), 66; 20 not., 20, 33 (& 7 uXt) xal 
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aLi,ETajx.), 34-35, 41 (syypacpoc; xal IvuraSypa- 
9°?). 47, 50-51 (d-Xy xal dpexap.), 58 ; 21, 
2-3 (£yyp. xal svu7c., d~Xy xal apexap.), 11, 
22 (hzkr] xal apexap.), 23 (id.), 29 (syyp. 
xai evu7t.), 35, 37 (a~Xyj xal apexap.}. — 
Xpucr66ouXXo<; S., 29, 4, 25, 48, 67. 

1 AcopSOsop, moine (982), 4, 72. 

2 AcopoOsop, hig. k l’Athos, pretre (985), 7, 
4, 62. 

Scopev, 6, 20. 

Scopoupai, 6, 15, 18, 22, 22-23 ; 7, 28, 30, 43 ; 
10, 32 ; 20, 22 ; 21, 12, 26, 28. 

eyyovri, 15 > 16 i 16, 1, 5. 
syypacpov (aTcoSortxov), 10, 41. 
gyypa<po<;, cf. dvxixaxaXXaycoy^, dcrodXeta, StdXu- 
<n?, SuxTipam^, SuxTUTcaaip, SixaEcopa, Scoped, 
7tpo^, cnipcpcovov, 67t6pvr)pa. 

Jyypdcpco?, 4, 47 ; 10, 30, 39 ; 24, 8 ; 25, 34. 
eyelpco, ddifier, 9, 57. 
iyxXriciq, 27, 2. 

syxoxXioc, cf. 7tspiopiCTfx6<;. 
eyxapdcCTco (araupoup), 9, 31. 

’E^sgd, Ezoba, ville dans la valine du Strymon 
84 fig. 7, 88 fig. 8, 89 n. 4 ; 29, 17, 18 (IvopEa 
’E.), 23 (xdcrxpov). 

’E&g^n)? (rWjXop), habitant de Dobrobikeia 
(l*e moitid du xre s.), 30, 18. — ’AvacrxacrEa, 
femme de, ibid. 

£6vr), barbares, 2 not., 25. 

£00?, 7, 45, 46. 

Eip^vr), cf. 31 Tecipyio?. 

E’fp coxa?, cf. 30 Tecopyioi;. 

eEcrSexxixov, droit d’entree en possession, 1 not • 

4 not. 

elaxopE^co, 2, 6. 

eEaoSiacrpo?, 16 not., 10 ; 21, 4. 
efooSo?, revenu, 4, 55 ; 12, 15 ; 13, 26. 
dxgXaaxavco, 9, 21. 

exSEScopi, ddlivrer un document, 9, 55. 
sxSEScopi, donner en location, 1 not., 13 ; 4, 40. 
exStcSxco, 1, 7, 18-19 ; 3 , 23 ; 5 , 20-21 ; ’ 7/38 • 
10, 7; 14, 31. 

^xSoCTtp, contrat de location, 1 not. 
lx0epE!>, 9, 21-22. 

exxXrjdix, 2, 5 ; 15, 44 (xaGoXix^j) ; 17 B 25 ; 20, 
^"17 1 21, 8 ,22, 25 ; 26, 34 (xa0oX. 7 tpcox 7 )) ; 
28, 19-20; 29, 20 (xaxaXupevr)), 29, 31, 52, 
71, 81 (xaxaXup.), 87, 93. 


ixxXyoia, le monastere d’lv, 11, 32 ; 14, 21 • 
17 A 12 ; B 12. 

exxXrjaca cmxdp, cf. Stxacrrqpiov, xavcSv, xpiT4)piov, 
v6po<;. 

6 7TXCO, 7, 20. 

sxXapgdvopai, prendre en location, 1 not., 4 
_ 7, 12 ; 4, 33 ; 5, 19. 
sxX^7txcnp, locataire, 1 not., 15. 

Ix7cE7ctco, etre dechu de son droit, 20, 50. 
£X7cXvjpoupai, recevoir de l’argent, 13, 12; 16, 
30 ; 26, 21. 

ex7tpoixl£w, 16, 38-39. 

£X7cpoace7cou, 2 not., 1 J KXdScov (©.), 2Supecov. 
exTcpoCTWTtwv T’fjv xoiippav (6), 10 not., 13, 29 f 5 
©sdScopcx;. 

exxEGqpt, dresser un document, 9, 53 ; 24, 13 ; 
27, 29. 

sxxipco, dvaluer, 7, 32. 
ixycopa, odder, 13, 7, app. 

EXaSixd? (BacrEXeio; 6), ancien drongaire (1001- 
1017), 12 not., 35 (B. 6 xou ’E.); 13, 36 (id.), 
41 ; 15, 51 ; 16, 53 ; 23, 33. 

EX«Slxo<: (BXdcno: 6), habitant d’Hierissos 
(982), 4, 10. 

J sXaEa, 19, 4, 6. 

sXaxixdv, charge fiscale, 29 not., 96 ; 30, 33. 
'EX£vr), cf. BXdyoe. 

IXeSGepop, k propos d’un bien, 15, 20, 34. 
epjtovqpa, effort, peine, 9 , 56. 
dpcpaveia, aspect imposant, k propos d’un 
monastere, 7, 25. 
spcpavfy;, cf. TtpoacoTOV. 
dvavxEcocru;, 11 , 24. 
ivSucrt?, 14, 24-25. 
svvdpiov, droit de p&ture, 9 , 51. 
evopEa : circonscription fiscale, 11, 14-15 ; 29, 

4, 18 ; 30 not., 3. — region, 17 A 56. 

Xh, au sens de charge fiscale, 8, 9. 
evu-oypaso;, cf. dmpaXsia, Sidixpacn:;, SiaxuixcocT!.:;, 
Scoped, papxup, ~poEc. 

£vcopdrcop, 27, 23. 
e^dSeXcpo?, 22, 7. 

'E^axtovErT)?, cf. 1 NixrjcpSpop. 
si;aXeE<pco, detruire, 10, 19. 

E^apiXEnr)? (FecSpytoi;), juge (milieu du xi® s.), 

56. 

^«PX°S> 4, 3 ; 15 not., 3, 5, 7, 21, 36, 41 f 6 
’Icodvvv)?, ExcoyEva? (’Ico.) ; cf. 10 IlauXop. 
eSacrcpaXE^opai, 2, 31 ; 7, 32-33 ; 20, 48. 
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e£(&poAAov, taxe, 29 not., 95 ; 30, 33, 
k^ixccaiq, 10, 14. 

^7)p7)(X6)[iivo?, 17 B 15. 
e&xavco, 12, 23, app. 
e^xouaaaTOt;, cf. olxo<;. 

s£xou<j<js£a, 2 not. ; 8, 3 (eyxouata) ; 10, 32 (id.). 
e£xouaaeti<o, 2 not., 13, 17, 30, 35 ; 6, 22, 33 ; 

8, 7 (EyxouaeiieLv), 9 (eyxouae\iea0at). 

&>o$oq, d6pense, 4, 55 ; 7, 24, 31 ; 11, 28 ; 12, 

15, 29 ; 13, 26, 28 ; 20, 40, 45, 56 ; 21, 28, 31, 
32 ; 22, 32 ; 25 not., 43 ; 26, 30. 

££outyfa, 3, 15 (rsAs£a xat ava 9 a£psTO<;), 17 ; 4, 
41, 62 ; 5, 37 ; 6, 16, 24 (TeAs£a), 25 ; 7, 15, 21, 
25, 45-46, 49; 9, 16; 10, 22; 11, 19, 20; 14, 

9, 25, 39 ; 16, 32-33 ; 17 A 29, 32-33, 60, 64 ; 
B 28, 32, 40-41, 58, 59 ; 18, 21 ; 20, 49 ; 21, 
12; 22, 29 ; 23, 8, 14 ; 24, 19 ; 25, 16 ; 26, 
22 ; cf. &Sei<x xod L 

e^outnac rrfjq, 25, 9, 11, 14 ; 28, 9-10. 

!£<ovou[aou, 7, 29, 43 ; 16, 31 ; 17 A 19, 21, 39, 
41, 42 ; B 22-23, 24, 41, 43 ; 22, 28. 
iopn^, de saint Jean Prodrome, 25, 20. 
S7rayopa^6), 10, 45. 

S7raytoy^, 2, 23. 
l7ravapp6o(xat, 4, 25. 
eTzctpx'ict, 9, 17. 
eraxpxtxos, cf. Stxaan^. 

sTrrjpsux, 1, 8-9 (e. S7)[xoreAeL?) ; 2 not., 15, 19, 
21, 32, 36 ; 8, 9, 14 ; 10, 20, 32 ; 17 A 67 ; 
B 64 ; 20, 34 ; 21, 22. 

ettItgu [xayAa6£ou, 2, 1, 40 J KAiScov (©.). 
smSapivco, 1, 10. 

£7u8£8<o(ju, dilivrer un document, 1,14; 2,2, 39- 
40; 8, 2, 20; 9, 53; 10, 61 ; 17 B 23; 29, 98. 
e7u8£&<o[AL, remettre une somme ou un bien, 
4, 38 ; 10, 4, 51 ; 17 A 40-41, 50 ; B 23 ; 
21, 30, 32 ; 23, 11. — L ev npo ixt, 13, 14-15. 
s7r£8o(n<;, 56 et n. 1. 
e7r£0e<n.t;, 2, 23. 

£7t£xolvo<;, 9, 47. 
e7uxup&, 24, 13. 

e7uAa(x6dtvo(xat, recouvrer, 2, 30. 
e7upiXsta, 9, 44. 

£7r£7rs8o<;, cf. t6 me,. 

e7rtoxe7rr£TV]?, 10 not., 3, 6 (tcov (iaaiAixoW 
xt7][a<£tg)v), 9 ((iatttAtxit;), 11 (t&v |3aatA. 
xt/)[x.), 26 5 SST&pavo?, 1 <$>&noq. 
e7r£oxe^t?) domaine de l’empereur ou du fisc, 
10 not. 


STOTX07C7), 5, 25. 

ItcIctxoto?, 4, 69 ; 10, 12, 28, 35 ; 12, 34 ; 13, 
38 ; 15, 48; 16, 52; cf. 'IspLaaou, Ka<r- 
tfavc?pe£a<;, Kbpou^. 
imavzrriq, 69. 

£7uacppay^6), 10 , 61. 

£ 7 CtTsA& (lopT^v), 25, 20. 

£7UT7]p7]TQ(l d’lv, 68. 

£7rtT£07)(xi, imposer une charge, 10 , 19. 

£7UT07U0£, cf. Sixoccm)?. 

£7r£Tpo7ro(;, 12, 11 ; 25, 39, 46. 

1 ’ETOpdtvto*;, sous-diacre & Hierissos ( 1001 ), 
12, 38. 

2 *E 7 ucp(&vLo<;, [hig.] de Skamandrenou, pretre 
(1015, 1020), 20 not., 72 ; 21, 51 ; 24, 32. 

£ 7 a<pipop,ai, presenter un document, 8 , 3 - 4 , 6 ; 
10, 41. 

fccAwnjs, 9, 7 ; 30, 13, 14, 15, 16, 17, 31, 33 J 5 
06ip.at;, 1 Ntx 6 Aao<;. 

epyaCoptat, travailler la terre, 10 , 21 ; 24, 16. 
^pyatyr^ptov, 23, 13, 18, 20 . 
ipEtmo?, cf. t 67 to^. 

5 Ep£cr 6 ?, cf. 'Isptaai?. 
ipTjpia, 18, 7. 

£p 7 ][x 6 xacrrpov, 10, 58. 

£p 7 )[Ao<;, 3, 8 ; cf. t 67 Uov. 

3 Ept(j(a) 6 (;, cf. e Ieptaa 6 ^, 
iristav, archontc, 7 n. 4 5 Djodjik, Grigoire 
Abousiridzi. 

s EppuiAia (xdtarpov), ville en Chalc, or., 29, 55. 
’Ec^aopivou ([xovt] too), cf. s E<T<piy(x£vou. 
’Ecqxypivou (tou), monasbire, 20 not., 60 (*E<j- 
9 aupivoo) ; 21, 41 (id.) ; 24, 25 (id.) J 2 

0 £ 6 xTtCTTO?. 

£T 7 j<no<;, cf. S 7 )(x 6 atov, xap 7 rot, riikoq. 

Eiay... (t 6 to?), bien d’lv k Kassandra, 29, 38. 
siepyccrta, 7, 39 ; 20, 25 ; 21, 16, 17. 
stispysxco, 11, 9, 12 ; 20, 15 ; 21, 7 ; 24, 7. 

1 Ei0ipuo<; 6 STouSuiTYj^, moine (milieu du 
x e s.), 7 not., 16. 

2 EiOipuoj;, moine (982), 3, 28. 

3 EOOiipuQs;, hig. d’lv (1005-1019), d et n, 5, 5, 
7, 8 , 9 , 10 , 15, 17, 19, 20, 21, 22, 33 et n. 7, 
34, 35, 36, 37, 38 n. 3 , 39-42 ct passim ; 7 not., 
8-9 (Ei). ptovax&s xal 7 cp£a 66 Tepo?) ; 8 , 2 (Ei. 
p,ov. 6 ,, I 67 )p); 9, 8 (Ei. 7 rpea 6 .); 10 ,10 (Ei. (xov. 
xai 7 rp£cr 6 .); 14,6-7 (Ei. p.ov. xal 7 Cpsa 6 . o^Rfyp), 
10,15-16 (Ei. pov. xal 7 Tpea 6 .); 16,13 (Ei. p.ov., 
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TcpeaS. xal xa07]yoii(Aevop) ; 17 not., A 1-2 
(Ei. (aov. xal upea6.) ; B 1 (Eu. p,ov. xal 
xa0r rr /]r/]p) ; 18, 2-3 (xup Eu. 6 "Tgyjp), 13 
(xup Eii.), 22 (id.) ; 19, 8 (id.) ; 20 not., 8-9 
(xup Eii. (aov. xal TtpeoS. 6’'%>),.17 (p,ov. Eu.), 
57 (xup Eu.) ; 21 not., 5 ({aov. xal upsaS. 6 
xC P Eu. 6 ’'I6 y)p), 9 ((aov. xal TtpecrS. Eu.), 19 
(xijp Eu.); 22, 1 (Eli, (aov. xal upsaS.), 2 (E\i. 
(aov. xod 7)yoii(Aevop). 

4 EiiOtipuop, hig, de Saint-Nikon (1020), 24 not., 


5 EijOtifAiop, moine d’Iv(1042), 27, 1. 

6 EuOiipuop, moine [d’lv] (1044), 28, 35. 
siWjpiov, 17 A 22. 

euXoyov (t6), 7, 20. 

ebXoyop, cf. SixaioXoyEa, upotpacrip. 

eiivoia, 24, 9. 


Eiivotixou (tou), village dans la vallee du 
Strymon, 29, 20 ( e Ep T ou E0.). - domaine 
imperial, 55 fig. 8 ; 29, 20 (SamXixov Tcpoa- 

OTEtOV). 

eu7te(0sta, 1, 15 ; 25, 33. 

euuepEypaTCTop, 4 propos d’un endroit bien 
dOlimite, 9 , 12. 
eiimnta, 7, 26, 39. 
eijTcopEa, 7, 25. 
eiucopop, 7, 25. 

efopotySexTop, 26, 32 (Team vop.oip s 0.). 

1 EtiardOiop, moine de La, pr&tre (984), 6, 47. 

2 EiW0top, hig. de Chi (1015, 1018), 20 not 
65(Efi. 6 XsXavTapip) ; 21, 45 (id.)! 

3 EiWOiop, hig. du monastere de Gdndse 

(l* e moitie du xi 0 s,), 30 not., 3. 

4 EOffraOtop yapiSpop ’Iaxxvvou duo BoXo6£<r8ap 
habitant de Dobrobikeia (l^e moitid du 
xi B s.), 30, 20. 

sii(TTa0(AOp, cf. VOJAWfAa. 

1 EOarpaTiop, moine (982), 5, 47. 

2 EiffTpccTtop, hig. du Prodrome de Gal6agra 
(apr. 985-av. 1036), 25 not,, 22. 

3 EiiciTpdTiop, hig. de 1 Gomatou (1009-1018) 
20^noL, 67 (E0. 6 Topia-rop) ; 21, 47 (id.). 

4 EiiffTpdmop de Magoula, moine 4 l’Athos 
(1012-1018), 72 ; 17 not., A 45, 52 ; B 45. 

5 EOffTpariop, hig. de La (1018), 24 not. 

6 EOarpaTLop, moine 4 l’Athos (1020), 24 not. 

^23 (=5 Etjavpartop?;. ’ 

EucTTpaTlOp, Cf. ’AvOstputiTTJp. 
sutpopap. cf. d(A7t eXdv. 


EOeppomivv), cf. 11 Mi^X. 
etp^auxa^a), 27, 27. 

1 ’Ecppaip,, moine de La, prOtre (984), 6 not 
46. 

2 ’EtppaifA, moine georgien d’lv (1044), 28, 42 
(Eprem), app. 

fyOpa, 7, 44; 10, 26. 

« Echousoviti », 10, 16 n. 2. 

1 Za^apEap ui4p Mt^a^X, ancien mandator 
(996), 34 ; 11 not., 1, 2, 11, 20, 33. 

2 Za^apEap, moine ibere d’lv (1036), 25 not. 
(= Zacharias MirdatisdzO?), 40 (xup Z. 6 

Za^apEap, cf. 5 Sxeipavop. 

Zacharias Mirdatisdze, moine d’lv (debut du 
xi 0 8 .), 8, 43 et n. 1 ; 25 not. (= 2 Za X a- 
ptap?). 

Za^apEou (tou), ruisseau en Ghalc. or., 82 n. 1 
(= BapSapiov). 

ZayapoTrouXop (Mudvvyp), habitant d’Hierissos 

(982), 4, 13. 

ZeyEva (tou), ruisseau pr5s de M61intziane, 
55% 8, 89- 29, 21. 

ZeXevET^a, lieu-dit pres d’Hierissos, 80 ; 5 not. 
(Z•, ZssXevtT^a, ZeeXivEr^a), 34 (ZeXvjvET^a); 
12 not. (Z., Z616niki), 13. 

^euyapiov, attelage de bumfs, 44 ; 24 not., 11, 

12 , 20 . 

CeuyriXaTeiov, champ 4 Debelilceia, 44, 49, 55, 
80 ; 27 not., 4 et passim (£euyeX-). 

Ceuyop, attelage : C (3o<5v, 11, 17 ; 24, 15, 17. — 
(Botxov C, 24, 6-7. 

^(AEa, 2 not., 20, 33, 38 ; 9, 20 ; 12, 30 (tou 
Tcpo<rr£(Aou £.) ; 21, 35. 

(Eftrqmp, enquete, 10, 6. 

^TTjmp, plainte en justice, 4, 32 ; 6, 26. 

^fj-njffip, reclamation, demande, 6, 33. 

ZyjTivou (xwpEov tou), pr4s d’Ezoba, 89 ; 29, 17. 
zoravar, oflicier de 1’armee, 9 n. 1 ^ Tchordva- 
ndli (II). 

Zoup6aveXv]p, cf. Tchordvandli (I). 

Zuy6p, vigne 4 D6belikeia, 27, 21. 

Zuyou (tou), monastere, 20 not., 63 ; 21, 43j 24, 
24, 25 J 2 ’IyvdTiop, 10 Nixr)<p6pop, 15 
Noojipdpop, NEcpcov. 

ZuWj, imperatrice, 26, 25. 

Zwf], fille de Kalida (1010), 16, 36-37. 

Zcot)t6p, juge de Thess. (942), 1 not. 
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YjY ou H' eVE ^ oc » 17 B 64 ; 28, 5. 

y)Youfi,evetico, 6, 17 ; 7, 9 ; (6), 4, 30. 

yjY°V £V0 ^ passim. 

1 ? HXhx<;, moine d’lv (996), 11, 38. 

2 ’HXta^, moine d’lv, oncle de Kalida (av. 1010), 
40 ; 16, 22. 

3 ’HXhx<;, hig. de Meleai (1015, 1018), 20 not., 
61 ; 21, 42. 

4 ’HXta*;, moine de Ghi (1066), 20 not. 

OaXaaaa, 3, 10 ; 4, 50, 52 ; 9, 10, 13, 14 ; 10, 
50; 17 B 58; 19, 6; 27, 22; 29, 9, 11 et 
passim ; 30, 11. 

Oslo*;, oncle, 16, 22 ; 17 A 22 ; 22, 7 ; 24, 8. 

Oslo*;, cf. xotvcov, xeXsum<;, v6p,o<;, 7rp6aTa^t^. 
6£fi.a, 2, 7, 22 ; 8, 10 ; 9, 26 ; 29, 2. 

1 ©soSoato^, asekretis (996), 10, 12. 

2 ©eoSoai-o*;, domestikos b Hi^rissos (1017- 
1018), 23 not., 35. 

3 ©soSocno*;, clerc, domestikos, nomikos (1042), 
27, 29-30, 37,41. 

4 ©eoSocrto^, hig. de Bylizontos (1089), 18 not. 
©soSoto*;, eveque d’Hierissos (982), 4 not., 69. 
©sdSouXo*;, hig. de Daphne (1013, 1015, 1020), 

18 not., 31 ; 19 not., 9, 11 ; 20 not., 70 
(©. fi.ova^ 6 tou Aoxetaptou) ; 24, 26. 
©eoScipa, imp^ratrice, 52, 53 n. 1. 

©soScopoc, cf. 45 ’Icoavvy)^, 

©EoScipv)TO(;, hig. de La (1015, 1018), 20 not., 
54; 21, 39. 

1 ®s6Scopo<;, hig. a PAthos (982), 3 not., 35. 

2 ©e6Scopo<; tou Au6[Xou, habitant d’Hi6rissos 
(982), 4, 1. 

3 ©s6Scopo<; vlbc, tou Bmxou, habitant d’Hieris¬ 
sos (982), 5 not., 29, 33. 

4 ©e6Scopo<;, hig. k PAthos (985), 7, 3, 59 
(= 1 ©soScopo^?). 

5 ®s6Scopo<;, ekprosdpon de la tourma d’Aineia 
(996), 10, 13, 29. 

6 ©s68copo<;, hig. k 1’Athos (1036), 25, 47, 
verso 2. 

7 ©soScopo*; vibe, PsmpYfou, habitant de Dobro- 
bikeia (l re moiti6 da xi e s.), 30, 15, 29. — 
Toarri'koq, beau-pere de, 30, 15. 

©sdScopo^, cf. KXaSmv, SpioXEV^TT]^. 

1 Theodore, moine georgien b PAthos (976/77), 
10 , 2L 

2 Theodore, moine d’lv (1008), 9 . 

0e6xXt)to(;, habitant d’Hierissos (982), 5, 12. 


®s 6 xXy)to<;, cf. 1 "Avaaraato^, 1 Av]frfyrpio<;. 

1 ©eoxtlctto^, moine de La (984), 6 , 55. 

2 0s6xtuxto$, hig. d’Es (1015, 1020), 20 not., 
60 ; 21, 41 ; 24, 25. 

3 0e6xtutto<;, hig. de Boroskopou (1015-1024), 
20 not., 70 ; 21, 50 ; 24, 26. 

©soXoyo*;, cf. "Ay^os Hcoavvv)*;. 

1 0 eot 6 xo(;, £glise principale d’lv, 24 , 25 et 
n. 4, 44, 46 , 47, 48 , S3 , 54 et n. 4, 59, 60 
fig. 2, 61 , 62 et n. 0, 63 et n. 4, 64 , 65 fig. 3, 
d7, 68 ; 24 not. — inscription dans le pave¬ 
ment, 62, 66. — narthex, 60 fig. 2, 61, 03, 
68. — pavement, 62, 03, 04. —- second 
narthex, 60 fig. 2, 62 n. 0, 03, 04, 65 fig. 3, 
00. — tombeaux, 47, 53 , 54, 62. 

2 0sot6xo<;, 6 glise k Thess., 26, 38. 

1 0£ot6xo<; (pisTd^tov), bien d’lv b Ars 6 nikeia, 
29, 83 ; 29, 7. 

2 0 sot 6 xo<; fpiETd^tov), bien d’lv & Ezoba, 31 
( = tou SnnQXatou), 49 et n. 7, 56, 84 fig. 7, 
88 fig. 8 , 89 (= tou SrcrjXaLou) ; 29, 17. 

©£ot 6 xo<; tou Ma... ( 7 rpoaareLov), bien d’lv k 
Kassandra, 29, 37. 

©eot 6 xo(;, cf. > A 66 axobp,, Psv^cry], KuTCapuratou, 
Aadpa, IIoXdYupo^, npcomTOV, Hxipsax;, Stt:?)- 
Xouc&tou. 

1 ©eoepc&vv)*;, moine de La, pr£tre (984), 6 not., 
45. 

2 ©soepavv)*;, moine de La, prStre (984), 6 , 48. 

3 ©Eotpc&vv)^, moine d’lv, pretre (996), 11 not., 
40 (= 4 0£O9dcvv)(;?). 

4 ©eo 9 avv)(;, moine d’lv, pretre, scribe (1004- 
1023), 35, 42 et n. 4, 57 (= 3 ©Eotpdcv^?). 

©soou ©soepavei, cf. 5 HauXo;. 

©soepavei, imperatrice, 22. 

©soepaveb, fille de Phsezelis (av. 1008), 15 not., 
17, 18, 26, 33. 

©eoeptiXaxTO*;, moine et pr&tre d’lv (996), 11, 43. 

0 EO(ptiXaxTo<; 7 C 0 Xfc;, cf. Kcovcn:avTivo 67 CoXi(;, 

0epa7csdco, complaire, 4, 45 ; 10, 27. 

OspaTOnico, servir, 6, 10. 

©sppwov (tcov), riviere prks de Dobrobikeia, 89 
et n. 8, 90 et fig. 9 ; 30 not., 11, 26, 31. 

0cpQ<;, moisson, 9, 21. 

©ecraaXovtx£a (t67co<;), bien d’lv k PAthos, 40, 
41, 42 et n. 1, 48, 49 et n. 2 (= SToXiapiov?), 
74 (~ STuXapta), 75 et n. 1, 77 fig. 5 ; 20 
not., 22 ; 21 not. (= STuXapLOv), 11. 
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©eaaotXovixEi$<; (IIotuXo<; 6), detenteur ou ancien 
detenteur d’un domaine 4 Kassandra (996), 
10 not., 4, 8, 40. 

©ECTcraXovijoi), 21 et n. 5, 86 ; 2, 17 ; 4, 64, 79 ; 
8 not. ; 10 not.; 26 not. ; 29 not., 25 
(wxorpov). — ©EffCTotXoviEEii; (o£), 26, 34. 
©saaotXovExY)/; (Sioixyjctk;), 29 not., 4. 
0ectct<xXov5«)<; (0£pot), 1, sceau, 22 ; 2, 7, 22 ; 4, 
37,8, 1-2,9 not., 25 ; cf. BoXspou, Xxp'jpovoc. 
©sCTCT<xXovbor)<; (pY)xp67toXi<;), 26 not., 34 (xwv 
®ECTCTOtXovl.XECOV XaOoXtX'}] 7tpCi)XY) ExxXYjcna). — 

biens de la nuitropole, 29, 50, 51, 54, 56, 62. 
®eoS«to<;, patrice (debut du xi e s.), 18, 19 et 
n .2 3. 

0Etop6<;, t6moin oculaire, 10, 34. 

0iv6<;, lieu-dit pres de Tliess., 87 ; 29, 27. 
0uydxY)p, 13, 1, 2 (Yvjjota) ; 15, 17, 27, 33 ; 26, 4 
(yvy)oEa). 

06pa, 23, 20. 

1 ©cop®; 6 Ili0apa<;, moine 4 l’Athos (fin du 
x e s.), 7 not., 17-18. 

2 ©cop®;, protos (980-985), 3 not., 29 : 7 1 6 

26-27,58. ’ ’ ’ 

3 ©cop®;, moine de La, diacre (984), 6, 49. 

4 ©cop®;, moine, neveu de 4 Andrdas (1007) 
14 not., 14, 19, 50. 

5 ©cop,®;, dpopte (av. 1042-1044), 30 not. 13 
14, 15, 16, 17, 18, 31, 33. 

6 ©cop®;, moine de Kalyka (1066), 24 not. 

7 ©cop®;, hig. de Paphlagonos (1081), 20 not. 

1 ’Iaxco6o<;, hig. de Saint-Hypatios (1020-1066) 
24 not., 29. 

2 ’I«xco6o<;, moine 4 I’Athos, pretre (1030- 
1040/41), 25 not., 45-46. 

’Iaxco6o<;, cf. 3 IIotuXo<;. 

iotT P <5<;, 11, 41 ; 14, 45 ; 28, 39. 

1 ’I6<xvy)<; too Kpixou (?), habitant d’Hierissos 

(982), 5, 7. 

2 ’16<£v7)<; too TiyoxS, habitant d’Hierissos 

s (982), 5, 7. 

jI6ccvy)<;, cf. 45 ’IcoavvY]?, 10 Ilexpo;. 

"Krip, cf. 22 recopyio?, 24 Tecopyio?, 3 E606pio<;, 

2 Zot^otpE®;, 3 ’Ico<xvvy)<;. 
jI6r]pECTcr/)<; (povvj x%), 4 CP, 11, 24 et n. 3. 
"I6vjpo<; (Xotupa, pov-i) too), cf. ’Ifr/jpcov. 

I6r)pcov (povij x«v), 6, 8 (monastbre des saints 
p4res Jean et Euthyme), 9 (mon. des G6or- 
giens, des saints p4res Jean et Euthyme), 


if? (mon. des Georgiens, dglise des Georgiens), 
11 (povT) TOO ’'A0co, i)xoi tcov ’I.), 12, 24, 25, 
26, 27, 31, 34, 39 (too xup EuOuplou) et n. 5, 
48 et passim ; 4 not. ; 5 not. ; 6 not. ; 10 
not. ; 11 not. ; 15 not. ; 16 not. ; 17 not. ; 
22 not., 40, 41 ; 24 not. ; 26 not., 9, 11 ; 
27 not., 1, 25, 26 ; 28 not. ; 29 not., 3 et 
passim ; 30 not., 27, 28, 29. — (®eox 6 xo<;) 
too KXfyi.7], 6, 35-36; 15, 27-28. — Xwipoc 
(1% OTTEpayta; ©soxoxou yj Xeyop£v7)/e7tovo- 
pa^opEVYj) too IG.’/jo .evtoc, 4 23 (e^ayeaTaxY)) ; 
7, 9-10, 24 (euaysax.), 43 [id.), 47-48 [id.) ; 
20, 10-12, 28. — XatSpoc (...) xy)<; 67TEpay. 
©EOx 6 xoU (...) E7tOVOp(X^OpEVY] xou Hoy] pop, 24, 
4-5 (Euaysax.). — Xcaipa xou KX^pY], 6, 7 
(euayecx,), 34-35 [id.), 37 ; 16, 14 (Euaysax.). 
— Xatipot xcov ’Ig^pcov, 22, 2-3 ; 28, 6 
(euotyeorx.), 14, 22-23. — povi] x% fotepoty. 
©eoxoxou (...) xou KXYjpevxop, 17 B 1-2. — 
pov-i) xy)<; UTrspay. ©eox6xou xou KXyjpy], 15, 
23. — povi] xou ’'I6Y)po<;, 29, 48, 67 ; 30 not. — 
xwv ’Ig^pcov, 27, 8. — cf. exxXy)ctE<x f ’Axa- 
xio?, 6 ’Avaaxdmop, 4 ’AvSplap, 5 ’AvSpeap, 
4 ’Avxcimop, 3 ’ApaEviop, 4 ’Apaeviop, 2 
Arsene, 3 Arsene, 4 Ars6ne, Athanase 
Peritureli, Balaleca, 1 BotpOoXopotcop, 3Botp0o- 
Aoucaop, 11 BaoiXs loc, 12B®tEXeio<;, 2 Pa op;. 7] A, 
Gabriel, 22 recopyiop, 24 rEcopyiop, 28 TEcop- 
yio<;, 29 PEcupy loc, 35 Pscipyioi;, 5 Georges, 4 
rpY)y6pio<;, 6 rpY)yopio<;, 7 rpY)y6pio^, GvirpMi, 
Davit, 11 AY)p^xpio<;, 3 EuOiipiop, 5 E60iipio<;, 

6 EuOupiop, 2 ’Etppodp, 2 Zot^otpE®;, Zacharias 
Mirdatisdz6, 1 ’HxE®;, 2 ’HXE®;, 2 Theodore, 

3 ©EotpaVY)/;, 4 ©Eoadv/];, ©eoauXaxxoc, 1 Myvd- 
xio<;, 1 IXotpEcov, 2 ’Icodvv/jp, 3 ’Ico<xvvy)<;, 
33 Hcodvv y]<;, 37 ’Icoocvvy]?, 38 ’Icoocvvy]?, 
44 ^ IcodvvY)?, 2 Jean, 3 Jean, 4 Jean, 2 
KXy)py)<;, 3 KXy)py)<;, 5 Aouxocp, 1 MeAexloc, 

3 Mix«^X, 9 Mtya’/]X, 10 Mtya^X, 2 Michel, 

2 Ne6'juxoc, 18 IlauXoc, 1 Sabas, Serapion, 
Eict6y)<;, 14 Xxeaxvoc, 15 Sxeaavoc, 6 Supecov, 
Ghrysostome. 

1 ’Iyvdxio?, moine [d’lv], medecin (1044), 28, 
39. 

2 ’Iyvaxio?, moine de Zygou (1085), 20 not. 

E3io7toioupai, 7, 50. 

EckocTxotxY)p£vo<;, qui a sa propre delimitation, 
16 not., 25. 

E&ioxEipov (x6), 3, 24 ; 14, 31. 
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ISpSyrsc, effort, peine, 3, 9, 
lspeii$, 25, 9-10 ; 27, 11 5 5 SufJiec&v, Xcoxsai^vos 
(N.). 

'IepurmSs (xacrrpov), ville en Chalc. or., 11 
(’Epwcrfc), 27, 29, 30, 31, 33, 36, 37, 38, 41, 
49 n. 4, 52, 57 , 77 fig. 5, 79, 80 , 51 fig. 6, 
54 fig. 7 ; 1 not., 1 ; 2, 13 ( s Ept.cr6^) ; 4 not., 
19 (0e6c7G)<rrov xacrTpov) ; 5 not., 15 ; 7 not. 
( s Ep10, 22, 27; 8 not., 4-5 (’Eppurfc), 
7 (id.) ; 9 not. ; 12 not. ( C I., 3 Epta<40 ; 13 not., 
32 (*Epecr6^) ; 15 not., 53 ; 16, 3-4 (0e6cr6)crrov 
xdccrTpov), 47, 57 ; 23 not, ; 27 not., 8, 11 ; 
29, 5 ( s Eptcr6<;), 9 (id.), 11 (id.), 71 (id.), 75 
(id.), 76 (id.), 89 (id.), 91 (id.), 94 (id.). — 
otx^Tope^ e I., 29 et n. 6 , 30, 51, 35 et n. 1, 
75, 75, 70 n. 1; 1 not., 1 ; 4 not., 19, 25, 66 ; 
5 not., 14-15, 

'Ieptotrou (evopla), 29 n. 1 ; 29, 4 ( s Ept<rou). 
'Ieptcrcrou (emaxoTr})), 5 not., 25 ([ e I.] stt.) ; 15, 
44 (xaOoXtxv) ExxXrjala [ e I.])* — 'I. erctaxom)*;, 
4, 69 ; 12, 34; 13 not., 38 ([ e I.] in.) J 
0e63oto<;. 

e Isp60Eo<;, moine (982), 5, 46. 

tEpop,\d)fJt,o)v, 16, 50 5 5 A£cov, 

fcsp6c, cf, xavctv, CTXEUO^. 

'lepouaaX'/jp,, 51. 

Espoxnivr), 17 A 9 ; B 9. 

Ixav6v (t&), 11, 32; 12 not., 24. 

1 HXaptcov, 6conome d’lv (fin du x e s.), 22, 25, 
93. 

2 'IXaptcov, hig. k PAthos (985), 7, 2, 58. 

Ipayrac, cf. 11 Il&rpos. 

Ecrdc^co, §tre conforme, 29, B, 

Jaoxc£>$ixov, extrait d’un registre fiscal, 56 ; 

10 not., 24, 37, 43 ; 30 not. 

Icrov, copie d’un document, 4 not. ; 9, 53 
(dc7capaTcolr]Tov); 29, B. 

’Iaouvot, lieu-dit pres de Bolbos, 55, 84 fig. 7, 
85 ; 26 not,, 12, 14, 

17 B 25 ; 24, 10. — L xal |3o^0eta, 4, 20, 
24. — cf. 86votpu<; xal L 
EtoXixA O^puxTa, 9, 26. 
i x Q<K, 9, 47. 

s Ia)dcvvy)(; [I] T^tpucrx^, 21 ; 6,13 ; 7, 16. 

1 ’IcoavvYjs KoXo66^, moine, fondateur de Kolo- 
bou (milieu du ix e s.), 28, 29 et n. 1 ; 9 not. 

2 s IcDdcvv7)<; Topvfoctos 6 26yxEXXo<;, fondateur 
d’lv (979/80-984), 6 n. 1, 7, 8 et n. 1 
(patrice), 9, 10 et n. 5, 11, 13 et n .578 


(abbas), 16, 17 et n. 3, 19, 20, 21, 22, 23 et 
n. 5, 24, 25, 29, 30, 31, 32 et passim ; 3, 6 
(*Ico. fJLovoc^ o cniyxeXXo^) ; 4, 22 ( s Ico. 
cniyx.) ; 5, 21 (calyx.) ; 24 not., 8 (xup s Ico. 
6 <nSyx.). 

3 ’IcoavvT)*; 6 16v)p, hig. d’lv (979/80-1005), 4 
(AboulMrit), 5, 7, 8, 9, 10 (Jean Aboulh6rit), 

15 et n. 5 , 16 (About), 17 (Jean About) 
et n. 2 3, 18 et n. 5, 19, 20 et n. 6, 21, 22, 
24, 30, 32-38 et passim ; 3, 6-7 ( 3 Ico. p,ova^o<; 
6 *'I6t]p) ; 4, 22 (id.) ; 5, 21 (6 xipt,<; s Ico. 6 
16.) ; 6 not., 6 ( s Ico. p,ov. xal YjyotifJLevos 6 
16.), 7 ((xov. 3 I<o.) ; 7 not., 8 (p,ov. xal 7 )y. 
xup *16). 6 J, I6.)> 16 (p.ov. ’Io). 6 16.); 8, 2 
(p,ov. 6 xup s Io).) ; 9, 8 (xup 3 Io. 6 16.), 9 ; 
10 not., 1, 2 (ptov. s Ico. 6 S/ I6.), 7 (pt,av. 3 Ico.), 
9-10 (pLov. *Io). 6 16.) ; 11, 7-8 (xup ’Ico. 6 
16.) ; 12, 8 (id,) ; 15, 24 (id.) ; 16, 15 (id .); 
17 not., A 8 (xup *I<o.) ; B 7 (id.) ; 20 not., 13 
(xup 1a>. 6 16.); 21, 6 (id.) ; 24 not., 8 (id.) ; 
25 not. 

4 *l6)dcvv7]^, moine (982), 3 not., 31 (= 24 
Hcoavvrjs?). 

5 > Icodcvv7]<^ tou K6[juto<;, habitant d’Hi6rissos 
(982), 4 not., 2. — le meme? 5, 11 (xX 7 ]ptxos). 

6 s Io)olvv 7 ](;, ' exarque, habitant d’Hidrissos 
(982), 4, 3. 

7 ’IodcvvY)*;, pretre et deutereudn k Hi6rissos 
(982), 4 not., 5; 5, 1,8,48. 

8 s l6)dlvv7)<; tou A7)fJt.7)TpaX7], habitant d’Hi6rissos 
(982), 4, 5. 

9 Hoavvvjt; tou AaXoupux, habitant d’Hi^rissos 
(982), 4 not., 7; 5, 6, 12. 

10 3 l 6 >c&vv 7 )<; tou SX 7 )va, habitant d’Hi6rissos 
(982), 4 not., 13, app. (Alva) ; 5, 6, 13. 

11 , Io)tjcvvr)c;, pretre a Hierissos (982), 4, 15. 

12 ’Icodcvvr)*;, diacre a Hierissos (982), 4 not., 

16 (=21 Wvv7)<;?). 

13 ’Icoocvvy^ tou Xcoptxou, habitant d’Hi^rissos 
(982), 4 not., 16 ; 5, 7. 

14 3 Io)&vv7 )$, clerc k Hierissos (982), 4 not., 17 ; 
5, 5. 

15 ’Icodlvvrj^, anagnostes a Hierissos (982), 4, 18. 

16 s Io)avv7)c tou Mt,YariX, diacre a Hierissos 
(982), 5, 4, 10. 

17 3 Icoo:vv 7]^, clerc k Hierissos (982), 5, 6. 

18 IcodcvvYjs, habitant d’Hierissos (982), 5, 7. 

19 3 Io)avvr)^, habitant d’Hierissos, gendre de 
Stylianos (982), 6, 11,56. 
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20 ’lco^wT)? tou Aoctotoc, clerc k Hierissos (982), 
5, 14. 

21 ’IcoavvY)?, diacre a Hierissos (982), 5, 53 (= 12 
’IcoavvY)??). 

22 ’IcoavvY)?, moine de La (984), 6,41. 

23 ’Igx£vvy)i;, moine de La (984), 6 , 54 . 

24 ’Ico^vvvji; 6 Oax’/jvo?, moine (985-1013), protos 
(991-996), 37 ; 3 not. ; 7 not., 1, 58 ; 18, 7 
(’Ico.) (— 4 Hcokvvyji;?). 

25 ’IcoavvY)^ 6 ’AEp.ytavvYit;, Mg. (fondateur de 
Atziibannou?) (985), 7 not., 1, 58. 

26 ’Icocbvv)?, hig. de Xbrokastrou (985), 7 not. 
2, 59. 

27 IcoavvY)?, fondateur et Mg. du Prodrome de 
GaMagra, pretre (apr. 985 - av. nov. 996), 
11 not., 36 ; 25 not., 21, 34. 

28 ’IcoavvY)?, pr&tre de Batonia (996), 10, 15. 

29 ’IcocfcvvYj;, paysan de Mousdoloka (996), 10 
16. 

30 IcoavvYji;, clerc et anagnfistes & Hierissos 
(1001), 12, 36. 

31 ’IcoavvY)?, fils de 3 Stephanos (1001, 1017), 
41 ; 5 not.; 12 not., 42; 23 not, 1,2, 9,19,23.’ 

32 ’IcocfcvvYji;, pretre a Hierissos, gendre de 

Kalida (1010), 16, 56. 

33 ’IcoctvvY);, moine d’lv, pretre, disciple 
d’Euthyme (1012), 34, 72 ; 17 not, A 3 ; 
B 4, 5. 

34 ’IcoavvYj;, Mg. de Loukitze (1015), 20 not 
73 ; 21, 53. 

35 ’Ico^vvy)?, kathig. de l’ArchisLratege, pretre, 
grammatikos (1015, 1020), 21 not, 38; 24,’ 
22-23. 

36 IcoavvY)? o 0165 (...) too Xaphrcovoc tMnoin 
(1042), 26, 39. 

37 ’Ico^vvyji;, 6 conome d’lv (1042-1044), 94- 
27, 1; 28, 5-6. 

38 ’IoiavvY)?, chartulaire de la Grande Eglise, 
moine d Iv (1042), 8 (Jean le Chartulaire), 
10 (id.), 50 et n. 3, 58 ; 27, 2. 

39 Ico^vvyji;, spatharocandidat, juge de Bole- 
ron, Strymon et Thess, asekretis (y. 1042- 
1044), 12, 55 et n. 2, 56 ; 27, sceau, not, 3 ; 
29 not, 1-2 (’Ico. dcryjxp. xocl yeyovcbp dvaypa- 
<ps5?); 30 not, 27, 32, 33. 

40 ’IcoavVY|i;, kouratdr, habitant d’Hierissos 
(1042), 27, 13, 42. 

41 HwawY)? tou Aapmeou, habitant d’HMrissos 
(1042), 27, 14. 


42 ’IcoavvYji; 6 tou Xtoptxou, habitant d’HiMissos 
(1042), 27 not, 14. 

43 ’IcodwY)? ty); SruXtav^, habitant d’Hierissos 
(1042), 27,41. 

44 ’IcoavvY)?, moine [d’lv], archidiacre (1044), 
28,30. 

45 ’IcodwY)? ulo? ’ISavY), habitant de Dobro- 
bikeia (1™ moitie du xi e s.), 30, 14, 28. — 
QeoScopa, femme de, 30, 14. 

46 ’IcoavvYji; 'JJjc KupLaxou tou BeXatrou, habitant 
de Dobrobikeia (He moitie du xie s.), 30, 17, 
30 (’Ico. ui. K.). — AsaScoXa, femme de, 
30, 17. 

IcodwY)?, cf. BapSavY)?, BpaSiT^yc. 4 EuaraGLo;, 
Zayy.pOToaXoc, Hotzxo'/el'aoc, IItsXscoty;;;, Stco- 
ytva?, ScpeMrCi/;, Teprouvai;, T^spv6yXa6o?, 
XaXSoi;, XaXxeoc. 

Iohannes, [hig. des Amalfitains] (984, 985), 
6 not, 60 (I. monachus) ; 7, B (I. monachos 
ton Apothicon). 

1 Jean Varazvatche, frere de 2 16mines (2 e moi¬ 
tie du xe a.), 8, 9,10,16 et n. 3,17 n. 2,18. 

2 Jean Grdzelisdze, moine d’lv (fin du x e s.), 
9,34et n. 11, 39, 42, 44 n. 2, 54. 

3 Jean le Solitaire, moine d’lv (fin du x e s.) 
44 n. 2. 

4 Jean, moine d’lv, scribe (1008), 8, 9, 34 
n. 11. 

5 Jean, bienfaiteur d’lv, frere de Pdtrikios 
(milieu du xi« s.), 7, 58 et n. 4. 

’Icoavvtxto;, hig. de Glossia (1071), 18 not. 
IcoavviXo?, cf. Neavaarpoi;. 

Icoavvco, cf. 32 rectpyLo?. 

xaOapbi;, cf. acrcpaXeta, SiaTTpacnc, TapaLT/jcnc, 
yaptcmx^. 
xaO£Spa, 17 B 16. 

xy.OsSpy. tcov yepbvrcov, bien des Athomtes a 
Kamena, 80. 

xaO^ogai, 10, 20; 14, 12, 22-23, 37, 39 ; 17 
A 18, 24 ; B 25 ; 18, 6. 
xa0Y)yY)Tfc, 17 B 1 ; 24, 4. 
xa0Y)youpou, 17 A 64 ; B 62 ; 20, 32. 
xa0Yiyou(xsvs5cov (6), 7, 21. 
xa0Y)yoi F vo ? , 16, 13 ; 18, 3-4 ; 20, 2, 66 ; 21, 1, 
38, 46 ; 26, 9, 11 ; 27, 2, 28. 
xa0i£co, 17 A 14 ; B 13. 
xafloXtxoc, cf. Segsvglcov. IxxXyjMoc, cruva^t?- 
xaOuTTYipeTcb, 2, 28 ; 8, 15 ; 17 A 25 ; B 26 ; 20 
15 ; 21, 7 ; 24, 18. 
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xaivorofifa, 2, 33 ; 9, 45 ; 17 A 23 ; 20, 47 ; 21, 
28, 35 ; 22, 33. 
xatvoro(xco, 14, 39. 

KaxoSbaj? (BXdccno*;), drongaire dTIierissos 
(1008), 15 not., 53. 

Kocxo? Bouv6?, mont pres de Myriopliyton, 29, 
57. 

xaxoupyta, 1, 5. 

KaXapirCta, pecherie & l’Athos, 74, 75 ; 18, 
11-12 ; 21 not., 36. 

KaXocjJur^tcov (pur/}) rcov), 20 not. 

KaXapiry^, cf. 21 recopyto^, 
xaXacpart^co, 25, 44. 

KaXexa<;, cf. 11 Srs<pavo<;. 

KaX’/j, fille de 2 Maria (1007), 13 not., 3, 18. 
KaXvjpipu; (Nix6Xoco<;), habitant d’Hi6rissos 
(982), 4, 16. 

KocXiqp.ep4> ( s AvaoTaota *£)), bienfaitrice d’lv 
(v. 1020), 44; 27 not., 24. 

KocXiyt£a, cf. ’AxtvSuvo^, 32 recipyio?, Erpcop. 0 - 
vm£ (B.). 

KaXtaypa, cf. TaXeaypa. 

KaXtSoc, veuve (1010), 41 ; 16 not., 1, 4, 36, 43. 
KaXiotixa^, cf. 1 EteTpo^. 

KaXfara, KaXEr^a, cf. 2 n&rpo^. 
xaXXtepyeta, 11, 28 ; 12, 29 ; 13, 28. 
xaXXtepyoi, 3, 9 ; 7, 31 ; 12, 20 ; 17 A 30 ; B 29. 
KaXXtvtxos, big. du Prodrome de Galdagra 
(apr. 985-av. 1036), 25 not., 6, 22. 
xaXdyvjpo?, 23, 11 (fiyto?). 

KaXora?, anagndstes k Hi6rissos (982), 5, 6. 
KaXtixa (p,ov*}] rou), 24 not., 25 f 6 @a>p,a<;, 
4 Aedvrios, 1 IleTpo^. 

KaXtov rep6vrcov (tcov), monastere, 18 not., 
37 5 2 rpTjydpto^, 4 Kocrpta^, 17 IlaiJXos. 

1 KaXtova^, patrice (milieu du x e s.), 11, 27. 

2 KocXcovSc^, archonte de Kassandreia (996), 
10, 13-14, 29, 35-36. 

Kap,evoc, village en Chalc, or., 29, 80 et n. <5 
(XO)pJov K., = TopLarou), 81 fig. 6; 9 not. — 
xarap.ov')) r&v K., bien de Kolobou (908), 80 . 
— (j.et6xi.ov to K., bien d’lv, 31 , 83, 29, 6. 
xapivco, travailler la terre, 15, 12. 
xapjros, 29, 22 (Tcerpcord^). 
xavaXo?, 10, 49. 
xavEcrxiov, 29, 97. 

xavcSv, 6, 30 (Oetot xocl Eepoi x.) ; 7, 38 (ex- 
xXTjaiacmxoi x.) ; 17 A 12 ; 20, 7 ; 21, 4 ; 
23, 27 (exxX7]fftacmx6^) ; 24, 3, 22 ; 28, 8. 


xavtiv, chant liturgique, 25, 26. 

Kaouvi, toponyme, 10 . 

Kapa6S (too), domaine d’lv k l’Athos, 34 et 
n. 9 (Caravani; m^lecture «Garavatha»), 
37, 41, 70, 71 fig. 4, 73; 22 not., 12 
TOU K.), 19. 

xapaStv, 25, 44 (t£>v x.), 
xapaSocxTaatov, 17 A 58 ; B 55. 

Kapouat, cf, KapuaL 

Kapap,aXXo<; (KcovctocvtTvcx; 6), protospathaire, 
chartulaire du Genikon (av. 958), 4 not., 
36-37 ; 9 not., 25 (K, 7rpcoTocnra0. xocl p,£yoc^ 
yeyovox; xaprouk. 6 Kap.). 

KapStoyvdxrrou (rou), monastere en Chalc., 29. 
xapea, 16, 25. 

Kap£a (7rpo<£crret.ov), bien d’lv k Kassandra, 
85 ; 29, 38. 

Kami (Erzurum), ville en Anatolie or., 10, 14 
fig. 1, 50. 

xap7ro£, 9, 40 (em/jcrtot), 49 (opsivot). 
xapiia, 9, 40. 

Kapuat, k 1’Athos, 37, 40 n. 2, 71 fig. 4, 73, 
84 fig. 7 ; 17 not. ; 25 not., 12-13 (Kapoaat), 
24 {id.), 27 (id.) ; cf. Xaiipoc t<Sv KapouSv. — 
AypEStov d’lv k K,, 73. 

KapxyjcrEou (tou), lieu-dit & l’Athos, 18, 12; 
19 not., 6 (XaXxicrfou). 

Kcicnraxo^ (rou), monastere, 17 not. ; 20, 71 
5* 9 Koo(xS^, 14 NtxoXao^. 

Kdc(rcca£, cf. 14 NtxoXao<;. 

KaacravSpoc, presqu’lie, 11 (vyjaos KacrcravSpeEat;), 
27, 28, 38, 84 fig. 7, 85 ; 10 not., 40 (vvjco? 
Kaff<mv8p£ta<;); 29, 37 (vTjaoc; IIaXX7)V7) r\roi 
KaacravSpta), 69 (id.). 

KaonavSpsioc (xaarpov), ville k Kassandra, 27, 
84 fig. 7, 85 ; 10 not., 9 (toX^i-ov), 14 
(#PXcov K.) ; 29, 84, 85, 87. 

Kaffffav&pe(a<; (e7r(<7xo7to<;), 10, 12, 35 5 1 A£a>v. 

* xaorrav^a, 22, 21. 
j xacrravov, 9, 49. 

KaarpEou, verger k Ddbdlikeia, 81 fig. 6 ; cf. 
'Ayiou s HXtoii. 

xacjTpoxTtcrEa, taxe pour la construction de 
fortifications, 8 not., 13. 
xacrrpov, 1, 1 ; 2, 13 ; 4, 19, 26, 27, 66 ; 5, 15 ; 
7, 27, 30 ; 8, 4, 5, 7 ; 10, 58 ; 16, 3; 27, 8, 
11 ; 29, 5 et passim ; 30, 2, 12. 
xaxa6aXXco, ensemencer, 9, 19, 20-21. 
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xocToc6aXXco, verser une sorarae d’argent, 7, 
24 ; 10, 21 ; 12, 28 ; 13, 28 ; 20, 44-45 ; 

21, 32. 

KaToc6oc<; (Kuptaxcx; 6), spatharocandidat (982), 
4 not., 77 (K. 6 tou K.) ; 5, 45. 
xoctocSoX^, versement de fimpAt, 1, 2, 17-18. 
xaraSoX^) cnteppaTOv, 17 A 55 ; B 52. 
xaTa66crxco, 9, 21. 

xaTa6povTCop.at., crier, tonner, 9, 22. 
xaTaycoytov, 7, 27, 28, 47. 

KaTa§oup,6vcov (t&v), monastere, 20 not., 71 ; 

21, 51 5 1 FeppLavd*;, 12 IIauXo<;, 7 n&rpo*;. 
xaTaStxT], 1, 6. 

xaT(£0s<TL<;, cf. cruva[veat<; xal x. 
xaTaxpaTW, 4, 39. 

xaTaXiico, 7, 46 ; 16, 24 ; 28, 12 ; 29, 20, 81. 
xaTocpiivco, 7, 29. 
xaTa7tXouTt£co, 21, 8, 35. 
xaTaTcoTaptov, 17 B 49 ; 29, 64 ; 30,11. 

xaTapp6ovTa (toc), 29, 55. 
xocTocppuocxta£tv, 29, 16, 63. 
xarappiiaxov, 27, 17 ; 29, 13, 23. 
xaracrx^vcoan;, 9, 39. y 
xaTaii^evov, 29, 63. 
xaTafpsiyco, 2, 4 ; 10, 19. 
xaTa<piiTeuat.£, 20, 44. 

xocTocrpoTsiSco, 4, 45 ; 13} 14 ; 15 not;, 11, 19-20, 

24, 31 ; 21, 13 ; 22, 24-25 ; 25, 7. 

KdbCapt (too), mqnastere, 7 not., 61 J 7 
Er&pocvo*;. v 

xaTox^, 12, 18 ; 16, 21-22. 
KaTO)Movcov(TG)v),nionastere,20not. (= Koctoc- 
Satfxovcov?) f 12 II^Tpo<;. 

KauxavaSe^, lie, bien d’lv, 27, 58 , 83 , 84 fig. 7, 
89 n. 8 (Kao^avaSa*;) ; 29 not., 77. s 
x£Xsu aiq, 4, 36 (0s£a). 
x^Xeocrpca, 24, 7 (paaiXtx6v). 
xeXXap7)<;, 69 ; 28, 37. 

xeXXtov, ermitage, 29, 40, 41, 42 n. 4, 43, 44, 
69 et n. 2, 70 ; 17 not., A 14, 15, 22, 51, 58, 
62; B 13, 15, 25, 57, 60. — xeXXloc de Jean 
l’lbere, 9, 10 (monastere de Saint-Jean 
l’fivangeliste), 21 (k. de kyr Jean l’lb&re), 

25, 35 . — xsXXtov du moine Stephanos 4 
I’Athos, propriety d’lv, 72 ; 14, 12 ; 17 not., 
A 48, 49, 60; B 47, 48, 58-59. — xeXXta du 
monastere de Galeagra 4 Karyes, 25 not., 12. 

KeXXlcov (twv), domaine de La k Kam6na, 80 
et n. 7. — ruisseau, 80 n. 6. 


xepocpcocpfov, briqueterie, d’lv pres d’Hierissos, 
4, 68; x. dTv k Mikre Ars4nikeia, 83 ; 
12, 14. 

KspocT£v 7 )<; (7rpoacrTetov toc), bien de la metropole 
de Thess. en Ghalc. occ., 29, 56, 57. 

Keppcod, lieu-dit pres de Thess., 86, 87 ; 29, 30. 
KepcraTO<;, cf. 8 NtX7)ep6po<;. 
xecpaX^, source d’un ruisseau, 29, 10. 
z XY)7capuceXov, 30, 26. 

. xTjTCos, 9, 18, 27, 42, 44, 45, 46, 47. 

KtXxtaoc<;, cf. 4 Ntx6Xao<;. 
xtvKjaie, 4, 58 ; 6, 26 ; 7, 34 ; 11, 30 ; 13, 17 ; 
26, 26. 

xlvt)t 6<;, cf. TCpdcypcocToc. 
xlovlv, 10, 49 (yii^tvov). 

Ktarpoix; (e7c[crxo7Co<;), 10 not., 12 J IIocvapsTQ<;. 
x£cov : a7Co x. Xocupdhrov, 29, 21, 43, 64. 

KXa&cov (@s65copo<; 6), ekprosopou, protospa- 
thaire, epi tou maglabiou (975), 25, 28; 2 
not., 1-2, 40. 

KXa7caToupa§E<; (^coptov), en Ghalc. occ., 84 
fig. 7, 85 ; 29, 34. 
xXstcroupoc, 30, 10. 

KX’/jpevTO*; (pcovy) tou), d4di4e 4 saint Jean 
Prodrome, 11, 25 (toc K.) et n. 2, 39, 61, 70 ; 
3 not. 

KXyjpcevTOi;, KX^pcy) (®sot6xo<;, Xocipoc, pcovJ) tou), 
cf. ’Kyjpcov. 

1 KXy)pL7]<;, moine de Stompou (1015), 20 not., 
70 ; 21, 50. 

2 KX^, moine dTv, pr£tre (1016 ou 1017), 
22, 40. 

3 KXy)plt)<;, moine [dTv], pretre (1044), 28, 29. 
xX7)ptxo<;, 4, 17 ; 5, 5, 6, 10, 11, 14, 55 ; 12, 36, 

37, 39, 41 ; 15, 41 ; 26, 38 ; 27, 30 J 2 
’Av8p6oc<;, SpaSM^ (Tco.), 3 ®eo86ato<;, 5 
Tcoavvv)*;, 14 Tcoavvy)*;, 17 Tcoavv 7 )<;, 20 
Tcoavvv)*;, 30 Tcoavvy)*;, 4 KcovaraVTcivo*;, 3 A£cov, 
16 IlauXo*;, 9 Sreepavo*;, Ercoyivoc*; (Tco). 
xXy)povopda, 10, 22; 13, 8 (yovtxq) ; 17 A 11 
(id.); 26, 14-15 (id.). 

xXy)pov6pio<;, 4, 59 ; 5, 17-18 ; 6, 25 ; 10, 45 ; 11, 
19, 21, 29-30 ; 12, 8, 20, 26 ; 13, 6, 15 ; 15, 
12, 13, 21, 26, 35, 38 ; 16, 34, 44 ; 23, 22. 
xXyjpS, 9, 24. 

KXouT^ecrrdc (x<op£ov), en Ghalc. or., 82 et n. 5 ; 
9, 32. 

Kvst^a, ruisseau dans la region du Pangee, 30, 
4,6. 
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xoivdv (t 5) : 1’Empire, 8, 16. — une commune, 
9, 28. — la communaute athonite, 21, 35. 

xolv6t 7)£ : commune, 9 not., 46; 30 not., 26, 
31. — la communaut6 athonite, 7, 50. 

xotvoTOTutov, bien communal, 5 not., 34-35. — 
cf. Meav). 

KoXooava^, cf. 4 IlauXo^. 

KoXo66^, cf. 1 ’Iodcvvv^. 

KoXo6ou (fxovv) too), k Hierissos, d6di6e k saint 
Jean Prodrome, 11, 25, 26 et n. 4, 27 , 28 , 
29 et n. 5 (fj fXEydcX?) jjt.) 6, 30-32, 33, 35, 36, 
37, 38, 41, 49, 56, 57, 58, 76, 77 fig. 5, 78, 
79 et n. 2, 80, 81 fig. 6, 82, 83 et n. 2, 87, 
89, 94 ; 1 not., 2-3 (pamXtx’J) pi. tou K.) ; 
2 not., 2, 9, 34 ; 4 not., 22 ((3amX. p,. tou K.), 
35 ; 5, 20, 27; 7 not., 10 (tou K. PoctlXlx&v 
fxovaaryjpLOv), 45; 8 not., 3,6; 9not., 3(PatnX. 
p. tou K.), 11, 13 (p,. tou ayfou ’Icoavvou), 30, 
43, 47, 49, 53, 57, 58 ; 16, 19 (paenX. pi. tou 
K.) ; 23 not., 9, 17-18 ; 27, 2 ; 29, 4, 5 
(ptovacrrqptov 6 ayio^ *Icoavv7]^ 6 IIp68popio<; 
tou K.), 6, 7, 8, 9, 88 J 1 ’Ioxxvvt^, 1 ST&pavo^, 

1 SufXECOV. 

x6[xt]^ tt)^ x6pT7)^, 5, 35 ; 8, 10. 

Kofx^Ttooa (^coptov), pr6s de 1’Athos, 75 et n. 3 
4, 76 et n. 2, 77 fig. 5 ; 29, 13. — xopiov 
K. T7fe Aaupa^, 29, 12. 

KofxtTO^ (tou), cf. 4 ’AvaaTamo^, 5 ’IcodcvvT)^. 

KovtoX£cov (Topvbuo^), stratege dTIellade (l re 
moitie du xi e s.), 44 et n. 4, 48, 55 (moine 
Kosmas). 

xomdc^co, 6, 11 ; 9, 56. 

x6to ? , 3, 9 ; 5, 23 ; 6, 19 ; 7, 25, 31 ; 25, 37. 

xo7t6o, 25, 23, 42. 

Ko7rr6xstXo^ (BocolXelo^), habitant d’Obklos (l re 
moitie du xi e s.), 30, 8. — ’Ioav vv^, fils de, i bid. 

xopu<f> 7 ], 9 not. ^6, 9 ; 29, 55 ; 30 r 12. 

Kooapt, cap k 1’Athos (nom moderne du cap 
t6n Apothekon), 7 not. 

1 Koofxa^, magistre (v. 942), 30 et n. 3 ; 1 not. ; 
4 not., 27. 

2 Koojxa^, moine de La, diacre (984), 6, 50. 

3 Koqxou;, hig. & I’Athos (985), 7, 3, 61. 

4 Koofxa^, hig. t6n Kalon Gerontbn (1012), 
18 not. 

5 Koofxa^, moine de Glossia (1012, 1013), 18 
not., 29. 

6 Koofxa^, hig. de Monoxylitou (1013), 18 not., 
31. 
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7 Koofxa^, hig. de 1 Saint-Nicolas (1015), 20 
not., 68 ; 21, 48. 

8 Kocrfxa^ 8 tou XaXx£co£, moine k 1’Athos 
(1015), 20 not., 70; 21, 50. 

9 Koqxa^, hig. de Kaspakos (1015-1018), 20 
not., 71. 

10 Koofxa^, hig. de G16ssia (1016), 18 not. 
(= 5 Koqxa^?). 

Koapia^, cf. KovtoXscov, MeX^tcov. 
xouSouxXfyuo^, 4, 7, 64, 79 ; 9, 56 ; 12 not., 1, 
2, 42 ; 13, 6, 11 ; 16, 48 ; 23, 1, 3, 15, 30; 
27, 13, 33 J 7 Nlx8Xoco<;, 3 Sx&pocvo^. 

Kouyst!^, voisin d’lv pr&s de Pi(n)s6n (1047), 
29, 46. 

KouvSotipcov (Spofio^ tcov), 30, 5* 
xoupaTcop, 27, 13, 42 5 40 'Icoocvvt)^. 

Koup£xo<; (Aecov SxoupSoiiXT]^ 6), voisin d’lv 
k Glykdn (1047), 29, 32. 

KoupxodtT]^, voisin d’lv k Boibos (1047), 29, 62. 
KouT^ouXapT)^, voisin d’lv pres dTIi6rissos (982), 
78; 4, 54. 

KoUT^ou|XTC(£p7) (tou), fermes k Hi6rissos, 29, 76. 
Ko^Xtapa (fxov^ tou), 20 not., 72; 21, 52 J 5 
*Avtcovlo^, 9 Nt.x7j96po^. 

Kpa6dcTou, lieu-dit k TAthos, 71 fig. 4, 72 ; 17 
not.^A 46 ; B 46. 

Kpav£a (x<op£ov), en Chalc. occ., 10, 15, 55. 
xpauyvj, 9, 29. 
xpvjfxva, 10, 57 (XvjGivoc). 
xp 7 ]fxvapt.a, 17 A 55. 

>xpt6V), 29, 97. 
xptCTa7c6<pam.^, 9, 23* 
xp(at^, 4, 27 ; 9, 25. 

xpLT^ptov, 7, 38 ; 17 A 69-70 (sxxXTjcrtacmx&v ^ 
toXltixov) ; 20, 38-39 (7toXlt. 7 ) exxXtjo.) ; 21, 
28 (sxxXyjct. ■?) TcoXtT.) ; 23, 27 (toXit,). 
xptr^, juge, 1, sceau, 22; 9, sceau, not., 17 
(t7)^ OTap^la^), 53, 55 ; 10, 2, 62 ; 27, sceau, 
not., 3 ; 29, 1, 98 J > Av8p6vt,xo£, 'E^apuXtr^ 
(V.), Zw]t 6^, 39 ^IcoavvT)^, 10 NtxiXao^, 
Sapiova^, Sep6Xia^ (M.). 

Kpirou (?) (tou), cf. 1 ’KavT)^. 
xpoT& (8ixacrr?)piov), 10, 17. 
xrvjfxa, bien, 8 , 5, 7 ; 9, 49 ; 10, 4, 8 ; 29, 4, 25, 
48, 67. —(3am.Xtxd:x., 10, 6, 11. 

XTTjvo^, 4, 66, 67 ; 7, 44; 9, 21, 39, 45. ’ 
XT7]VOTp6(pOC, 9, 18. 
xrfyrcop, 10, 23, 24 ; 25, 21, 34. 
xt^co, 21, 13. 
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xr(of(j,a (naXaiov), 29, 10, 72. 

Kwrapiiralou (dypoc; tou), bien d’lv ;'i l’Athos, 
37, 74, 75 ; 18, 8-9 ; 28 not. 

Ku7rapKT(rlou {(aov-Jj 't,q uTOpayla? 0 sot6xou too), 
probablement k l’Athos, 55, 74 ; 28 not., 
2-3, 15-16, 22 J Mapxoi;, 8 Ilsrpo?. 

Ku7taptffff£ou (too), cap pres d’Hierissos, 77 
flg. 5, 79 ; 28 not.; 29, 71 (p,sya dcxpcoT^piov 
too K,). 

Ku7rpiav6(;, moine k l’Athos, pretre (1013, 

1015) , 18 not., 33 ; 20, 65 ; 21, 43. 

xup ridvvv) (too), fontaine pres d’Hierissos 
(nom actuel), 77 flg. 5, 78. 

XUp EljOufiioU (TOO), Cf. ’I6-/)ptt)V. 

xup ’Icodvvou (tou), ruisseau pr6s d’Hierissos 
78, 79 n. 9 ; 29, 9, 10. 

xup ’Icodvvou (tou), cf. "Ayio? ’Icodvvv)*; 6 
©EoXoyo?. 

Kupi[a?]xo?, Mg. de 4 Saint-Nicolas (1036), 
25 verso 6. 

Kupiaxo? 6 BeXaiV/)^, cf. 46 ’Icodvvvj?, 20 Nix6- 
■ Xao?. 

Kupiaxo?, cf. KaTa6a?, Neovaorpo?. 

1 KupiXXo? [Xap^otvots], Mg. de Pithara (982- 

1016) , 37 et n. 5 ; 4 not, 75, 76; 6, 58 ; 7, 
4 , 61 ; 18 not., 29 ; 20, 58 ; 21, 40. 

2 KiipiXXo?, Mg. de Ghana (1001, 1013), 18 not, 


3 KupiXXo?, Mg. de Gyreutou (1015), 20 not 
72 ; 21, 51. 

x6 pt0? , 1, 19 ; 12, 21 ; 20, 30 ; 21, 21 ; 25, 8, 1 
14; 28, 9. ’ 

xupi6T7)i;, 7, 23 (teXs£oc); 16, 33 ; 21, 12 ; 28, 1( 
xupou ’AGavocMou (Xaupa tou), cf. Acctipa. 
KupToXecov, voisin d’lv k Pi( n )son (1047) 2f 
42; cf. 2 "Ayioi ’Atvooto'aoi. 

Ku P toX£cov (’ApaxXvj? 6), voisin d’lv a Leon 
tana (1047), 29, 80. 

Kupcov, moine de Skoroda (?) (1048) 18 not. 
xcoSi^, 4, 63((3atnXixol x.). 
xchgv), 9, 6, 15. 

K o nopcpupoy^vvvjxoc, U, 15 
7,28, 30,38,59 ; 2,10,16; 4,36; 10 not., 31 
KuwTotvrivoc [VIII], u t 33, 37, 42- 4, 24 64. 
KtovoravTivos [IX] 6 Movopdyp?, 7, 51, 56, 57 
58 et n. 1, 63. 

1 KcovCTTamvo?, pretre k Hierissos (982), 4 8 

2 KcovcrravTivo?, domestikos 4 I-Iierissos’ (982) 

4 , 9 . 


3 KcovaravTivo? TOU Bparxou, habitant d’Hidris- 
sos (982), 4, 17. 

4 Kcovgtocvtivo?, clera a Hierissos (982), 5, 55. 

5 Kcovcrravnvoc, areliidiucre 4 Hierissos, nomi- 
lcos (1001-1014), 41 ; 12 not., .12 (ctu|j.6oAoci- 
oypa<po?), 43 ; 13, 32, 40, 43 ; 15 not., 20, 24, 
31, 38; 16, 46-47, 57. 

6 KuvaravTwo? ul6? Xcoudvau, habitant (le 
Dobrobikcia (l ru inoitid du xi° s.), 30, 21. — 
MapMpx, femme de, ibid. 

KcovcTTavTtvo?, cf. KapapocXXoi;, 
KcovaravTivoMroXis, 15, 91 ; 4, 30 (OsotpdXaxro? 
7t6Xi?), 36 ((tecnXetiouCTa), 40 (id.); 6, 11-12 
(pacriXcuoucra tcov toSXecov). 

XayyaSiv, 10, 49, 53. 

XaxxociTapa, mantis, 29, 22. 

AaXoupa?, cf. 9 ’IcoavvYj^. 

Adpapu;, cf. 4 Av^tpLo?. 

AapioEo?, cf. 41 ’Icoavvy^. 

Aapvaxiv, cap pres d’HMrissos, 76 et n. 3 77 
fig. 5, 78 ; 29, 12, 52. 

AdpvocS, [ruisseau] en Chale. oec., 10, 51. 

Aa6pa, monustere, 5 et n. 3, 20 (iaure du grand 
Athanase) et n. 6, 21, 22, 36, 37 et n. 4, 40, 
42, 55 ; 3, 30 ; 4, 70 ; 6, 44 ; 6 not, 1, 2 (A. 

T% uTTEpay. ©eotoxou), 5, 13, 15, 17, 26, 33, 
36, 42; 7, 1, 58; 20 not., 54; 21, 39; 24 
not ; 27 not., 4, 8, 20 ; 29 not., 12, 50, 57. — 
Xa6pa tou xupou ’AOavaatou, 27, 3, 6, 9, 19, 
26. Xaupa tcov MeXocvSv, 7, 16. — Aaupt- 
tOToa (ot), 27 not. y 1 ’AGavaaio?, ’ApdtpSmo!;, 

2 ^ ’Avtcovios, 1 Aiovucno?, 1 EtiardOio?, 5 
EuarpaTio?, 1 ’Ecppaip. 0EoSApv)To?, 1 0 e6xti- 
ffto?, 1 ©Eocpdvv)?, 2 ©eocpavT)?, 3 ©copdt;, 
23 ’Icodvvy)?, 2 Koopa?, 4 Aouxot?, 12 MiyavjX, 

6 IlauXo?, riafpvouTio^. 

Xa6pa, 3, 8 ; 4, 23 ; 6, 7, 16, 21, 24, 35, 37 ; 

7, 9, 24, 43, 47 ; 11, 10, 12 ; 14, 11, 16, 32 ; 
16, 14 ; 17 A 24, 28, 36 ; B 13, 28, 34, 36, 37, 

62; 18, 5, 10, 14, 22 ; 20, 10, 28 ; 22, 2 ; 
24, 5, 6, 11, 15. 18, 20; 27, 6 ; 28, 6, 7, 14, 
22-23. 

Xatipa tcov Kapaicov, 25, 12-13. 

XaupaTov, 19, 2, 3. — anA x£ovo?, 29, 21, 43, 

64. — Sux X£0ou, 29, 66. — XtOivov, 29, 13, 14, 

15 Mycovov X10.), 42, 43, 45, 49 (daroov 
^£0-), 51, 52, 56, 57, 58, 59 (mtppSv X£0.), 61 
(paxpbv X£0.), 65, 71-72, 79, 80. - pappdpivov, 

29, 10. — TSTpaycovov, 29, 19. 
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XeyocTov, 25, 46, 

XetTo6pY7j|xa, charge publique, 1, 10. 
XetToupyoupat, & propos d’une 6glise, 28, 19. 
AeovTapta (Tcpoacrrstov toc), bien d’lv en’chalc 
occ,, 11, 27, 49, 57, 84 fig. 7, 85 ; 29, 78, 79. 
Aeovt^ (poy^j t%), k Thess,, bien d’lv, 11 
(p.. tou TLp*tou IIpoSpopou, p, Tyjq A,), 25, 26 
27 et n. 5, 28 n. J, 29, 32, 57, 85, 86; 2 not ’ 
2, 17, 34 ; 29 not., 25, 26, 27 f 2 N t x6Xao ? . — 
ptfXo<; t A., 29, 41. 

1 Ae^VTiot;, hig. de Saint-Pantele6mon (1013) 
18 not., 32. 

2 As6vtlo£ 6 BuX^cov, hig. (1013, 1015), 18 
not., 34 (A.); 20, 69 ; 21, 49. 

3 As6vtio$, hig, tdn tou Sot&ros (1018), 18 not, 

4 Ae6vt ioq, hig. de Kalyka, pretre (1018), 24 
not., 25. 

5 As6vnoc, pr6tos (1020-1024), 24 not., 1, 23. 

6 Ae6vTto^, hig. de Saint-Demetrios (1020-1037), 
24 not., 31 ; 25, 49, verso 4. 

A£oov [VI], 29 ; 9, 8. 

1 A6cov, 6veque de Kassandreia (996), 10, 12 
35. 

2 A6cov, ancien tourmarque (996), 10 , 13, 28, 

35. 

3 A£cov, clerc et anagndst^s & Hierissos (1001), 
12, 37, 

4 A6cov, fils de 2 Nikephoros (1008), 5 not. ; 
15 not., 50. 

5 A£cov, pr&tre et hidromnemon k Hi6rissos 
(1010-1018), 10 not., 50. 

6 A6cov ulbq NtxY)(p6poi), k Hi6rissos (1017), 23, 
29. 

A£cov SxoupSotiXvjt;, cf. Koup£xo<;. 

A£cov, cf. ’ASuStjv&s, 33 PsctipYLot;, Ilaow^XLt;. 
L6on, fr&re du due de B6n6vent (fin du x e s.), 

36. 

Ayjpvoc;, ile, 21, 38, 91; 6, 14 ; 11 not., 14. 
AtSaSta, mont en Chalc. or., 9 not. 

XtSaStov, 4, 52, 67 ; 10, 50 ; 12, 13 ; 29, 8, 42. 
XiSsXXtmot;, 4, 64, 77, 79 J 7 NtxoXao^. 
AtSiiCac&a (7Cpodtcrc6tov), bien d’lv en Chalc. 

or., 27, 52 et n. 1 2, 83, 84 fig. 7 ; 29, 70. 
XtOdcptv, 10, 49 ; 13, 21, 25 (arTaupcoT& X,). 

XlOtvot;, cf. XaupaTOV. 

XfOot;, 4, 50 ; 9, 36 ; 10, 50, 52 (TETparcsTpafat;, 
acnrp6xpoo£;), 59 (mipp6<;) ; 24, 15; 27, 16 
(paupot;) ; 29, 53 (crrE<pavaiot X.), 66 ; 30, 5. 
Xi06crrpcoTo<;, cf. toSlov. 


Xtp^v, 7, 51 ; 9,10. 

XlpvT], 29, 18, 24. 

Aipv^v (xcoptov), en Chalc. occ., 85 ; 29, 34. 

Alvoo;, cf. 10 ’Icoocwt^. 

Xbpa, unit6 de compte, 7, 29, 32; 12, 17, 29. 
Xoyapiov, or monnaye, 3 not., 23. 

Xoyoo;, cf. av^p. 

Aoyyo^, terre pres d’Hierissos, 30, 31 et n. 2, 
38, 77 fig. 5, 78, 79 n. 1 , 81 fig. 6 ; 1 not. ; 

4 not., 33, 35, 39, 44, 45, 48, 56, 61, 66 ; 

5 not., 19, 22, 34. 

XoyO0ECTLOV, cf. yEVLXOV. 

Ao^xtjv, lieu-dit en Chalc. or., 78 et n. 4; 4, 53. 
Ao^xlcotv)? (’A6papio<;), habitant d’Iii6rissos 
(982), 4, 4. 

AoaoTas, cf. 20 s Icoavv7]^. 

Aouxoc (tou), monastere en Chalc., 29 . 

1 Aouxoc^ 6 SlxeXo^, moine, fondateur ‘de 
Sikelou (?) (av, 985), 7, 57. 

2 Aouxas, hig. k 1’Athos (985), 7, 3, 60. 

3 Aouxas, hig, du Prodrome de Gal6agra (a.v. 
1036-av, 1040/41), 25 not., 2, 45, 47, 48. 

4 Aouxoc^, moine de La, 6conome du m6toque 
[de Gomatou] (1042), 27, 6. 

5 Aouxa<;, moine [d’lv], fondeur (1044), 28, 38. 
Aouxtavo^, moine de X6r (1042), 27, 27. 

Aouxb^T] (tou), monastere, 20 not., 73 ; 21, 53 

J 34 s Icoavv7]£. 

AouXava, cf. 10 IleTpo^. 

Xoucrrpa (PaXT^oucra), ruisseau dont le lit est 
marecageux, 10, 50 ; 29, 60. 

AourpaxTjvo^, cf. 3 SupEcov. 

Aourpaxtou (tou), monastere, 40 et n. 4, 73 et 
n. 2,74 ; 14 not. J 3 Supsc&v. 

1 Au6eavo<; (NtxoXao^ 6), habitant d’Hi^rissos 
(982), 4, 2. 

2 Au6eavo^, oikodespotes, habitant d’Hierissos 
(982), 4 no t, 4 ; 5, 5, 12. 

3 Au6eavo^, voisin d’lv k Hi6rissos (1007), 13 
not, 8, 23, 24. 

AuSlXos, cf. 2 ©EoScopo^. 

Xuy6oc, agnus castus, 27, 15, 16, 23. 

Aux6<r;(Eipa, dans la region du Pang6e, 89 et 
n, 8 (Auxocr^apa); 30 not, 2 (ap%ovT£a tou 
A.), 3 (£vop[aTou A.). 

Lupus, dominus, cf. Arsenios. 

Xco6<5, 16ser, 9, 28. 

pa, 26, 24. 

payLcrrpaTov, dignity, 9, 26. 
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fiayiorpos, 4, 27 (TcavstfyYjpios) J Bagrat, 1 
Koalas, 1 Ntxv) 96 po(;. 

MayouXa, lieu-dit k fAthos, 37 et n. 6, 41, 70, 
71 fig. 4, 72 ; 14 not.; 17 not. — ayp&s "FOii 
M., 14 not., 8, 37 ; 17 not., A 40, 43 (too 
M.), 56-57 ; B 42 (ayp£8iov too M.). — ayp&£ 
du moine Eustratios k M., 71 fig. 4, 72] 
17 A 44-45 ; B 45. — xdirco 4 Yp ^ too M., 
72 ; 17 not., A 52-53 ; B 53. — pni>Xo<; too 
M., 17 A 50 ; B 49. — nraXat^ aypo<; too M., 
17 not., A 45. 

MayouXa^, cf. 8 IIocQXo?. 

p.a07|rfc, 17 A 20, 31 ; B 20, 30, 40 ; 21, 13 ; 
25, 18, 28, 37. 

piaxaptos, 24, 8 (puxxapicoTaToi), 14. — piaxa- 
pid>TaTO<;, 13, 38 ; 15, 48. 

piaxaptaq?, 2, 10, 12, 16 ; 12, 10, 15 ; 15, 29, 
50 ; 16, 4-5, 15 ; 17 A 7 ; B 7 ; 18, 7 ; 20, 12 ; 
21, 6 ; 28, 9. 

MaxsXXapV)^ (Tec&pyiot;), habitant d’Hi^rissos 
(982), 5, 13. 

MaXScoTa?, habitant d’Hierissos (982), 4, 12. 

MaXxo?, oikodespot&s, habitant d’Hi^rissos 
(982), 4 not., 6. 

MaXxo?, cf. AeaSofxouffXoc- 

piavSaTcop, 11 not., 2 5 1 Zax«p£oc<;. 

piavSpfov, de Kolobou, 29 et n. 4, 76. — le 
meme? 29 not., 14. 

Motvou^X, pretre k Hierissos (982), 4, 4. 

Mapyapt-n]? (A^pi^Tptot; 6), voisin d’lv pres du 
Gallikos (1047), 29, 39. 

Map6a, cf. 34 rs<Jpyio<;. 

Marthe, fille de Bagrat IV, imp6ratrice byzan- 
tine (2 e moiti6 du xi e s.), 52 *n, 4 (Marie 
d’Alanie). 

1 Mapta, fille de 3 Stephanos (1017), 5 not, 

2 Map(a 0uydcT>)p Nixiqtoc Tcarca too SiSvjpoxautff- 
too, nonne (1017), 13, 1, 2, 18. 

3 Map£a OoyaTvjp STecpivoo too £0Xa6oTa, nonne 
(1042), 55 ; 26, 1, 3-5, 15 (= 2 Marie?). 

Mapia, cf. 9 n&rpo£, 11 II^Tpo?. 

Marie, reine, m6re de Bagrat IV (milieu du 
xie s.), 7, 52 etn. 3, 57, 58 . 

1 Marie, mere de 2 Ioannas (x e s.), 9 , 16. 

2 Marie, nonne, 7 ' (=* 3 Maria?). 

Mapiavdc : 7roTapi6s t&v M., 10, 53. 

Maptav6?, cf. STpcoptovtrqs. 

Maptavoo (t6to)<; too), bien d’lv pres de Thess., 
86 ; 29, 40. 


MapWjx, cf. 6 KcovcrravrEvo^. 

Mapxiavou (too), cf. f/ Ayio<; 5 HX[a?. 

Mapxo6a, cf. 4 BacrfXsios. 

Mapxo?, hig. de Kyparissiou (1044), 55] 28 
not., 1, 2-3, 27. 
piappiocpivot;, cf. Xaupt&rov. 
ptapTopta, 27, 29, 32 et passim (Avsma^aX^ 
xocl aXv)0^). 
piaprupco, passim. 

fxapTO?, 4, 65 ; 5, 43 ; 6, 40 (a£i67U<xroi pi.) ; 10, 
17, 38 ; 11, 34 ; 13, 13 (oc£i6tc. xal svurcdypacpoi 
pi.), 31-32 (id.)] 14, 35; 15, 45-46 (A&fe. 
xal svu*rc6yp. pi.) ; 19, 7 ; 22, 36; 23, 30 
(a£io*rc. pi.); 26, 35 ; 27, 23. 

1 MaT0aio£, habitant d’Hi^rissos (1042), 27, 12. 

2 MaT0aio£, hi6romoine de Habda (v. 1348), 
18 not. 

MoctQoEos, cf. T£u8o<;. 
fxaxv), 4, 35, 39. 

MeyaXv) ’ExxXvjcna, le patriarcat, 27, 2. 
pieyaXoScopedc, 21, 35. 

pieya^ xapTOuXapio?, 9, 25 J KocpapiaXXcx; (K.). 
pisi&kspcx;, intendant, 10 not., 15, 25, 34 ; 30, 
24 J BXaxo? (II.), SvjpcoTa?. 

MsXocvoov (Xaiipa tGv), cf. Aa6pa. 

1 MsX&aot;, moine [d’lv], charpentier (1044), 

28, 34. 

2 MeXeno?, hieromoine de Rabda (1329-1333), 
18 not. 

MeXiffCToupysiou (piov9) too), bien d’lv & l’Athos, 
41 n. 1, 44, 48, 49 n. 7, 55, 75 et n. 3 7, 77 
fig. 5 ; 27, 28 y 27 Tecopyio?. 

MeXiT^iavv) (ttpoaffreiov), bien d’lv et domaine 
imperial dans la vallee du Strymon, 12 
(MeXr&va), 31, 49, 57, 84 fig. 7, 87, 88 fig. 8 ; 

29, 18 (*. MeXMfc vff), 23, 24 (tc. M. t6 

(3acnXix6v). 

MsXitcov (Koapiac), temoin k Hierissos (1001), 
12, 40. 

piepocpxos, 8, 10. 

pi£pipiva, 6, 20. 

piepf?, part d’h^ritage, 9, 24 ; 10, 45 ; 16, 39. 
M&nj, 35, 36, 37, 70, 74] 3 not.; 7, 46 ; 19 
not. ; 20 not., 47 ; 21, 30 ; 25 not. — xoivoc 
t67cioc de la M., 74 ; 7 not., 46 (xoivordmov). 
piecfiTeta, 6, 13. 

MecrdXipa, lieu-dit dans la region des lacs, 27, 
56 et n. 3 (Mesolimni, m61ecture : « Miso- 
poemeni»), 58, 84 fig. 7, 87 ; 29, 88, 
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[xecropa%cov, 10, 49. 

[XETaypacpco : psTeypoapY), 29, 99 ; 30 not., 1. 
peTaxopiSVj, 24, 15 (p. i;tiXcov xatX[06)v). 
[XETo^eTE^co, 9, 46. 

pe^ov, 2, 27 ; 9, 16, 23, 26, 30, 31, 34, 48, 
49 ; 27, 6 ; 29, 6, 7, 9, 17, 35, 88, 92. 
pixpov, mesure pour le vin, 14, 40 ; 25 not., 25, 
27, 28 ; 29, 97. 

MvjXaSas, cf. 13 Ntxyjqjopot;. 

MvjXewv (t&v), monastere, 20 not., 61 ; 21, 
42 5 3 ’HX[a<;. 

Mvjvat;, moine, cousin de 6 Petros (1016 ou 
1017), 22, 7. 

[xvjTaTov, taxe d’hebergement, 2 not., 33 ; 
8 not., 13-14. 

p7]Tp67roXt(;, 29, 50, 51, 54, 56, 62. 
piXiap^CTiov, 9, 42 ; 29, 96. 
p[£t,£, confluence, 17 A 51. 

Mipot;, cf. STpa'WjyLot;. 

pkrOcocnt;, contrat de location, 1 not. 

MtxocY)X [IV] 6 naqjXaywv, 11, 45 , 46 et n. 0, 
48, 49 , 94. 

MixorfjX [V], 45, 46 , 48 ; 26, 25. 

MixaVjX [VI], 52, 53 n. 1. 

Mixa7)X [VII], 52 n. 4. 

1 pr£tre k Hi6rissos (982), 4, 1. 

2 paysan en Chalc. (996), 10, 16. 

3 Mt^a^jX, moine d’lv (996), 11, 45. 

4 MtxavjX 6 A^fxaXcoTot;, moine k l’Athos (av. 
1012), 72 ; 17 not., A 18 ; B 16-17, 19 (M.). 

5 Mt-x a ^X, hig. de Rabda (1012-1018), 18 not., 
35 ; 20, 70 ; 21, 50. 

6 MixavjX, pr6tos (1030), 48 . 

7 MtxavjX, hig. des 2 Saints-Apdtres ou de Saint- 
Pierre (1036), 25 not., 48, verso 3. 

8 Mt-xa^X 6 tou xooSouxXvjatou, habitant d’Hi6ris- 
sos (1042), 27, 13,33. 

9 MixaVjX, moine g6orgien d’lv (1044), 28, 40 
(Mikael), app. 

10 MtxavjX, moine g6orgien d’lv (1044), 28, 41 
(Mikael), app. 

11 MixavjX uJ&s Xomavou, habitant de Dobro- 
bikeia (l re moiti6 du xi e s,), 30, 22. — 
EtyppomlvT], femme de, ibid . 

12 MtxavjX, hig. de La (xi e s.), 24 not. 

Mtxa^X, cf. 1 Za^aptat;, 16 ’IcoavvY)^ noSoyo- 

piavtTvjs, Sep6X[at;. 

1 Michel, fils de 1 Jean (d6but du xi e s.), 8, 
0, 10 , 16 et n. 3. 


2 Michel, moine d’lv, scribe (1043), 10, 53 
n. 2. 

piX ay )XaTov, monnaie, 26 not,, 18. 
pvyjpoveico, 14, 17 ; 25, 21, 22, 23 ; 26, 19 ; 28, 
20 . 

MvY)[x 6 pia (t a), colline pr 6 s de Siderokausia, 82 ; 
9,34. 

pv/jpoouvov, 25, 23. 

poSiot; : unite de superficie, 1, 4 ; 5, 24, 27, 31, 
34, 36 ; 10, 40, 41 ; 11, 17 ; 12, 13 ; 13, 8 ; 
16, 20 ; 29, 6 , 8 , 31, 39, 68 , 74. — unit 6 de 
capacite, 6 not. ; 25 not., 24, 25, 27, 28 ; 
29, 97. 

[ao (pa, part d’h 6 ritage, 10, 44; 26, 11 (yovtxal 
14 * 

pova£a>, 26, 9. 

povaarr^ptov, 7, 10 {(3acnXt>c6v); 10 not., 32, 45; 
17 not., A 34-35 ; B 31, 33 ; 22, 25-26 ; 25, 
4, 6 , 17-18, 18, 20, 41 ; 28, 10, 13; 29, 5, 
69, 94. 

[Aovaxv], 13, 2 ; 26, 1 , 4, 5, 15 5 ’AydcOv), 2 Mapta, 
3 Mapfa. 

[Aovajyxds, cf. 

[xovax<Ss, passim. 

povV}, passim. — (iaatXiXT) p., 29 ; 1, 2-3 ; 4, 
22 ; 9, 3 ; 16, 19 ; cf. KoXo 6 ou. —rcaTptapxtx^ 
p., 10, 4 ; 29, 90 ; cf. rfoXiiyupot;, IbnjXaic&TOD. 
— 7 j psyaXY] p., cf. KoXoSou. 

Mov 66 ocm (Monovat), monastere (localisation 
inconnue), 42 et n. 9 t 54 , 94. 

MovoSsvSpLv, lieu-dit pres de Polygyros, 10, 56. 
povoix&a, ferme iso! 6 e, 9 not., 32. 

Mov6Xi0ot;, rocher pr 6 s de Dobrobikeia, 89, 90 
fig. 9; 30, 11. 

Movo^uXItou (tou), monastere, 18 not., 31 (t&v 
Movo^tiXcov) 5 6 Kocrpoc^. 
povoTioCTLov, 22, 18-19. 

Mont Admirable, pres d’Antioche, 51, 52. 
popxf), redevance, 15, 13 (poupra[). 

MouaS 6 Xcoxa (xaiplov), en Chalc. occ., 10, 15, 
16, 18. 

MouCTTdcxcovo*; (tou), monastere en Chalc., 29. 
p 6 x 6 os, 6 , 20 . 
puXapiv, moulin, 12, 14. 

MuXo 7 i 6 Tapo<;, lieu-dit k l’Athos, 71 fig. 4, 72 ; 

17 A 54, 59 ; B 51, 55, 57. 
p 6 Xo$, 9, 18, 46, 58 ; 17 A 50, 55 ; B 49 ; 29, 
41, 53. 

puXocrcdcaiov, 11, 15. 
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MuXcova ((i,ovv) tou), 18 not., 34 ; 20, 67 ; 21, 
47 f 3 ’AOavacnop, 15 IlauXo?. 

Mu am vac, cf. 1 Saga?. 

Mupt6<puTov, village en Chalc. occ., 84 fig. 7; 
10 not. — bien d’lv, 28, 57, 85, 86 ; 10, 47 
(7rpoacm:iov), 50 (id.) ; 29, 49 (id.). — bien de 
La, 29, 50 (7rpodtareiov), 57 (id.). — bien de 
la m6tropole de Thess., 29, 50 (7tpoaovei.ov), 
51 (id.), 54 (id.). — bien des Armdniens, 10 
not., 59. 

va6<;, 10, 55. 

v£p,op,oa, 4, 66 ; 7, 45 ; 9, 15, 37, 50 ; 10, 21 ; 
12, 20 ; 26, 16. 

N£oi, ile, 21 et n. 3 ; 6 not., 15. 
veoupyco, 9, 44, 47, 56-57. 

1 Neotpuvo?, hig. k l’Athos (985), 7, 4, 61. 

2 Ne6<puro<;, moine d’lv (1013), 19, 8. 
NeTcpiS^Soc, habitant d’Hierissos (982), 4 not., 

9. 

NepaiSa? (BaarlXeio? 6), spatharocandidat (996), 

10, 13, 28 (B.). 

vep6v, 19, 1 (7 cXy]0uvtix6v). 

Necrvavo? ui6? Aapuavou, habitant de Dobrobi- 

keia (l re moitie du xi« s.), 30, 14, 28. _ 

Apa-p^a, femme de, 30, 14. 

Neavavo?, cf. 13 BacfAeioc. 

Neav&TTpn;, cf. 11 HeTpoc. 

Neavacrrpoc u&c Kupiocxou, habitant de Dobro- 

bikeia (l re moiti6 du xi e s.), 30, 25. _ 

’IojxvviXoc, beau-pere de, ibid. 

Necoreptxd?, cf. 9 A?)p,^Tpi,o?. 

V 4 <T0 ? : ile, 6, 15, 16; 11, 14; 29, 77. — 
presqu’ile, 10, 40 ; 29,37, 38, 69. —langue de 
terre entre deux ruisseaux, 9, 35. 

1 Nix^ra?, fils de 2 Maria (1007), 13, 1, 3, 18. 

2 Ntx^vac, hig. de Skoroda (1013), 18 not., 
19 ; 19 not., 1 (N. tou £xop&6a), 10 (N. t&v 
E xopS^oov). 

3 Nix^toc;, oncle de 6 Petros (1016 ou 1017), 
22, 7. 

4 Nix^tkc, moine de t6n Armenian, pretre 
(1020), 24, 28. 

5 Ntx^ra?, nomikos, bibliophylax, k Thess. 
(1042),^26 not., 34-35, 41. 

Ntx^Ta? 6 SiSYipoxauffL-r/)?, cf. 2 Mapia. 

Nixv) 96 po<; [II] (Dcoxa?, 4, 20 et n. 6 ; 6, 12. 

1 Ntxr)<p6poc, anthypatos, patrice, strange de 
Thess., magistre (milieu du x e s.), 9 not. 
{= N, Hexakionites), 25. 


2 Ni,K7]<p6po<;, protopapas k Hierissos (985- 
av. d6c. 995), 36, 38, 49 n. 4 ; 4, 2 (Trpco- 
T07rpecr6tJTepo<;) ; 5 not., 17, 23, 28, 30 ; 7 
not., 29 ; 9, 56 ; 12 not., 3 ; 15, 50. 

3 Nuo^opo?, hig. k l’Athos, pretre (985), 7, 
2, 59. 

4 Ntx7jcp6po<;, moine k l’Athos, pretre (985), 7, 
3,60. 

5 Ntxrj^po?, protos (1007-1019?), 14 not., 43 ; 
18, 3, 29 ; 20, 1, 54 ; 21, 1, 39 ; 22 not., 37. 

6 Nixrjtpopoc o tou A6^£vt1ou, diacre a Hierissos 
(1010), 16 not., 55. 

7 Nixr^poc, hig. (?) de Stavronik&ta, (iconome 
de 1’Athos (1012-1018), 20 not., 59 (N. 6 
ETpagovix’fyra?) ; 21, 41 (id.). 

8 Nixrjipdpoi; 6 KepcaToc, moine k l’Athos 
(1015), 20 not., 71. 

9 Nixrjtpopoc;, hig. de Kochliara (1015), 20 not., 
72; 21, 52. 

10 Nwajipopo?, moine de Zygou (1016-1024), 
24 not., 24. 

11 Nixyjtpdpos, temoin 4 Hierissos (1017), 23 
not., 34. 

12 Nixr)<p6po ? 6 BXit^Eou, moine k l’Athos (1020), 
24 not., 30. 

13 Nixy^po? u& ? tou MrjXa6S, habitant d’HiA 
rissos (1042), 27, 13, 34. 

14 Nixr)(p6pos, moine de Chi (1076), 20 not. 

15 Nixrj(p6po«;, moine de Zygou (1101/2), 20 
not. 

Nw]<p6po£, cf, 6 Aeoov, Xtorea^Yj^vo^. 

Nix6(bjp.o<;, hig. de 3 Saint-Nicolas (1036), 25, 
46, verso 1. 

1 Nix6Xao<;, spatharocandidat, 6popte (entre 
886 et 912), 9 not., 7. 

2 NixoAcmc, moine, fondateur du monastere de 
Leontia (milieu du x e s.), 11, 27. 

3 Nix6Xao<; tou Xp(,aro<p6pou, habitant d’Hieris¬ 
sos (982), 4, 5. 

4 NixoXao? tou KiXxura, habitant d’HHrissos 
(982), 4, 8. 

5 Nix6Xao?, pretre k Hierissos (982), 4 not., 
10; 5,1,8. 

6 Nix6Xao ? tou AeaTxou, habitant d’Hierissos 
(982), 4 not., 12 ; 5, 7 (N. tou Aea3ixou). 

7 NixdXococ, koubouklesios et libellisios de 
Thess. (982), 4, 64, 79. 

8 NtxoXao?, spatharocandidat, ancien tour- 
marque (982), 4, 74. 
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9 NtxdXaot;, hig. de Ya (985), 7 not., 5, 63. 

10 Ntx6Xao<;, protospathaire, juge du Strymon, 
de Thess. et de Drougoubiteia (995-996), 
38 ; 9, sceau, not., 53, 55 ; 10 not., 1-2, 62. 

11 Ntx6Xao<;, paysan de Kranda (996), 10, 15 
(=XXov£ae N.?). 

12 NtxdXaos 6 tou BapSavv], spatharocandidat, 
k Hierissos (1007), 13, 35. 

13 NtxoXaos 6 rou T£ap6o[ua, prdtre a Hierissos 
(1010), 16, 54. 

14 NtxoXao q 6 Kdcorca^, moine k l’Athos (1012- 
1018), 18 not., 30. 

15 Ntx6Xao<;, big. de Saint-Tryphon (1015), 30 
not., 66 ; 31, 46. 

16 Ntx6Xao<;, hig. de Saint-Pankratios (1015), 
20 not., 67 ; 21, 47. 

17 NtxoXao;;, hig. de 1 Saint-lSlie (1016-1020), 
24 not., 28 (N. ... 6 'Ayto'qXtnq;;). 

18 NtxdXao;;, protopapas k Hidrissos (1017), 
23 not., 31. 

19 NtxoXao;; 6 'Ayto7]XiTV);;, hig. de 2 Saint-Elie 
(1018), 24 not. 

20 NtxoXao;; uibq TecipyJou, habitant de Dobro- 
bikeia (l re moitid du xi e s.), 30, 21. — 
Kuptaxix; 6 BsXatn];;, heau-p6re de, ibid. 

NtxdXao;;, cf. KaX7][jiipt<;, 1 Au6eav6<;, Espom- 
OTapt;;, SrpoifiUo^, T£sTtptX£a%a;;, XXov£a<;. 

1 Nbtov. hig. du Prodrome de Galdagra (apr, 
985-av. 1036), 25 not., 21. 

2 N£xg)v, moine & TAthos, prdtre (996), 11, 34. 

3 Nlxtov, hig. de Paphlagonos, prdtre (998- 
1016), 20 not., 62; 21, 43. 

Nkpcov, hig. de Zygou (1015-1020), 20 not., 
63 ; 21,43 ; 24 not., 25. 

vopaStato;;, cf. yvj, yqStov. 

vop^, p&turage, 9, 36. 

vopf), possession, 9, 38. 

vofuxos, 12, 43 ; 13, 32, 43 ; 16, 47, 57 ; 26, 34- 
35, 41 ; 27, 30, 37, 41 5 3 ©so86ato<;, 5 
KoivcrravTLvot;, 5 NtxvjTa;;. 

voptxo;;, cf. po^0eta, StxatoXayla. 

vdfjuapia, 1, 5, 13 ; 3, 13, 23 ; 4, 29, 41, 42, 43, 
46 ; 6, 14 ; 9, 52; 11, 11, 27, 28 ; 13, 11 (v. 
ebcrraOpa xal 6X6rpa%a), 27 , 29 ; 14, 11, 18, 
20 ; 16, 28, 29, 31, 40, 41 ; 17 A 20 ; B 23 ; 
20, 45, 56, 57 ; 21, 31, 32 (v. oXdTpaxa), 32-33, 
33; 23, 26; 25, 25, 46; 26, 18, 20, 30; 
29, 5 et passim ; 30, 3 et passim . 

v6(ju<TTpa, droits de p&ture, 9 not. ; 10 not., 21. 


vopos, 1, 7 ; 4, 20, 57 ( 6 stot. xal 9 tXsu(re 6 eL<; v.) ; 
5, 20 ; 6 , 30 ( 7 uoXtTtxol v.) ; 7, 38 (id.) ; 11, 6 
(0stot v.) ; 12, 7 ; 13, 16 (Ostot xal 9 tXeua. v.) ; 
16, 1142 (0eTot v.), 35 (id.) ; 20, 7 (id.) ; 21, 
4 (id.), 20 (0stot xal <pt,Xsucr£ 6 . v.) ; 24, 3 
(0stot v.), 21-22 (£xxX 7 ]ata<mxb<; xal TroXt- 
Ttxos) ; 26, 7 (QsTot xal 9 tXsu<rs 6 . v.), 17 (id.), 

31, 32; 28, 7 (0etot v.). 
vooo;;, 10, 10. 

VOT(&ptO<;, 27, 10, 39 5 *Av0StfJttciTY)S (Eu.), 
’AvOstfJttcbTTJ^ (St.). 
vuxO^pspov (t6), 9, 46. 

£dvos, 3, 12 ; 4, 20 ; 6, 26. 

3evo9&v, hig. k l’Athos, fondateur de Xdn. 
(1007-1016 ou 1017), 14 not., 47, 48; 18, 
30 ; 20, 51-52 ; 22 not., 34-35. 

Sevocpcovros (rou), monastdre, dedid k Saint- 
Georges, 14 not. ; 20, 52 ((jlovtj tou aytou 
Tscipylou) ; 22, 35 (id.). 

3spo7ULarapt<; (NtxdXao;; 6), habitant d’Hidrissos 
(1042), 27, 12, 36. 

EvjpoxdccrTpou (rou), monastdre, dddid k la Vierge, 
7 not., 59 ; 20 not., 67 ; 21, 46 5 1 BXa<no<;, 
26 ‘IcoavvT]^. 

37)p6Xo90(;, quartier a GP, 91. 

37)po7uoTa(jd'n]<;, cf. 9 IlauXo^. 

37]poTu6Ta(jLov, lieu-dit pres de Thess., <57; 
29, 29. 

37]poTcoTap.ou ([jlov^ tou), 14, 43 ; 19, 7 ; 20 
not. ; 27, 27-28 J Aouxtav6<;, 9 IlauXoc. 
^Tjpoppudcxtov, 27, 17, 18. 

Sv]p6<; (rpvjy6pto^ 6), inoine, dikaiophylax, 
recenseur (v. 1094), 29, sceau, not., B. 

£6Xtvos, cf. oraup07ry)yLov. 

£tiXov, 4, 66 (&xap7Tov xal a%pstov); 24, 15. 
£uXoupy6;;, 28, 32, 34. 

j 06t)X 6<; (x<oplov), bien dTv dans la region 
du Pangde, fl n. 1, 56 , 67, 84 fig. 7, 91 ; 
30 not., 4 (*06£Xo<;). 

636(5, 4, 49, 53, 54 ; 10, 48 ; 17 A 53 ; B 53 ; 27, 
18 (87]p,oer£a). 

*0£oXt|jLV7], lieu-dit prds d’Hidrissos, 77 fig. 5, 
79 et n .3] 29, 74, 
o£git 6<;, cf. Spu;;. 

oKx7]pLa, 7, 29, 39, 42, 47, 49 ; 10, 41, 53; 17 A 
57-58; B 54 ; 23, 8, 9, 10 ; 30, 3, 9, 26, 31, 

32, app. 
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olx^Tops?, 1, 1 ; 4, 19, 25, 66 ; 5, 14 ,* 9, 4, 19, 
49; 10, 24,38. 
oExuraxy) cocx^AXy], 9 not. 
oJxo&etnflSn^, 4, 4, 6; 5, 5, 6, 11 ; 15, 41 5 
2 Au6eav6s, MocXxo?, STuXtavoi;, EtpsaSMfo. 
oixoSofxco, 7, 9, 47, 49. 

oExovopia, arrangement, 4, 33 ; 24, 17, 19, 20. 
obtov6[i,os, d’un monastere ou d’un mdtoque, 
69, 70 ; 23, 17 ; 27, 1, 6 ; 28, 5 f 3 ’Apo*vw S , 
37 s lcoavv7)?, 4 Aouxa?, 14 STsepavo?. 
oExov6p,o<; de FAthos, 3 not., 37 (otxov6p,cov) ; 
6, 56 ; 14, 52 ; 20, 43, 59 ; 21, 30 (oL -rife 
M6cn]s) ; 22, 37 5 1 ’AporsvLo^, 15 recipyio?, 
7 Ntxv)<p6pos, 4 Sa6a£, 9 2up,£<hv. 
oExovo(xco, 17 A 61 ; 24, 14, 15, 18. 
oExo7rpoaarT£tov, 49 et n. 4. 
olxoc,, feu de propri&taire, 11 (oT. Stj^lootlocploe.), 
27, 28, 82, 65 ; 2 not., 24, 29, 30. — 
oTxoi £^xou<jct5ctol, 2 not,, 21 ; 6, 23, 32-33 
(ol. e^xouasu6(j,£Vot). 

olxo? du prdtopapas Nicdphore k Hierissos, 
38, 49 n. 4 ; 5 not. ; 12 not., 11. 
oixoardwytov, ferme, 49 n. 4, 79 , 11, 15 , 29, 
75, 76, 91. 

olvos, 14, 38, 40 ; 25, 25, 27, 28, 43 ; 29, 97. 
oXoTpoc^a, cf. v6pucp.a. 

Olympe de Bithynie, 15, 19, 20, 21. 

’OpupaXtov (evopEa t&v), k Lemnos, 91 ; 11 , 
14-15. 

ovixov, 11, 17-18. 

(BaatXeLo? 6), habitant d’Hierissos 
(1042), 27, 12 (B. 6 too s O.), 38. 
s O£t§as (TedipYto? 6), habitant d’Hierissos 
(982), 4 not., 5. 

Spchvov : xoct* iSp&voe, 29, 58. 
opeLVos, 9, 37 ; cf. yyj, xap7uoi. 

8p0coau;> redressement de l’imposition, 30 not., 
27, 28, 29, 30, 33. 
oppjaia, mouillage, 18, 8. 

5p(jws, 7, 46, 47. 
opvEOtov, 29, 97. 

s Opv[0cov (t<5v), dans la region des lacs, 29, 88. 
*Opo<s, le Mont Athos, 3, 23, 26 ; 7, 8, 10, 13, 
14, 27, 33, 42, 46 ; 17 B 31 ; 20, 3, 59 ; 21, 
2, 33 ; 29, 11, 14. — xa0 s yjfAa^ 6., 6, 8 ; 
7, 16, 44, 45 ; 18, 5 ; 20, 21, 43, 48 ; 21, 30 ; 
24, 7-8, — cf. "Aytov ’'Opo q, ’'AOco?. 
fy*, 9, 9, 48 ; 10, 18 ; 17 A 53 ; 27, 16, 17 ; 
29, 44, 56 ( X ap,oxXa&Gn , iW xal TCpivcoTdv). 


8po?, borne, limite, 4, 50 (6. SlA XEOou) ; 10, 23, 
24, 25, 26, 33, 34, 43, 47, 50, 52, 59. — 
«6. t&v BouXyap cov», 30 not., 6. — «6. 
StsXtcI ou », 29, 19. 

*Opcpavou (too), cf. 2 ropufoou. 

Ochld, monastere dans le Tao, 8, 9, 13 et 
n. 1, 14 fig, 1. 

ootcEuov, 11, 15 ; 22, 24 ; 23, 8-9, 11 ; 29, 45, 
76, 94, 

OuSouyoSA, cf. II60o?. 

OSyypot, 2 not. 
o^Oevott)^, 6, 8. 

6x^6q, 10, 48. 
d x 0v), 10, 50. 

1, 2 ; 5, 38 ; 10, 39 ; 16, 37 ; 20, 36 ; 
21, 23, 25-26 ; 25, 37. 

0 X UpOT7]S, 10, 19. 

riayxaXEa, plaine en Asie Mineure, 22, 23 n. 4. 

16, 36. 

riaxoX^L^, voisin d’lv a Hierissos (1007), 13 
not., 23, 

riaxoupLavos, patrice, 19 et n. 3. 
riaXaidv XcopEov (t67To^), bien d’lv a l’Athos, 
40,41, 74, 75 ; 18 not., 4, 9,11,13. 
n&kcaoq, cf. XTtqjux, 7 nipyo<;. 
naX7)op.dXiaaa, lieu-dit k 1’Athos (nom actuel), 
75 n. 7 . 

y 7raXLa[A7r£Xov, 29, 28 («7T. too pt,ayy£»). 

IlaXXyjvy), cf. KaaaavSpa. 
navayfa? KecpaXt, colline & Arsenikeia (nom 
actuel), 81 fig. 6, 83. 

IlavckpSTOt;, eveque de Kitros (996), 10, 12. 
7ravsiicp7)(j(,o?, cf. (xayLorpo?, OTcaOapoxavStSaTOt;. 
7ravu7rdpTi[i,o?, 29, sceau, 

na7ra (Xtp^v tou), pres de Siderokausia, 81 
fig. 6, 82 n. 3 ; 9 not., 10. 
nancic,, 5, 3 ; 13, 1, 2 ; 15, 2, 5, 7, 14, 36, 41, 43 ; 
cf. 7 TectpyLo?, 2 MapEa, 10 nauXo? J 
G’eorugi, EcpsaSM^ ( 3 Ico.). 

IlaTCTQ^V]?, cf. 6 TectpyLo^. 

(Avjp.TQTpto? 6), habitant d’Hierissos 
(1042), 27, 14 (A, 6 too H-), 44. 

7Cdc7T7CO^ , 16, 22. 

TOxpaSt&Xto, arriver, 7, 11, 12, 13, 14, 20, 22, 
28, 29, 35, 51-52. 

7rapa6Xa7crco. 8, 18. 

'7rapaSet.ao£, verger, 9, 27. 

TrapaSoat?, enseignement, 26, 34. 
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nupulrriGiQ, document, 28, 4 (xocOapa), 21 (id.), 
24. 

7tap<4xX7]cn£, 23, 16, 22. 

KapaxotjjLcijjLsvo^, 7 not., 19 (- xoipoti -) J 1 
BaotXeioc;, Sapcova^. 

KapaxiiKTto, 7, 22. 

KapaXta, 4, 51 ; 30, 11. 
rcapapiuOta, 9, 1 ; 17 B 43. 

KapaK^jjLKco, 11, 19 ; 12, 20 ; 16, 34-35 ; 17 A 31, 
37-38 ; B 30, 38-39 ; 21, 13 ; 37, 10. 
TCapsYyu&piai, 2, 31. 

KapexSdcXXco, d&ivrer un document, 10, 24. 
7 tapsx 66 Xiov, extrait d’un registre, 10, 59. 
Kapevi^Xvjcn^, 12, 22, 

IlaptXo^, d&tenteur ou ancien detenteur de 
champs pr&s d’Hierissos (982), 78 ; 4 not., 52. 
TCapoixtoc, groupe de pareques, 9, 23 ( 7 toXtiav&po<;), 
7 tapoixixo<;, 9, 50. 
rcapoixovopio*;, 69 . 

TwSpotxo?,' 11 , 12 , 28 , 27 , 28 , 30 , 31 , 32 , 33 , 38 , 
49, 55 , 57 , 80 n. 5 ; 2 not., 11, 14, 18, 34 ; 
8 not., 3 ; 9 not., 39 ; 10, 32, 41. — rc. dcTeXsu;, 
11 , 12 . — 7t. SeSvjjJLocneupivoi., 12 . — cf. 
aTeX^, SouXoTrapoLxo^. 

Ilaaivdcxis (A£cov), habitant dTIi^rissos (982), 
4,9. 

nacrYaXYic tou EuxotS, habitant d’Hi 6 rissos 
(982), 4, 17. 

IIa(T^dcX7](;, cf. 10 AvjpdjTpios. 
rcar/jp, 9, 56, 57 ; 12, 10, 15 ; 15, 29, 36 ; 17 A 6, 
7, 9, 11 ; B 6, 7, 9 ; 20, 12 ; 21, 6 ; 23, 14, 
rcar^p, au sens religieux, 4, 24; 7, 8, 47 ; 11, 7 
(TCveu[jLaTix6<;) ; 16, 45 ; 18, 3 (TipudiTaToc) ; 
24, 7, 14, 20 ; 25, 6 (7rveup,aT. xod tiptoe), 13 
(ti(juc&toctoi k.), 22 (7rveu[j.aT.), 40 (id.) ; 28, 9 
(id.), 26 (Ttjjuoi xal #yioi k.). 

KaTptapx^o?, cf. SExoua, (jlov/j, 
rcaTptxtot;, 9, 25 J Bagrat II, ©suSocto^, 2 
’IcoavvYjt;, 1 KaXcovoa;, 1 Nixy]cp 6 po<;, IIocxou- 
pidcvo<;, Tchordvaneli (III). 

1 IIauXo<; tou SToy6p£T^t, habitant d’Hierissos 
(982), 4 not. (Sveto-?), 6 . 

2 IlauXo? tou PaSoTa, habitant d’Hi 6 rissos 
(982), 4, 8 . 

3 IlauXot; tou 5 IaxA 6 ou, habitant d’Hierissos 
(982), 4, 8 . 

4 IlauXos tou KoXaxiva, habitant d’Hi 6 rissos 
(982), 4 not., 15 ; 5, 6 . 

5 IIocuXos u Ibc, ©eo 9 avou<;, t 6 moin (982), 4, 78. 


6 IlauXoc;, moine de La (984), 6 , 52. 

7 IlauXos, hig. k l’Athos (985), 7, 5, 63. 

8 IlauXos 6 MayouXa^, moine k l’Athos (fin 
du x° s.), 14 not., 9 ; 17 not. 

9 IlauXos, hig. de X6r (1007, 1013, 1015), 14 
not., 43 ; 19 not., 7, 8-9 (II. 6 SYjpoTCOTapi- 
tt]s) ; 20 not., 55 (II. (Jiovax^) ; 21, 40 (id,). 

10 IlauXos uE6<; s Av§p£ou e^ap^ou tou em- 
Xeyopivou Bpod^ou 7ua7ta, moine k Iii6rissos 
(1008), 15,5,35,43. 

11 IlauXos, moine de G16ssia (1015, 1018?), 
18 not. ; 20, 68 ; 21, 48. 

12 IlauXo?, hig. de KatadaimonOn (1015), 
20 not., 71 ; 21, 51. 

13 IlauXot;, hig. de Glossia (1016), 18 not. 
( = 11 IlauXot;?). 

14 IlauXot, hig. de Gharontos(1020), 24 not., 31. 

15 IlauXot, moine de Mylona (1034-1035), 
18 not. 

16 IlauXot tou AaSouXa, clerc h Thess. (1042), 

26, 38. 

17 IlauXo^, hig. t6n Kalon GSronton (1059- 
1071), 18 not. 

18 IIauXo<;, hig. d’lv (2 e moiti6 du xii 0 s.), 
63 n, 4. 

IlauXo^, cf. Apaydcot?, ©eo’craXovixeii?, IlXa- 
6 y]T&<;. 

Hc^Xocyivoc; ([xov*}] tou), d^diee k saint Nicolas, 
20 not., 62 (p,. tou n^Xdcyovos) ; 21, 43 (id.) 
5 7 ©cop,a<;, 3 Ntxcov. 

IIa<pvGiiTt,o<;, moine de La, diacre (984), 6, 51. 
IIax<J>puo<;, hig, de Ghana (1366), 18 not. 
rceStov, 9, 35 (XtOoorpooTOv). 

KeOepa, 15, 18. 

IleXepY^ (xdcarpov), en Ghalc. occ., 10, 57-58. 
tc£v7)t£<;, 2, 26. 

"Kept^^Xtov, 27, 25. 

KEp^oXo*;, verger, 9, 42, 44. 

KEpiypa<pto, 4, 63 ; 9, 37. 

7tSpt£XTtx6<£, cf. StaKpacTK;. 

KEpt^Tcco, 9, 26 ; 25, 29. 

KEpucTTco (ets t6 8£ov), 29, 2. 

KEpiop££a>) 4, 67 ; 9, 36 ; 10, 30, 36 ; 18, 12 ; 
20, 24 ; 21, 15 ; 22, 17. — t& Ttspiopt&Spevov, 

27, 19 ; 29, 50, 54. 

KepiopicrjjnSs, 4, 48; 9 not., 6-7, 7, 11 (syxii- 
xXios), 22 ; 13, 20; 17 A 40, 42, 50, 52 ; 18, 
14 ; 20, 21 ; 21, 11, 14, 19, 26 ; 22, 11 ; 27 
not. ; 30, 4, 10. 


n 
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ACTES D’lVIRON I 


TOptouola, 17 B 11 ; 26, 31. 

Tteptox^i, 9, 29, 48 ; 16, 18; 17 B 43 ; 20, 21, 
24 ; 21, 11 , 30 ; 25, 12 ; 28, 16-17 ; 29, 26, 
27, 28, 29, 30, 31, 32, 94. 

TOpmotoupai, 3, 9 ; 17 B 18-19. 

~ept~oXeuo), 4, 37. 

“epicr/.o-fi, 9, 28. 

Ilepiarcrou (7rpoa<rreiov), pr 6 s de Pi(n)s 6 n, 29, 44. 
7rcpt<pdveta, prestance, 10, 39. 

~spiopaTT«, 9, 44. 

neporCvia, lieu-dit en Chalc. occ., 29, 83, 84. 
nearrapt? (S-retpavop) (av. 1008), 15, 16-17 
19 (St.). 

to£tp<x, 19, 2, 3 ; 30, 12. — ptl^paia tt., 9, 33 ; 
13, 22; 19, 4-5; 29, 22. — crrscpavata 
29, 65. 


HsTp%, cf. 6 BaaiXetop. 

Petrikios, bienfaiteur d’lv (milieu du xi e s.) 
7, 58 et n. 4. 

1 n^Tpop 6 KaXtouxap, hig. de Kalyka (982), 
3 not., 34 (II.) ; 4 not., 73 . 

2 n&rpop T 7 )p KaXtarrap, habitant d’Hierissos 
(982-1007), 4 not., 8 , app, (KaXB^ap) ; 13, 
40 (II. 6 T 7 ]p KaXW^ap). 

3 IIsTpop tou SaxouXv), habitant d’Hicrissos 
(982), 4 not., 10 . 

4 IT£rpop ttjp XuSeXrjp, paysan de Mousdoldlca 
(996), 10, 15. 


5 ILkpop, hig. de Trochala (1015, 1018), 20 
not., 70 (II. Tpo^aXap). 

6 Ilsrpop, hig. de Spanol 6 ontos (1016 ou 10171 
22 , 6 . 


7 n&Tpop, moine de Katadaimonon (1034) 
20 not. (= 12 nirpop?). 

8 Ilsrpop, hig. de Kyparissiou (av. 1044), 28, 9 . 

9 IKrpop yap 6 pop tou (...) BtXeXv), habitant 

d’Obblos (l ra moiti 6 du xi e s.), 30, 8 . _ 

Mapta, femme de, ibid. 

10 IliTpop uiip ’Kdvv), habitant de Dobrobi- 

keia (l re moitie du xie s .) f 3 q, 15 , 29 . _ 

AouXdva, femme de, 30, 16. 

11 IIsTpop mop ’TpcoTa, habitant de Dobrobi- 

keia (Re moiti 6 du xie g.), 39 13 . _ 

Neovdorpip, beau-pere de, ibid. — Mapta, 
femme de, ibid. 

12 IIsTpop, hig. de Kat 6 Mondn (1066, 1071) 
20 not. (7 IIsTpop?). 

IIsTpop, cf. BXaxop. 

7teTpo>T6p, cf. xapwrap. 


IletpXdyovop (pov^j tou), cf. IIa<pXay 6 vop. 

TW]yaStv, 29, 82. 

IL0apa (poWj tou), 7 not. ; 18 not. ; 24, 31 f 23 
Petipyiop, 1 ©oipap, 1 KtiptXXop. 

IltOapap, cf. 1 ©oipap. 

IltSapta, lieu-dit pres de Pi(n)son, 29, 46. 
raOaptov, 11 not., 15. 
mnp&oxa), 13, 18 ; 16, 56 ; 17 A 33. 
moroupat, 9, 55 ; 10, 62 ; 18, 26, 
raarTtoarip, 4, 48 ; 8, 19. 

IIuTciv, village en Chalc. occ., 29, 41, 45 . 
mrrdxtov, 2, 3 (-rfptov) ; 10, 1, 3, 9 (pamXtx 6 v), 
17 (id.), 42. 

IIXagTjT&p (IlauXop 6), pretre a Hierissos (1008), 
15, 1 (IlauXop 7rpsar66Tspop), 7, 12 (IlauXop 
7rp£ci6.), 40. 

7rXayiaSiov, 9, 37. 

7rXaytap, 9, 9, 36. 

TtXdytov (t6), 17 A 58 ; B 55, 58. 

7rXax(OT4), route pavde, 10, 56 ; 19, 2. 

7rXaxo)Top (6), 29, 55. 

~Xa~avop, 9, 31-32 (6tJjr)X^ xat Tzy.yjjzivr ,), 33, 35. 
IIXaTiip, presqu’Sle k l’Athos, 74, 75, 77 fig. 5. 
TCXvjOop, la foule des villageois, 9, 23, 26, 52, 57. 
3, 8 ; 17 A 62 ; B 60. 

TrXwOtov, unite de superficie, 7 not., 31 ; 11, 16. 
irXotaptov, 7, 52. 

TtXotov, 6 not., 22. 

7tveupaTix6p, cf. dSeXeop, yepov tec, ~aTpp, tsxvov. 
noSoyoptavlTTjp (’Avaordartop), yap6pop Mtya^X, 
habitant de Dobrobikeia (Ire rnoiti6 du 
xie 8 .) ( 30, 22. 

IloSoyoptdvoup (ywptov), dans la region du 
Pang 6 e, 30 not., 3 . 

II60op -rijp Sou61you6ap, habitant d’Hierissos 
(982), 4 not., 5 ; 5, 13 (T?jp 066ouyo6ap). 

II60op, pretre, cf. 13 S-t&pavop. 

II60op, cf. 5 ’Avaaracriop. 

Ilotp^v, hig. k l’Athos (982), 3, 36. 
noivr], 9, 42. 

IIoxpsvTop (xaarTpov) , ville en Chalc. or., 56, 
84 fig. 7 , 85 (= Rebenikeia) ; 29, 93. 

IIoXIt 7 )p, cf. 3 Supetbv. 

TOXtTtxop, cf. StxaoTTjptov, Stxaarrqp, xpt-uipiov, 
v 6 pop. 

IIoXItou (tou), monastfere, 73 et n. 2. 
toX^xviov, 10 not., 9. 

7toXiiavSpop, cf. w.potxla. 

7toXuav0pontov (to), 24, 12. 
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IloXdyupcx;, monastere de la Vierge en Chalc. 
occ., puis domaine d’lv, 25, 26, 27, 28 et 
n. 3 (IT., Xoc6o\i vloc, yj @eot6xo<; t&v Xaouvtoov, 
tou IlTsXedmju), 29, 31, 32, 38, 57, 84 fig. 1, 
85 (IT., Xa6oi!ma), 86 \ 2 not., 2, 11 (p,ovYj 
tou IT.), 34 (tou IlTeXea)TOu) ; 10 not. (IT., 
XaOtSvLa), 4 (7C0tTpL0tp^tKY) pLOVY) tou IT.), 14, 
19 ((j.ovy] tou IT., #jyouv twv Xa6ouv£oov), 
30 (ptovY) tou ITtsX.), 31 [ id .), 32, 44 (Trpoa- 
crretov tou IT., ^youv t& XaSoivta), 45 
(7upoacrT. 6 IT., ^youv toc Xa6.), 51 (Xa6.), 
52 (Xa6. iqyouv IT.), 61 (|aov*}] tou IT.) ; 29, 48 
(ptovY) toov Xa6.), 49 (IT., p,ovY] ty)<; ^rapay, 
0eot6xou) J ITteXecoty^ (A.), IlT£XecoT7]<; 

(’Ia>.). 

IIoX5yupo<; (7UOTap,&<;), 29, 53. 

IToXuxp6vY](;, voisin k Hi6rissos (982), 5, 31. 
nopTatTLcrcra, 6glise k Iv, 60 fig. 2, 63 et n. 4. 
IIopTa'mcraa, ic6ne de la Vierge k Iv, 63 et n. 6 . 
7uop<pupoysvvY)To<;, 10, 31 ; 26, 25. 

ITocrSaSoyaTO^, cf. 2 AYjpL^TpLO^. 

7uoct6v, 3, 22 ; 17 B 36 ; 21, 29. 

TcoodTV)?, 11, 27; 12, 29 ; 13, 29-30 ; 20, 40 ; 

21, 29 ; 22, 33 ; 26, 29. 

7U0Tap,6<;, 4, 53 ; 9, 12, 48 ; 10, 53, 54 ; 13, 22 ; 
17 A 48, 49, 51, 57 ; B 48, 52, 54, 56 ; 19, 2 ; 

22, 9, 18 ; 29, 41, 45, 46, 53 ; 30, 26, 31, 32. 
TipdcypLava, biens, 12, 23 ; 15, 35 ; 17 B 11 ; 

25, 5 (xlv7]toc, obdvYjTa, aiTOxlvYjTa), 14 ; 28, 
17-18 (xLVYjTaxal ax£vY]Ta). 

7upaxTi,x6v, 27 not., 29. 

7UpaxTOpe<;, agents du fisc, 6, 34. 

7 upa^<;, acte, document, 9 not. 

7 upacn<;, 3, 4, 14; 12, 25, 30, 42 ; 13, 9 ((te6a£a) ; 
16 not., 26 (id,) ; 26, 15-16 ((3e6a£a xal 
ocvapLcplXsxTOt;). 

7UpaTf)pLo<;, cf. x&prr}<;. 

IlpsaiXaxa, lieu-dit pr&s dTIi6rissos, 56, 77 
fig. 5, 78 et n. 7 ; 29, 92. 

7Upecr6iTepo<;, passim. 

ITpLdcSopo*;, mont pres de Polygyros, 10, 56. 
7Uplvoot 6<;, cf. 8po<;. 

TcpodcffTEtov, 2, 13, 18, 26 ; 8 not. ; 10, 40, 42, 43, 
44, 45, 47, 50, 52 ; 12 not. ; 29, 18 et passim . 
— (3a ctlXlx&v 7t., 29, 18, 19, 20, 24, 61. 
np68pop,o<;, 6glise k Iv, <5 (Saint-Jean-Baptiste), 
24, 25 n. 5 , 42, 47, 53, 60 fig. 2, 61 et n. 5, 68. 
ITpo&p6p.ou (p.ov^ tou), & Galeagra, 71 fig. 4 ; 
7 not. ; 11, 36 ; 25 not., 2-3 (pu tou dlytou 


’Icoocvvou tou II. ... ^ OTLXeyopivY] ty)<; 

TaXeaypa^) 5 2 Eiarp&uo*;, 27 ’IcodcvvY)^, 
KaXXtvLxo*;, 3 Aouxa<;, 1 Ntxcov, 5 Supteciv. 
ITpo&p6p,ou (ptovY) tou), cf. AsovT£a<;. 
npoSp6p.ou (tou), slate d’lv, 72. 

7rp6e&po<;, titre de l’ev£que d’Hi6rissos, 13 not., 
38. 

7rpoeXeucu,p.aLOt, 8, 12. 

7rpoecnrci^, higoum^ne, 17 B 37, 38, 39 ; 20, 
54 ; 21, 39. 

TCpoOecrpia, 27, 7, 8. 

7tp60upa, 4, 26, 27, 34, 38. 

7rpo[£, 13, 14 ; 23, 15 (£yypa<po<; xal EVU7u6ypacpo<;). 
7rpofoTap,svo<;, higoumene, 18 not. 
rcpoxopi^oo, presenter un document, 2, 16 ; 10, 
23,31 ; 27, 7. 

IlpoxoTOQ^, mont pres de Polygyros, 10, 57 ; 
29, 55. 

TCpOXOYCOCO, 25, 21, 

7tp6xpLTO<;, cf. dcSeX<p6<;. 

7Tp67roSa (t ot), 9, 33, 

7rpocr£ve^, 6 , 20 ; 11, 23 (<fcp,ETapiXY]Toc;). 
TrpocrO^XY], addition k I’impbt, 30 not., 31. 
7UpocrxaQe£6p,svo<;, 2, 18 ; 10, 14. 

TcpocrxapTepcu, 27, 9. 

Tcpocrxupoo, 6, 16 ; 7, 24, 41 ; 17 A 34 ; B 33 ; 

20, 28 ; 25, 17 ; 28, 15. 

TcpoCTo&apLOL, 2 not., 4. 

rcpoaiSiov, taxe due k des militaires ou k des 
fonctionnaires, 2 not. ; 8 not., 13. 

TTp^oraS;^, 2, 6 (Oeta), 8 ; 4, 24 (0e£a) ; 24, 18 
(pacrLXLX*#)) ; 29, 1 (0ela xal pamX.). 

TcpocrraTY]^, 25, 39. 

Tcp6o’Ti(jLov, 12, 30 ; 13, 26 ; 16, 40 ; 23, 26 ; 
26, 30. 

TCpOCJU7UOp.Lp.vf|CrXCU, 7, 15, 16. 

ITpocrtpopL, domaine en Chalc. or., 75, 77 
fig. 5. 

7rp6<7oo7uov, 2, 4 (apxovTixA 7U.), 20 ; 4, 21, 25, 
59 ; 6, 27 ; 7, 11 (tu. i^pocvij), 42 ; 11, 22 ; 
13, 17, 19 ; 17 A 34 ; B 33, 35, 39 ; 18, 25 ; 
20, 9 ; 21, 5 ; 25, 16 ; 27, 6, 7, 10 ; 28, 14. 
7rpoToc0croo, apposer sa suscription, 4, 19 ; 5, 
48, 49, 50, 51, 52, 53, 57, 58 ; 6, 1, 39, 42 ; 7, 
6, 56 ; 14, 42. 

7rpoTlp,Y]<7u;, droit prioritaire, 9, 57. 

TcpoTporr^, 11, 33 ; 14, 34 ; 20, 51 ; 21, 37 ; 
22, 5, 34 ; 24, 22 ; 25, 45 ; 26, 34; 27, 37, 
41 ; 28, 27. 



306 


ACTES DIVIRON I 


7tp6< fcmu;, 7, 22 (ejXgvqc;) . 34 (etuXovgc; xat 
&Aoyo<;), 42; 9, 49 ; 26, 22, 26. 
npoip^nj? ’HAlo? (vk6<;), en Ghalc. occ., 10 , 55 . 
npoxX£ore<; (ycoplov), dans la valine du Strymon, 
88 fig. 8 ; 29, 21, 23. 

npwTKTOv, eglise de la Vierge & Karyes, 25 
n. 4, 66 ; 7 not.; 25 not., 13 (®eot6xo<;), 
24 (®sot6xo<; dc , tA? Kapala?), 26-27 (id.). — 
cf. Xa'jpa twv Kapaiuv. 

7tpwTojt4vT«pxo<;, 8, 11-12. 
nparropiAiov, lieu-dit pres de Thess., 86 87- 
29, 28. 


TrpwTOTOXTta?, 5, 17, 23 , 28, 30 ; 7, 29, 43 ; 9, 
56 , 12, 3, 33 ; 15, 50 ; 23, 31 J 12 rEcopyio?, 
2 NotTjipdpoi;, 18 NixoAko?. 

TrpuTOxpEciS’jTspoc; , 4, 2 y 2 Nixyjipopoi;. 

TtpwTo?, de l’Athos, 3, 29 ; 7, 1, 6 , 27, 42, 58 ; 
14, 43 ; 17 B 22 ; 18, 3, 7, 29 ; 20 not., 1, 54 ; 
21,^ 1 , 39 ; 22, 37 ; 24, 1, 23 5 2 @wjxa<;, 
24 ’Iwavv^, 5 Aeovtio?, 6 MiyayA, 5 Nix 7 ]<p 6 - 
p o?. 

TcpcoTo?, 5 not., 5, 12 JBofAa?. 

7cp&)Too7ra0apto<;, 1, sceau ((kotXtxo?), 22 [id.) ; 
2, 1, 40 ; 4, 36 ; 9, sceau (p«oiX.), 25, 53, 55 • 
10, 2 , 5, 11, 12, 23, 28, 35, 42, 62 ; 29, 1 , 98 ; 
30, 8 J ’AvSpovtxo?, B«p«o6 K T& (T.), BtXeXy)?, 
7 A^pm?, KapdjxaXXo? (K.), KAdlScov (0.), 
10 NixoAao?, nTeXscoT7)<; (A.), Sauovac;, Srau- 
pooao?, 8 S^avo?, 2 Suixewv, Tchordvaneli 
(I), X.8...x6t; (A.). 

7 up g)t6tu7to v (to), original d’un document, 29, B. 
^TtTeXda, orme, 29, 20 . 

IIteX earn)? (A^rpto?), protospathaire, fonda- 
teur de Polygyros ( 1 ™ moitie du x's I 28 ■ 
10 not., 23. h ’ 


HteXeAtt)? {’ImawT)? 6), pretre, hig. de Poly¬ 
gyros (?) (milieu du x e s.), 28 ; 10 , 46. 

IPtsAeAtou (povy too), cf. iioAdyupoi;. 

IlTdpeox; (T7)?), monastere, dedie 6 l a Vierge, 
72; 18 not., 38 (povij t% ikepay. 0 eot6xou 
tt)<; II.) y 17 rstfipyto?. 

tcuAcov, 7, 21- 

7t6pyo<; (toxA«i6 ? ), 4, 49, 55 ; 29, 11. 

Ilupyo<; 5 A7toXXwvta<; (nom modeme), tour dans 
la region du Pangde, 89. 

nupyodSiK, metoque prds de l’Athos (nom 
modeme), 77 fig. 5, 78 (= 2 "Ay^ NudXao,). 

lluppov Axpco-rijpiov, cap pres de l’Athos 76 
78 ; 29, 12. ’ ’ 


7 tupp 6 <;, cf. Xauparov, Xl0oc. 

7T6)A6), 3, 7-8, 16 ; 11, 19 ; 12, 20; 13, 14 ; 15, 
19 ; 16, 34 ; 17 B 21, 32, 38 ; 21, 13 ; 25, 17. 

Quatre-figlises, monastere dans le Tao, 13 et 
n. 1,14 fig. 1,19, 34. 

'PkSSk (too), monastere, 18 not., 35 ; 20, 70 ; 
21, 50 5 1 Tpyiyopioc, 2 MktOkio?, 2 MeAdrioc, 
5 Miya^X. 

'PaS 6 Xi 6 o<;, village dans la rdgion du Pangde 
30 not. ’ 

PkSotk?, cf. 2 I1 kuAo<;. 

(rsApyio^ 6 ), pretre 5 Hierissos (1008- 

1018), 15 not., 52, 53 (T.) ; 23 not. 

'Pootxiv (ywplov), en Ghalc. occ., 10 , 55 ; 29, 54 
('Patxou). 

'PooxItk, fontaine prds de Gomatou, 80 n. 6. 
'PaaoTOuXo?, voisin d’lv k Ldontaria (1047) 
29,81. 

P«F), l? A 47 ; B 47, 56. 

£«X&>v, 4, 54 ; 10, 49, 53. 
paywviv, 10, 59 ; 22, 20 (pocyodviv). 

'Pe6ev[xeux, 41, 85 ; 27 not. 

'Psas-nivtxsiK, village en Ghalc. occ., 10,18. 

frfrjpaiOi;, Cf. 7TETpK. 

^oya, pension annuelle, 20 not. ; 21 not., 33 
(ouv/)07)<;). 

'Podcna Kpyjpva, lieu-dit pres de Polygyros, 29, 
56. 

'Podmoc Ilepalvia, lieu-dit prds de Polygvros 

10, 58. ’ 

'Pouatou (upodoreiov), domaine imperial en 
Ghalc. occ., 10 , 49 ('Pouaalou) ; 29, 61 
(PaoiXixdv tv. 'P.). 

(Wxiv, fafauov, 9, 32 ; 17 A 44 ; B 44 ; 22, 18 • 
29, 9, 10, 32, 63, 83 (Saadv) ; 30, 6, 9. 
puaxfrrftv, puax'iT&ov, 19, 6 ; 29, 14. 
p 6 o£, 4, 50, 51 ; 19, 1 ; 30, 4. 

'Pcopavd? [II], 11 , 30; 2, 12; 8 not. 

'Popavd? [Ill] ’Apyup 6 ? , 17, 42, 48, 49, 58, 59. 
Pcovxagsiva? (ATjpfrpios), habitant d’Hierissos 
(982), 4, 12 . 

1 2«6k<; 6 MuXcovk?, moine k l’Athos (fin du 
x e s.), 7 not., 18. 

2 SdSoa;, hig. tdn tou S 6 t 6 ros (1013), 18 not., 

/C / 1 

3 ,A ™ CTXE7C0 ?. hig. des 1 Saints-Ap6tres 

(1013), 19 not., 7, 11. 
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4 S(i6a^, Sconome de pAthos (1016 ou 1017), 
22 not., 37 ( — 2 X<£6a<£ ?) ■ 

5 2a6a<;, moine de Stavroniketa (1019), 00 not 

6 Sd6cc<;, hig. de tou Arm^niou (xie Si ^ 24 riot. 

1 Sabas, moine d’lv, scribe (976/77 982), 3, 
10, 21-22, 34 n. jjf. 

2 Sabas, moine & Khakhouli, oncle de 28 
Giorgios (debut du xi e s.), SO, 51. 

craOpo), 9, 45. 

aax^XXY) (poccaXudj), Tresor imperial, 7, 41 ; 

9 not., 30. 

SaxouXy)^, cf. 3 n&rpoi;, 

Eapiova^ protospathaire, asekretis, juge de 
Thess. (927), SO ; 1, sceau, not., 22. 

Samtskhe, province en G6orgie, 14 fig. 1, SO . 

Sap.ci>va;;, parakoimomkne (debut du x e s.), 
1 not. 

cravSdcXiov, barque, 25, 44. 

SapaSap r\ (tou), monastere, 20 not. 

Eap6a( ), cf. 19 rsdipyto^. 

Sarvenisni, en Asie Mineure, 22, 23 (S., 

SapaouTjv^j) et n. 4 . 

SapXv), village moderne abandonnd, dans la 
region du Pang6e, 91 Obdos?). 

E6saS[T£i£, cf. ScpsorSfr^Lc;. 

Ss6sSpayo<;, paysan de Batonia (996), 10, 16. 

E£Ss<;(xmptov), pres de Thess., <5detn. 4; 29, 30. 

crixpeTov, 7, 42. 

asgvstov, 6tablissement monastique, 9, 7. 

S^rapion, moine d’lv, relieur (1008), 8 , 9, 34 
n. 11 . 

Ssp6X(a^ tMt^oc^X), juge (v. 1029), 49. 

Eyjpcyro^, meizot^ros, paysan de Batonia (996), 
10 , 15, 25, 34. 

E0Xa6oTa£, cf. 3 Map£a. 

E£6p7j (7upodtcrxstov), bien d’lv k Kassandra, 
28 (Sigr&) et n, 1, 84 fig. 7, 85 et n. 1 ; 2 not., 
27 (t6v S£6pvjv) ; 29, 37 (x£> Siypyjv). 

cuy£XXiov, 2 not., 1, 39 ; 8 not., 1, 17, 20. 

dyvov, 3 , 1 ; 4 , 1-18 ; 5 , 5, 6, 7 ; 11 , 1 ; 12 
not., 1 ; 13 , 1 ; 14 , 1 ; 15 , 2, 3 , 5 ; 16 , 1 ; 22 , 
1 ; 23, 1 ; 26, 1 ; 28, 1. 

S£yp7)v, cf. Stgpv). 

crtSepoxa6x7]<;, 28 , 38. 

£iS7]poxtfua£a, village en Glialc. or., 28, 29, 30 , 
31, 38, 82 n. 3 4 , 84 fig. 7 ; 9 not ; 12 not. -— 
SiSY)poxauai/xai (o l), 31, 38, 82 ; 9 not., 4 
(xa>p£ov t&v S.), 6 (xd>p.7) t ov 2.), 15 ( idi .), 
16, 19, 33, 49, 52, 54 (xoiptov t&v S.J. 


StSvjpoxaucr^TT]^, cf. 2 Map£oc. 

StxeX6^, cf. 1 Aouxot^. 

SixeXoC ((iovj -TOO), 7 not., 57 ([,. (,ova X ou 
AouxaTOuS.) f 1 Aouxa ? , 1 Gowtok*. 

1 hig. 4 1’Athos (1013), 18, 33. 

2 S[p,6)v, hig. de 3 Saint-Elie (1018), 24 not. 

2t[j,tov ° IIoXtT7)i;, cf. 3 2up,eciv. 

Sipa, petite-fille de Phs6z61is (av 1008) 15 
not., 17, 21,27, 33. 

Sipovoc? tou ’Ara>xaXa&, habitant d’Hi&issos 
(982), 4not., 1, app. (’AtcoxqX^iv). 

Slcnxov, lieu-dit k 1’Athos, 40, 41, 71 fig. 4, 
73 et n. 2 3, 74 (S., Sisikoni). 

Stcrdy)?, moine gdorgien d’lv (1044), 28, 41 
(Sisoi), app. 

ffmjpeorta, 28, 19. 

cnro^, 25, 43. 

SxaXa t% Kop6v7)^, en Chalc. or., 82 n. 3, 83. 

SxagavSpyjvou (too), monastere, 20 not., 72; 
21, 51 ; 24, 32 J 2 ’Erapdfcvw*. 

oxsuo^, 21, 8 (Jspa c.). 

axtvo^ (to), pistachier lentisque, 29, 58. 

arxtoypacpo), 5, 32 ; 13, 9 ; 16, 24. 

2xXa6o0eo&ci!>p6)v (tcov), cr6te pr6s de Polygyros, 
10, 53. 


SxX<x6ol BotiXyapot, etablis pres d’Hidrissos 
(xe s 30, 31, 52; 10 not. 

2xXa6ot‘coavvoi> (too), ruisseau k l’Athos, 72; 

17 A 57 ; B 54, 56. 

2xXa6o7ta7t5k, cf. Erpco[xovm^ (M.). 

SxXv]p6<; (BapSa^), stratelate del’arm6e d’Orient 
(2 e moiti6 du x e s.), 22, 23 et n. 4 . 
ctxXy)p6t7)^, 1, 1. 

£xop&£a^, cf. 2 Nix^)Ta<;. 

2xop6ckov (tcov), monastere, 18 not., 19 ; 19, 10 
(to>v Sxop&scov) J K6pcov, 2 Ntx^Too;. 
Sxop-rcfou (too), monastere pr6s de l’Athos, 75. 
SxoupSo6Xv)(;, cf. Koup£xo<;. 
scriptorium d’lv, 34-35, 53, 57, 59, 69. 

£Xy)V a$, cf. 10 3 Io)avvv)^. 
op.apSaXo^, 10 not. (ap,apS£Xi. ; pistachier 
Wr^binthe), 58. 

Sp.oXevyjT 7 )^ (®soSo)po<; 6), pretre, habitant de 
Dobrobikeia (l re moiti6 du xi e s.), 30, 24. — 
’'Avva, femme de, ibid. 


ooX^fAvtov, 7, 58 n. 1 ; 6 not., 14. 

Sou6£you6a, cf. IIoOos. 

Sou la, p6re de 4 Arsenios (x e s.), 7 et n. 3, 46 


n. 2. 
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Suleyman Camii, mosquee & Thess., 86. 
EoucM^a, ruisseau pres de Melintziane, 87, 88 
fig. 8, 89 n. 1 ; 29, 23. 

craOapoxavSi&aTop, 4, 74 ((3aciXo<6p), 77, app. 
((3acnX.); 5, 45 {id.) ; 9, 7 ; 10, 12, 13, 28, 35 ; 
13, 35 ; 27, sceau, 3 (7ravE6<p7)p,op) ; 30, sceau, 
not., 34 f BapSdv/)p (’Ico.), 39 Wvvqp, 
KktocSkp (K.), Nspdt&xp (B.), 1 NixoXaop, 
8 Noc6Xaop, 12 Ntx6Xaop, XaX- 

xo6t£/)p (T.), XuSodop (H). 

EttovoXeovtop (pov/) too), dddiee 4 saint Jean 
le Theologien, 22 not., 6 (p. too 'Ayioo 
Icodvvou too ©EoXoyou, r. Xeyopevy too 2.) • 
24 not. f 6 II^Tpop. 
crcsipco, 10, 41. 

CFTt^ppa, semence, 9, 19, 21 ; 17 A 55-56 ; B 52. 
E7t7jXaia, rochers pres de Dobrobikeia 90 • 
30, 12. 

Ero)Xa{ou (too), cf. 2 ©sotoxop (pEToyiov). 
27n)Xatd)Tou (povj) too), dediee 4 la Vierge, 
probablement pr6s d’Hierissos, 26 n. 1, 56, 
78, 85, 86 n. 5\ 29 not., 90 (7rovpropyi,xy) 
p. too 2.), 91 (p. ttjp oTrspay. ©eotoxoutou 2.), 
92 {id., p. too 2.), 93. 

2ro)Xai.d>Tou (too), pr4s de Thess., 86 ; 29, 30. 
cr7c6pipo<;, cf. yyj. 

CTtouSf), 6, 13, 20. 

Etovtop, cf. Aogpouxop. 

Sroupaxiop, protospathaire (996), 10, 11-12. 
STaupdbaop, cf. 31 FeApyiop. 

Sroupaxiou (too), lieu-dit pres d’Hierissos, 80 
n. 1, 81 fig. 6 ; 5 not. ; 13 not., 21. 
craupoei.S'fy;, cf. Soup. 

Sroupovi,xr)Ta (too), monastere, 20 not. f 7 
Nuoypopop, 5 Sa6ap. 

croupoTrijyiov, 29, 11 (£6Xivov), 18 {id.), 58-59 
{id.), 82-83, 84 (&>X.). 

craup6p, croix port6e lors d’une delimitation 
10, 36. 

arraupdp, croix servant de repere, 10, 57 ; 22, 17. 
croupop, sur un repere de delimitation, 9,’ 31 
35; 19, 3,4, 5; 27, 21. 

ETaopdp, lieu-dit 4 l’Athos, pr4s de Karaba 
(nom actuel), 71 fig. 4, 73. 
irraup cot! ip, cf. XtOdptv, CTparo. 

ETeXriou, 29 not., 19. 
orecpavouop, cf. XiOop, TreTpa. 

1 ETscpavop, hig. de Kolobou (v. 976) 30 • 

7, 21. 


2 E^cpavop, archonte 4 Hierissos (982), 4 not., 6. 

3 ET&pocvop, koubouklesios 4 Hierissos (982- 
1017), 41 \ 4, 7 ; 5 not. ; 9, 56 ; 12 not,, 1, 2, 
11, 42 ; 13, 6,11; 16, 48 ; 23 not., 1, 3, 15, 30. 

4 Erecpavop too BeX6ouyou, habitant d’Hierissos 
(982), 4, 13. 

5 Erscpavop too Zayapta yapgpop, habitant 
d’Hierissos (982), 4, 16. 

6 ET&pocvop, hig. 4 l’Athos (985), 7, 2, 60. 

7 ET&pavop, hig. de Katzari, pretre (985), 7 
not., 4, 61. 

8 ETscpavop, protospathaire, episkeptit4s (996), 
10 not., 5-6, 11. 

9 ETecpavop, clerc 4 Hierissos (1001), 12, 41. 

10 ET&pocvop, pretre 4 Hierissos (1007), 13, 34. 

11 Eoicpavop 6 too KaXexa, temoin 4 Hierissos 
(1007-1017), 13 not., 42. 

12 ET&pocvop, moine 4 Magoula (av. 1007), 
72 ; 14, 12 ; 17 A 48, 49, 60 ; B 47, 48, 58-59. 

13 2t&p«vop 6 too (...) II60OU u£6p, habitant 
d’Hierissos (1008), IS, 47. 

14 E^cpavop, econome de Kolobou (1017), 41 ; 
23 not., 6, 17. 

15 ETscpavop, kathig. d’lv (1042-v. 1044), 7 
(S. le Chartulaire), 10 {id.), 47, 50 (S. le 
Chart.), 51, 56, 94 ; 27, 2. 

ET&pavop 6 EOXccootSp, cf. 3 Mapia. 

ETscpavop, cf. ’AvOetptcoTTjp, ’ApaSivwaciTyp, 
B«pSdvr)p, nearapip, XapaplSyp. 

crTiyop, unite fiscale, 29, 90. — A propos de 
pareques, 8 not., 7, 15. 

EToyipsT^tp, cf. 1 IlauXop. 

aroiyco, approuver, 12, 17 ; 13, 10 ; 16, 27 ; 22, 
30. 

ETdprou (too), monastere, 20 not., 70 ; 21, 
50 J 1 KXyu,yp. 

CTopyf), 20, 14 ; 21, 6 ; 25, 32 (Tca-ipix^). 

STouSi,ciT7)p, cf. 1 EuOdptop. 

ETpa6ovwri)rop, cf. 7 Nixyjcpopop. 

CTpdro, 17 B 50, 51 ; 29, 11, 14, 19, 58, 62 
(croupcor/j), 64, 65, 79, 83, 84 (croup.), 85. 

CTpotTsia, obligation militaire, 1 not., 8 ; 2 not., 
3-4. 

ETpaT/jytop tou Miaou, habitant d’Hierissos 
(982), 4, 15. 

crpocTyjydp, 4, 30 ; 9, 25 f BapacSar^ (T.), 
KovtoX 4cov (T.), 1 Ntxrjcpopop. 

ErpaTdvw (ycopiov), en Chalc. or., 31, 83, 84 
fig. 7 ; 8 not. ; 29, 8. 
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cyrp£[x[xa, unit6 de superficie, 20 , 43, 56. 
Erp^SouXo^, cf. 5 Tpy\y6pio<; t 
Erp£6eXa, lieu-dit pres de PAtlios, 76 , 77 fig, 5, 
78 etn. 1 ; 5 not., 26 ; 29, 16. 
arptScoT^, cf. au^vtv. 

Erpo^pupo^ (BaolXet-o^ 6), habitant d’Hierissos 
(982), 4 not. 1, (B. STpo7]pupouoc<;) ; 5, 5, 52. 
Erpup^vo^ (§Lobo]cru;), cf. BoXepou. 

Erpupiovo^ (06pux), cf. BoXepou. 

Erpupiovo^, ©eo’craXovlxT);; xal ApoDyouSnetou;, 
themes, 10 , 2, 62. 

Srpupiovo^ xai Apouyou6LTeta^, themes, 9, sceau, 
not. 

Erpupidvo^ xod ©ecrcraXovba^, themes, 9, 53, 55. 
Erpupu&v, 29, 11 (yj OaXacaa yj 7tpo<; rbv S.). 
STpcopiiXo^ (Nt-xoXao^), habitant d’Hi6rissos 
(982), 4, 9. 

SrpcopLovta-y]^ (BX&uo^), yapiSp^ Tyj^ KaX^T^a^, 
habitant de Dobrobikeia (l Te moitie du 
xi e s.), 30, 20. 

STpoapLovtiT]^ (MapLav6<;), yapi6p^ too ExXot- 
6o7raTO, habitant de Dobrobikeia (l te moiti6 
du xi 6 s.), 30, 19. 

SruXapta, Hot au Nord de Platys (nom actuel), 
75 n, 2. 

STuXapux, -ov, cf. ©ecrcraXovLxia. 

1 STuXapt-ov, lieu-dit k POuest de Tliess., 49 
n. 2 . 

2 SiruXapLov, lieu-dit en Chalc. occ., 49 n. 2. 
EtuXlocv:?), fille de 2 Maria (1017), 13, 1, 3, 18. 
SruXtavv], cf. 43 ’Icoavvv^. 

StuXloo^, oikodespotes, habitant d’Hierissos 
(982), 5, 6, 11. 

STuXtapLov, domaine d’lv, 12 } 49 eb n. 2 
(= Thessalonik6a?). 

ETCoyEvat; (’Icoavvy^ 6), clerc et exarque k 
Hierissos (1008), 15, 3-4, 7-8, 21-22, 41-42. 
auYYeveux, 17 A 6 ; B 6. 
ctuyysv^, 26, 25. 

cyiiyxeXXoi;, titre ecclesiastique, 23 et n. 5 ; 3, 
6 ; 4, 22 ; 5, 21 ; 24, 8 f 2 
cruYxX7]pov6pLo^, 11, 30 ; 26, 25-26. 

CTuyttpoTco, 6, 18 ; 9, 4 ; 25, 29. 

^ctux&x, 10, 48. 

Suxotoc^, cf. Ilaa’^aXT]^. 
aupiSoXaioYpacpo^, 12, 32 5 5 Kcovotocvtivo^. 

1 Eupiecov, hig. de Kolobou (v. 958), 30; 4, 34,40. 

2 SupLsctv, protospathaire, ekprosopou (974), 
2 not. 


3 Supiecbv 6 AooTpaxv)v6^, hig. de Loutrakiou 
(1007-1020), 14 not., 44; 18, 30; 19 not., 
7 (Siptcov 6 IloXtn^), 10 ; 20, 59 (E. 6 A. 6 
noXtrqO ; 21, 40 {id.) ; 22, 38 ; 24, 24. 

4 SupLeckv, hig. d’Atziioannou (1015), 20, 65 ; 

21, 45. 

5 EupieAv, hig. du Prodrome de Gal6agra, 
pretre (1040/41-1056), 25 not., 9, 11, 17, 19, 
29, 37, 41. 

6 Eupiectv, kathig. d’lv (1041-1042), 40, 47 et 
n. 7, 94 ; 26, 8-9,10-11. 

7 Supt,e<bv rou Tipimva, habitant d’Hi6- 

rissos (1042), 27, 13-14, 40. 

8 SupLectv, hig. de Chalkeos (1056, 1066), 20 
not. 

9 Supisc&v, moine de Chi, 6conome de PAthos 
(1141), 20 not. 

oupqxep^opLou. 9, 51. 

m>pur<£0eta, d6gr6vement de Pimposition, 30 
not., 13 et passim . 
cropura0&, 4, 31 ; 5, 36. 
aripupoovov (t&), 1, 3-4 (syypacpov). 
crupicpcovd), 1, 17; 3, 13, 19-20; 4, 42, 63, 65, 
67 ; 7, 55 ; 10 not., 21 ; 12, 27 ; 14, 32, 36 ; 

22, 30 ; 26, 18, 

avvalvear^, 9, 34 ; 20, 42, 51 ; 21, 37 ; 22, 5. — 
cr. xou xocTaOecru;, 6, 4, 6, 31, 38. 
cniva^i^, 18, 1-2 (xaOoXtx*?) a. too ay£ou IIaarj(a) ; 

20, 19 (Ed.) ; 21, 10 ( id .) ; 25, 13. 

CTUvSixa^co, 27, 8, 

CTUve&pia^to, 10, 28. 

cniveSpot, 10, 17, 39. 

<ruvy)0eta, charge fiscale, 29 not., 96 ; 30, 33. 
crov^Osta, coutume, 7, 10, 20, 21, 34, 45; 20, 
48 ; 21, 36. 

(Tuvy)0v)<;, cf. pobXXa, p6ya. 

cruvlaTTjpu, ctuvlcttco, 6, 16, 18 ; 10, 17 ; 25, 8. 

ctuvolx^co, peupler, 9, 23. 

CTUvopLacrpiot, les limites, 10, 47. 

cnivopov, 4, 51 ; 17 A 46, 59 ; B 46, 55, 57 ; 

26, 12 ; 27, 20 ; 29, 12 et passim ; 30, 10, 12. 
cruvreXEcrr^, contribuable, 9 not., 4. 
crimiOspLou, s’engager k , 1, 4. 
oruvrpt6^, querelle, 4, 40. 
otWru;, 17 A 15, 27, 28 ; B 27 ; 25, 20, 23, 
26, 27. 

ScpeaSM^ (’Icoavvv )$ 6), pretre et oikodespotes 
k Hierissos (1008), 15, 2 (ScpeaSeLT^y)^), 7, 
14-15, 40-41 (ESecrSM^)* 
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mppay£co, marquer un arbre, 4 , 49 ; 9 , 33 • 
29, 22, 63, 64; 30, 4. 

ocppotyiCco, sceller un document, 2, 39 ; 8, 20 • 
9, 54 ; 29, 98. 

crcppay^, sceau, 25, verso 1-7. 

11, 10-11 (jjiovaxix6v) ; 17 A 8 (id.) ; B 8 
(t6 tcov (i.ova%cov a.) ; 25, 9 (ayyeAtxov). 
crxyjpiaT^co, amdnager, 9, 57. 

Sco^po? (|iov^) too), 18, 39; 22, 39 J 18 
recipyio!;. 

ScoT?jpo? ((xov-f) tcov too), 18 not., 27 f 3 
Aeovtio?, 2 2(£6cc c,. 

Tot^pxoti, chapelle Nord de l’6glise de la 
Vierge k Iv, 60 fig. 2, 61 et n. 7, 62 n. 8 
63, 65 fig. 3, 67 et n. q. 

toctosivcoctu;, a propos d’higoumisnes, 6 , 28 • 

7,27, 28 ;17B 14, 21-22; 24, 11; 25, 45. ’ 

Tao, province en Anatolie or., 4, 14 fig. 1, 16. 

Tao-Klardjeti, principauW georgienne, 13, 15, 
35. ’ 

tIxvov, 13, 3. — 7tveu[i,aTixi>v t., 17 A 3 ; B 4-5 • 
25, 9. 

TeAeio?, cf. a-oyr,, Jscr7toTs[a, Ssototv)?, SidcAumi;, 
e^ouffia, xupioT/]?. 

TeAeictvco : AreAeicocra, 4, 79, app. ; 5, 59 ; 15 
54 ; 26, 41, 

TeXeuraco?, cf. SidCTa^i?. 

tIAo?, impdt ou redevance, 1, 12 ; 4, 63 (e-rij- 
mov) ; 10 not., 20, 21 ; 30 not., 3 ; cf. S^mov. 
— t. crup,TO(pcov7]pivov, 1 not., 17. 
teAco, payer l’impSt, 2 not. ; 4, 63 ; 6, 33 ; 9, 
51 ; 10 not., 19 ; 11, 20 ; 15, 12 ; 26, 33. 
Tlpuvas, cf. 7 Supiscov. 

Tepiouva? (’Icoavv/j?), habitant d’Hierissos 

(982), 4 not., 8 ; 5, 6. 

TST<£pTiov, unit5 de capacite, 11 not., 16. 

Tetvou (xcop(ov), dans la region des lacs, 29, 88. 
TSTpaTCSTpatos, cf. X£0Oi;. 

TSTp£X7CO§OV, 9, 45. 

T£ap6ofuots, cf. 13 NixoXao?. 

TCepv<$yAa6o<; (’Icoavvy]? 6), drongaire (996) 10 
13, 29, 35. ' ’ 

TCeTsipiA^xoc? (Ntx7]cp6po<; 6), moine et pretre, 
cf. TCevipiA^ocxa? (T.). 

T^sTtpiA^axa? (Tecopyio? 6), 6 ut6? too (...) 
NiX7)cp6pou tou T^ETetptAlx«, pretre k Ilieris- 
sos (1008), 15 not., 5, 28-29 , 42 (I\ T£eti- 
piHya.c,). 


T^sTipiAs«x«? (NixoAao? 6), pretre k Hierissos 
(982), 5, 9. 

T^uSo? (MoctOcuo? 6), habitant d’Hi<$rissos 
(1042), 27, 43. 

Ti|i,y], prix, 13, 10, 29 ; 16, 27, 30. 

Tiji.vip.K, 4, 28 ; 12, 16, 28 ; 17 A 35-36 ; B 35, 
36 ; 26, 18-19, 22, 29. 

Tifi,to<;, cf. avvjp, yspovTs?, narr]p, mvraxtov. 

1 TipnOsoc;, moine k l’Athos (984), 6 not., 59. 

2 Tip,60eo<;, moine k l’Athos, medecin (996- 
1007), 11 not., 41 ; 14, 45. 

TixotS^, cf. 4 Tecopyioi;, 2 'loi'rnc,. 

TAaxa, lieu-dit pr6s d’Hierissos, 79 et n, 2 • 
4, 67. 

Tmogvi, ville en Georgie, 14 fig. 1, 58. 

ToA(i,a<yj (too), monastere, 73; 20 not., 64; 

21, 44 , 24, 27 (ToAp.dT^ou) y 20 rscopyio<;. 
totuov, 4, 66 (dxpeia t.) ; 10, 34; 17 A 38, 42, 
44, 68 ; B 15, 21 (spyp.ov xal doixyjTov), 65 ; 
18,6. ' 

tottoOsotoc, 4, 28, 49 ; 5, 24, 30, 33, 34 ; 12, 
12, 13 ; 13, 7 ; 16, 20; 17 B 16 ; 25, 13 ; 26, 
12 ; 27, 31-32 et passim . 

T67ro?, passim. — ocoixvjTo? xod #6 K to ?, 18, 4. — 
(icTOpo? xai %7 ]ctto<;, 18, 10-11. — inineBac, 
xai ocActcoSt]!;, 9, 15. — Ipetrao!;, 21 not., 
28. xoivo?, 7, 48-49. — x <0 P a( P la >' 0 ?! 10, 
40 ; 22, 9, 13-14 ; 24, 16 ; 25, 12 ; 26, 11, 13 ; 
27, 3. 

Tornik (II), fils de 1 Jean (debut du xi e s.), 9, 
10 (T. le Petit), 16 et n. 2 5. 

Topvixio?, cf. BapocffgaT^, 2 ’Icoavv/]?, Kovto- 
X£cov, 

Tortum su, rivifere en Anatolie or., 13 14 
fig. 1. 

TouA(J.«tO?, cf. 20 rectpyio?. 

Toiipwra, 29, 84. 

Toiippwc, 10, 13, 29. 

Toupp^pxT]?, 4, 74; 8, 10 ; 10, 3, 8, 11, 13, 28, 
35, 38 J 5 BaafXsioc;, 2 A£cov, 8 NixoAao?. 
Tpaxe^apio!;, 68. 

Tpara^ou?, 11, 15, 20, 
xpacpo?, 4, 52. 

TpeaTOuxo?, voisin d’lv k Hi6rissos (1007), 
13, 23. 

Trialeti, province en Georgie, 14 fig. 1,50. 
Tptffxagyj,;, riviere pres de Polygyros, 10, 54. 
Tpicov ’ExxAvjmcov (toto? tcov), lieu-dit pres de 
Sid6rokausia, 9, 9, 10. 



INDEX GENERAL 


311 


TpouXor/), lieu-dit k l’Athos, 7 not. 

TpoxocAas, cf. 5 IIsTpOi;. 

Tchkondidi, evech6 en Georgie occ., 14 fig. 1, 
62. 

Tchordvan61i (I), pere de 2 I6annes (x e s.), 
8, 9 , 10, 15 et n. <5 (Zoup6av£Xy)c;, protospa- 
thaire), 16 . 

Tchordvaneli (II), fils de 1 Jean (d6but du 
xi e s.), 9 (zoravar), 10, 16 (zoravar) et n. 4 . 
Tchordvaneli (III), patrice, neveu de 2 I6ann6s 
(debut du xi e s.), 9, 10, 16 et n. 1 4. 
Tchordmandli (l re moitie duxi® s.), 55] 26 not. 
« Tchorolodi», 9, 16 et n, 2. 

Tchorokh, riviere en Anatolie or., IS, 14 fig. 1. 
Turcot;, 10, 22 ; 17 A 12 ; B 12. — r£gle de 
l’Athos, 25 not., 19. 
tu7C(5, 24, 14 ; 29, 2, 

'TSobaoc (toc), lieu-dit pres de Polygyros, 

10, 56. 

tiSpaxovtv, 29 not., 19. 

63p6p,uAoc;, 9, 13, 27, 34, 42, 43, 44, 46, 56, 57 ; 

29, 6, 7, 17, 47, 59, 94 ; 30, 9, 26, 31, 32. 
6&pox<fy) 9, 18, app. 

6Sop, 9, 18, 46, 58 ; 10, 48. 

uE6s, 4, 75, 78 ; 5, 29 ; 7, 9 ; 8, 2 ; 9, 8 ; 10, 10 ; 

11, 2, 9 ; 12, 2, 42; 13, 1, 39 ; 15, 5, 24, 28, 
35, 43, 47, 50 ; 16, 15, 31 ; 21, 8 ; 23, 1, 2 
(yvtjctloc;), 29 ; 20, 39, 40 ; 27, 34 ; 30, 8 et 
passim , 

(jXt), 23 not., 12. 

u7taxo^, 25, 32 ((&v60£Uto<;). 

inrapi;^, les biens de quelqu’un, 11, 14, 

67rsLc£pxop.at ) , 27, 4, 

frrcepYOc;, cf. y?)• 

67rsp0s[xaTLap,6c;, 26, 21. 
foiipOscru;, delai, 1, 18. 

67t£p7tupov, 3 not. 
u7t£pTi.{i.O(;, 29, B. 
fattjpsaioc, 10, 47 ; 24, 6. 

uTOYpacp^, 6, 40 ; 18, 26, app. ; 20, 3 ; 21, 2 ; 
24,31. 

57toYpdc<p6>, passim. 
bizoSuhtovoc], 12, 38 J 1 > E7ttcpavi.oc;. 

67t6Spuo<;, cf. Y?j. 

L>7EOXpaT&, 1, 6. 

\)7z6\LYf\\L<x., 1, 14 ; 9, 53 (eYYP ac P 0V ) I 10, 44 ; 18, 
21 ; 20,46 ; 21, 34; 24, 13, 20. 
u7C07tt7CT6), 6tre sounds k une charge, 1, 9. 


tJ7cocriQp,a[vop,aL, signer, 1, 22 ; 4, 69 ; 6, 6, 38 ; 

9, 55 ; 10, 61, 62 ; 26, 20. 
u7toa7]p,st.d>, signer, 9, 54, 

U7coo7]p,el6)crt(;, document, 9, 17 ; 10, 60. 
57toa7](i,e:l6)cr^, signature, 1, 21. 

67r6<7Tacr^, fortune fonciere, 10, 45 ; 11 not. ; 

12, 9, 19, 22, 24 ; 15, 33. 

£>7Cotocyy], ressort administrate, 29, 34, 68, 71, 
89. 

iTOTaY^, soumission, ddvouement, 6, 9-10, 13, 

19 (dcv60eoToc;). 

U7tOT0CXTix6c;, 17 A 13 ; B 12. 

\)7toT(k<y<yo\i(x.i, 6 , 8 . 

foroTacrcrco, apposer sa souscription, 4, 65 ; 5, 
42-43, 48 et passim ; 6, 39, 39-40, 42 ; 7, 6-7, 
56. 

67EOTeT(XYpivoi, (oL), les ressortissants d’une 
commune, 30 not., 13. 

67toupY6c;, 19, 7. 

dE)ax7)v6<;, cf. 24 ’loiavvvjc;. 

<Paxy)Vou (too), monast^re, 7 not. 5 24 ’IoavvTjc;. 
cpavep6c;, cf. Ac^aAsia, 

1 <I>avTivo<;, hig. de Sik61ou (985), 7 not., 56-57. 

2 (favTtvoc;, kathig. de Chiliadous, pretre (1015), 

20 not., 66 ; 21, 46, 

OapLCT^av 1 ^, spatharocandidat et taxiarque 
(1043), 46 n. 2 . 

Pharsman, seigneur de Tmogvi (1037), 7 , 58 . 
Pharsman, cf. 4 J Apo£vi,os. 

^acrtav^, province en Anatolie or., 14 fig. 1 
(Basiani), 50 n. 7. 

Phers, fils de Djodjik (l* e moiti6 du xi® s.), 19 
et n .2 3 4 5 , 46 n. 6 , 50 . 

(jpiXaSsAcpot;, moine k l’Athos, pretre (984-985), 
6 not., 57 ; 7, 2, 60. 

<P£Xt,7C7i:oc; tou TpiXecn, habitant d’Hierissos 
(982), 4, 9, app. (Tp lAs^/)). 

<DlAo0£ou (p,ov)) tou), 72 ; 20, 60 (p,, tou xupou 
O.) ; 21, 41 [id.) 5 *7 TscipYio^. — cf. 
IlT^peox;. 

<pt,AoxaAA&, k propos d’un terrain, 17 B 18. 
quAoveixtoc, 4, 34, 39, 40; 7, 12, 44. 
dHAov, moine k l’Athos, pretre (1036), 25, 48. 
tp6Xki<;, 25, 43 ; 29, 95, 96. 

<Poupvdcpy)c; (Avjp^Tpios 6), paysan de Batonia 
(996), 10, 16, 25, 34. 
cpoupvot;, 23, 18. 
cppocYP-6<;, 9, 45. 
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(jppovTitrnfoiov, etablissement monastique, 9, 7 . 

detenteur d’un bien 4 Hi^rissos (av. 
1008), 41 ; 15 not., 11, 13, 15, 16, 25, 26, 31 
($• 6 ’Apa67)voad>Tr)<;), 38. 

<£Tsp7), village moderne abandonne dans la 
region du PangSe, 90 (= Dobrobikeia ?) et 
n. 2 et fig. 9, 

(puXdrrco, respecter, observer, 7, 45 ■ 8 17 • 
24, 14 ; 25, 34. ’ 

tpuTela, 21, 30. 


(puTEtSco, 7, 31, 32 ; 15 not., 37; 16, 25. 
(puroopyco, 9, 27-28. 

®<oxa<; (BapSa?), due de Chaldie (fin du x e s. 
22 et n. 3, 23. 


<pow], 9, 20 (<p. aypoixoi) ; 10, 29 ; 15, 40 (8 6mc, 
TCOV ^VTCOV (p.), 45, 47 et passim. 

1 4>tOTto?, moine, 6piskeptites (av. 996) 38 • 

10 not., 3, 7, 26, 42. ’ 

2 Ocotio?, pretre et deut^reuon a Hierissos 
(1008-1017), 15 not., 49 (0>. TipeaSSrepoi;) ; 
23, 32. 


X lo"42 ^ 7) ^ Tpl0? P rotos pathaire (996), 

Xa(6)oi)vux, cf. IloXuyupo?. 

X t XS °l ( ,Ico “ VVY K °)> duc des Armeniaques, 
des Bucellaires et de Thess. (995-996), 8 not., 
1 - 2 , 21 . 

XaXi£, lieu-dit pr6s de Thess., 86 ; 29, 40. 

yaXxea<;, 28 36. 

XaXxio? (’AvSpsa^), habitant d’Hierissos (982), 
o, 7. 

XoXxio? (’Iwavv^), habitant d’Hi<5rissos (982), 
4, 8. 


XaXxIcoi; (tou), monastere, 20 not. 70 • 21 

50 f^8 Kocrfio?, 8 Sup.ed>v. 

XaXxunou (tou), cf. Kapyvjcnou. 

XaXxodT^ ( r P‘ 0 Y d pw? 6), spatharocandidat, 
chartulaire du Genikon (2® moitie du xi® s.) 
30, sceau, not., 34. 
yap.oxXaScoT<5<;, cf. 5po<;. 

Xocva (tou), monastere, 18not., 35 f 2 K6piXXoc, 
llaxcofAto^. 

X«P«T|,a, 29 96. - ypuaou M xap%aT0? , 

r 13 ’J: 41 i 32 ; 13, 10, 27; 16, 28 
(ypoucrou M y.) ; 26, 18. 

XapaplS-qs (ST&pavo? 6), pretre 4 Thess. (1042) 
26, 37. ' h 


xapacrcrw, 19, 3 ; 21, 25. 
Xap&va?, cf. 1 KuptXXo?. 


Xap^co, -op.ee!., 3, 16 ; 7, 48 ; 11, 19 ; 12, 20 ; 13, 
14; 16, 34; 21, 13 ; 25, 13, 17. 

Xapi?, faveur, 7, 48 ; 20, 25 ; 21, 16. —- | v 

XapiTO? pipei, 6, 21 ; 7, 52. 

XapuJTix-q, acte de donation, 11 not. (yapmri- 
x6v), 4, 22-23 (xa0apa), 31, 36 et passim; 
20, 4 ; 21 not. 

Xap'iTCOv, pretre, cf. 36 Tcoawq*;. 

XapovTo? (tou), monastere, 24 not., 31 f 14 
IlauXoc;. 

Xapcnavov, theme, 23 et n. 4 (Kharsanani). 
yapT7)<;, 14, 3, 36. — av tccXX aycoyix6c y., 23, 26, 
28-29. — TrpaT^pio? y., 17 B 23. 
yapTiov, 5 not. ; 7 not. ; 14 not. ; 18 not. ; 21 
not. (yapTiv) ; 28 not., 19. 
yocpTouXapio? tt)? MeyoeXv)? ’ExxX^ma?, 27, 2 5 
38 ’Icoavvy)<;. 

yapTouXapio? tou yevixou XoyoOsmou, 4, 36 ; 
30, sceau, not., 34 5 Kapap,aXXo<; (K.), 

XaXxo^ (r.). 

yapTouXapioc tou OepaTo^, 8, 10. 

XaprouXapiou (oixypaTa tou Xeyop.£vou), pres de 
p °lygyros, 10, 53. 

Khakhouli, monastere dans le Tao, 13 et n. 1, 
14 fig. I, 50,51 ^2 Georges, 2 Sabas, 

XoXo ? , rive, rivage, 27, 18, 22; 29, 11, 18, 24, 
45, 60, 65, 72, 78, 86. 

Xeip^ppo?, 9, 33, 36. 

yejp, passim. — (3i.a(a xal a60evux , i) y., 27, 4. 
yeipoSoTco?, 13, 11. 

XeXavSapis, cf. 1 rewpyto^. 

XeXavSiv (t6tco<;), bien d’lv a I’Athos, 37 , 74 
75 ; 18, 8, 11. 

XeXavTapii;, cf. 2 EioTa0io<;. 
yepoaTo?, yepao?, cf. yvj. 
yepaoup,ai, 17 B 18. 

X^pa, 13, 1 ; 16, 1, 4, 43. 

XiXavSapiou (tou), monastere, 3 not. ; 20 not. 

5 2 repamp. 0 ?, 2 Efi(TTa0io<;, 4 ’HXia?, 14 
N(.xv)(p6po<;, 9 Eup,ec!>v. 

XiXiaSou? (p.ovv) tv)?), 20 not., 66 ; 21, 46 f 2 

Tccvtlvoc 

XiXia? ; unite de superficie, 4 not., 26, 28, 32, 

37, 38 ; 10, 41. — unite de capacity 6, 22. 
XXiapo7i6Tap.ov (p.ET6yiov), bien d’lv en Chalc. 

occ„ 28, 84 fig. 7, 86 ; 29, 35. 
yXo7)<p6po<;, cf. yoeta. 

XXovea? (NtxoXao?), paysan en Chalc. (996) 

10, 25, 34. 
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XXou^out^oc, terre d’lv k Arsenikeia, 29 , S3 
et n. 2 ; 89, 7. 

XoZpoq, 9, 50. 

y XopTov, redevance en foin, 8 not., 13. 
XoTa£/]vo<;, cf. Xcoxea^Tj^vo^. 

XouSyjvi, domaine imperial dans la va!16e du 
Strymon, 88 fig. 8 ; 29, 18 (PounXlxoB npoa- 
arefai) too X.), 19 (too 7tpoacm:£ou TOO X. TO 
pacnXt-xov). 

Xpsia, 4, 46 ; 6, 18 ; 7, 11, 22, 29 ; 24, 16, 18. 
Xp£o<;> 25, 43. 

Xp^p,aTa, 17 B 11 ; 21, 21. 

XpicrrfXos, habitant d’Hierissos (982), 5, 13. 
Xpicrr6<popos, cf. 3 Ntx6Xoco<;. 

XpovoTp[.6c5, 27, 9. 

XpoaEov, 17 B 11 ; 21, 32. 

Xpoao6o6XXtov, 2, 10, 16, 23, 28, 31, 32, 37; 
4, 23, 41 ; 6, 13, 15, 22, 24, 26-27, 32, 33, 35 ; 
7, 24; 8, 6 ; 24, 6. 

Xpoo66ooXXov, 6 not. ; 8, 4, 9 ; 10, 31. 
Xpoa66ooXXos, cf. Stopea. 

XP U °k, 12, 17. — cf. x«P a Ypt- a * 

Chrysostome, moine d’lv, scribe (1008), <§, 

9, 34 n. 11. 

Xpuaoknohic, (xdccrrpov), ville k l’embouchure du 
Strymon, 84 fig. 7 ; 6, 33 ; 30 not., 2. 
Xpoaox6<; (NixoXao^), cf. 7 BacrfXeioi;. 

XuSctioc, (Fsdipyioq 6), spatharocandidat (996), 

10, 12, 28(r.),35(r.). 


XoSsXy], cf. 4 II£Tpo<;. 

X^ivco, k propos d’un versant : tcc x^vovTa, 17 A 
54 (toc x* xpy]p,vapta), B 51. 

X&p-oc, 4, 68. 

XopacptatOE;, cf. t67co<;. 

Xtopa9Lv, x^po^P^ov, 4, 52, 53, 54 ; 5, 29, 31, 
32, 39 ; 7, 50 ; 12, 12-13 ; 13 not., 7 et passim ; 
15, 10, 15, 19, 22, 30-31, 37 ; 16, 18, 19, 21, 
24, 30, 33 (yovt-xov) ; 22, 24 ; 27, 5 ; 29, 8 
et passim. 

X<il)p7]<n<;, tonnage, 6 , 22. 

X<opt£co, delimiter, 18, 20. 

XtopLx6<;, cf. 13 ’IcoavvY]^, 42 ’Iwdcvv^. 

X<op£ov, 9, 4, 32, 54; 10, 14, 15, 16, 18, 19, 20 
(yovLxa x-). 24 ; 29, 8, 12, 13, 17, 21, 23, 30, 
34, 54, 83, 88 ; 30, 3, 4, 10, 26, 27, 31. 

XCopiTat,, 9, 51 ; 10, 11, 17, 18, 23, 29, 30, 33, 36. 

XcotsocJ^vo*; (Ntx?] 96 po<; 6), pretre k Hi6rissos 
(1042), 27, 11-12, 31 (N. 6 Xoraftjvo?). 

Xamt&vo*;, cf. 6 Kowcrravwo*;, 11 M^a^X. 

TaXXt^ (TcapaTcpoocaTELov), bien du monastere tou 
Atho k Longos, 21, 38, 84 fig, 7, 85. 

cpdcXXco, 25, 26. 

t}j^ 9 o^, 9, 17 ; 10, 27-28 (Stxoda), 

tjji>Xtxov, 15, 27, 34. 

tfjtopiv, 25, 25, 27, 28 ; 29, 97. 
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